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Chap. LE. — Caractères des familles naturélles!. 


SecTion I. — CRYPTOGAMES. 


1 CLASSE. — ACOTYLÉDONES. — Plantes dépour- 
vues de fleurs, et, par suite, d’étamines, de pistils et de vé- 
rilables graines. — On donne aux corps reproducteurs qui 
représentent ces dernières le nom de spores. 


On ne cultive de cette 1re classe que les trois familles sui- 
vantes : les Champignons, les Fougères et les Lycopodes; les 
plantes de ce premier groupe sont entièrement composées d’u- 
tricules ; elles appartiennent à la classe des végétaux crypto- 
games cellulaires : les deux autres font partie des cryptogames 
vasculaires ; elles présentent dans leur organisation des utri- 
cules et des vaisseaux. 


1. — CRYPTOGAMES CELLULAIRES. 


Famille des Champignons. Plantes de forme et d’organi- 
salion extrémement variées et qui embrassent dans leur 
ensemble les moisissures et nos espèces culinaires ; de con- 
sistance charnue, subéreuse ou ligneuse ; de couleur varia- 
ble, très rarement verte ; pee le plus souvent dans 
les espèces comestibles la forme d’un parasol, dont la par- 
lie supérieure, nommée chapeau, est garnie, sur sa face infé- 
rieure, tantôt de lamelles ou de pointes, tantôt de petits 
tubes sur lesquels sont fixés de très petits grains micro- 
scopiques (spores), ou organes reproducteurs ; le A 
du chapeau Gi e, pédicule) est quelquefois garni à sa base 
d'une sorte de bourse (volva), et à son sommet d’une col- 
lerette (velum).—De toutes les espèces de Champignons, une 
seule est cultivée en France comine plante alimentaire; c’est 
l’Agaricus campestris. On la multiplie au moyen de fila- 
ments, entremélés de fumier, qu’on appelle vulgairement 
blanc de Champignon, filaments auxquels les botanistes ont 
donné le nom de mycelium.— On connait cependant encore 
plusieurs espèces employées dans Part culinaire, et plus 
estimées que l'Agaric cultivé, dit A. de couche, ce sont: 
la Truffe, la Morille, l'Oronge, etc. Mais si parini les 
Champignons il se trouve mess espèces comestibles, 
combien aussi ne s’en trouve-t-il pas de vénéneuses? Que 


1 Voir, pour la description et la culture des espèces, p. 839. 
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d'accidents causés par limprudence de personnes qui ont la 

rétention de connaitre les Champignons ?—Pour empêcher 
es funestes événements qui se renouvellent si souvent 
dans les départements, la police ne permet sur les marches 
de Paris que la vente de troisespéees, qui sont : 4° le Cham- 
pignon de couche; 2° la Morille; 3° la Trutfe. Nous n'es- 
saicrons pas de faire connaitre les autres espèces que Pon 
peut manger impunément, ce serait nous charger d’une trop 
grande responsabililé ; nous aimons micux conseiller de 
S'EN ABSTENIR COMPLÉTEMENT !. 


2. — CRYPTOGAMES VASCULAIRES. 


Famille des Fouyeres. Plantes généralement vivaces, à 
tige herbacée ou ligneuse, s’élevant parfois à 20°, émet- 
tant des feuilles ou plutôt des rameaux garnis d’appendices 
foliacés simples, ou plus ou moins découpés, enroulés en 
crosse avant leur entier développement, porlant ordinaire- 


1 L'opinion que nous venons d’émettre est également celle 
de notre botaniste le plus versé dans la connaissance des Cham- 
pignons. M. le Dr Léveillé, dans un article remarquable de 
science et d’érudition, s’exprime ainsi à leur égard : «Tous les 
jours on demande aux personnes qui s’occupent de l’étude des 
Champignons comment on peut distinguer ceux qui sont veé- 
néneux de ceux qui ne le sont pas; cette question m’a mis 
bien des fois dans l’embarras, et j’avoue que je ne sais encore 
comment y répondre après 25 années d’études sérieuses. Les 
caractères auxquels on reconnait les espèces comestibles sont 
si légers, qu’il faut avoir une extrême habitude pour les saisir ; 
ni la couleur, ni la saveur ne fournissent de bons renseigne- 
ments... On est dans l’habitude de rejeter ceux qui colorent 
en brun uve cuiller d’étain ou d’argent, ceux qui donnent 
une couleur noire à l’oignon avec lequel on les fait cuire : ces 
caractères ne sont d'aucune utilité... {1 faut, pour manger des 
Champignons avec une certaine sécurité, suivre la routine du 
pays qu’on habite... On croit généralement que la dessiccation 
détruit leur principe vénéneux ; c’est une erreur, et il est d’oh- 
servation aujourd'hui que les especes qui, à l’état frais, sont 
dangereuses, le sont également après leur dessiccation... On dit 
aussi que la cuisson détruit les propriétés vénéneuses du Cham- 

ignon, ce qui est vrai; mais il faut les couper par morceaux, 
es faire bouillir, et jeter l’eau qui a servi à les faire cuire. 
C’est dans cet état, je pense, que l’on peut considérer tous ces 
végétaux comme comestibles. Mais quelles peuvent être alors 
leurs propriétés nutritives quand on les à dépouillés de tous leurs 
principes? Quand on est appelé aupres d’une personne qui a 
mangé quelque espèce vénénense, et qui éprouve des sym- 
plômes 4’empoisonnement, il faut à l'instant même provoquer 
le vomissement par une potion émétisée ou avec lPipécacuanha. 
JL faut se garder d'employer le sel ou le vinaigre, qui dissolsent 
le principe vénéneux et le répandent avec plus de rapidité 
dans le sing.» 
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ment à la face inférieure de petites capsules diversement 
groupées, dans lesquelles se trouvent les spores ou orga- 
nes reproducteurs. Quelquefois ces capsules sont réunies au 
sommet de ces rameaux appendiculés, et y forment des sor- 
tes d’épis simples ou composés. C’est d’après la structure et 
la disposition de ces capsules que cette famille a été divisée 
en huit tribus. — Les Fougères croissent dans les lieux frais 
et aiment l'ombre. Elles sont très nombreuses dans les ré- 
gions tropicales, où mEque Le s'élèvent en arbre cet si- 
mulent d’élégants Palniers : leur nombre décroil à mesure 
qu'on approche des pôles. La France en produit une quaran- 
taine d'espèces. Elles ne figurent guère dans le commerce 
des plantes, quoiqu'il ÿ en ait cependant de très élégantes. 
En etat de culture, la terre de bruyère leur convient; un jour 
sombre leur est favorable. Ou les multiplie par la division 
du pied et par graines qu’on répand à la surface de la terre 
tenue humide. — Les genres décrits dans l’ouvrage sont : 


Acrostichum. Polypodium. Blechnuim. 
Gymnogramma.  Adiantum. Trichopteris. 


Famille des Lycopodiacées. Plantes vivaces herbaccées et 
sous-ligneuses, à ramification dichotome; les unes rampan- 
tes imilent certaines mousses, les autres droites ressemblent 
à des arbrisseaux du groupe des Coniféres ; la fructification 
consiste en de petites capsules sessiles, disposées à l’aisselle 
des feuilles, ou de bractées rapprochées en épis terminaux; 
ces capsules s'ouvrent en deux valves pour laisser échapper 
les spores. Les plus grands et les plus beaux Lycopodes 
croissent avec les Fougeres dans la zone torride ; on en 
trouve une dizaine d'espèces en France. — Les sporules du 
Lycopodium clavatum sont inflammables et employees à 
divers usages sons le nom de Poudre de Lycopode. On n’a 
encore soumis à la culture qu'un petit nombre d'espèces 
rampantes du genre Selayinella, pour orner les rocailles 
dans les serres chaudes et former des sortes de gazons ou 
des bordures qui s'étendent avec une extrême facilité. 


Lycopodium. Selaginella. 
Secriox IL. — PHANÉROGAMES. 


Plantes pourvues de fleurs; organes sexuels évidents, 
composés d’élamines et de pistils; ovules rarement nus, 
genéralement renfermés dans le pistil. Embryon indivis ou 
présentant 2 ou plusieurs lobes ou cotylédons distincts. 


. ® CLASSE. — MONOCOTYLÉDONS. — Embryon 
indivis où à un seul cotylédon. Tiges composées de fais- 
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ceaux fibro-vasculaires, épars dans une masse de tissu mé- 
dullaire, et ne formant pas de cercle régulier autour d’une 
moelle centrale. 


$ 1. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS AQUATIQUES, A GRAINE 
SANS ALBUMEN. 


Famille des Najadées. Fleurs disposées en épis, accompa- 
gnées quelquefois de bractées colorées. — Périanthe nul ; 
élamines en nombre variable, mais toujours défini; ovaire 
libre. Les plantes de cette famille sont nombreuses, mais on 
ne cultive actuellement encore qu’un seul genre dans nos 
serres. C’est à celte famille qu’appartient le cèlèbre Ouviran- 
dra dont les feuilles simulent un élégant réseau à claire-voie, 


Aponogelon. 


Famille des Alismacées. Plantes à fleurs régulières. — P6- 
rianthe à 6 divisions ordinairement libres, les extérieures 
vertes, les intérieures colorées, pétaloïdes ; étamines et ovai- 
res en nombre variable ; fruits secs, libres, monospermes, 
rarement à deux graines. 

Sagittaria. 
Famille des Butomées. La différence de cette famille aveo 
celle des Alismacées réside surtout dans l'insertion des 

raines sur des pee ui tapissent la face intérieure des 
ruits. Üne seule plante de cette famille mérite de trouver 
place dans les eaux d’un jardin, c’est le Jonc fleuri : 


Butomus. 


Famille des Hydrocharidées. Les plantes de cette famille 
ont des ports très différents. Les fleurs, dioïques eqUereS, 
sont renfermées, pendant la préfloraison, dans des bractées 
en forme de spathe. — Périanthe à six divisions, les trois ex- 
térienres vertes ; étamines en nombre variable ; ovaire adhé- 
rent à { ou 6 loges multiovulces. 


Valisneria. Stratiotes. Limnocharis. 


$ 2. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS, À GRAINE POURVUE 
D'ALBUMEN, A FLEUR SANS PÉRIANTHE OU SANS ENVE- 
LOPPES FLORALES. 


Famille des Aroïdées. Comprend des plantes de port diffé- 
rent, les unes sans tiges et à feuilles radicales ; les autres 
Ccaulescentes, charnucs, dressées ou grimpantes, s’élevant 


1 On pourra comparer la coupe horizontale d’une Asperge 
et celle d’une jeune branche de Sureau pour se rendre claire- 
ment compte des différences que présentent les tiges des deux 
grands groupes du règne végétal, les mono- et les dicotylédons. 
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au sommet des plus hauts arbres; feuilles entières ou divi- 
sées, munies d’un pétiole engainant. Fleurs unisexuelles, 
monoïques, dépourvues d’enveloppes florales, sessiles et dis- 
posées autour d’un axe charnu, simple, accompagné d’une 
spathe monophylle, roulée en cornet qui l'enveloppe com- 
plétement; cette spathe est quelquefois très étroite et réflé- 
chie. — Les racines de quelques Aroïdées sont tubéreuses, 
etcontiennent un principe âcre que la cuisson fait disparaitre; 
elles forment alors une des bases de la nourriture des nègres ; 
la Colocase des anciens appartient à cette famille. — Les 
fleurs des Aroïdées acquièrent souvent une chaleur très con- 
sidérable au moment de la fécondation. Parmi ces fleurs, les 
unes répandent une odeur très agréable, les autres une 
odeur stercoraire. 


Acorus. Calla. Arum. Colocasia. 
Dracontium. Caladium. Pothos. Anthurium. 


Famille des Pandanées. Celte famille compte actuellement 
plusieurs genres, parmi lesquels on remarque le genre Pan- 
danus, dont les espèces présentent le port d’un Ananas lors- 

v’elles sont jeunes, et celui d’un Palmier à leur âge adulte ; 
elles sont couvertes de longues feuilles linéaires disposées en 
spirale , lisses ou épineuses, coriaces el textiles ; fleurs 
dioiques, les mâles disposées en longs régimes rameux, les 
femelles réunies en tête sur un axe arrondi, dont les ovaires 
deviennent de grosses drupes ligneuses à plusieurs loges. 
Avec l’âge, le tronc de ces arbres se trouve éloigné de 
terre et élevé au-dessus du sol par de fortes racines qui se 
développent successivement vers sa base et la soulèvent. 
feuilles des Pandanus ou Baquois servent à faire les 
nattes dans lesquelles on nous apporte le Café de Bourbon. 


Pandanus. Phytelephas. 


Famille des Typhacées. Composée de plantes aquatiques 
assez pittoresques, désignées vulgairement par le nom de 
Roseaux. Les caractères sont : fleurs unisexuelles, monotï- 

es, les mâles et les femelles groupées séparément en épis 

enses, au sommet des tiges ou branches, où ils forment des 
sortes de pompons bruns (Typha) ou des glomérules + A 
riques et épineux (Sparganium) ; fleurs réduites, les mâles à 
des étamines, insérées sur l’axe et entremélées de soies ou 
d'écailles, les femelles à des ovaires accompagnés de 
3 écailles hypogynes ou de soies nombreuses, claviformes. 


Typha. 


Famille des Cypéracées. Plantes herbacées, annuelles ou 
vivaces, ayant le port des Graminées, mais avec la gaine des 
feuilles entière, le style simple, terminé par 4 ou 3 stigmales, 
lovaire enveloppé d’une seule bractée. — Les Cypéracées 
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eroissent dans toutes les régions ; elles sont fréquem- 
ment représentées en Europe par le genre Carex (Laiche); 
elles couvrent des marais stériles et des sables arides. Les 
racines des Carex arenaria, disticha et hirta possèdent des 

ualités diurétiques ; on les appelle us Salsepareille 
allemande. Les tiges des Scirpus, Éleocharis lacustris, Cy- 
perus textilis et autres sont manufacturées en paillas- 
sons, en fond de chaise, etc. Les racines du Cyperus escu- 
lentus sont mangeables. Les anciens faisaient du papier avec 
la moelle extraite des tiges du Papyrus antiquorum ; enfin les 
racines des Cyperus longus, odoratus, renferment une huile 
essentielle odorante. 


Cyperus. Papyrus. 


Famille des Graminées. Plantes annuelles, vivaces, rare- 
ment ligneuses, à tige noueuse, fistuleuse, rarement pleine 
Cape) feuilles simples, rubanées, engainantices, à gaine 
endue dans toute sa longueur et munie d’une ligule à son ori- 
fice; fleurs hermaphrodites, rarement monoïques, composées 
de ? joies bractées nommées glunelles qui remplissent le 
rôle de calice et de corolle ; ordinairement 3 étamines ; { ou 
2 styles. Inflorescence en épis, en grappes et en panicules 
composées de petits épillets munis a leur base de 2 bractées 
qu’on appelle glumes. — Les Graminées croissent partout où 
la végétation peut s'établir. Cette immense famille sert à des 
usages aussi variés qu'importants. L’abondance de la fécule, 
dans ses fruits, fait cultiver en grand un certain nombre 
d'espèces qui prennent alors le nom collectif de Céréales; les 
prairies, constituées en grande partie par les Graminées, 
servent à la nourriture de nos animaux herbivores; la séve 
de quelques pers de cette famille contient le sucre en 
dissolution (Saccharum, Maïs, etc.), et en si énorme propor- 
tion dans la première, qu’on l’en extrait avec avantage; les 
entre-nœuds des grands Bambous contiennent une eau po- 
table ; d’autres possèdent des qualités aromatiques ou mé- 
dicinales. Le Vétiver, si généralement employé pour parfu- 
mer les vêtements, est la racine d’une Graminéc, Andropogon 
Mmuricatum; tout le monde connait enfin l’odeur douce et 
suave que répand dans nos foins la flouve odorante (4n- 
thoxanthum odoratum ).— On cultive très peu de Graminées 
pour l’ornement des jardins et des serres. 


Arundo. Andropogon. Maïs. Triticum. 
Festuca. Phalaris. Stipa. Secale. 
Sorghum. Oryza. Coïx. Avena. 
Agrostis. Bromus. Panicun.  Hordeum. 
Phleum. Anthoxanthum. Eleusine. Dactylis. 
Poa. Alopecurus.  Holcus, Lolium. 


Saccharum.  Bambusa. 
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3. — VÉGÉTAUX MONOCOTYLÉDONÉS , A GRAINE POURYUE 
D'UN ALBUMEN , À FLEUR PÉRIANTHÉE OU POURVUE D’EN- 
VELOPPES COLORÉES. 


Famille des Palmiers. Les Paliniers, par l'élégance de leurs 
formes, doivent être placés en tête des végétaux monocoty- 
lédonés ; mais si un grand nombre d’entre eux excitent l’ad- 
miration par leur majesté, il en est d’autres qui n’atteignent 
au plus que le volume d’une plume, et ne s'élèvent qu’à 0".50; 
d’autres, avec une tige de 0*.045 de diamètre, s'étendent au 
loin et s’enlacent autour des plus grands arbres. — La tige 
des Palmiers est généralement simple, lisse ou épineunse, ter- 
minée par un bouquet de feuilles simples dans la jeunesse, 

ennées ou divisées en éventail dans lCtat adulte. Fleurs ren- 
ermées d’abord dans une spathe, composées d’un périanthe 
double : l'extérieur, caliciforme, à 3 divisions plus ou moins 
distinctes; l’intérieur, de 3 autres folioles distinctes ou sou- 
dées ; ovaire à 3 loges; 3 styles quelquefois réunis; fruit 
drupacé ; la pulpe, qui recouvre le noyau de certaines espèces, 
est une très bonne nourriture; l’albumen des Cocos, à l’état 
liquide et avant son organisation parfaite, constitue une bois- 
son agréable, connue sous le nom de lait de Coco; lorsqu'il 
est épaissi, cet albumen est agréable à manger dans sa frai- 
cheur ; les jeunes pétioles des feuilles de plusieurs Palmiers 
se mangent comme des cardes. Le tronc de quelques-uns 

roduit le Sagou, d’autres fournissent une liqueur vineuse 

ont on tire du sucre et de l’alcool. Enfin, le bois de Pal- 
mier sert à faire des poteaux, des planches; les feuilles 
couvrent les cases et les carbets. Les Jets de Hollande et 
d'Espagne, vulgairement nommés Joncs à cannes et rotins 
ou rotangs, appartiennent à des espèces de Calamus; les 
graines du Cocoticr et de plusieurs autres Palmiers renfer- 
ment une quantité considérable d'huile qu’on emploie dans 
l’industrie. 


Chamædoreu. Latania. Cocos. 
Areca. Corypha. Caryota. 
Calamus. Phœnix. Chamærops. 
Rhapis. Thrinaz. Jubæa. 


Famille des Commélynées. Plantes vivaces à racines tubé- 
reuses dans quelques espèces, herbacées ou sous-ligneuses, 
originaires des deux continents ; fleurs régulières herma- 
phrodites ; feuilles alternes, engainantes, simples ; périanthe 
intérieur pétaloïde ou coloré, extérieur à 3 folioles plus pe- 
tites, verles ; 6 élamines, dont 3 souvent stériles ; capsules 
à 3-6 loges, s’ouvrant en 3 valves. 


Commelyna. Dichorizandra. Tradescantia. Libertia. 


Famille des Joncées. Plantes herbacées ; fleurs régulières 
#1. 
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hermaphrodites à 6 divisions scarieuses, disposées sur 
deux rangs; 6, rarement 3 étamines; ovaire libre; fruit 
capsulaire à 3 loges ou s’ouvrant en 3 valves oligo- ou poly- 
spermes, ou uniloculaire et à 3 graines. 

Juncus. 


Famille des Pontédériacées. Plantes aquatiques des ré- 
gions chaudes ou tempérées des deux continents; feuilles 
cordées ou sagiltées à pélioles engainants, parfois vésicu- 
leux ; fleurs en épi ou en grappes qui jun d’un pétiole 
fendu simulant une grande bractée. Périanthe coloré, à 
tube divisé en 6 lanières au sommet ; 3-6 étamines insérées 
sur le tube; ovaire libre, triloculaire, multiovulé, à ovules 
fertiles, ou à 3 loges dont une avortée. 

Pontederia. 


Famille des Liliacées. Si les Palmiers sont les végétaux les 
lus élégants et les plus majestueux parmi les Monocotylé- 
ons, le périanthe des Liliacées acquiert les plus riches cou- 

leurs. Il suffit de nommer les Asphodèles, la Tulipe, les Ja- 
cinthes, la Couronne impériale et les Lis pour se faire une 
idée de leur magnificence. Si les Liliacées de nos climats sont 
des plantes herbacées, celles des pays plus chauds acquièrent 
des dimensions qui les rendent arborescentes (Aloès, Yucca), 
et c'est même parmi elles qu’on cite le végétal le pus volu- 
mineux et peut-être le plus âgé du globe, le célèbre Dra- 
onnier d'Orotava; ces plantes sont souvent bulbeuses et 
eurs feuilles toujours alternes, dépourvues de stipules et 
entières ; quelques-unes sont charnues; les fleurs sont sou- 
vent disposées en grep es où en panicules, et leur périanthe 
se compose de six folioles libres ou soudées; 6 étamines op- 
osées à ces folioles, anthères introrses ; 3 ovaires unilocu- 
aires ou 4 ovaire à 3 loges uni-ou pluriovulées ; graines mu- 
nies d’un albumen charnu; fruit capsulaire ou charnu (As- 
paraginées). Les Liliacées que nous venons de citer comme 
plantes d'ornement se recommandent également comme 
plantes culinaires ; ces dernières appartiennent généralement 
au genre Aïil. A. Cepa(Oignon), À. Porrum (Porreau), A. 
Schænoprasum (Echalolte), À. sativum (Ail). Ces plantes doi- 
vent leurs qualités aux sucs stimulants el d’une saveur âcre 
que renferment leurs feuilles ou leurs bulbes. Les Aloès 
renferment un suc gommo-résineux très purgatif. 


4" Tribu. — Liliacées vraies (fruit capsulaire). 


Triteleia. Lachenalia. Urginea. 
Muscari. Eucomis. Albuca. 
Hyacinthus. Scilla. Allium. 


Veltheimia. Ornithogalum. Arthropodium. 
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Phalangium. Hemerocalls. Methoniea. 


Echeandia. Funkia. Lilium. 
Asphodelus. Polyanthes. Fritillaria. 
Aloe. Agapanthus. Tukpa. 
Tritoma. P tum. Erythronvun, 
Sanseviera. Yucca. Calochortus, 


a° Tribu. — Asparaginées (fruit bacciforme). 


Sowerbea. Dianella. Convallaria, 
Dracæna. Ruscus. Trillium. 
Calodracon. Smilacina. 


Famille des Mélanthacées. Périanthe coloré, à 6 divisions: 

étamines en nombre égal, rarement 9; anthères extrorses : 

ovaire libre, rarement soudé à la base avec le périanthe, 

triloculaire, multiovulé; fruit capsulaire, se séparant en 

3 follicules ou coques à la maturité. Divisée en deux tribus 
C 


Vératrées et Colchicacées), cette famille diffère à palne de 
a précédente. 
Bulbocodium. Uvularia. Veratrum. 
Colchicum. Helonias. Merendera. 


Famille des Dioscorées. Dioïque. Cette famille se compose 
de pen à tige grimpante, vivace ou annuelle, dont les 
feuilles en cœur ou anguleuses sont pourvues de nervures 
ramifiées. — Périanthe herbacé, à 6 divisions ; 6 étamines ; 
ovaire adhérent, à 3 loges contenant chacune 4 ou plusieurs 
ovules ; capsule à 3 angles, ou baie succulente à loges ordi- 
nairement monospermes. Une espèce produit de grosses 
racines charnues appelées ignames, qui forment une grande 
partie de la nourriture des habitants des tropiques. 


Dioscorea. Tamus. 


Famille des Iridées. Les Iridées rivalisent d'élégance 
avec les Liliacées et les surpassent souvent par l'éclat et 
l'harmonie des couleurs de leurs périanthes ; il suffit de citer 
les fris, les Gladiolus, les Ixia, les Sparaxis et les Safrans. 
Assez semblables aux Liliacées, elles s’en éloignent par 
leur ovaire adhérent et se distinguent des Amaryllidées par 
leurs trois étamines placées devant les 3 divisions exté- 
rieures du périanthe et leur stigmate souvent dilaté, ce qui 
le fait rechercher dans le Safran. — Toutes les plantes de 
cette famille sont vivaces et munies de feuilles entières sou- 
vent ensiformes ; plusieurs sont pourvues de racines tubé- 
reuses.— Périanthe à 6 divisions colorées ; 3 étamines ; stig- 
mates élargis souvent pétaloides (Iris); 4 ovaire adhérent, 
à 3 loges multiovulées; fruit capsulaire. 
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Sisyrinchium. Tigridia. Anomatheca. 
Cipurea. Ferraria. Gladiolus. 
Marica. Aristea. Watsonta. . 
Vieusseuxia. Witsenia. Sparaxis. 
Moræa. Patersonta. Ixia. - 

Iris. Galaxia. ._ Crocus. 


Famille des Hæmodoracées. Périanthe tubuleux, coloré, à 
6 divisions ; 6 étamines, les 3 opposées aux divisions exté- 
rieures du périanthe souvent stériles; ovaire tantôt libre, 
tantôt adhérent; capsule à 3 loges; graines peltées, soli- 
taires dans chaque loge, rarement plusieurs. Plantes basses, 
vivaces ou ass: c’est à ce groupe que l’on rapporte 
des végétaux ligneux d’un port spécial et dont la structure 
ligneuse semble s'éloigner de celle des autres végétations 
monocotylédonées. Ce sont les Vellosia, Barbacenia. 


Xiphidium. Wachendorfia. Anigosanthos. 


Famille des Hyporidées. Plantes vivaces à feuilles radica- 
les ; fleurs régulières, naissant du collet, d’autres fois dis- 
posées sur une hampe dépourvue de feuilles. — Périanthe 
coloré, à 6 divisions; 6 étamines insérées à la base de cha- 
que lobe du périanthe ; ovaire adhérent, triloculaire, multi- 
ovalé ; style simple, terminé par 3 stigmates. 

Curculgo. Hypoxis. 


Famille des Amaryllidées. Les Amaryllidées sont recher- 
chées comme plantes d’ornement et rivalisent avec les 
Liliactes pour la magnificence de leurs fleurs; clles attei- 

ent souvent par leur inflorescence une grande hauteur 
ÉDoryanthes, Agave), et présentent comme elles des feuilles 
charnues dont on retire des fibres textiles (Fourcroya, 
Agave, etc. ). — Périanthe coloré, à 6 divisions ; 6 étamines 
Crée ovaire adhérent, à 3 loges contenant plusieurs 
ovules. 


Narcissus. Amaryllis. Clivia. 
Pancratium. Zephyranthes. Alstræmerta. 
Cyrtanthus. Brunswigia. Doryanthes. 
Hæmanthus. Leucoium. Agave. 
Crinum. Galanthus. Furcroya. 
Griffinia. Sprekelia. Coburgia. 
Lycoris. Hippeastrum. Habranthus. 
Buphane. Sternbergia. Vallota. 
Nerine. 


Famille des Musacées. Les plantes de cette famille se re- 
commandent, quelques-unes par leur utilité, toutes par leur 
beauté. Excepte le Bambou, aucun végétal ne croît peut-être 
aussi promptement que les Musa ou Bananiers et ne se couvre 
de plus belles feuilles. Les Ravenala de lo Guyane et de Mada- 
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gascar le disputent en grâce et en noblesse aux plus magnifi- 
ques Palmiers, et si les Strelitzia ne s'élèvent pas à la hau- 
eur des quelques espèces que nous venons de citer, ils 
n’attirent pas moins les regards par la beauté et la singu- 
larité de leurs fleurs.— Le fruit du Bananier forme la base de 
l'alimentation de l’homme sous les tropiques. — Périanthe 
irrégulier coloré, à 6 divisions, dont 3 externes et 3 internes. 
ou 5 externes et 4 interne; 6 étamines dont une avorte le 
plus souvent; anthères surmontées quelquefois d’un appen- 
dice coloré, membraneux; ovaire infère, triloculaire ; style 
simple ; stigmate concave ou à 3 lobes; fruit capsulaire ou 
bacciforme. 


Ravenala. Strelitzia. Musa. Heliconia. 


Famille des Broméliacées. L’Ananas est le type de cette fa- 
mille; mais toutes les plantes qui la composent n’ont pas 
comme lui les ovaires agglomérés et soudés en un seul fruit; 
elles en conservent cependant le port et croissent presque 
toutes entre les tropiques. Beaucoup sont épiphytes, et la 
plupart produisent des fleurs éclatantes. — Périanthe à 6 di- 
visions disposées sur deux rangs, les extérieures calicifor- 
mes, les 3 intérieures plus grandes, colorées, simulant une 
corolle; 6 élamines; ovaire adhérent, triloculaire; 4 style 
terminé par 3 stigmates souvent contournés en tire-bouchon. 


Ananas. Billbergia. Tillandsia.  Guzmannia. 
Æchmea. Pitcairnia.  Caraguata.  Neumannia. 
Dyckia. 


Famille des Cannées. Plantes vivaces, à racines plus ou 
moins tubéreuses, à feuilles entières, engainantes; fleurs 
disposées en grappes ou en panicules au sommet de la tige. 
— Calice à 3 pelits sépales ordinairement veris; corolle à 
6 pétales colorées, inégaux ; une seule élamine à filet aplati, 
pétaloïde, ovaire adhérent; style plane, pétaloïde; fruit 
Capsulaire. Quoique venant des pays chauds et de lieux plus 
ou moins aqualiques, presque loutes ces plantes peuvent être 
cultivées l’eté en pleine terre et à l’air libre, en leur donnant 
pou d’eau, et rentrant leurs racines l'hiver dans un 
jeu sec. 


Canna. Maranta. Thalia. 


Famille des Zingibéracées. Les plantes de cette famille ha- 
bitent les mêmes latitudes que les précédentes; elles ont à 
peu près le même port, la même structure, et exigent la 
serre chaude dans nos cultures. Elles diffèrent cependant des 
Broméliacées en ce qu’elles ont toutes les racines tubéreuses 
douces et finéuees (Aro Fo) ou fortement aromalisées 
(Gingembre), parfois tinctoriales (Curcuma). Les racines de 
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quelques-unes sont également aromatiques, et sont connues 
sous le nom de Cardamomum. Leurs fleurs qui sont belles, 
irrégulières, hermaphrodites, naissent à l’aisselle de bractées 
spathiformes. — Peérianthe double, l'extérieur très petit, à 
3 dents, l’intérieur plus grand, coloré, à 6 divisions bisé- 
riées, dont une de la rangée intérieure plus grande et de forme 
variable; une seule étamine, à filet plane ; ovaire adhérent, 
triloculaire; style filiforme. — Quelques-unes de ces plantes 
perdent leur tige après la floraison et demandent alors qu’on 
cesse les arrosements. 


Globba. Z'ingiber. Kæœmpferia.  Hedychium. 
Mantisia. Curcuma. Amomum. Costus. 


Famille des Orchidées. Les gaines des feuilles d’une foule 
de genres d’Orchidées deviennent charnues et se soudent 
entre elles de manière à constituer une sorte de bulbe; leur 
limbe, coriace ou membraneux, de forme variable, est par- 
couru par des nervures parallèles ou anastomosées qui des- 
sinent dans quelques cas à leurs surfaces de merveilleux ré- 
seaux dorés ou argentés; les fleurs disposées en grappes, en 
corymbe, etc. ; leurs fleurs, toujours anormales, toujours 
bizarres, représentant tantôt un corps humain, tantôl quel— 
que insecte, varient de grandeur autant que de forme; les 
unes brillent des plus vives couleurs et répandent une odeur 
délicieuse ; les autres, par leur coloration sombre et livide et 

r l'odeur infecte qu’elles exhalent, rappellent les Asclépia- 

ées et les Aroïdées. Toutes présentent un périanthe à 6 
divisions, 3 externes et 3 internes, dont une, linférieure ou 
labelle, diffère des autres par sa forme et par sa grandeur ; 3 
étamines à filets soudés avec le style en une colonne terminée 
par le stigmate et une anthère fertile ; les 2 autres (les laté— 
rales) presque toujours stériles (excepté dans le Cypripedium); 
pollen aggloméré en petites masses ou de consistance céra- 
cée; ovaire adhérent, uniloculaire; fruit capsulaire ou charnu 
(Vanilla), allongé, polysperme.—Les Orchidées européennes 
croissent dans les prés humides, dans les bois, sur nos coteaux 
secs et calcaires ; les racines tubéreuses et charnues de plu- 
sieurs d’entre elles fournissent en Orient la substance appelée 
Salep ; celles des régions tropicales et humides vivent en épi- 
phytes depuis la base jusqu’au sommet des plus grands vé- 

étaux, ou mêmeen parasites sur leurs racines. La vanille, 

e plus précieux de tous les parfums, est le fruit d’une grande 
Orchidée grimpante des tropiques ; son fruit charnu se rem- 
plit à une certaine époque d’une huile essentielle particulière. 
— Plusieurs Orchidées terrestres indigènes, les Orchis mili- 
taris ou fusca, surtout, mériteraient bien l'honneur de la cul- 
ture. Celle des Orchidées épiphytes des tropiques est plus 
facile: à force de tâtonnements, on est parvenu à l’intro- 
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duire, en établissant ces plantes dans une serre chaude 
humide, peu éclairée, en les plaçant dans de la mousse, sur 
des mottes de terre de DU ere sur des écorces d’arbres 
morts ou vivants. sur des planches de liége, dans des pa- 
niers suspendus en l'air, dans de vieilles noix de coco, etc., 
et en tenant la température de la serre entre 15 et 25 degrés 
centigr. — La mulliplication des Orchidées par graines est 
encore inconnue; mais on les multiplie trés aisément par 
la séparation des bulbes. | . 

. Voici quelques-unes des belles espèces cultivées de nos 
jours. 


















































Dendrobium nobile. Oncidium flexzuosum. 
cærulescens. nceanum. 
Cattleya crispa. obscurum. 
———— labrala. ——— Papilio. 
Loddigesii. Brassia maculata. 
Mossie. —————— major. 
Maxillaria rufescens. Vanda multiflora. 
Harrisoniæ. teres. 
aromatica. Phalænopsis amabilis. 
Govenia superba. Acrides cornutum odoratum. 
Stanhopea insignis major. Schraderi. 
fulva. Saccolabium guttatum. 
Harrisoniæ. Schomburgkia crispa. 
alba. Sophronitis grandiflora. 
lutea. ———— cernua. 
=——— For Warrea cyanea. 
————— eburnea. Odontoglossum grande. 
Peristeria elata. Lælia albida. 
Acropera Loddigesii. autumnalis. 
Acanthophippium bicolor. ® —— cinnabarina. 
Z'ygopetalum Mackayi. —— grandiflora. 
—— maxillare. Gongora atropurpurea. 
Myanthus barbatus. odoratissima. 
Catasetum tridentatum. Cycnoches chlorochilon. 
- atratum.  Anæctochilus setaceus. 
Claveringii. Spiranthes. 
floribundum. Phajus Wallichii. 
citrinum. grandiflorus. 
Monachanthus discolor. (Ces deux derniers genres sout terrestres. 


GENRES CITÉS DANS L’OUVRAGE. 


Calanthe. Epidendron.  Rodriguezia. Orchis. 
Cymbidium.  Goodyera. Neottia. Sobralia. 
CAPrIPECUR. Limodorum. Ophrys. Renanthera, 
Vanilla. Uropedium. 
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3 CLASSE. — DICOTYLÉDONS. — Embryon à 2 co- 
tylédons opposés, entiers ou divisés (Conifères). Tiges pré- 
sentant des faisceaux fibro-vasculaires autour d’une moelle 
disposée de manière à constituer un cylindre central, et sé- 
parables en une zone externe corticale, el en une zone interne 
ou ligneuse qui s’accroit par cercles concentriques. 


Ÿ 1. — VÉGÉTAUX DICOTYLÉDONÉS, APÉTALES DICLINES, OU 
DONT LFS FLEURS, DÉPOURVUES DE COROLLE, NE PRÉSEN- 
TENT JAMAIS À LA FOIS DES ÉTAMINES ET DES PISTILS. 


1. Gymnospermes ou à graines nues. 


Famille des Cycadées. Formée de végétaux ayant un 
gros tronc, simple, couvert d’écailles, terminé par une cou- 
ronne de feuilles divisées, imitant assez exactement celles de 
certaines Fougères, ou mieux encore celles des Palmiers. 
Les fleurs sont unisexuelles ; les mâles composées d’anthè- 
res {rès nombreuses, fixées sur la face inférieure d’écailles 
disposées en chatons; les femelles, d’un ou de 2 ovules ras- 
semblés à laisselle des écailles disposées en chatons ou en 
grappes sur un axe foliacé au sommet. Les graines renfer- 
ment un albumen charnu; embryon est supporté par un 
long suspenseur. — Quelques Cycas développent parfois à 
la base de leur tronc des bourgeons qu’on peut détacher, et 
qu'on. plante en pot à la manière des boulures: ces bour- 
geons ou turions forment des racines dans l’année. D’autres 
n'émeltent pas naturellement de bourgeons au dehors, quoi- 
que la base intérieure de chaque écaille du tronc en soil vir- 
tuellement pourvue; si on enlève ces écailles et qu’on les 
plante convenablement, les bonrgeons qu’elles portent se 
développeront et produiront de nouvelles plantes. Enfin si 
on coupe le tronc d’un Cycas par le milieu, les bourgeons 
des écailles supérieures du tronçon, se trouvant plus à l'aise 
et dans des conditions favorables à leur développement, croi- 
tront et formeront avec le temps une plante rameuse. 

Zamia. Cycas. Dion. Ceratozsamia. 


Famille des outre Arbres ou arbrisseaux résineux, à 
fouilles le plus ordinairement persistantes, souvent acicu- 
laircs, alternes ou fasciculés. Fleurs unisexuelles, dispo- 
sées en chaton; les femelles quelquefois solitaires ou disposées 
par 2-3; chatons mâles formés d’étamines très nombreuses, 
constituées chacune par un conneciif élargi, en forme d’é- 
caille, portant en dessous 2 à 8 lobes d’anthères; chatons 
femelles formés d’écailles portant à leur base un ou plusieurs 
ovules ouverts au sommet et non contenus dans un ovaire. 
À la maturité, ces écailles se tuméfient, se soudent ou se 
lignifent, et forment alors un cône; quelquefois, au con- 
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traire, elles s’épaississent, deviennent charnues et se soudent 
pour former un strobile (Genévrier); elles constituent alors 
une fausse baie ; dans l’If, la graine est entourée à sa base par 
une sorte de cupule charnue constituée par les écailles ; la 
graineest pourvue d’un albumen charnu ; embryon présente 
2 cotylédons entiers ou profondément divisés en 7-9 parties 
qu’on a considérées pendant longtemps comme autant de 
cotvlédons distincts. 
Cette famille peut se diviser en trois tribus on sous-familles. 
Tribu des Taxinées. Composée d’arbres à feuilles simples, 
solitaires, la plupart toujours verts. Les chatons mâles sont 
lits, composés d’écailles peltées, lobées, portant à leur face 
inférieure 3-8 lobes d'anthères disposées circulairement; les 
chatons femelles, en forme de bourgeons, sont composés 
d’une écaille cupuliforme entourant un seul ovule. Celtc cu- 
pule, à la maturité, devient charnue et enveloppe plus ou 
moins la graine sans lui adhérer. 
Gingko. Taxus. Dacrydium. 
Phyllocladus. Caryotaxus. Podocarpus. 


Tribu des Cupressinées. Arbres toujours verts (le Cyprès 
chauve excepté) à feuilles solitaires, pelites. Chalons mâles 
composés d’écailles peltées, portant chacune en dessons 3-8 
lobes d’anthère ; chatons femelles composés d’écailles égale- 
ment peltées, portant à leur base 1-2 ou plusieurs ovules 
dressés ; le cône est souvent globuleux, ligneux ou charnu. 

Tarodium. Callitris. Thuia. 

Cupressus. Cryptomeria. Juniperus. 

Tribu des Abiétinées. Composée d’arbres résincux (Pins, 
Sapins, elc.), toujours verts (excepté le Mélèze), à fouilles 
linéaires, roides, éparses ou fasciculées. Chatons imâles, com- 

sés d’écailles portant chacune 2 lobes d’anthère ; chatons 
emelles composés d’écailles portant chacune à leur base 2 
ovules suspendus; cône allongé, ligneux, ovoiïde ou conique, 
à écailles caduques ou persistantes. (Ce caractere se relrouve 
dans les fruits des Aunes et du Bouleau dont les écailles se 
détachent (Bouleau) ou persistent (Aune) pendant plusieurs 


années). Sequoia, 
Abies. Laricr. Pinus. Dammara. 
Picea. Cedrus. Cunninghamia. Araucaria. 


Famille des Gnétacées. Arbres ou arbrisseaux à rameaux 
articulés, noueux; feuilles opposées, quelquefois squami- 
formes; fleurs unisexuelles, les mäles en chatons cylindri- 
ques; une élamine ou plusieurs réunies en une colonne 
simple ou rameuse ; les fleurs femelles nues ou géminées, et 
entourées d’un involucre de 2 folioles charnues ; ovaire uni- 
loculaire, uniovulé ; fruit drupacé, à graine pourvue d’un al- 
bumen charnu. 

Gnetum, Epheara, 
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2. Angiospermes ou à graines renfermées dans un ovaire. 


Famille des Casuarinées. Arbres de la Nouvelle-Hollande 
ou des Moluques, très rameux, à rameaux articulés noueux, 
verticillés, pleureurs, striés ; feuilles nulles ou réduites à des 
espèces de gaines multidentées; fleurs unisexuelles, les mâles 
en épis.—Périanthe à 2 sépales, accompagné de deux brac- 
tées ; étamine unique placée au centre des sépales et les sou- 
levant en coiffe; les fleurs femelles disposées en cônes ou 
strobiles, composées de 2? bractées naviculaires enveloppant 
l'ovaire comprimé, uniloculaire, uniovulé ; style très court, 
terminé par 2 stigmates filiformes allongés ; fruils secs com- 

rimés, réunis et soudés avec les écailles, constituant un 
ruit composé, ou une sorte de cône ; graine sans albumen. 


Casuarina. 


Famille des Myricées. Formée de quelques arbrisseaux à 
feuilles alternes, simples, couvertes de glandes vésiculeuses 
remplies d’une huile essentielle odorante; stipules nulles 
ou très caduques ; fleurs unisexuelles, les mâles en épis 
filiformes, munis de deux bractéoles. — Périanthe nul; 2- 
&-6, rarement 8 étamines à l’aisselle des bractées; les fe- 
melles disposées en chatons ovales, accompagnées d’une 
seule braciée; 2-6 écailles entourant l’ovaire uniloculaire, 
uniovulé; style terminal, très court; 2 stigmates allongés, 
papilleux ; fruit sec ou drupacé et recouvert d’écailles char- 
nues, indéhiscent, monosperme; graine sans albumen. 


Myrica. Comptonia. 
Famille des Balsamifluées. Ne comprenant qu'un seul genre 


(Liquidambar), composé d’arbres à feuilles simples, lobées, 
alternes, munies de 2 petites stipules à la base des pétioles.— 


Fleurs unisexuelles, disposées en chatons, accompagnés de 4: 


folioles concaves; les chatons mâles coniques, composés d’é- 
tamines entremêlées à de petites écailles; les chatons femelles 
globuleux, formés d’écailles très nombreuses, entre lesquelles 
sont épars des ovaires biloculaires, surmontés de 2 styles; 


graine à albumen coriace. 
Liquidambar. 


Famille des Platanées. Arbres de l’Asie méditerranéenne 
et de rue septentrionale, à feuilles simples, alternes, 
lobées, à ae es engainantes.—Fleurs unisexuelles : les mê- 
les : périanthe nul; étamines nombreuses, entremêlées aveo 
des écailles presque claviformes, formantun chaton globuleux 
très serré ; les femelles : périanthe nul: ovaires fertiles en- 
tremélés avec d’autres stériles, en forme d’ecailles, consti- 
tuant également des chatons ; sivle presque latéral, subulé, 
papilleux , terminé par un stigmate allongé; fruit coriace, 
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contenant une graine pourvue d’un albumen chernu très 
mince. 
Platanus. 


Famille des Garryacées. Composée d’un seul genre, Garrya, 
réunissant des arbrisseaux dioïques, de Californie et du Mexi- 
que, à feuilles opposées, simples. — Fleurs unisexuelles en 
chatons allongés; les mäles : périanthe à £ sépales linéaires 
étalés ; 4 étamines allernes ; les femelles : périanthe à 2 lobes 
sétiformes, très courts;ovaire adhérent, uniloculaire, biovulé; 
2 styles; fruit bacciforme, terminé par les styles persistants, 
uniloculaire, à 2 graines pourvues d'un gros albumen charnu. 

Garrya. 


Famille des Quercinées. Contenant des arbres et arbris- 
seaux. Leurs feuilles, alternes, simples, entières ou lobées, 
sont munies de petites stipules libres, caduques ; leurs fleurs 
unisexuelles ; les mâles, a en chatons hnnques, 
ont un périanthe monophylle, à 4-6 lobes, ou remplacé par 
une écaille donnant insertion à 4-20 étamines; les fleurs 
femelles sont réunies 2-3 dans un involncre commun.— La 
forme de cet involucre a servi à constituer des genres parfai- 
tement limités ; ainsi il constitue une sorte de coupe (cupule) 
dans le Chêne; il est tubuleux et découpé dans les Noise- 
ticrs ; foliace et trilobé dans le Charme ; il constitue une co- 
que épineuse dans le Châtaignier et le Hétre, etc. ; le ee 
rianthe, soudé à l'ovaire, se termine par 4, 3, 4, 6 styles; 
fruit solitaire, indéhiscent, uniloculaire, monosperme par 
avortement, entouré à sa base par la cupule ou quelquefois 
réunis plusieurs dans un même involucre; embryon farineux 
ou huileux. | 

Castanea. Quercus. Carpinus. 
Fagus. Corylus. Ostrya. 


Famille des Salicinées. Composée d’arbrisseaux et d'arbres 
d'utilité et d'agrément, à feuilles alternes, simples, munies 
de stipules ; fleurs unisexuelles, disposées en chatons ovales, 
allongés, cylindriques, sans périanthe ; les mâles compo- 
sées de 1 à 12 étamines et plus, entourées par un disque de 
4-2 glandes ou en forme de cupule; les femelles, d’un ovaire 
libre, uniloculaire, terminé par 2 stigmates ; fruit petit, ca 
sulaire, polysperme, s’ouvrant en 2 valves ; graine munie de 
longs poils quinaissent du micropyle et dépourvue d’albumen, 

Salit. Populus. 


Famille des Bétulinées. Composée d'arbres et d’arbustes. 
Leurs feuilles sont simples, allernes, munies de petites 
stipules caduques ; fleurs unisexuelles, disposées par 2 ou par 
3, à la base d’écailles rassemblées en chatons cylindriques : 
(mâles) écaille peltée, munie de 2 à 5 autres écailles plus 
petites, recouvrant 3 fleurs composées de 3-4 étamines in- 


1450 FAMILLES. 


sérécs à la base des divisions du périanthe; (femelles) ovaire 

sessile, à 2 loges uniovulées, terminé par 2 stigmates filifor- 

mes ; le fruit, qui forme une sorte de cône, est sec, indéhis- 

cent, uniloculaire, monosperme par avortement; il peut 

aussi être :nséré à la base d'ecailles caduques (Bouleau), ou 

persistantes (Aune) ; la graine est dépourvue d'albumen. 
Alnus. Betula. 


Famille des Ulmacces. Arbres à feuilles alternes ; stipules 
distinctes, caduques ; fleurs hermaphrodites, petites, fasci- 
culées, sessiles. — Périanthe monosépale à 5 lobes, rare- 
ment à 4-8 ; étamines en même nombre, insérées à la base 
du périanthe et opposées à ses lobes ; ovaire libre, com- 
prüuné, biloculaire, à loges uniovulées ; 2 styles larges, di- 
vergents, portant le stiginate sur leur face interne ; fruit 
sec, nuculiforme (Planera), ou comprimé, uniloculaire, mo- 
nosperme par avortement, indéhiscent, entouré dans toute 
sa circonference d’une aile membraneuse (sanarc) ; graine 
dépourvue d'albumen. | 


Ulnus. Planera. 


Famille des Celtidées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, munies de stipules caduques ; fleurs herma- 
phrodites, rarement unisexuelles. — Périanthe à 5 sépales 
égaux ; 5 étamines ; ovaire libre, uniloculaire, uniovult ; 
2 stigmates allongés, pubescents-glandnleux, étalés ; fruit 
drupacé, charnu, à une seule graine pourvue d’un albumen 
presque gélatineux.— Les arbres qui composent ces diverses 
familles offrent de grandes ressources dans nos construc- 
tions soit civiles, soit marines. Les branches des Celtis (Mi- 
cocoulicrs) servent à faire les fourches en bois. 


Celtis. 


Famille des Euphorbiacées. Diviste en six tribus, com- 
prenant beaucoup de plantes herbacées des régions froides, 
des arbrisseaux des regions tempérées et des arbres des ré- 
gions tropicales. Presque toutes contiennent un sue plus ou 
moins laiteux, corrosif et suspect, dont la propriété dange- 
reuse se détruit par le feu. Les feuilles, simples, sont le plus 
ordinairement altcrnes, très rarement oppostes, munies 
quelquefois de pelites stifules membranacécs. Fleurs uni- 
sexuciles d’une structure très variable, les unes avant un ca- 
lice et une corolle, les autres n'ayant qu'un calice ou mêine 
réduites à des écailles ; d’autres encore, dépourvues de lun 
et de l'autre, se composent uniquement d’une seule élamine 
insérée à l’aisselle d’une très petite bractée, ou sont réunies 
plusieurs dans un involuere commun monophyile, au centre 
duquel se trouve un ovaire à 3 ou à plusieurs loges, sur- 
monté de 3 stvles simples ou divisés (Euphorhe). Enfin 
quelques espèces présentent nn périanthe à plnsienrs divi- 
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sions, des étamines en nombre égal, ou double, ou indé- 
fini, distinctes ou soudées entre elles ; dans les fleurs fe- 
melles, on observe un ovaire formé ordinairement de 3 co- 
ques soudées qui se séparent à la maturilé. Chaque coque 
contient { ou 2? graines pourvues d’un albumen charnu très 
épais.—L'embryon de tous les fruits de cette famille renferme 
une huile fortement purgative (Ricin); la pulpe de quelques- 
uns est également venéneuse ; dans quelques autres elle est 
agréable et peut se manger impunément. Le caoutchouc se 
tire de quelques arbres de cette famille et en particulier du 
Siphonia elastica; les racines de quelques Janipha fournis- 
sent un aliment connu sous le nom de manioc ou cassave; 
quelques-unes sont tinctoriales (Crozophora, etc.) et four- 
naissent le tournesol. 


Pedilanthus. Curcas. Crozophora. Mercurialis. 
Euphorbia.  Manthot. Xylophylla.  Stillingia. 
Poinsettia. Ricinus. Buxus. 

Jatropha. Croton. Pachysandra. 


Famille des Saururées. Composée de plantes vivaces her- 
bacées, aquatiques ; feuilles alternes, simples, cordiforines, à 
pétiole engainant; fleurs hermaphrodites, sans périanthe, 
composées de 3-5 élamines, rarement plus; ovaire à 3-5 
carpelles, plus ou moins soudés entre eux, entouré d’écailles 
ou de bractées colorées qu remplacent le périanthe. Le 
fruit est une capsule folliculaire déhiscente ou une baie con- 
tenant quelques graines seulement, pourvues d’un double 
albumen, l'un farineux et externe, l’autre interne et corn. 


Houttuynia. Saururus. Anemiopsis. 


Famille des Pipéracées. Toutes les plantes de cette famille 
appartiennent aux régions tropicales et ne peuvent être cul- 
tivees en France qu'en serre chaude ; les unes sont des ar- 
brisseaux de différentes grandeurs; les autres sont des 
plantes herbacées, souvent succulentes, et toutes recon- 
naissables par leurs fleurs en épis allongés, latéraux ou ter- 
minaux. Chaque fleur se compose de 2-3 étamines portées 
sur une bractee ou écaille, d’un ovaire sessile, uniloculaire, 
terminé par un stigmale scssile, et placé à l’aisselle d’é- 
cailles ou de bractées pelttes qui remplacent le périanthe. 
Quesques botanistes considèrent l'appareil floral des Sau- 
rurées et des Piptracées comme des sortes de petites inflo- 
rescences composées de plusieurs fleurs mâles 1-andres 
disposées autour d’une fleur feinelle. Le fruit, souvent char- 
uu, contient une graine à double albumen ; extérieur charnu 
rempli dune huile aromatique et piquante que l'on re- 
cherche dans le Poivre; l’intérieur art très pelit, insi- 
bide, renferme l'embryon. 

l'iper. Peperonuu. 
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Famille des Juglandées. Contenant des arbres à feuilles 
alternes, composées, imparipennées, sans slipules ; fleurs 
unisexuelles, monoïques ; les mâles en chatons cylindriques 
pers composées d’un involucre ou périanthe à 5-6 lo- 

inégaux, renfermant 44-36 étamines, et muni en dehors 
d’une écaille ou bractée; les fleurs femelles solitaires, ou 
réunies 2-4 au sommet des petits rameaux, présentent un 
calice à 4 lobes soudés avec l’ovaire ; 4 stigmates presque 
sessiles, larges, en forme de crête; fruit à 4 valves ligneu- 
ses, renformé dans le calice épaissi (Brou), qui se déchire 
irrégulièrement ; graine sans albumen ; embryon à cotylé- 
dons FRORUES: cérébriformes, renfermant une huile co- 
mestible. 


Juglans. Pterocarya. Carya. 


Famille des Urticées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles sim- 
ples, alternes ou opposées, munies de stipules distinctes 
et couvertes ordinairement de poils dont la piqûre cause 
une vive cuisson; fleurs polygames ; (mâles) calice à 4-5 
sépales distincts, ou monosépale à 4-5 divisions égales, 
concaves; étamines en nombre égal et opposées aux sépales: 
filets infléchis et se redressant avec élasticité à l’époque 
de l'épanouissement du calice ; ovaire rudimentaire ; (fe- 
melles) calice à 2-4 sépales le plus souvent inégaux, très 
souvent monosépale à 2-4 lobes; ovaire sessile, supère, 
uniloculaire, contenant un ovule dressé ; style simple, ter- 
miné par un stigmate pee capité ou en forme de pin- 
ceau ; fruit sec, quelquelois bacciforme ; graine pourvue d’un 
albumen charnu. — Une seule plante de cette famille mérite 
d’être cultivée; c’est l’Urtica nivea, avec les fibres de la- 
quelle les Chinois font des étoffes. 


Urtica. 


Famille des Cannabinées. Deux genres de peu d’apparence, 
mais d’une grande utilité, forment cette famille ; ils se com- 

sent d'herbes à tiges droites ou grimpantes, couvertes de 
feuilles lobées ou palmées, opposées ou les supérieures al- 
ternes munies de stipules; fleurs unisexuelles, petites, 
verdätres ; les mâles en grappcs ou en cônes (Houblon). 
Calice à 5 sépales ; 5 étamines insérées au fond et opposées 
aux sépales ; les femelles disposées en glomérules ou en 
cônes. Calice persistant, réduit à un sépale qui entoure un 
ovairelibre,uniloculaire, contenant un ovule suspendu ; styles 
très courts ; 2 stigmates filiformes allongés ; fruit sec, petit, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent ; graine dépourvue 
d’albumen ; embryon enroulé en spirale. — Les écailles des 
fruits du Houblonu sont couvertes de glandes renfermant 
une huile essentielle qui sert à la fabrication de la bière ; ceux 
qui couvrent les fruits du Chanvre constituent la drogue 
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connue sous le nom de hafschish, dout on fait tant de mer- 
veilleux récits. 
Cannabis. Humulus. 


Famille des Artocarpées. Arbres ou arbrisseaux à suc lai- 
teux ; feuilles alternes simples entières ou lobées; stipules 
libres, caduques ; fleurs unisexuelles, disposées sur un ré- 
ceptacle charnu, nu ou entouré d’un involucre; (mâles) 
calice à 2-3-4 folioles, le plus souvent soudées ; étamines 
en uombre égal ; (femelles) calice tubuleux, à 3-3-4 dents ; 
ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule dresæ& ; style 
souvent bifide, terminé par un stigmate simple ; les fruits, 
soudés entre eux, forment une énorme masse charnue et 
féculente, dans laquelle on trouve les graines dépourvues 
d’albumen. Cette masse féculente et charnue sert d’aliment 
dans l'Océanie; c’est l’Arbre à pain. Le suc du Galactoden- 
dron est employé dans le Venezuela aux mêmes usages que 
le lait de vache dont il a identiquement le goût et la com- 
position chimique. 

Arlocarpus. Jaca. Cecropia. 

Famille des Morées. Arbres, arbrisseaux ou herbes à suc 
laiteux ; feuilles alternes ; stipules libres, caduques ; fleurs 
petites, verdâtres, unisexuelles, disposées en épis ou sur un 
réceptacle plane, creux, ou ferme, ayant la forme d’une 
poire: — Calice de 3-5 sépales soudés à la base ; (mâles) 

4 étamines insérées au fond du calice et opposées à ses 
lobes ; (femelles) à 4 folioles, calice devenant charnu (Mû- 
rier) ; ovaire libre, uniloculaire, contenant un ovule sus- 
peoone 2 styles filiformes, stigmatifères à la face interne ; 

it uniloculaire, monosperme, membraneux ou charnu, 
enfermé dans le calice ou dans le réceptacle ; graine à albu- 
men charnu entourant l'embryon. 

Dorstenia. Broussonetia. Morus. 
Ficus. Maclura. 


Famille des Népenthées. Plantes sous-frutescentes, à feuilles 
alternes dont le pétiole dilaté se prolonge en une sorte de 
vrille terminée elle-même par une urne de la plus grande 
élégance et recouverte d’un opercule; fleurs unisexuelles, 
disposées en panicule presque terminale. — Calice profon- 
dément divisé en 4 lobes obtus, colorés ; étamines soudées 
en une petite colonne centrale, terminées par les anthères 
qui forment une petite tête sphérique. Dans les fleurs fe- 
melles, l'ovaire quadriloculaire, pluriovulé, est terminé par 
un stigmale sessile, discoïde ; fruit capsulaire, déhiscent, 
polysperme ; graines à testa celluleux, scobiformes, pourvues 
d’un albumen charnu. 

Nepenthes. 


ET FAMILLES. 


& 2. — VÉGÉTAUX DICOTYLÉDONÉS, A FLEURS APÉTALES 
HERMAPHRODITES. 


Famille des Aristolochiées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, péliolées, simples ; stipules opposées aux feuilles 
ou quelquefois nulles ; pétiole souvent creusé à la base et 
protégeant les bourgeons ; fleurs le plus souvent irréguliè- 
res. — Périanthe coloré, tubuleux, préfloraison valvaire à 3 
ou 6 lobes, dont un se prolonge en ligule plus ou moins 
allongée, quelquefois très large, ou bien le périanthe présente 
2 lèvres, la supérieure beaucoup plus petite ; 6 étamines 
naissant au fond du périanthe et soudées par leur filet en 
une petite colonne épigyne; style terminé par 3 ou 6 stig- 
nates rayonnants ; ovaire adhérent à 6, rarement 3-4 loges: 
lc fruit est une capsule ou une baie à graines pourvues d’un 
albumen charnu très épais. On ne cultive guère de cette fa- 
mille que le genre qui lui a donné son non, lequel contient 
un graud nombre d'espèces grimpantes des climats chauds 
et tempérés. Les racines et les tiges de plusieurs d’entre elles 
renferment un principe amer ct aromatique. 


Asarum. Heterotropa. Aristolochia. 


Famille des Éléaynées. Arbres à ramules souvent spines- 
cents, feuilles opposées ou alternes, simples, couvertes de 
poils écailleux argcntés ; fleurs régulières, quelquefois uni- 
sexuclles, les mâles composces d’un calice à 2 ou 4 sépales 
soudés à leur base ; corolle nulle ; étamines en nombre or- 
dinairement double de celui des sépales ; dans les fleurs her- 
maphrodites le calice est tubuleux, libre, souvent coloré en 
dedans, velu; étamines en nombre égal à celui des divisions 
du calice, ou en nombre double, ct inséréces au sommet du 
tube ; l'ovaire libre, sessile, uniloculaire, uniovulé, terminé 

ar un style simple, aplati; fruit drupacé, comestible dans 
D Elaagnas plus connu sous le noin d'Olivier de Bohême. 


Hippophaë. Shepherdia. Elæagnus. 


Famille des Nyssacées. Arbrisseaux polygames, à feuilles 
alternes, simples. — Fleurs mâles : calice quinqueparti ; 10 
étamines insérées au fond du calice sur le bord d’un disque 
plane ; fleurs hermaphrodites : calice quinqueparti, corolle 
nulle ; 5 étamines opposées aux lobes du calice ; ovaire adhé- 
rent, uniloculaire, uniovulé ; style subulé, arqné ; stigmate 
simple ; fruit drupacé ; graine à albumen très mince, charnu. 


Nyssa. 


Famille des Thymelées. La floriculture trouve dans cette 
famille beaucoup d’arbrisseaux intéressants par l'éclat et Pé- 
légance de leurs fleurs ; leurs feuilles sont simples, alternes, 
rarement opposées.—Périanthe shnple, coloré, tubuleux, à 4 
ou 5 lobes plus ou moins égaux, les deux extérieurs un peu 


FAMILLES. 73:90 


lus grands ; les étanines, quelquefois en même nombre que 
es lobes du périanthe, leur sont opposées et s’insèrent à leur 
base ; d’autres fois elles sont en nombre double; l'ovaire est 
libre, uniloculaire, avec un style ordinairement latéral, ter- 
miné par un sligmate capité ; le fruit drupacé contient une 
graine, à albumen très petit, charnu, quelquefois nul. L’ex- 
trême ténacité des fibres du liber et la causticité du suc queren- 
ferment certaines espèces les ont fait rechercher, soit par l’in- 
dustrie pour en fairedes cordes{Lagetta ou Bois-dentelle,etc.), 
soit par la médecine (Daphne, Gnidium ou Garou, etc. ). 


Daïs. Struthiola.  Lachnea. Daphne. 
Gnidia. Pimelea. Passerina.  Dirca. 


Famille des Protéacées. Cette famille, formée d’arbrisseaux 
et d’arbres de moyenne grandeur, presque tous originaires 
du cap de Bonne-Espérance el de la Nouvelle-Hollande, 
offre en général des fleurs magnifiques, le plus souvent her- 
maphrodites, rassemblées soit en épis, soit en capitules en- 
tourés de longues bractées persistantes. — Périanthe sim- 

le, coloré, tubuleux, quadrifide ; # étamnines opposées aux 
obes du périanthe, et alternant avec #4 glandes ou écailles 
hypogynes, quelquefois soudées entre elles : ovaire unilo- 
culaire renfermant un ou plusieurs ovules ; style terminal 
filiforme, simple; stigmate ordinairement indivis ; fruit va- 
riable ; graine dépourvue d’albumen. 


Leucadendron. Hakea. Petrophila. 
Protea. Embothrium. Lomatia. 
Telopea. Lambertia. Banksia. 
Grevillea. Stenocarpus. Dryandra. 


Famille des Laurinées. Arbres des régions chaudes ct tem - 
srées, à feuilles simples, alternes, caduques ou persistantes; 
fleurs régulières. — Périanthe simple, de 4 à 6 lobes bisé- 
riés ; étamines quelquefois en nombre égal à celui des lobes 
du périanthe, le plus ordinairement doubles, insérée: sur 
le bord du que qui tapisse le fond du périanthe ; anthères 
s’ouvrant par de petites valvules ; ovaire libre, uniloculaire, 
à { ou 3 ovules suspendus ; fruit drupacé ou bacciforme, 
monosperme, entoure à sa base par le calice devenu charnu 
et simulant une cupule, graine dépourvuc d’albunen.—Le 
Laurier d’'Apollon (L. nobilis) est connu de la plus haute an- 
tiquité; ses branches servaient à faire des couronnes triom- 
phales. L'écorce de plusieurs espèces du genre Cinnamomum 
(Cannelle) renferme une huile essentielle aromatique; celle 
du L. Camphora fournit le Camphre; enfin le Persea donne, 
sous le nom d’Avocalier, un des fruits les plus renominés 
des tropiques. 
Cinnamomuim. Orecudaphne. Benzvin. 
Persea. Sassafras. Laurus. 
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Famille des Polygonées. Cette famille, renferme un 
rand nombre d’arbustes, de plantes herbacées annuelles 
Sarrasin), vivaces er ne présente qu’un très petit 

nombre d’arbres, limités aux régions tropicales. Les feuilles, 
toujours alternes, présentent une gaine membranacée ; les 
fleurs régulières se composent ordinairement d’un périanthe 
herbacé ou coloré, à 3 ou 6 sépales ; d’étamines en nombre 
variable, 3 à 9, insérées sur un disque annulaire, glanduleux ; 
d’un ovaire libre, triangulaire, uniloculaire, surmonté de 2-3 
ou #4 styles plus ou moins distincts. Le fruit sec ne renferme 
qu’une seule graine pourvue d’un albumen farineux (Sarra- 
ia l'embryon souvent arqué occupe un des côtés de l'al- 
umen. 


Coccoloba.  Fagopyrum. Rheum. Brunnichia. 
Polygonum.  Rumex. Atraphawis. 


Famille des Chénopodées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles alternes, rarement opposées, entières ou plus ou 
moins découpées; stipules nulles ; fleurs hermaphrodites 
ou unisexuelles, petites, verdätres. — Calice persistant, à 
3-5 sépales, rarement plus, quelquefois 2 dans les fleurs fe- 
melles et charnues ; 1-5 étamines opposées aux sépales hy- 
pogynes ou inséréces sur un disque qui tapisse le fond du 
calice ; ovaire libre, plus rarement soudé avec le calice ; 
2 styles, quelquefois 3-5, soudés à la base, portant le stig- 
mate à la face interne ; fruit uniloculaire, monosperme, in- 
déhiscent, membranacé ou coriace ; graine à albumen fari- 
peux, ordinairement entouré par l’embryon plus ou moins 
circulaire. Deux petites plantes annuelles, plus curieuses 
que belles, sont seules empruntées à cette famille par la flo- 
riculture ; mais, d’un autre côté, le jardinier-maraicher, l’a- 
gronome et l'industriel trouvent dans les plantes qui la 
constituent des sources de richesse et de prosperité (la Bet- 
terave, les Soudes, etc.) 


Blitum. Beta. Atriplex. Spinacia. 
Salsola. Basella. Chenopodium. 


Famille des Phytolacées. La floriculture a très peu à pren- 
dre dans cette famille qui se compose en grande partie 
d'herbes et de quelques arbrisseaux à feuilles simples, alter- 
nes, très rarement opposées, sans stipules ; fleurs herma- 

hrodites, disposées en grappes. — Calice à 4-5 divisions 

erbacées ; corolle quelquefois à 4-5 pétales, mais le plus 
souvent nulle ; étamines en nombre variable, insérées sur 
un disque qui tapisse le fond du calice; ovaire formé de plu 
sieurs carpelles uniloculaires, uniovulés, disposés en cercle 
et plus ou moins soudés entre eux ; Styles en nombre égal à 
celui des carpelles, distincts ou réunis à la base ; fruit utri- 
culaire ou bacciforme (le Raisin d'Amérique sert, dit-on, à 
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colorer les vins), indéhiscent, à graines pourvues d’un albu- 
men farineux très épais. 
Rivina. Phytolacca. 


Famille des Amarantacées. Herbes à feuilles alternes, ra- 
rement opposées, simples, sans stipules ; fleurs rarement 
hermaphrodiles, munies de 3 bractées, dont une plus grande. 
— Calice persistant, à 3-5 élamines hypogynes, quelque- . 
fois soudées à la base par leur filet en une sorte de cupule ; 
ovaire supère, uniloculaire, ordinairement uni ou pluriovulé ; 
2 à 3 styles portant le stigmate à leur face interne ; fruit 
membraneux, uniloculaire, monosperme, indéhiscent ou 
s’ouvrant circulairement en opercule (Pyxide) ; graine à al- 
bumen farineux, entouré par un embryon circulaire. De pe- 
tites plantes, la plupart annuelles, composent cette famille ; 
parmi elles la floriculture compte les genres suivants : 


Gomphrena. Amarantus. Celosia. 


Famille des Nyctagynées. Herbes, arbrisseaux ou arbres à 
rameaux noueux articulés ; feuilles opposées, simples, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles, soli- 
taires ou réunics plusieurs dans un involucre polyphylle ou 
monophylle, souvent coloré. — Périanthe tubuleux, coloré, 
simulant, dans quelques espèces, une vérilable corolle ; éta- 
mines hypogynes, ordinairement en nombre égal et oppo- 
sées aux dents du périanthe ; ovaire libre, uniloculaire, uni- 
ovulé; style terminal, simple; stigmate en têle; fruit sec, 
monosperme, enveloppé par la base du tube du périanthe qui 
se durcit; graine pourvue d’un albumen farineux. On ne 
trouve dans cette famille que deux genres dont les espèces 
soient ornementales. 


Bougainvillea. Mirabilis. 
Ô 3. — DicoTYLÉDONXÉS MONOPÉTALES HYPOGYNES. 


Famille des Plombaginées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
radicales naissant souvent au sommet d’un rhizome, ou alter 
nes sur la tige, simples, semi-amplexicaules ; fleurs herma- 
phrodites. lice persistant, tubuleux, scarieux, à 5 dents; 
corolle monopétale, qDqUepAeUes hypogyne, ou à 5 péta- 
les distincts, onguiculés ; 8 étamines opposées aux lobes ou 
aux pétales ; ovaire libre, uniloculaire, uniovulé ; 5 styles, 
rarement 3 ou 4, quelquefois soudés ; stigmate simple ; fruit 
membranacé, monosperme, renfermé dans le calice ; graine 
pourvue d’un albumen farineux. 

Armeria. Statice. Plumbago. 

Famille des Plantaginées. Plantes herbacées ou plus rare- 


ment re à feuilles alternes ou opposées, entières ou 
pennatifides ; fleurs ordinairement hermaphrodites, régu- 
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lières, disposées en épis plus ou moins allongés. — Calice à 
4 divisions ; corolle scarieuse, à 4 lobes ; #4 étamines sail- 
lantes ; style simple, muni de deux rangées de papilles stig- 
matiques ; ovaire libre, à 2 ou 4 loges ; fruit s’ouvrant en 
travers (Pyide), graine pourvuc d’un albumen corné ; testa 
mucilagineux comme dans le lin. 

Plantago. 


Famille des Globulariées. Plantes herbacées ou frules- 
“centes, à feuilles simples, alternes, souvent rapprochées en 
rosette ; fleurs hermaphrodites, irrégulières, sessiles sur un 
réceptacle commun charge de paillettes, et disposées en ca- 
itule entouré d’un involucre. — Calice monosépale, tubu- 
eux, à 5 divisions ; corolle monopétale, à tube cylindrique, 
à limbe bilabié ; 4 élamines saillantes : ovaire uniloculaire, 
uniovulé; style filiforme ; stigmate simple ou bifide ; fruit 
sec, monosperme, indéhiscent ; graine suspendue, à albu- 


men charnu. 
Globularia. 


Famille des Myoporinées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
rarement opposées, sans stipules, souvent munies de glandes 
transparentes ; fleurs hermaphrodites régulières ou irréguliè- 
res.—Calice persistant, quinqueparti, scarieux ; corolle hypo- 
cratériforme régulière ou bifabiéc ; #4 étamines didyvnames ; 
ovaire libre, à ? ou 4 loges ; style terminal, simple; stigmate 
quelquefois bifide ; fruit drupacé, à noyau biloculaire ou à 4 
loges monospermes ; graine à albumen charnu. 


Myoporum. Stenochilus. 


Famille des Acanthacces. Cette famille renferme des plantes 
de port et d'aspect très differents. Ce sont des herbes ou des 
arbrisseaux à rameaux noueux articulés ; feuilles simples, 
opposées ou verticillées, sans stipules ; fleurs hermaphrodi- 
tes, irrégulières, accompagnées de bractéoles géminées. — 
Calice à 5 sépales quelquefois soudés entre eux ; corolle iné- 
galement quinquepartie, très souvent bilabiée, la lèvre supé- 
ricure bifide, l’inféricure trilobée ; 2 où 4 étamines didy- 
names ; ovaire libre, biloculaire ; style terminal , simple, 
filiforme ; stigmate souvent bilide ; capsule biloculaire, po- 
lysperme, s’ouvrant en 2 valves; graines supportées par 
des rétinacles ou sortes de crochets, dépourvues d’albumen. 


Asystasia. Whitfieldia. Porphyrocoma. 
Thunbergia. Geissomeria. Aphelandra. 
Ruellia. Acanthus. Adhatoda. 
Goldfussia. Crossandra. Justicia. 


Famille des Verbénacées. Composée de plantes herbacées, 
vivaces, d'arbres et d’arbrisseaux; feuilles opposées, rarement 
altcrnes, quelquefois verticillées, simples ou composées, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, ordinairement irrégulières. 
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— Calice persistant, monosépale, tubuleux ou campanulé, 
inégalementlobé; corolle tubuleuse, souvent bilabiée, ou à 4-5 
lobes plus ou moins inégaux ; 4 étamines didynames, très ra- 
rement 5; ovaire libre à 2 ou 4 loges souvent subdivisces par 
une membrane en ? loges secondaires ; style terminal sim- 
ple ; stigmate indivis ou bifide ; fruit drupacé à 1-2-4 noyaux 
nniloculaires ou biloculaires, ou bacciforme , à 2-4 loges 
monospermes ; graine sans albumen. 


Callicarpa. Clerodendron. Verbena. 
Petræa. Vitex. Stachytarphela. 
Duranta. Caryopteris. Lippia. 
Volkameria. Lantana. 


Famille des Sélaginées. Arbrisseaux, rarement herbes, à 
feuilles alternes, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, le plus 
souvent irrégulières. — Calice monosépale, tubuleux, à 3-5 
dents ; corolle unilabiée ou bilabiée, à 3-5 lobes, quelquefois 
à peu près régulière; # étamines didynames ou 2 insérées 
dans le tube ; anthères uniloculaires ; ovaire libre, biloculaire, 
biovulé ; style terminal, simple; stigmate indivis, fruit sec 
composé de 2 akènes ; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Hebenstreitia. Selago. 


Famille des Labiées. Composée d’un grand nombre de plan- 
tes herbacées, vivaces, plus rarement ligneuses, cette famille 
a pour caractère de végétation des tiges carrées, des feuilles 
A aromatiques. — Calice campanulé, régulier ou irré- 
gulier, 5-denté; corolles irrégulières bilabiées ; 2 on # étami- 
nes didynames; 2 ovaires uniloculaires profondément subdi- 
visés (de manière à simuler 4 ovaires); un style naissant du 
milieu et à la base des ovaires, ordinairement bifide ; fruit 
composé de 2 caryopses quadrilobés, secs, indehiscents, 
monospermes ; vus dressée, sans albumen, excepté dans 
le Scorodonia.—Les Labiées doivent leurs propriétés toniques 
à l'existence d’un grand nombre de petits réservoirs remplis 
d'huile essentielle dont les feuilles sont couvertes. Tout 
le monde connait les essences de Lavande, de Mélisse, 
Thym, etc., et l'odeur que répand le Patchouly. 


Amethystea. Physostegia. Thymus. 
Phlomis. Westringia. Amaracus. 
Eremostachys. Prostanthera. Origanum. 
Sideritis. Scutellaria. Monarda. 
Stachys. Prunella. Rosmarinus. 
Betonica. Gardoquia. Salvia. 
Leonotis. Melissa. Mentha. 
Lamium. Hyssopus. Lavandula. 
Melittis. Satureia. Plectranthus. 
Pogostemon. Teucrium. Ocymum. 
Dracocephalum. 
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Famille des Scrophularinées. Cette famille a les rapports 
les plus intimes avec les Solanées dont elle diffère seule- 
ment par l’irrégularité de ses corolles et celle de ses éta- 
mines, réduites à 4 didynames. Les feuilles sont alternes 
ou opposées, simples ou verticillées, entières ou découpées; 
les fleurs hermaphrodites irrégulières. — Calice monosépale 
à 5 divisions, rarement à &; corolle hYpOByne, à 4-5 divi- 
sions inégales, quelquefois à limbe bilabié ; 4 étamines didy- 
names, rarement 2 ou 5; ovaire libre, biloculaire; style 
simple; stigmale indivis ou bilobé ; fruit capsulaire ou chernu 
à 2 loges polyspermes, rarement monospermes; graine à 
albumen charnu enveloppant un embryon droit. — Cette fa- 
mille a été subdivisée en plusieurs groupes parmi lesquels 
nous citerons les : 


Salpiglossidées. Hémiméridées.  Pentstemon. 
Brunfelsia. emimeris. Russelia. 
Franciscea. Angelonia. Digitalis. 
Brotwallia. Nemesia, _ Gratiolées. 
Anthocercis. Antirrhinées.  Diplacus, 
Salpiglossis. Linaria. Mimulus, 
Schizanthus. Antirrhinum. Torenta. 

Verbascées. Maurandia. Manulées. 
Celsia. Lophospermum.  Manulea. 
Verbascum. Rhodochiton. Buddiéiées. 
Alonzo. Collinsia. dleia. 
Calceolaria. Digitalées. Véronicées. 
Scrophularia. Paulownia. Veronica. 

Chelone. Erinus. 


Famille des Solanées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, sans slipules ; fleurs hermaphrodites régu- 
lières. — Calice monosépale à 8 divisions; corolle à 5 lobes: 
5 étamines égales à anthères s’ouvrant par des pores termi- 
naux (Solanum) ou par des fentes longitudinales ; ovaire 
libre à 2 loges multiovulées, à placenta très épais; style et 
stigmale simples: fruit capsulaire ou bacciforme, poly- 
sperme; graine à albumen charnu, épais, enveloppant un 
embryon courbé, annulaire ou en spirale. — Les plantes de 
cette famille se recommandent à plusieurs titres par leurs 
pre riélés narcotiques qu’on recherche dans la Belladone, 
a Mandragore, et surtout dans le Tabac; par la quantité 
énorme de fécule que renferment les tubercules de la 
Pomme de terre, et par les fruits alimentaires que nous 
offrent plusieurs d’entre elles (Tomate, Aubergine, etc.) 


Cestrum. Capsicum. Petunia. 
Habrothamnus. Ulloa. Nieremburgia. 
Lycium. Solandra. Fabiana. 
Solanun. Datura Ilochroma. 
Lycopersicum. Nicotiana. 
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Famille des Borraginées, Cette famille contient beaucoup 
de plantes herbacées, vivaces ou annuelles, quelques arbres 
et arbustes; leurs feuilles sont simples, alternes, souvent 
couvertes de poils plus ou moins roides et longs; fleurs her- 
maphrodites, régulières ou irrégulières (dans la Vipérine), 
disposées sur deux rangs, et de telle sorte que l’épi forme 
une crosse avant leur épanouissement. — Calice à 5 sépales 
plus ou moins soudés à leur base; corolle à 5 dents ou lobes, 
garnie quelquefois à la gorge de petites écailles ou touffes de 
poils; 5 étamines, parfois inégales ; 4 ovaires uniovulés : 
style simple naissant au centre des 4 ovaires ; stigmate in- 
divis ou lobé ; fruit composé de 4 carpelles secs, uniloculai- 
res, monospermes, indéhiscents, lisses (Myosotis), munis 
d’aspérités an centre (Cynoglossum), ou entourés d’un rebord 
(Omphalodes); graine dépourvue d’albumen. 

Les Borraginées ont été subdivisées en plusieurs groupes, 
tels que les Héliotropées, chez lesquelles les ovaires sont 
soudés ; les Cordiacées, chez lesquelles les fruits charnus 
forment des espèces de petites noix. — Nous avons préféré 
conserver aux Borraginées la circonscription plus large éta- 
blie par A. L. de Jussieu, qui comprend les genres suivants : 


Ehretia. Anchusa. Cynoglossum. 
Myosotis. Rindera. 

Tournefortia. Borrago. Omphalodes. 
Symphitum. Macrostemon. 

Heliotropium. Echium. Pulmonaria. 


Famille des Hydroléacées. Herbes annuelles ou sous-ar- 
brisseaux très souvent couverts de poils glanduleux vis- 
queux ; feuilles alternes, simples, sans stipules; fleurs her- 
maphrodites, régulières. — Calice herbacé à 5 divisions plus 
ou moins profondes ; corolle hypogyne, infundibuliforme ou 
presque rolacée, à 6 lobes ; 5 étamines ; ovaire supère, bilo- 
culaire, rarement triloculaire, pluriovulé; 2 styles terminaux; 
stigmate tronqué ; capsule à 8 loges polyspermes, s’ouvrant 
en 2 valves seplifères ; graine à albumen charnu. 


Wigandia. Hydrolea. 


Famille des Hydrophyllées. I\ n’y à dans cette famille que 
de pelites plantes vivaces et annuelles à feuilles alternes, 
plus ou moins lobées, quelquefois opposées au bas de la 
tige; fleurs hermaphrodites, régulières, axillaires, solitaires 
ou disposées en épis unilatéraux. — Calice persistant, à 8 
folioles accompagnées dans quelques cas de lobes réfléchis; 
corolle campanulée, rarement rotacée ; 5 étamines insérées 
au fond du tube de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, à 
2 placentas souvent très développés, formantune cloison in- 
complète; style terminal, allonge, bifide: stigmate papilleux; 
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capsule uniloculaire où incomplétement biloculaire ; graine 
à albumen cartilagineux, très épais. 


Phacelia. Nemophila. Eutoca. 


Famille des Convolvulacées. Herbes, sous-arbrisseanx ou 
arbrisseaux à feuilles alternes, simples, sans stipules ; fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 sépales inégaux im- 
briqués ; corolle campanulce infundibuliforme, à limbe en- 
tier, à 5 plis; 5 étamnines ; ovaire libre, à 2-4 loges souvent 
incomplètes, biovulées ou uniovulées ; style filiforme ; 2-4 
stigmales distincts ou soudés ; fruit capsulaire, membraneux, 
à 2-3-{ loges contenant chacune 1 on 2 graines, à albumen 
mucilagineux, mince, à testa parfois cotonneux. Les racines 
de certaines Convolvulacées enferment un suc extrême- 
ment purgatif, Jalap, Scammonée, Turbith, etc., d’autres 
renferment une grande proportion de fécule Batate Le bois 
de Rose est fourni par une plante de cette famille originaire 
des Canaries (Rhodorhiza scoparia). 

Convolrulus. Batatas. Calystegia. 
1pomeæa. Quamoclit. 


Faille des Nolanées. Herbes ou sous-arbrisseaux assez 
semblables à quelques Convolvulus exotiques. Feuilles alter- 
nes; fleurs extra-axillaires. — Calice campanulé quinqueparti; 
corolle infundibuliforme, à limbe plissé, à 5-10 lobes ; 5 éta- 
mines saillantes ; plusieurs ovaires distincts, implantés sur 
un disque Charnu, terminés chacun par un style et un stig- 
mate sinple, capité. Le fruit est composé de petits drupes 
distincts ou soudés entre eux, à noyaux uniloculaires ou à 6 
loges monospermes; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Nolana. Alona. 


Famille des Polémoniacées. Herbes, rarement arbrisseaux, 
feuilles alternes, les infericures quelquefois opposces ; fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice monosepale, à 5 divi- 
sions ; corolle hypogyne, infundibuliforme ou tubuleuse, di- 
visée en 5 lobes à peu près égaux ; 5 étamines ; ovaire libre, 
à s loges, entouré à la base d’un disque charnu, style termi- 
nal simple ; stigmate divisé en 2 ou 5 lanières aiguës, étalées 
ou roultes ; capsule membraneuse ou presque ligneuse, à 3, 
rarement 5 loges, mono- ou polyspermes, ne contenant par 
avorlcinent que 1 ou 2 graines à buion charnu.—Les cel- 
lules du testla deviennent mucilagineuses et offrent une 
structure des plus curieuses lorsqu'on humecie là graine 
des Collomia. Cette famille ne contient que deux genres 
ligneux, lun d’orangcerie, l’autre de serre chaude, Cantua, 
Cobæa; le reste se compose de plantes d'ornement, de pleine 
terre, vivaces ou annuelles. 


Cobæa. Hoitzia. Phlox. Gilia. 
Cantua.  Polemonium.  Leptosiphon.  Collomia 
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Famille des Bignontacées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
opposées, rarement verticillées, simples ou composées, sans 
He tn fleurs hermaphrodites, le plus ordinairement irré- 
gulières, souvent ornées des plus brillantes couleurs.—Calice 
monosépale, à 5 divisions, bilabié, quelquefois spathace ; 
corolle à 5 lobes, trés dilatée à la gorge; 4 élamines didyna- 
mes, avecune cinquième rudimentaire; ovaire libre, bilocu- 
laire, entouré d’un disque annulaire charnu ; style simple ; 
stigmate bifide ou bilamellé ; capsule coriace ou ligneuse, 
quelquefois en forme de gousse, à 1, 2 ou 4 loges poly- 
spermes, graine comprimée, sans albumen, quelquefois 
munie d’une large aile membraneuse. 


Calampelis. Tecoma. Tourrettia. 
Catalpa. Bignonia. Incarvillea. 
Iacaranda. Gelsemium. Eccremocarpus. 


Famille des Sésamées. Herbes, quelquefois sous-arbris - 
seaux velus, souvent hispides ; feuilles opposées ou alternes 
simples, sans stipules; fleurs hermaphrodites, irrégulières. — 
Galice quinquefide; corolle à limbe quinqueparti bilabié; 2 ou 
£ étamines didynames avec une cinquième rudimentaire, ou 
qeqre 2 seulement anthérifères : ovaire libre, entouré 

un disque glanduleux; style simple, terminé par 2 stigmates 
lamelleux ; fruit drupacé, terminé par une sn pointe, à 
1-2-4 ou 8 loges oligospermes ; graine sans albumen ; em- 
bryon huileux (Sésame) 


Pterodiscus.  Martynia.  Sesamum.  Craniolaria. 


Famille des Gentianées. Plantes vivaces ou sous-arbris- 
seaux à feuilles simples, opposées ou verticillées, très rare- 
ment alternes et trifoliées ee stipules nulles ; 
fleurs hermaphrodiles, régulières. — Calice à 5, plus rare- 
ment à 4-12 sépales, quelquefois soudés entre eux à la base; 
corolle monopétale, à lobes en nombre égal ou double à 
celui des sépales, plissée; 5 étamines allernes avec les 
grands lobes de la corolle; ovaire libre, uniloculaire, en- 
tièrement ou incomplétement biloculaire, à placentas parié- 
taux multiovulés ; style terminal, simple ou bifide; 2 stig- 
males linéaires ou lamellés ; capsule à 1 ou 2 loges poly- 
spermes, s’ouvrant en 2 valves; graine à albumen épais, 
charnu. — Les Gentianées sont douées dans toutes leurs 
parties d’une amertume extrême qui les rend stomachiques 
et surtout fébrifuges. | 


Gentiana. Chironia. Villarsia. 
Swertia. Orphium. Lisianthus. 
Eustoma. Menyanthes. 


Famille des Spigéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles opposées ou verticiilées simples ; fleurs hermaphro- 
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dites, régulières. — Calice campanulé, à & divisions très 
étroites ; corolle tubuleuse ou infundibuliforme, quinqueñide: 
5 étamines insérées au sommet ou vers le milieu de la co- 
rolle; ovaire libre, presque globuleux, biloculaire ; ovules 
6-15, implantés sur un pos alvéolé ; style terminal, cy- 
lindrique, droit, articulé au-dessous du stigmate ; fruit cap- 
sulaire, didyme, formé de 2 coques inégales presque globu- 
leuses, oligospermes ; graine peltée, à albumen corné. 


Spigelia. 


Famille des Anocynées. Herbes ou arbres souvent lactes- 
cents, à feuilles opposées ou ternées, très rarement allernes, 
entières; stipules nulles ou glanduliformes; fleurs régulières. 
—Calice monosépale, quinqueparti ; corolle monopetale, à 5 
lobes souvent obliques, contournés avant leur épanouisse- 
ment; 5 élamines à anthères souvent munies d’appendices, 
coriaces, conniventes au-dessus du stigmate; ovaire composé 
de 2? carpelles ordinairement distincts, multiovulés; style sim- 
ple, terminé par un stigmate épais indivis ou bilobé; fruit 
composé de 2 follicules polyspermes; graine quelquefois ai- 
grellée, pourvue d’un albumen charnu.—Divisée en 4 tribus, 
celte famille comprend des arbres de tous les climats, des 
plantes volubiles, grimpantes, rampantes, munies de fleurs 
régulières, ordinairement élégantes CAnEes quelques- 
unes odorantes. Les espèces qui offrent les corolles les plus 
éclatantes sont de serre chaude ,ou tempérée, ou d’orangerie. 
Les Apocynées renferment dans leur suc âcre les poisons les 

lus violents ; la noix vomique (Strychnos), la fève de Saint- 
nee le Tieuté (Upas-Tieute des Javanais), le Tanghin 
des Madécasses appartiennent à celte famille ou à la sous-fa- 
mille des Strychnees. 


Allamanda. Amsonia. Cryptolepis. 
Cerbera. Vinca. Mandevilla. 
Tabernæmontana. Lochinera. Nerium. 

Plumiera. Apocynum. Dipladenia. 


Famille des Asclépiadées. Herbes ou arbrisseaux le plus 
souvent lactescents; feuilles opposées, rarement verticillées 
ou alternes, par avortement ou désassociation, munies quel- 
quefois de stipules rudimentaires; fleurs hermaphrodites ré- 
gulières. — Calice quinquetide ; corolle campanulée on rota- 
cée, à préfloraison valvaire ou contournée, munie d’appen- 
dices de formes extrêmement variées ,5 étamines soudées en 
tube qui entoure étroitement l'ovaire; anthères bilobées, 
terminées par un appendice membraneux, renfermant le pol- 
len réuni en deux masses suspendues à 5 petits corps ou ré- 
tinaeles luisants, alternesavec les anthères ;ovaire forméde 2 
carpellesdistincts ou rapprochés dans la jeunesse ; stigmates 
terminés par une masseépaisse à 5 angles qui alternent avec 
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les anthères: fruit composé de 2 follicules polyspermes: 
graine aigrettée, pourvue d’un albumen charnu. 


Periploca. Philibertia. Centrostemma. 
| Calotropis. Stephanotis. 
Vincetoxicum.  Asclepis. Ceropegia. 
Arauja. Cynanchum. Stapelia. 
Oxypetalum. Hoya. Boucerosia. 


Famille des Oléinées. Arbres et arbrisseaux ; feuilles oppo- 
sées, simples ou composées, sans stipules; fleurs ordinaire- 
ment hermaphrodites, régulières, quelquefois dépourvues 
d’enveloppes florales. — Galice nul ou monosépale, à 4 divi- 
sions ; corolle nulle ou monopétale, à 4 lobes, à préfloraison 
valvaire ; 2 étamines incluses ; ovaire à 2 loges: ovules gé- 
minés ; style simple ; stigmate bifide ; fruit drupacé, bacci- 
forme ou capsulaire, à 4 ou 2 loges contenant { ou 2 graines 
suspendues, à albumen épais, charnu. Le fruit de l’Olivier 
offre l’exemple rare d’un péricarpe huileux. 


Fraxinus. Fontanesia.  Chionanthus. Phyllirea. 
Ornus. Syringa. Olea. Ligustrum. 


Famille des Jasminées. Arbrisseaux souvent grimpants, à 
feuilles opposées, souvent trifoliolées ou imparipennées, ra- 
rement simples ; stipules nulles; fleurs hermaphrodites, ré 

lières. — Galice persistant, à 5-8 dents ou lanières; corolle 

ypocratériforme, à 5 ou 8 lobes égaux, à préfloraison con- 
tournée; 2 étamines incluses; ovaire supère, biloculaire ; 
style terminal très court; stigmate capité; fruit bacciforme 
ou capsulaire, à 2 loges, contenant chacune une graine dres- 
sée, à albumen très mince. 
Jasminum. Nyctanthes. 


Famille des Ebénacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, coriaces, sans slipules ; fleurs quelquefois unisexuel- 
les, régulières. — Calice persistant, à 3-6 divisions presque 
égales, prenant souvent un grand développement à l'époque 
de la maturité du fruit; corolle urcétolée, legèrement coriace 
à 3-6 lobes ; étamines en nombre double ou triple de celui 
des lobes de la corolle, rarement en nombre égal ; ovaire su- 

ère à 3 loges ou plus ; style simple ou bifide; baie globu- 
euse ou ovale, oligosperine; graine à albumen cartilagineux. 
—Le bois d’ébène est fourni par une espèce de Diospyros. 


Dyospyros. Royena. 


Famille des Sapotées. Arbres des tropiques, à feuilles al- 
ternes, simples, coriaces, sans stipules; fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-8 divisions ob- 
tuses ; corolle monopétale, hypogyne, divisée en un nombre 
de lobes égal à ceux du calice ; 4-8 étamines ferliles, oppo- 
sées aux lobes de la corolle alternant avec autant d’étamines 
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stériles, réduites en languettes simples ou bifides ; ovaire su- 
ère, pluriloculaire ; sivle simple ; stigmate indivis ou bilobé; 
aic quelquefois uniloculaire par avortement, à loges mono- 
spermes ; graine à albumen charnu. — Les arbres de cette 
famille fournissent de bons fruits connus sous le nom de sa- 
potilles, et des bois d’une extrême dureté, désignés dans le 
commerce sous le nom de bois de fer. 


Chrysophyllum. Achras. Sideroxylon. 


Famille des Prinulacées. Cette faille ne coinprend que des 
petites plantes herbacées, à feuilles ordinairement radicales, 
simples, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice monosépale, à 5, rarement à 4-7 divisions ; corolle à 5 
lobes, rarement à 4-7; élamines en nombre égal et opposées 
aux lobes de la corolle; ovaire supère, uniloculaire, multio— 
vulé, à placenta central libre; style et stigmate simples; fruit 
capsulaire, uniloculaire, polysperme, s’ouvrant longitudi- 
nalement par des valves, ou circulairement en opercule 
(pyxide); graine munie d’un albumen charnu. 


Primula. Cyclamen. Soldanella.  Lysimachia. 
Cortusa. Dodecatheon. Nauemburgia. Anagallis. 


Famille des Myrsinées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, rarement opposées ou ternées, simples, sans stipules, 
souvent parsemées de points noirs comme dans les Primu- 
lacées ; fleurs régulières, ordinairement hermaphrodites. — 
Calice à 4-5 divisions: corolle tubuleuse ou rotacée, à 4-5 
dents ; étamines en nombre égal et opposées aux dents de la 
corolle; ovaire uni'oculaire, libre ou soudé à sa base avec le 
calice ; style simple, très court; stigmate très rarement lobé; 
fruit drupacé ou bacciforme, monosperme par avortement; 

raine pourvue d’un albumen charnu ou presque corné. — 
le famille, ainsi que la suivante, diffère à peine des Pri- 
mulacees. 
Myrsine. Ardisia. 


Famille des Théophrastées_ Cette famille ne diffère des 
Myrsinées que par des étamines stériles alternant avec les 
étamines fertiles ; elle ne comprend aucune plante herbacée. 


Theophrasta. Jacquinia. 


Famille des Styracées. Comprenant de petits arbres à 
feuilles pes alternes, sans stipules; fleurs hermaphro- 
dites , régu ières. — Galice monostpale, à 4-5 lobes; co- 
rolle inseree sur le calice, profondément quinquefide; ra- 
rement à 3 ou 7 lanières; étamines insérées au fond de la 
corolle, en nombre double, triple ou quadruple de celui des 
divisions, à filets plus ou moins soudés entre eux; ovaire 
libre ou en partie soudé avec le calice, à 2-3-loges; style 
simple, terminé par un stigmale crenelé; fruit drupacé, sou- 
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vent uniloculaire, monosperme par avortement; graine à 
albumen charnu.—Le Benjoin est fourni par une espèce 
de Styrax (S. Benjoin). 

Styrax. Halesia. Symplocos. 


Famille des Ericacées. Arbustes et arbrisseaux à feuilles 
opposées, plus souvent verticillées, occupant dans le nord 
de l’Europe d'immenses plaines auxquelles ils communiquent 
un caractère spécial. Les Bruyères, limitées à 2 ou 3 espèces 
daus le nord l'Europe, sont au contraire excessivement 
nombreuses au cap de Bonne-Espérance et manquent com- 
plétement en Amérique. Leurs fleurs, souvent d’une extrême 
élégance, sont hermaphrodites, quelquefois légèrement irré- 
gulières. — Galice à £-5 divisions, libre ou plus ou moins 
soudé avec l'ovaire; corolle monopétale, à 4-8 divisions; 
8-10 étamines, rarement 5, non soudées avec la corolle, à 
anthères s’ouvrant le plus souvent au sommet par des pores 
munis ou dépourvus d’appendices à la base; ovaire libre 
ou adhérent fréquemment entouré à la base d’un disque 
lobé, à 4-5 loges ordinairement pluriovulées ; style filiforme; 
stigmate capilé ; fruit capsulaire, à 4-5 loges polyspermes, 
ou bacciforme ; graine à albumen charnu. | 

Tribu des Ericées : ovaire libre ; anthères aristées. 


Erica. Andromeda. Epigæa. Arbutus. 
Calluna. Lyonia. Gaultheria. Arctostaphylos. 
Menziezia. Clethra. Perneltia. 
Tribu des Rhododendrées : ovaire libre ; anthères mutiques. 
Azalea. Rhododendron. Leiophyllum. 
" Kalmia. Ledum. Befaria. 
Rhodora. Psammisia. 
Tribu des Vacciniées : ovaire soudé au calice adhérent. 
Gaylussacia. Macleania. Oxycoccos. 
Thibaudia. Vaccinium. 


Famille des Pyrolacées. Plantes vivaces, herbacées, à sou- 
che presque ligneuse, à rhizomes allongés, horizontaux, 
donnant naissance à des fascicules de feuilles simples, en- 
liéres ou dentées, alternes ou disposées en rosettes persis- 
tantes ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 5 sé- 
pales soudés à la base; 5 pétales ; 10 étamines hypogynes, à 
anthères s’ouvrant par 2 pores au sommet; ovaire libre, à 4 
loges, multiovulées ; style filiforme; stigmate capité, lobc: 
capsule à 5 angles et à 5 loges, s’ouvrant par 5 valves sep- 
tiferes; graine à lesla celluleux, très ténue, pourvue d’un 
albumen charnu. 


Pyrola. Chimophila. 


Famille des Epacridées. Comprenant un certain nombre de 
petits arbustes de la Nouvellec-Hollande, à feuilles alternes, 


43 


458 FAMILLES. 


souvent très prete simples, entières ; fleurs herma- 
phrodites, régulières. — Galice persistant, à 5 lobes, rare- 
ment à 4, entouré de petites bractécs; corolle tubuleuse ; 
étamines insérées sur le réceptacle ou sur le tube de la co- 
rolle et en nombre égal à celui de ses divisions : anthères 
s’ouvrant par des fentes longitudinales ; ovaire libre, en- 
touré à la base par un disque ou par de petites écailles ; 
style et stigmate simples ; fruit bacciforme ou capsulaire à 
3 ou 10 loges polyspermes, quelquefois drupacé, à loges 
monospermes; graine pourvue d’un albumen charnu. 

Les Epacridées représentent à la Nouvelle-Hollande les 
Bruyères qui abondent au Cap et qui manquent, au con- 
traire, complétement dans l’Australie. 

Styphelia.  Epacris. Sprengelia. Stenanthera. 


$ 4. — DYcOTYLÉDONS MONOPÉTALES PÉRIGYKNES. 


Famille des Campanulacées. Plantes vivaces ou annuelles, 
à feuilles alternes ou quelquefois opposées, simples, sans 
stipules, légèrement lactescentes: fleurs hermaphrodites, 
régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, persistant, le plus 
souvent à 5 divisions, rarement à 3 ou 8, muni parfois 
d’appendices réfléchis qui alternent avec les autres lobes ; 
corolle insérée au sommet du tube du calice, à 5 divisions ; 
5 étamines libres, insérées avec la corolle au sommet du 
tube calicinal; ovaire adhérent à 2-3 loges multiovulces, 
plus rarement à 5 ; style filiforme couvert de poils collecteurs; 
2-3,rarement 5 stigmales; fruit capsulaire s’ouvrant latéra- 
lement, ue rarement au sommet, par autant de fissures 


qu'il y a de loges; graine pourvue d’un albumen charnu. 
Michauxu. Campanula. Roella. 
Muschia. Platycodon. Canarina. 
Thrachelium. Jasione. Phyteuma. 


Famille des Lobéliacées. Herbes ou sous-arbrisseaux, ra- 
rement arbres, à feuilles alternes, simples, les radicales sou- 
vent très rapprochées ; fleurs hermaphrodites, généralement 
irrégulières. — Galice complétement soudé à l'ovaire ou seu- 
lement à sa base, à 5 divisions irrégulières ; corolle mono- 

ètale, à 5 lobes, à tube fendu supérieurement suivant sa 

ongüeur, Ou à $ pétales inégalement soudés entre eux: 3 
étamines insérées avec la corolle au sonnnet du tube du ca- 
lice, soudées, ainsi que les anthères, en un long tube engai- 
nant le style, et souvent terminées par un faisceau de poils : 
ovaire adhérent, à 2-3 loges multiovulées ; style filiforme ; 9 
stigmates, plus rarement 3, entourés d’un anneau de poil 
collecteurs : fruit capsulaire, à 2-3 loges polyspermes, s’ous 
vrant au sommet; graine pourvue d'un albumen charnu- 
Isotoma. Tupa. Centropoygon. 
Siphocampylus.  Lobelia. Clintonia. 
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Famille des Gesneriacées. Herbes, rarement sous-arbris- 
seaux, à feuilles opposées ou verticillées, rarement altcrnes, 
‘simples, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, irrégulières. 
— Calice libre ou plus ou moins adhérent à l'ovaire, à 5 lobes 
inégaux ; corolle à limbe quinquefide, bilabié 4 4 étamines 
didynames ou 5, dont une stérile ; ovaire libre ou adhérent, 
uniloculaire, à 2 placentas pariétaux ; style filiforme ; stig- 
mate capité, concave ou bilobé ; fruit bacciforme ou capsu- 
laire, polysperme; graine avec ou sans albumen. Cette famille 
présente de grandes affinités avec les Scrophularinées. 


Tribudes Cyrtandracées (fruitallongé, graine sans albumen). 
Æschynanthus. Chirila.  Streptocarpus.  Liebigia. 
Tribu des Gesnériées (fruit arrondi, graine pourvue d’un 


albumen). | | 
Gesneria. ‘ Achimenes. Isoloma. Trevirana. 
Gloxinia. Pentarhaphia. Tidæa. Eumolpe. 
Niphæa. Duchartrea. Dircæa. Nægelu. 


Nematanthus. Rhytidophyllum. Ligeria. Kællikeria. 
Tribu des Beslériées (fruit libre, charnu, globuleux). 


Hypocyrta. Drymonia. Chrysothemis. Mitraria. 
Episcia. Besleria.  Columnea. 


Famille des Goodéniacées. Plantes herbacéés ou ligneuses. 
Feuilles alternes, caulinaires ou radicales, simples, sans sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites, irrégulières. — Calice tantôt 
tubuleux, quinquefide, libre ou adhérent à lovaire, tantôt à 
3 ou 5 sépales distincts ou légèrement soudés à la base ; co- 
rolle à tube fendu ou à 5 divisions inégales, insérée au fond 
ou au sommet du tube calicinal ; 5 étamines distinctes ou 
faiblement réunies ; ovaire libre ou adhérent, uniloculaire, 
ou plus ou moius complétement bi- ou quadriloculaire ; style 
simple ou quelquefois trifide; stigmate variable, charnu; fruit 
drupacé oligosperme ou capsulaire polysperme; graine pour- 
vue d’un albumen charnu. 

Leschenaultia. Goodenia. 


Famille des Stylidiées. Herbes, quelquefois sous-arbris- 
seaux ; feuilles simples, entières, alternes ou rarement ver- 
ticillées ou radicales ; fleurs hermaphrodites, irrégulières. — 
Calice soudé avec l'ovaire, rétréci au sommet en un col 
terminé par un limbe persistant, le plus souvent bilabié, à 
5 divisions ; corolle à 5 lobes incgaux, insérée au sommet du 
calice ; 2 étamines insérécs sur un disque qui couronne lo- 
vaire, soudées longitudinalement avec le style, que termine 
un stigmate obus; ovaire adhérent, biloculaire ou semi-bilo- 
culaire ; capsule à 4 ou 2 loges polyspermes ; graine pourvue 
d’un albumen charnu. 

Stylidium. 
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Famille des Composées. Plantes herbacées ou frutescentes ;, 
feuilles alternes, opposées ou verticillées, entiéres où pro- 
fondément divisées ; fleurs sessiles, hermaphrodites ou uni- 
sexuelles, où neutres par avortement, disposées ordinaire- 
ment en grand nombre, Sur un réceptacle commun entouré 
de folioles plus ou moins nombreuses qui constituent ainsi 
une sorte de calice commun (involucre) autour du groupe 
de fleurs.—Calice soudé avec l'ovaire, à limbe nul ou réduit 
à de petites soies ou poils, ou à un rchord plus ou moins 
épais ; corolle insérée au sommet du tube du calice, tubu- 
leuse, régulière, à 5 dents, à prefloraison valvaire, ou fendue 
et étalée en une sorte de languette ; 5 étamines à anthères 
soudées en un tube qui engaine le style ; ovaire adhérent, 
à une loge uniovulée; style filiforme, quelquefois renflé et 
comme articulé au sommet, bifide, à branches couvertes de 
papilles ou de poils auxquels on donne le nom de collec- 
teurs ; stigmates placés sur la face supérieure des branches 
du style; fruit le plus ordinairement see, uniloculaire, mo- 
nosperme, indéhiscent ; graine dressée, dépourvue d’albu- 
men ; embryon à cotylédons huileux 1. 


4" Tribu. — Chicoracées. — Capitules à fleurs toutes ligu- 
lées (semiflosculeuses). 


Hieracium.  Picridium.  Cichorium.  Catananche. 
Prenanthes.  Barkhausia. Tragopogon. Scolymus. 
Sonchus. Lactuca. Scorzonera.  Crepis. 


2° Tribu. — Labiatiflores. — Capitules à fleurs du centre 
tubuleuses, celles de la circonférence ligulées bilobées. 


Mutisia. 


1 Cette famille a été partagée par Sébastien Vaillant et par 
A.-L. de Jussieu en 3 groupes, selon que les capitules renfer- 
ment des fleurs ligulées, Cichoracées (Semifloculeuses, Tourn.}, 
ou toutes tubuleuses et à styles articulés, Cynarocéphales 
(Flosculeuses, Tourx.), ou que le centre est occupé par de pe- 
tites fleurs tubuleusces et la circonférence par des fleurs ligu- 
lées, Corymbiféères (Radiées, Tourn.). R. Brown,et De Can- 
dollc considèrent les Composées comme une seule famille, qu'ils 
divisent en sous-familles d’après la forme des fleurs. Pour 
M. De Candolle, la 1re, Tubuliflores, réunit les Corymbifères 
et Les Cynarocéphales ; la 2e, Labiatifiores, renferme les Cyna- 
rocéphales à fleurs irrégulières; et la 3°, Liguliflores, com- 
prend les Chicorarées de Jussieu. Considérant ensuite et la 
structure du style et la disposition des fleurs dans le capitule, 
il divise ces 3 sous-familles en $ tribus, lesquelles sont subdi- 
visées en 41 sous-tribus, etc. Casini, «uquel on doit les recher- 
ches les plus consciencieuses sur ce vaste groupe, divisa le 
premier, d’après des considérations de même valeur, les Com- 
posées cn 20 tribus. 
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3 Tribu. — Carduacées ou Cynarocéphales, — Capitules à 
fleurs toutes tubuleuscs (flosculeuses). 


Serratula. Onopordon.  Centaurea. Cynara. 
Jurinea. Silybum. Zoegea. Echinops. 
Chamwæpeuce. Carthamus.  Xeranthemum. Carduus. 


4 Tribu. — Radiées où CU D ne l' à fleurs 
du centre tubuleuses, celles de la circonférence généra- 
lement ligulées, quelquefois avortées. 


Arctolis. Anthemis. Chrysocoma. 
Gazania. ŒEdera. Solidayo. 
Gorteria. Oxyura. Neja. 
Osteospermum. Madia. Bellis. 
Calendula. Madaria. Boltonia. 
Senecio. Sphenoyyne. Cacalia. 

K leinia. Sogalgina. Charieis. 
Doronicum. Helenium. Erigeron. 
Ligularia. Gaillurdia. Callistephus. 
Cineraria. Tayetes. Olearia. 
Antennaria. Ximenesia. Eurybia. 
Gnaphalium. Brachycome. Calimeris. 
Helichrysum. Cosmos. Tripolium. 
Podolepis. Helianthus. Aster. 
Rhodanthe. Coreopsis. Spilanthes. 
Huimea. Calliopsis. Agathea. 
Arlemisia. Rudbeckia. Felicia. 
Dimorphotheca. Zinnia. Nardosmia. 
Athanasia. Silphium. Eupatorium. 
Ammobium. Dahlia. Liatris. 
Tanacetum. Jasoniu. Slevia. 
Chrysanthemum.  Telekia. Cœlestina. 
Pyrethrum. Inula. Ageratum. 
Santolina. Brachylæna. Vernonia. 
Ackhillea. Buphthalmum. 


Famille des Dipsacées. Plantes herbactes, à feuilles oppo- 
sees, connées, entières où profondément divisées, sans sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites plus ou moins irrégulières, 
insérées sur un réceplacle commun entouré d’uu involucre, 
et munies chacune d’une double enveloppe externe, involu- 
celle et calice. — Involucclle renfermant l'ovaire, sans lui 
adhérer, terminé par un limbe entier ou lobé. Calice soudé 
avec l'ovaire ct rélréci au sommet en un col très étroit, s’é- 
largissant brusquement ensuite en un limbe cupuliforme, 
entier ou lobe ; corolle à 4-5 divisions, insérée au sommet 
du tube du calice ; 4 étamines à anthères libres ; ovaire adhé- 
rent; sivle filiforme; stigmate entier ou bilobé ; fruit sec, 
uniloculaire, monosperime, indéhiseent, renfermé dans Pin- 
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volucelle persistant; graine suspendue, pourvue d’un al- 
bumen charnu, peu épais ; embryon de couleur herbacée 


Scabiosa. Morina. Dipsacus. 


Famille des Valérianées. Plantes vivaces et annuelles, à 
feuilles radicales, fasciculées, les caulinaires Re en— 
tières ou plus ou moins profondément divisées ; fleurs see 
ralement hermaphrodites, régulières ou irrégulières, dispo- 
sées en cymes corymbiformes. — Calice soudé avec l'ovaire, 
à limbe, divisé en lanières roulées en dedans avant et pen- 
dant la flpraison, qui ensuite se déroulent et se déploient en 
aigrettes plus ou moins plumeuses; quelquefois cependant le 
limbe est à peine saillant, comme dans la Mâche, où il forme 
de petites dents de longueur inégale; ou bien il constitue 
au-dessus du fruit une sorte de coupe membraneuse, à 310 
dents ; corolle à 5 lobes presque égaux, insérée sur un dise 
que au sommet du tube calicinal, à tube régulier, bossu ou 

rolongé en éperon à la base ; 1-3 étamines à anthéres li- 

res; ovaire adhérent, à 1 ou 3 loges, dont 2 dépourvues d’o- 
vules ; style filiforme ; stigmate indivis ou trifide ; fruit sec, 
uniloculaire, monosperme, indéhiscent, ou à 3 loges, dont 
2 stériles ; graine suspendue, dépourvue d’albumen. 


Centranthus.  Valeriana.  Valerianella.  Fæœdia. 


Famille des Rubiacées. Herbes, arbrisseaux ou arbres, à 
feuilles opposées, simples, accompagnées de stipules sim- 
les, coriaces, persistantes, ou lobces, herbacées, et sembla- 
les à de véritables feuilles dans les plantes de climats tem- 
pérés (cette disposition des stipules a fait pendant longtemps 
considerer les Caïille-lait comme munis fe feuilles verticil- 
lées); fleurs généralement hermaphrodites, rarement uni- 
sexuelles par avortement. — Calice tubuleux, adhérent à 
Povaire, entier ou à 4-6 lobes, dont un large et coloré 
CE corolle monopétale, insérée au sommet du tube 
u calice, à 4-6 divisions ; 4-6 étamines; ovaire adhérent, à 
2 ou plusieurs loges ; style simple; stigmate en nombre égal 
à celui des loges de l'ovaire ; fruit capsulaire ou drupacé, à 
ou plusieurs loges mono- ou polyspermes ; graine à albumen 
charnu, cartilagineux ou corné. — Cette faille fournit beau- 
coup de plantes de la plus haute importance au commerce 
(le Café, dont la consommation a pris depuis deux siècles 
un immense développement), à la médecine (Quinquina, 
Tpecacuanha), à la teinture (Garance), à l’ornement des ser- 
res (Ixrora, elc.). 


Galiumn. Mussænda. Pavetta. 
Rubia. Cephalanthus. Ixora. 
Asperula. Coffea. Morinda. 


Crucianella. Psychotria. Mitchella. 
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Burchellia. Rondeletia. Manettia. 
Oxyanthus. Sipanea. Coutarea. 
Gardenta. Pinckneya. Hillia. 

Luculia. Bouvardia. Hindsia. 


Famille des Caprifoliacées. Excepté la Linnæa borealis, 
cette famille ne contient, ee ainsi dire, que des arbrisseaux 
et de petits arbres de pleine terre, droits ou grimpants, 
dont les feuilles ne sont quelquefois connées, entières, 
Sans stipules, ou découpées et munies de stipules; les fleurs, 
hermanirodies quelquefois stériles, sont disposées en co- 
rymbes, en têtes ou en faux verticilles. — Galice à 5, rare- 
ment à £& divisions, à tube soudé avec l’ovaire ; corolle quin- 
quefide, rarement quadrifide, régulière ou bilabiée, insérée 
au sommet du tube du calice ; 5 étamines, plus rarement 
4; ovaire infère, à 3-5 loges, dont 2? munies d’ovules sté- 
riles (Abelia) ; 3-5 stigmates sessiles ou 3-5 styles distincts, 
ou soudés en un seul: fruit bacciforme ou drupacé, à 3-5 
loges monospermes ou oligospermes; graine pourvue d’un 
albumen charnu ou corné. 


Linnæa. Lonicera. Diervilla. 
Symphoricarpos.  Xylosteum. Sambucus. 
Leycesteria. Abelia. Viburnum. 
Periclymenum. Weigelia. 


Ô 6. — DicOTYLÉDONS POLYPÉTALES ÉPIGYNES. 


Famille des Ombellifères. Plantes herbacées, très rarement 
sous-frutescentes ; feuilles alternes, rarement entières, le 
plus souvent plus ou moins profondément découpées, à pé- 
tiole dilaté à la base et engainant, aromatique; stipules nul- 
les; fleurs le plus ordinairement hermaphrodites, disposées 
en ombelles simples ou composées, accompagnées d’involu- 
cres et d'invélncelles — Clice soudé à l'ovaire, à 5 dents 
ordinairement très courtes ; corolle à 5 pétales distincts, 
insérés au sommet du calice, entiers ou échancrés, planes 
ou roulés, à préfloraison valvaire ; 5 étamines insérées avec 
les pere au sommet d’un ovaire adhérent, à 2 loges uni- 
ovulées ; 2 styles ordinairement soudés à la base, se confon- 
dant avec un disque bilobé qui couronne l’ovaire; 4 stig- 
mates simples ; fruit composé de 2 carpelles secs rarement 
charnus, monospermes, indéhiscents, se séparant à la ma- 
lurilé et par la base en deux parties. — Le fruit des Om- 
belliféres renferme dans des réservoirs particuliers (vittées- 
bandelettes) une huile essentielle aromatique qui les fait 
rechercher dans l’industrie (Anis, Coriandre, Cumin); graine 
pourvue d’un périsperme corné; embryon très pelit. Plu- 
sieurs Ombellifères sont vénéneuses (Ciguë) ; d’autres pro- 
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duisent un suc gommo-résineux (4ssa fætida) recherché en 
Perse comme condiment. 


Didiscus. Myrrhis. Angelica. 
Astrantia. Apium. Arracacha. 
Eryngiun. Daucus. Coriandrum. 
Bupleurum. Scandix. leniculum. 
Melano-Selinum.  Pastinaca. Sium. 
Heracleum. Anethum. Crithmum. 


Famille des Araliacées. Arbres ou sous-arbrisseaux, rare- 
ment herbes, à feuilles alternes, rarement opposées, simples 
ou composées, à pétioles engainants; stipules nulles ; fleurs 
hermaphrodites ou unisexuelles. — Calice adhérent à l’o- 
vaire, à bord entier ou denté; corolle à 5-10 pétales, rare- 
ment plus, à préfloraison valvaire ; étamines en nombre égal 
à celui des pétales, rarement double, insérécs avec eux sur 
l'ovaire; ovaire adhérent, surmonté d’un disque plus ou 
moins épais, à 2 ou 15 loges uniovulécs; styles en nombre 
égal à celui des loges, quelquefois soudés entre eux; stigmates 
simples ; fruit bacciforme, charnu, conservant au sommet les 
traces du calice, à 2-15 loges monospermes ; graine pourvue 
d’un albumen cornéruminédansle Lierre; embryon très petit. 


Cussonia. Aralia. Hedera. 


Famille des Cornées. Cette famille contient des arbres et 
des arbrisseaux et quelques jolies plantes herbacées ; les 
feuilles sont opposées, rarement alternes, simples, sans sti— 
pules ; les fleurs, hermaphrodites ou unisexuelles, disposées 
en corymbes ouen capitules, sont Dos accompagnées 
d’un involucre pétaloïde (Cornus flori , Benthamia). — Ca- 
lice à 4 dents, soudé avec l'ovaire ; 4 pétales insérés au som- 
met du calice, préfloraison valvaire ou imbriquée ; élamines 
en nombre égal à celui des pétales et insérécs avec eux ; 
ovaire adhérent à 2 ou 3 loges uniovulées; style simple ; 
Stiginate capité; fruit drupacé, à noyau osseux, à 2-3 loges 
ou uniloculaire, monosperme par avortement ; graine pour- 
vue d’un albumen charnu. 


Benthamia.  Cornus. Aucuba.  Curtisia. 


Famille des Hamamélidées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
simples, munies de stipules; fleurs hermaphrodites, pour- 
vues ou dépourvues de corolle et parfois entourées d’un in- 
volucre pétaloïde (Rhodoleia). — Calice de 4 à 8 divisions : 
£ ou 8 pétales linéaires, insérés sur le calice; étamines en 
même nombre, égal à celui de la corolle, ou nombreuses, 
périgynes ; ovaire infère, biloculaire, loges uniovulées: 2 
styles terminés par un stigmate simple; fruit capsulaire 
s’ouvrant en deux valves, à 2 graines ; albumen corné. 


Hamasmelis. Rhodoleia. Fothergilla. 
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Famille des Hélwingiacées. Arbrisseau dioïque à feuilles 
allernes, caduques ; inflorescence soudée par le pédoncule 
avec le pétiole et la nervure moyenne dont elle se détache 
vers le milieu du limbe où elle semble naître. — FI. mles, 
calice à 3 divisions ; 3 étamines ; rudiment d’ovaire. Fleurs 
fem., calice à 3-4 divisions; étamines; ovaire triloculaire ; 
style en nombre égal à celui des loges ; graine solitaire dans 
chaque loge et suspendue ; albumen. 


Helwingia. 
Ÿ 7. — DycoryLÉDONS POLYPÉTALES HYPOGYNES. 


Famille des Renonculacées. Herbes, rarement arbrisseaux 
droits ou grimpants ; feuilles alternes ou opposées, entières 
ou plus où moins découpées, rarement stipulées ; fleurs her- 
maphrodiles ou monoïques par avortement, régulières ou 
i lières. — Calice à 5 sépales distincts, plus rarement 
de 3 à 45; corolle de 3 à 15 pétales, ordinairement distincts, 
quelquefois soudés en un seul pétale irrégulier (Delphinium), 
rarement nulle (Anémone); étamines hypogynes en nombre 
indéfini, très rarement de 5 à 10, distinctes ; ovaires de 2 à 
10, quelquefois plus nombreux encore, uniloculaires, dis- 
tincts, trés rarement soudés à la base (Nigelle), surmontés 
chacun d’un style très court, terminé par un stigmalte entier ; 
fruits variables, secs ou charnus, uniloculaires, monosper- 
mes et indéhiscents (Renoncule) ou polyspermes et s’ou- 
vrant alors par une suture ventrale (Hellébore), quelquefois 
soudés de manière à former une capsule, ou très rarement 
baceiforme (Actæa); graine pourvue d’un albumen corné, 
épais; embryon très petit. 

Cette famille a été subdivisée en 5 tribus, qui sont les 
suivantes : 

Tribu des Clématidées. — Arbrisseaux grimpants, à feuil- 
les opposées ; calice coloré à préfloraison valvaire; corolle 
nulle ; fruit monosperme, grappe pendante, terminée par le 
style devenu plumeux. 


Clematis. Atragene. 


Tribu des Anémonées. — Herbes à feuilles alternes ; calice 
coloré, à préfloraison imbriquée; corolle ordinairement 
nulle; fruit monosperme terminé par un style persistant et 
souvent prolongé à graine pendante. 


Thalictrum. Anemone.  Hepatica. Adonis. 


Tribu des Renonculées. — Plantes herbacées, à feuilles al- 
ternes$ calice de 3 à 5 sépales verts ou colorés; corolle ré- 
rs de. 5 à 40 pétales; fruit monosperme, à graine 


Ranunculus. Ficaria. 
43. 
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Tribu des Helléborées. — Herbes à feuilles alternes ; ca- 
lice coloré, régulier ou irrégulier; corolle nulle ou irrégu- 
lière ; follicule ou capsule polysperme. 
Eranthis. Trollius.  Aquilegia. Delphinium. 
Helleborus.  Nigella. Aconitum. 
Tribu des Péoniées. — Herbes, rarement sous-arbrisseaux 
à feuilles alternes ; calice souvent coloré; corolle nulle ou 
régulière; follicule polysperme, ou baie souvent mono- 


sperme. 
Actæa. Zanthorhiza. Hydrastis. 
Macrotys. Pæonia. 


Famille des Berbéridées. Composée d’arbrisseaux ordinai- 
rement épineux, et de plantes herbacées vivaces, à feuilles 
alternes, simples ou composées ; fleurs hermaphrodiies, ré- 
gulières, disposées en grappes simples, rarement en pani- 
cules. — Calice à 4-6 sépales, à préfloraison imbriquée, pé- 
taloïdes, caducs, disposés sur deux rangs, muni de bractées ; 
corolle à 4-6-8 pétales disposés sur 4 ou 3 rangs, ordi- 
nairement munis de 2 glandes à leur base ou prolongés en 
éperon; étamines en nombre égal à celui des pétales, à an- 
thères s’ouvrant par 2 valvules de la base au sommet; ovaire 
libre, à une seule loge uni- ou pluriovulée; stigmate épais, 
orbiculaire, sessile; fruit bacciforme (Berberis) ou capsulaire 
(Epimedium), à une ou pue graines souvent munies 
d’un arille et pourvues d’un albumen charnu. 


Berberis. Nandina. Podophyllum. 
Mahonia. Epimedium. Leontice. 


Famille des Ménispermées. Comprenant des arbrisseaux 
ou des plantes vivaces volubiles ; feuilles alternes, simples 
sans stipules ; fleurs le plus ordinairement unisexuelles. — 
Calice de 3 à 6-12 sépales, très rareunent de 4 à 10 ; corolle 
nulle ou à pétales courts ; élainincs en nombre égal et op- 
posées aux sépales à filets libres ou soudés ; un seul ou 
plusieurs ovaires distincts, uniloculaires ou plus ou moins 
soudés à la base; style terminal simple ou trifide; stigmate 
HDpies fruit bacciforme, réniforme, souvent comprimé, can- 
nelé; graine à albumen très mince, quelquefois nul, 


Menispermum. | Cocculus. 


Famille des Schizandrées. Arbrisseaux sarmenteux, à feuil- 
les, alternes, simples, sans stipules ; fleurs unisexuelles. — 
Calice de 3 à 6 sépales bisériés, les 3 extérieurs souvent 
plus petits ; corolle de 6 à 9 pétales disposés sur 2 ou 3 
rangs ; (fleurs mâles) étamines nombreuses, distinctes ou 
quelquefois presque soudées; (fleurs femelles) plusieurs 
ovaires uniloculaires, biovulés, distincts où plus ou moins 
soudés ; stigmates sessiles ; fruit composé de plusieurs 
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baies soudées entre elles, renfermant 1 ou 4 graines pour- 
vues d’un albumen épais, charnu. 


Schizandra. Sphærostemma. 


Famille des Lardizabalées. Arbrisseaux sarmenteux , à 
feuilles alternes composées peltées bi- ou triternées sans 
stipules; fleurs monoïques ou dioïques. — Les mâles mu- 
nies d’un calice à 3 ou 6 folioles libres caduques à préflo- 
raison valvaire ou légèrement imbriquée; 6 pétales très pe- 
tits, Roue 6 étamines à filets libres ou soudés en 
un tube; anthères adnées ; rudiment de pistil au centre. 
Les fleurs femelles plus grandes que les mâles ; 6 étamines 
avortées ;0 vaires 3 à 9, uniloculaires, pluriovulés; ovules 
insérés sur toute la paroi de l'ovaire; fruits bacciformes 
polyspermes ou oligospermes, souvent du volume d'une 
grosse prune, remplis d’un suc mucilagineux douceâtre, co- 
mestibles ; graines munies d’un albumen corné; embryon 

etit. — Les Lardizabalées se partagent en deux groupes: 

un, comprenant des végétaux du nouveau continent, offre 
ses fleurs dioïques à anthères extrorses; l’autre, composé 
de végétaux de l’ancien continent, présente des fleurs mo- 
noïques à anthères introrses. 

Au premier appartiennent les genres : 


Lardizabala. Boquila. 
Au second les genres : 
Holbællia. Akebia. Parvatia. Stauntonia. 


Famille des Magnoliacées. Arbres ou arbrisseaux à feuil- 
les simples, alternes; stipules membraneuses, géminées, 
quelquefois nulles ; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles. 
— Calice à 3 sépales, rarement 2-4-6, souvent colorés; co- 
rolle à 6 pétales ou plus, insérés à la base d’un réceptacle al- 
Jongé ; étamines en nombre indéfini, hypogynes; ovaires 
nombreux, très rarement solitaires ou géminés, distincts 
ou plus ou moins soudés entre eux, et terminés chacun par 
un Style simple et un stigmate papilleux ; fruit composé de 

lusieurs carpelles plus ou moins soudés, comprimés, secs, 
indéhiscents dans les Liriodendron, charnus et déhiscents 
dans les Magnolia; graine suspendue à la maturité par un 
long funicule (Magnolia), pourvue d’un albumen charnu. 
Cetie famille comprend de beaux arbres qui produisent pres- 
que tous des fleurs admirables. L’Anis étoilé (Illiciuwm) tient 
un rang distingué parmi les épices. 

Magnolia. Talauma. Liriodendron. Illicium. Drymis. 


Famille des Anonacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
simples, alternes, sans stipules ; fleurs hermaphrodites ou 
unisexuelles. — Calice à 3 sépales distincts ou plus ou moins 
soudés à la base ; corolle à 6 pétales bisériés, les 3 intérieura 
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souvent plus petits ou avortés ; étamines nombreuses, rare- 
ment en nombre défini, distinctes, hypogynes, insérées sur 
un réceptacle charnu qui supporte plusieurs ovaires unilo- 
culaires distincts ou soudés ; style el stigmate simples ; fruit 
composé de plusieurs carpelles souvent pédicellés, capsulaire 
ou bacciforine ; graine pourvue d’un albumen charnu ru- 
niné. Les Anonacées renferment plusieurs arbres fruitiers 
cultivés sous les tropiques ; tels sont le Corossol (Anoma 
muricata), la Pomme cannelle (4. squamosa), le Cœur-de- 
Bœuf. Le Chérimolia (4. Cherimolia) est regardé au Pérou 
comme le meilleur fruit du pays. L'Uvaria Æthkiopica fournit 
le poivre d’Ethiopie. 
Assimina. Anona. Uvaria. 


Famille des Dilléniacées. Arbres ou arbrisseaux souvent 
grimpants ; feuilles alternes, rarement opposées, simples ; 
stipules nulles, ou enveloppant les bourgeons ; fleurs régu- 
lières, hermaphrodites ou unisexuelles. — Calice à 5 sépales, 
2 extérieurs, 3 inférieurs ; 5 pétales ; étamines en nombre 
indéfini; plusieurs ovaires distincts, uniloculaires, uniovu- 
lés, terminés chacun par un style et un stigmate simples ; 
fruit folliculaire ou bacciforme, à une ou plusieurs graines 
pourvues d’un albumen charnu. 


Dillenia. Hibbertia. Candollea. 


Famille des Sarracéniées. Herbes vivaces ; feuilles radi- 
cales, à pétiole dilaté, tubuleux, terminé par un opercule et 
souvent marqué de taches colorées en rouge ou en jaune 
sur un fond blanc; fleurs régulières hermaphrodites. — Ca- 
lice de #4 à 5 pétales, nu ou entouré d’un involucre tri- 
phylle, très petit; corolle de 4 à 5 sépales insérés sur le ré- 
ceplacle, quelquefois nulle étamines en nombre indéfini ; 
ovaire libre, à 3-5 loges ; style très court, terminé par une 
sorie de parasol à 5 angles sous lequel se trouvent les pa- 


pilles stigmatiques ; fruit capsulaire à 3-5 loges polyspermess 


graine pourvue d’albumen. 
Sarracenia. Heliamphora. 


Famille des Nymphéacées. Plantes aquatiques à feuilles 
simples, entières, nagcantes, longuement péliolées, naissant 
d’un rhizorne très épais, charnu; fieurs hermaphrodites, ré- 
gulières. — Calice à 4-5 sépales verts ou plus ou moins colo- 
rés ; corolle à pétales nombreux, disposés sur 2 ou plusicurs 
rangs, les intérieurs passant quelquefois insensiblement à 
l’état d’étamines ; élamines en nombre indéfini, les exté- 
ricures à filets dilatés, pétaloïdes, hypogynes ; ovaire libre, 
quelquefois cnveloppé d’un disque charnu, divisé en plu- 
sicurs loges incomplètes portant les ovules ; frnit charnu, 
contenant unc pulpe dans laqnelle sont placées des graines 
à double albumen, l'extérieur farineux, très épais, l’intérieur 


Fe 
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charnu, embryon très petit. Les graines de quelques Nym- 
héacées servent d’aliment, soit dans le nouveau, soit dans 
’ancien continent. 
Nympheæa. Nuphar. Victoria. 


Famille des Nélumbonées. Cette famille ne diffère des Nynr 
phéacées que par les ovaires nombreux, uniloculaires, dis- 
lincts, implantés dans un gros disque charnu, obconique, 
qui occupe le centre de la fleur ; à la maturité, ces ovaires 
forment chacun une noix presque ss contenant une 
graine dépourvue d’albumen. Le Nelumbo ou Lotos a joué 
en Égypte et joue encore actuellement dans la théogonic 
iudienne un rôle important. : 

Nelumbium. | 


Famille des Papavéracées. Plantes annuelles ou vivaces, à 
odeur souvent vireuse, contenant un suc laiteux blanc 
(Pavot), jaune (eme rouge (Sanguinaire), narcolique 
ou âcre ; feuilles alternes, le plus souvent découpées ; fleurs 
hermaphrodites, régulières ou rarement irrégulières. — Ca- 
lice à 2, rarement 3 sépales caducs ; corolle à 4 ou 5 pétales, 
à préfloraison chiffonnée ; étamines ordinairement en nom- 
bre indéfini, bypogynes, distinctes ; un ovaire supère, uni- 
loculaire, offrant souvent de fausses cloisons incomplètes ou 
des placentas pariétaux; stigmates sessiles, 2 ou plus nom- 
breux, soudés entre eux, formant au-dessus de lovaire ou 
du fruit une sorte de calotte marquée de bandes papilleuses 
et stigmatiques (Pavot); fruit sec, polysperme, s'ouvrant 
par des pores au-dessous des stigmates (Pavot) où en deux 
valves membraneuses (Chélidoine) ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, huilcux. L’Opium est le suc propre concrété 
du Papaver somniferum. 


Escholtzia. Glaucium.  Argemone. 
Hunnemannia.  Papaver. Macleya (Bocconia). 


Famille des Fumariacées. Plantes annuelles ou vivaces; 
feuilles alternes, très découpées ; fleurs hermaphrodites, ir- 
régulières. — Calice à 2 sépales pétaloïdes ; 4 pétales libres 
ou plus ou moins soudés à la base ; 6 étamines soudées par les 
filets en 2 faisceaux opposés aux pétales extérieurs ; ovaire 
uniloculaire, uniovulé, ou à 2? placentas pariélaux; style fili- 
forme; stigmate bilobé; fruit sec, uniloculaire, monosperme 
indéhiscent, ou polysperme et s’ouvrant en 2 valves; graine 
pourvue d’un albumen charnu très épais. 

Fumaria. Corydalis. Adlumia. Dicentra. 


Famille des Crucifères. Cette famille, lune des plus natu- 
relles du règne végétal, contient très peu de végétaux li- 
neux, mais beaucoup de plantes annuelles et vivaces, parmi 
Ésquelles on en compte plusieurs qui peuvent servir à l’or- 
nement des jardins. Les Crucifères se multiplient la plupart 
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de graines ; les feuilles sont alternes, entières ou plus ou 
moins ue sans stipules ; les fleurs hermaphrodites, 
régulières, disposées en grappes corymbiformes avant la 
floraison. — Calice à 4 sépales ; corolle à 4 pétales disposés 
en croix, ordinairement onguiculés, rarement nulle; 6 éta- 
mines hypogvnes, dont 4 plus longues et disposées par pai- 
res; ovaire libre à 2 loges formées par le prolongement 
celluleux de 2 placentas pariétaux, rarement uniloculaire, et 
plus rarement encore à plusieurs loges monospermes super- 
pee style simple, quelquefois nul; stigmate entier, ou 

ilobé ; fruit sec (silique ou silicule), polysperme ou mono- 
sperme, s'ouvrant en 2 valves, ou dMecent uniloculaire, 
monosperme; graine sans albumen; embryon à cotylédons 
huileux, diversement pliés par rapport à la radicule et quel- 
quefois enroulés sur eux-mêmes. 


Matthiola. Lunaria. Hesperis.  Sysimbrium. 
Cheiranthus. Aubrietia. Erysimum.  Raphanus. 
Barbarea. Alyssum. Æthionema. Lepidium. 
Arabis. Draba. Brassica.  Cochlearia. 
Cardamine.  Iberis. Sinapis. Senebiera. 
Heliophila.  Schisopetalum. Crambe. Bunias. 


Famille des Résédacées. Herbes, rarement sous- arbris- 
seaux, à feuilles alternes, entières ou déconpées, munies de 
très petites stipules glanduliformes ; fleurs hermaphrodites, 
irrégulières, disposées en grappes simples, terminales. — 
Galice à 4-7 sépales plus ou moins inégaux; corolle à 4-7 
pétales, dont les supérieurs découpés forment une sorte de 
crête; 40-30 étamines hypogynes, insérées sur un disque 
charnu, oblique, presque unilatéral; ovaire libre, unilocu- 
laire, à placentas pariétaux, s’ouvrant au sommet avant la 
maturité, et laissant ainsi les ovules exposés à l’air ; 3-6 
sligmates presque sessiles ; fruit capsulaire, à 1 loge poly- 
sperme ; graine réniforme, dépourvue d’albumen. Le Reseda 
luteola contient un principe tinclorial jaune, la Gaude. 

Reseda. 


Famille des Capparidées. Ce sont des herbes ou souvent 
des arbrisseaux, quelquefois des arbres à feuilles alternes, 
très rarement opposées, simples ou composées palmées ; sti- 
pe nulles ou spinescentes, quelquefois herbacées ; fleurs 

ermaphrodites, quelquefois unisexuelles, régulières ou irré- 
soute — Calice à 4 sépales distincts ou plus ou moins sou- 

és, quelquefois à 2 sépales, ou oo oue bitide ; corolle à 
4, rarement à 8 pélales, insérés sur le bord d’un disque qui 
lapisse plus ou moins le fond du calice et le stipe de l'ovaire; 
élanines hypogynes, au nombre de 4-6-8, plus souvent en 
nombre indéfini ; ovaire libre, ordinairement porté sur un 
long pied ou slipe et par suite éloigné du fond de la fleur, pluri- 
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loculaire dans le jeune âge; style terminal, souvent très court’ 
stigmate entier, obtus ou aigu, le plus ordinairement orbicu- 
laire; fruit uniloculaire, monosperme ou polysperme, charnu, 
à graines nombreuses placées dans une pulpe (Câprier), ou 
siliquiforme déhiscent, bivalve (Cleome) ; graine sans albu- 
men; embryon à cotylédons huileux, ordinairement tordus 
en spirales (Caprier) — Les jeunes boutons du Capparis spi- 
nosa se vendent sous le nom de Câpres. 


Capparis. Cleome. Gynandropsis. 


Famille des Sapindacées. Les végétaux de cette famille sont 
presque tous originaires des régions tropicales ; les uns sont 
des arbres, les autres des arbrisseaux grimpants, à feuil- 
les alternes, simples ou composées, sans slipules ; fleurs her- 
maphrodites ou unisexuelles par avortement, régulières. — 
Calice à 5 sépales souvent inégaux, distincts ou plus ou moins 
soudés entre eux ; corolle nulle ou à 5 pétales insérés en de- 
hors d’un disque hypogyne, annulaire ou glanduleux, à glan- 
des opposées aux pétales ; étamines ordinairement en nom- 
bre double de celui des pétales, insérées en dedans du disque, 
distinctes ou réunies par la base des filets ; ovaire libre, cen- 
tral ou latéral, ordinairement à 3 loges, contenant chacune 
4 ovule, rarement à 2 ou # ; style simple, terminal ; stigma- 
tes en nombre égal à celui des loges ; fruit à 4-3-4 loges ou 
à une seule par avortement, capsulaire, lignenx,membranacé 
ou samaroïde, souvent indéhiscent, rarement drupacé (Sa- 
pindus);, graine sans albumen, souvent arillée. 


Dodonæa. Sapindus. Ungnadia. 
Hôlreuteria. Cardiospermum. 


Famille des Acérinées. Arbres à séve aqueuse, lactescente 
ou sucrée ; feuilles opposées, simples, entières, ou profondé- 
ment divisées ; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, régu- 
lières. — Calice à 5 sépales, rarement 4-9, soudés à la base; 
corolle à pétales insérés sur le bord d’un disque hypogyne, 
annulaire, très épais, en nombre égal à celui des sépales ; 8 
élamines insérées sur le disque ; ovaire libre, biloculaire, à 4 
ailes; style simple ; 2 stigmates ; fruit sec, à 2 loges mono- 
spermes, indéhiscentes, ailécs (samare) ; graine sans albu- 
men ; embryon à cotylédons verts, repliés. 


Acer. Neyundo. 


Famille des Hippocastanees. Arbres ou rarement arbris- 
seaux, à feuilles composées palmées, opposées, sans stipules; 
fleurs polygames, irrégulières. — Calice monosépale, campa- 
nulé, à 5 divisions inégales ; corolle à 5 pétales, quelquefois 
5-8 élamines insérées sur un disque annulaire ou unilatéral, 
à filets arqués ; anthères fixées par le dos ; ovaire libre, à 3 
loges biovulées ; style simple, arqué; stigmate très petit ; 
fruit capsulaire, charnu coriace, ordinairement épineux, 
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à 1-2-3 loges monospermes, s’ouvrant en 2-3 valves ; graine 

à hile très large, dépourvue d’albumen ; embryon plié, à ne 

lédons très gros, farineux, ordinairement soudés ensemble. 
Æsculus. Pavia. 


Famille des Malpighiacces. Arbres à tige dressée ou arbris- 
seaux grimpanis, à feuilles opposées ou verticillées par 3, 
quelquefois alternes, accompagnées de stipules, DS 
munies de glandes péliolaires et portant souvent, à la face in- 
férieure, des poils en navette très fins, qui causentune cuisson 
très vive (Malpighaurens, etc.);fleurs hermaphrodites ou uni- 
sexuelles, régulières. — Calice monosépale, à 5 divisions plus 
ou moins profondes, muni ordinairement de 2 glandes à la 
base de chacune des divisions; corolle à 5 pétales onguicu- 
lés, souvent ciliés frangés en leur bords, à préfloraison im- 
briquée ; étamines en nombre double, égal à celui des pé- 
tales ou moindre, libres ou réunies le plus souvent par la 
base des filets dilatés ; ovaire à 2-3-£4 loges, ou composé 
d'autant de carpelles uniloculaires, soudés entre eux, rare- 
ment distincts ; styles distincts ou réunis en un seul; stig- 
mate aigu, che tronqué ou presque foliacé ; fruit composé 
de 2-3 carpelles secs (Banisteria) ou charnus (Malpighia), 
monospermes, prolongés souvent, soit latéralement, soit cir- 
culairement, en une aile membraneuse ; graine dépourvue 
d’albumen. 

Galphimia. Malpighia. Stigmaphyllon. Banisteria. 

Famille des Méliacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples ou bipennées, sans stipules ; fleurs herma- 
phrodites ou unisexuelles, régulières.— Calice monosépale a 
4-5 divisions ou à 4-5 sépales distincts, égaux ; corolle à 4-5 
pétales, rarement 3, insérés sur un disque hypogyne; éla- 
mines insérées avec les pétales et en nombre double, soudées 
par leur filet en un tube plus ou moins long (monadelphes), 
portant les anthères soit au sommet, soit à la face interne de 
ce tube ; ovaire à 4-5 loges ou en plus grand nombre ; stvle 
simple ; stigmate plus où moins profondément divisé en 3-5 
lobes ; fruit charnu, à 4-5 loges contenant chacune 1-2 grai- 
nes sans ailes ; albumen charnu ou nul. 


Melia. Asedarach. Carapa. Ailonia. 


Famille des Cédrélées. Composée de grands arbres des ré- 
gions tropicales, dont le bois est très recherché en ébéniste- 
rie el connu sous le nom de Cèdre (Cedrela), Acajou (Stcie- 
tenia Mahogoni) ; feuilles alternes, composées, sans stipules ; 
fleurs hermaphrodites, rarement unisexuelles, régulières. — 
Galice à 4-5 sépales ou monosépale à 4-5 divisions ; corolle 
à 4-5 pétales ; Lines monadelphes ou distinctes, en nom- 
bre double de eclui des pétales, et insérées avec eux sur un 
disque hypogyne, glanduleux ; ovaire libre, à 4-5 loges plu- 
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riovulées ; se simple ; stigmate à 4-5 lobes, quelquefois 
discoide pelté; fruit capsulaire ligneux, à 3-5 loges, s’ou- 
vrant en autant de valves qui ne portent pas les cloisons 
(déhiscence septifrage) ; graine ailée, pourvue d’un albumen 
charnu très mince, manquant quelquelois. 

Swietenia. Cedrela. 


Famille des Clusiacées. Arbres ou arbrisseaux, quelquefois 
arasites ou mieux épinhytes, grimpants, à suc résineux jaune 
Couine Gutte); feuilles opposées décussées, simples, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, régulicres, 
très souvent terminales. — Calice à 2-4-8 sépales, quelquefois 
pi dépourvu ou accompagné de bractéces ; corolle à péla- 
es en nombre égal à celui des sépales, insérés sur un disque 
charnu, quelquefois anguleux, rarement lobé; étainines en 
nombre indélini, insérécs avec les pétales , distinctes ou réu- 
nies à la base en un ou plusieurs faisceaux; ovaire libre, à 
1-2-5 loges et plus ; style court; stiginate scssile, conique et 
lobé ; fruit capsulaire, bacciforme ou drupacé, à loges poly- 
spermes, très rarement monospermes ; graine dépourvue 
d’albumen.—La Gomme-Gutte estle suc propre gommo-rési- 
neux d’une espèce de X'anthochymus. Le Mangostan passe 
ur le plus délicieux des fruits des tropiques; on cite éga- 
ement celui du Mammea ou Abricotier de Saint-Domingue. 


Calophyllum. Mammea. Clusia. 
Garcinu. Xanthochymus. 


Famille des Ternstræmiacées. Arbrisseaux ou arbres à feuil- 
les allernes, simples, le plus souvent dépourvues de slipules 
caduques ou persistantes ; fleurs hermaphrodites, régulières. 
— Calice à 5 pétales inégaux, accompagné souvent de 2 on 
de plusieurs bractées à la base ; corolle à 5 pétales insérés 
sur un disque hypogyne, quelquefois soudés par leur base ; 
étamines en nombre indéfini, distinctes ou soudées en plu- 
sieurs faisceaux ; ovaire libre, très rarement adhérent avec 
le calice, à 1-2-3-5 loges; 2-3-5 styles très souvent réunis 
en 1 seul; stigmates distincts ou réunis, oblns ou aigus; fruit 
capsulaire à 2-5 loges PONsReteS, rarement oligospermes 
ou monospermes, indéhiscent, ou s’ouvrant en 2-5 valves 
septifères; graine pourvue d’un albumen huileux. Cette fa- 
mille a été divisée en plusieurs tribus dont l’une, celle des 
Camelliées, a particulièrement fixé Pattention des horticul- 
teurs à cause de la beauté des fleurs des arbrisseaux qui la 
composent; l’autre à cause de ses feuilles (Thé), qui sont 
devenues depuis un siècle un des objets de commerce le 
plus important de la terre. 


Camellia. Stewartia. Visnea. 
Gordonia. Thea. 


Famille des Aurantiacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
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alternes, simples ou unifoliées par avortement, à foliole ar- 
ticulée avec le sommet du pétiole souvent dilaté, coriaces, 
parsemées à l'intérieur de glandes renfermant une huile 
essentielle odorante qu’on retrouve dans chacun des orga- 
nes floraux; stipules nulles ; bourgeons axillaires dont le 
plus externe se change en épine persistante; fleurs her- 
maphrodites, rarement unisexuelles, régulières. — Calice 
monosépale urcéolé ou campanulé, à #4 ou 5 lobes plus ou 
moins profonds; corolle à 4-5 pétales; élamines en nombre 
double ou multiple de celui des pétales, distinctes ou sou- 
dées à la base par les filets; ovaire libre, à 4-5 loges ou mul- 
tiloculaire, entouré quelquefois d’un disque; style terminal, 
épais, cylindrique ou conique; stigmate capité; fruit bacci- 
forme, multiloculaire ou à 1-2 loges monospermes ou po- 
lyspermes ; épicarpe couvert de vésicules fusiformes, rem- 
plies d’un suc acidulé et dirigées de la périphérie au centre; 
graine sans albumen, contenant souvent plusieurs embryons 
emboités les uns dans les autres (Oranger). 
_ Triphasia. Glycosmis. Murraya. Citrus. Limonia. 


Famille des Hypéricinées. Sous-arbrisseaux ou herbes à 
feuilles simples, opposées, entières, souvent munies de 
glandes transparentes; stipules nulles; fleurs hermaphrodi- 
tes, régulières. — Calice à 5, rarement & sépales, quelquefois 
soudés à la base; corolle à 4-5 pétales contournés dans le 
bouton ; étamines en nombre indéfini, soudées à la base en 
3-5 faisceaux opposés aux pétales; ovaire à 3-5 loges, rare- 
ment à une seule; 3-5 styles distincts; stigmates capités ; 
fruit capsulaire, polysperme, à déhiscence septicide, plus ra- 
rerment bacciforme (Androsæmum) ; graine dépourvue d’al- 
bumen. 

Hypericum. Androsæmum. Ascyron. 


Famille des Ampélidées. Composée de grands arbrisseaux, 
à liges noucuses, Sarmenteux ou grimpants des régions 
chaudes ou tempérées; feuilles alternes, à nervures palmées, 
entières ou lobées, munies de 2 stipules caduques; fleurs le 
plus souvent hermaphrodiles, illères. elites, verdûtres, 
disposées en panicules opposées aux feuilles. — Calice très 
petit, presque entier ; corolle à 5 pétales, rarement 4, quel- 
quefois réunis au sommet, et se détachant ainsi en une seule 
pièce sous forme de coiffe ; 5 étamines insérées sur le bord 
d’un disque hypogyne, et ordinairement opposées aux pé- 
tales ; ovaire à 2-3-6 loges ; stigmate presque sessile, bilobé ; 
baie globuleuse, à 2-3-6 loges monospermes ; graine à testa 
osseux (pepins), à albumen cartilagineux. 

Cissus. Vis. Ampelopsis. 


Famille des Balsaminées. Plantes annuelles, à feuilles quel- 
quefois radicales, le plus souvent caulinaires, alternes ou 
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opposées ; fleurs hermaphrodites irrégulières. — Calice à 5 
sepales caducs, pétaloïdes, inégaux, les deux extérieurs laté- 
raux, opposés, s’appliquant sur les deux antérieurs, qui quel- 
quefois sont très pelits ou nuls ; le postérieur trés grand, 
prolongé à sa base en cornet recourbé ou en éperon et en- 
veloppant la corolle ; corolle de 5 pétales alternes avec les 
scpales, l’antérieur grand, concave, les deux postérieurs 
soudés avec les latéraux plus petits ; à étamines hypogynes 
soudées par les filets; anthères réunies par leurs bords ; 
ovaire libre, à 5 loges pluriovultes ; stigmate presque ses- 
sile, entier ou à 5 lobes ; fruit capsulaire, à 5 loges poly- 
spermes inférieurement, uniloculaire supérieurement, s’ou- 
vrant élastiquement en 5 valves qui s’enroulent sur elles- 
mêmes de la base au sommet, tantôt en dedans (Balsamina), 
tantôt en dehors (/mpatiens); graine dépourvue d’albumen. 


Impatiens. Balsamina. 


Famille des Oxalidees. Plantes herbactes à suc acide, à 
racines parfois tubéreuses, ou sous-arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, composées, ou à phvllodes, sans stipules; fleurs her- 
maphrodites, régulières.— Calice à 5 divisions presqueégales, 
soudées entre elles; corolle à 5 pétales distincts ou légèrement 
soudes à la base; 40 étamines hypogvnes, réunies à la base, 
souvent hérissées de poils; ovaire à 5 loges ou à 5 lobes op- 
ne aux pétales ; 5 styles filiformes soudés quelquefois à 
a base ; stigmates capités ; fruit bacciforme ou capsulaire à 
5 loges monospermes on polyspermes ; valves restant adhé- 
rentes au faisceau des placentaires ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, très épais. — L'Oxalis Acetosella fournit le 
sel d’Oseille. 


Oxalis. 


Famille des Linées. Plantes annuelles, vivaces et ligneuses ; 
feuilles alternes, plus rarement opposées ou verticillées, en- 
tiéres, sans stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 5, rarement 4 sépales, distincts ou quelquefois sou- 
dés à la base ; corolle à 5 ou 4 pétales, à préfloraison con- 
tournée ; 4-5 étamines fertiles, légèrement soudées à la base, 
alternant quelquefois avec une seconde rangée d’étamines 
steriles ; ovaire à 5, rarement à 3-4 loges subdivisées cha- 
cune en 2 loges par une cloison incomplète ou complète ; 
5 styles, rarement 3-4, ordinairement distincts : stiginales 
capités ou linéaires ; fruit capsulaire à loges monospermes ; 
graine à tégument mucilagineux lorsqu'on l’humecte, dé- 
pourvue d’albumen ; embryon à cotylédons huileux. — Les 
fibres corticales du Lin et fhuile que fournit sa graine con- 
Stituent une des branches les plus importantes du com- 
merce belge. | 

Linun. 
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Famille des Tropéolées. Plantes annuelles ou vivaces, a 
rhizome parfois tubéreux, à tiges grimpantes, pourvues d’un 
suc antiscorbutique ; feuilles sans stipules, alternes, simples 
ou découpées; fleurs hermaphrodites, irrégulières, axillaires, 
solitaires. —Calice à 5 sépales inégaux, plus ou moins sou- 
dés, et prolongeés inférieurement en éperon creux et béant à 
l'intérieur de la fleur ; corolle à 5 pétales inégaux, les 2 
supérieurs insérés à la gorge de l’éperon ; 8 étamines dis- 
tinctes ; ovaire libre, trilobé, à 3 loges uniovulées ; style 
simple central, bi- ou trifide ; stigmate très petit ; fruit com- 
pose de 3 coques sèches ou un peu charnues, indthiscentes, 
monosperimes ; graine dépourvue d’albumen. 

Tropæolum. Rhixea. Chymocarpus. 


Famille des Géraniacées. Plantes herbacées ou sous-ar- 
brisseaux à tiges noueuses, articulées ; feuilles inférieures 
opposées, les supéricures souvent alternes, simples, entières 
ou plus ou moins profondément découpées, munies de sti- 
pules membranacecs ; fleurs hermaphrodites, régulières ou 
irrégulières. —Calice à 5 sépales égaux (Geranium), inégaux 
par le prolongement du sépale postérieur qui forme un épe- 
ron creux soudé longitudinalement avec le pédicelle (Pe- 
largonium) , corolle à 5 pétales, tantôt égaux (Geranium), 
tanlôt inégaux et alors quelquelois réduits à 4 ou à 2 par 
avortement (Pelargonium) ; 10 étamines fertiles (Geranium), 
ou 7 (Pelar: ne ou seulement 5 (Erodium), plus ou 
inoins soudees à la base par les filets ; ovaire libre, formé de 
5 carpelles biovules, distincts, fixés autour d’un axe central, 
se prolongeant Supérieurement en un appendice linéaire, 
soudé évalement au prolongement de Paxe ; 5 styles termi- 
nés chacun par un stigmate filiforme ; fruit sec, composé de 
5 coques monospermes se détachant de Paxe, de bas en haut, 
avec élasticité; graine dépourvue d’albumen ; embryon à co- 
ivlédons flexueux. — Les plantes herbacces de cette famille 
appartiennent aux régions tempérées des deux continents: 
les ligneuses sont toutes originaires du cap de Bonne-Espé- 
rance et de l'Afrique australe. 

Pelargonium. Geranium.  Erodium. Monsonia. 


Famille des Malvacées. Herbes ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, munies de stipules plus ou moins impiégnées d’une 
substance mucilagineuse qui leur communique les proprié- 
tés émollientes qui les caractérisent et par lesquelles elles se 
recommandent ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Galice 
monosépale, à 5, rarement 3-4 divisions, à prefloraison vai- 
vaire, accompagnée quelquefois à la base d’un calicule ou 
de plusieurs bractécs distinctes ; corolle à 5 petales soudés 
par leur onglet avec le tube staminal ; étamines en nombre 
indefini, soudées en un tube qui engaine les styles et recou- 
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vre plusieurs ovaires uniloculaires, disposées autour d’un axe 
central ; quelquefois l'ovaire est unique, mais à plusieurs 
loges ; anthères uniloculaires, réniformes ; styles en nombre 
égal à celui des ovaires ou des loges, réunis par leur base ; 
sligmates simples ou capités ; fruit capsulaire polysperme, 
ou composé de plusieurs carpelles oligospermes disposés 
circulairement; graine à albumen DReus presque 
charnu; embryon à cotylédons plissés. — Le fruit de l’Hi- 
biscus esculentus se mange comme légume sous le nom de 
Gombeau. Est-il besoin de citer le duvet qui recouvre le 
tégument des graines du Cotonnier (Gossypium)? 


Malope. Althæa. Hibiscus. Abutilon. 
Kitaibelia.  Malva. Malvaviscus. Sida. 
Lavatera. Sphæralcea.  Gossypium. 

Alcea. Lebretonia.  Lagunea. 


Famille des Tiliacées. Arbres, arbrisseaux, rarement her- 
bes ; feuilles le plus souvent alternes (alternes distiques dans 
le Tilleul), uelquefois opposées, accompagnées de 2 stipules 
à la base du pétiole ; fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 4-5 seépales distincts ou plus ou moins soudés à la 
base, à préfloraison valvaire ; corolle à 4-5 pétales, très ra- 
rement nulle; étamines très souvent en nombre indéfini, 
très rarement en nombre double de celui des sépales, dis- 
tinctes ou soudées en un ou plusieurs faisceaux, à anthères 
s’ouvrant par une fente longitudinale ; ovaire libre, à 2-10 
loges biovulées ou pluriovulées ; stvles en nombre égal à 
celui des loges de l'ovaire, distincts ou réunis; fruit ligneux, 
capsulaire, rarement bacciforme, pluriloculaire ou unilocu- 
laire ; graine pourvue d’un albumen charnu ; embryon à co- 
tylédons entiers ou palmés (Tilleul).—Les fruits de plusieurs 

orchorus se mangent comme légumes dans l'Inde et en 
Egypte. L’écorce du Tilleul, et celle de plusieurs plantes de 
la famille précédente, sont employées à la fabrication de 
divers cordages, cordes à puits, etc. 


Grewia. Tilia. Sparmannia. 
Corchorus. Helicteres. 


Famille des Eléocarpées. Les plantes de cette famille diffè- 
rent des Tiliacées par les pétales incisés ou fimbriés, et par 
les anthères adnées et s'ouvrant transversalement au som- 
met en deux valves. 


Elæocarpus. Fresiera. 


Famille des Bombacées et des Sterculiacces. Arbres sou- 
vent très élevés, rarement arbrisseaux ; feuilles alternes, 
simples ou composées, munies de stipules ; fleurs herma- 
phrodites ou polvæames, régulières. — Calice monosépale, à 
5 divisions, à préfloraison valvaire; corolle à 5 pétales, rarc- 
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ment nulle ; étamines hypogynes en nombre indéfini, réu- 
nies ordinairement en 5 faisceaux ou formant une colonne 


au milieu de la fleur ; ovaire libre à 8 loges, ou composé 
d'autant de carpelles distincts ; styles plus ou moins soudés, 
terminés chacun par un stigmate capité ; fruit capsulaire à 
5 loges, rarement indéhiscent (dans les Sterculia les ovaires 
s'ouvrent avant la maturité des ovules, qui mûrissent ainsi 
à l'air comme dans les Résédas), ou à plusieurs follicules 
distincts, ou bacciforme ; graines nombreuses ou solitaires 
dans chaque loge, souvent couvertes d’une peluche soyeuse, 
pourvues le plus souvent d'un albumen charnu ou mucilagi- 
peux. Les Bombacées fournissent les plus gros arbres de la 
terre (Baobab). 


Adansonia. Pachira (Carolinea). Bombax. Sterculia. 


Famille des Buttnériacées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
simples ; stipules géminées, rarement nulles ; fleurs herma- 
hrodites, régulières. — Galice à 4-5 sépales soudés à la 
ase, très souvent muni de 2 bractéoles ; corolle à pétales 
en nombre égal à celui des sépules, ou nulle ; étamines hy- 
pogynes en nombre égal à celui des pétales et opposées, ou 
en nombre double, dont $ stcriles alterncs, ou en nombre 
multiple, à filets soudés à la base en un tube ou cupule, ra- 
rement distincts ; ovaire libre, à 4-5 ou 10 loges; style sim- 
ple: stigmales en nombre égal à celui des loges de l'ovaire ; 
ruit capsulaire ordinairement déhiscent, à loges mono- 
spermes ou oligospermes ; graine pourvue le plus souvent 
un albumen charnu ou mucilagineux. 


Pterospermum.  Pentapetes. Lasiopetalum. 
Astrapæa. Mahernia. Philippodendron. 
Dombeya. Hermannta. 


Famille des Diosmées. Composée de petits arbustes et ar- 
brisseaux, à feuilles alternes, quelquefois opposées, mu- 
nies de glandes odoriférantes ; tleurs hermaphrodites, très 
rarement unisexuelles. — Calice à 4-5 sépales ; corolle à 4-5 

étales insérés sur un disque hypogyne, libres ou soudés à 
a base avec le calice ; étamines 4-5, insérées avec les pétales, 
hypogynes ou périgynes, ordinairement distinctes, rarement 
monadelphes ; 4-3 ovaires libres, plus ou moins enfoncés dans 
le disque, uniloculaires, distincts, ou plus ou moins soudés 
entre eux; slyle simple ou profondément divisé en 4-5 
branches terminées chacune par un stigmate globuleux ; 
fruit à 3-5 coques monospermes, rarement à une seule; 
graine ordinairement pourvue d’un albumen charnu. 


Dictamnus. Correa. Coleonema. Boronta. 


Diosma. Crowea. Eriostemon.  Zieria. 
Adenaruira. 
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Famille des Zygophyllées. Arbrisseaux ou herbes à fenilles 
opposées, composées, rarement simples ; fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice monosépale, à 4-5 divisions ; co- 
rolle à 4-5 pétales bipogynes : 8-10 étamines le plus souvent : 
insérées sur le dos d’écailles hypogynes; ovaire à 2-3-5 car- 
pelles plus ou moins soudés ; style nul ou à 4-5 branches ter- 
minées chacune par un stigmate simple, épais ; fruit capsu- 
laire, se divisant dans le Tribulus en 5 coques épineuses, 
indéhiscentes, partagées en logettes monospermes par des 
cloisons obliquement transversales, tantôt s’ouvrant en 2-5 
valves qui laissent en place le faisceau central des placen- 
taires (Z ygophyllum), rarement charnu, à 4-5 loges mono- 
spermes ou oligospermes ; graine pourvue d’un albumen car- 
tilagineux. —"Æn considérant cette famille comme une 
section des familles qui précèdent et qui suivent, on re- 
marquera que les espèces de la Nouvelle-Hollande sont 
pourvues d’un albumen, tandis que les espèces du Cap sont 
privées de cette substance. 


Tribulus. Zygophyllum.  Gayacum.  Melianthus. 


Famille des Rutacées. Tiges herbacées ou ligneuses, feuilles 
alternes souvent glanduleuses (Rue). — Calice à 4-5 sé- 
pales, soudés entre eux, à préfloraison imbriquée ; corolle 
de £ à 5 pétales libres, insérées à la base d’un disque charnu 
glandulcux; étamines hypogynes, en nombre double de 
celui des pétales, bisériées , les unes un peu extérieures, 
opposées aux sépales, les autres aux pétales ; filets libres, 
ordinairement dilatés à la base; anthères basifixes ; 3-4-5 
ovaires soudés ou rapprochés à la base; style simple indi- 
vis; stigmate à 3-4-5 sillons ; capsule à 3-4-5 loges poly- 
spermes, s’ouvrant par déhiscence loculicide (Peyanum), ou 
en 4-5 coques déhiscentes au sommet de leur bord interne 
(Ruta) ; graines munies d’albumen. 


Peganum. Rula. 


Famille des Simarubées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
alternes, simples, le plus souvent composées, non ponctuées ; 
stipules nulles ; fleurs hermaphrodites, plus rarement uni- 
sexuelles. — Calice monosépale, à 4-5 divisions ; corolle à 
4-5 pétales ; étamines en nombre double de celui des pétales, 
insérées sur le dos d’écailles hypogynes ; 4-5 ovaires dis- 
tincts, uniloculaires, uniovulés ; style souvent simple; stig- 
mate à 4-5 lobes; fruit composé de 4-5 petits drupes ou 
moins par avortement, uniloculaires, monospermes, verti- 
cillés autour de l’axe ou réceptacle; graine dépourvue d’al- 
bumen. Les Simarubées sont pénétrées d’un principe amer 
extrèmement prononcé, qui a rendu célèbres dans ces der- 
niers temps les graines de Cédron. 

Quassia. 
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Famille des Zanthoxylées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées ou alternes, simples ou composées, ordinairement 
parsemées de glandes transparentes ; stipules nulles ; fleurs 
unisexuelles, rarement hermaphrodites, régulières. — Calice 
monosépale, à 4-5 divisions; corolle à £-5 pétales, rarement 
nulle ; (leurs mâles) étamines hypogynes, en nombre égal à 
celui des pétales, raremeut en nombre double ; (fleurs fe- 
melles) 4-5 ovaires, ou moins, distincts ou plus ou moins 
réunis, formant alors un seul ovaire à plusieurs loges ; styles 
en nombre égal à celui des loges, souvent réunis ; stigmates 
distincts ou soudés entre eux; fruit simple, charnu, à 2-5 
loges, indéhiscent, ou multiple, composé de petits drupes ou 
capsules monospermes et remplies d’une huile essentielle 
odorante; graine pourvue d’un albumen plus ou moins 
épais. 

Zanthoxylum. Ptelea.  Ailanthus.  Skimmia. 


Famille des Coriariées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
simples, à 3 nervures, sans stipules ; fleurs hermaphrodites 
ou unisexuelles, verdâtres. — Galice monosépale, à 5 lobes ; 
corolle à 5 pétales plus courts que les divisions du calice ; 40 
étamines hypogynes, distinctes ; ovaire libre, à 5 lobes et à 
5 loges; b stigmates subulés, papilleux ; fruit indéhiscent, 
à 5 coques monospermes ; graine dépourvue d’albumen. — 
Les feuilles d’une espèce indigène et connue sous le nom 
de Redoux sont employées dans la tannerie. 


Coriaria. 


Famille des Bixinées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles al- 
ternes, simples, marquées très souvent de points transpa- 
rents ; stipules géminées, très caduques, Souvent nulles ; 
fleurs hermaphrodites ou souvent unisexuclles, régulières. 
— Calice à 3-4-5 sépales quelquefois soudés à la base ; co- 
rolle nulle ou à pétales en nombre égal à celui des sépales ; 
étamines en nombre indéfini, fertiles, ou très rare- 
ment (les extérieures) stériles; ovaire libre, uniloculaire, à 2 
ou plusieurs placentas pariétaux ; style terminal, simple ou 
divisé en plusieurs branches ; stigmate obtus ou capité ; 
fruit bacciforme ou capsulaire, polysperme ; graine à tégu- 
ment pulpeux coloré (Rocou), pourvue d’albumen. 


K'igellaria. Bixa. Prockia. 


Famille des Polygalées. Plantes herbacées on ligneuses ; 
feuilles alternes ou opposées, simples, entières, sans slipu- 
les ; fleurs hermaphrodites, irrégulières. — Calice à 5 sépa- 
les, rarement 3 ou 2, plus ou moins inégaux, les 3 extcricurs 
plus petits, verts, les 2 latéraux intérieurs (ailes) tres grands, 
pétaloïdes ; corolle à 3 ou 5 pétales longuement soudes avec 
les filets des étamiues en un tube fendu dans toute sa lon- 
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gueur, l’inférieur concave plus grand, renfermant les or- 
anes sexuels ; 8 étamines soudées par les filets, à anthères 
pose es en 2? faisceaux, à une seule loge s’ouvrant par un 
large pore terminal; ovaire libre, à 2 loges uniovulécs ; 
style souvent recourbé, pétaloïde, tubuleux, divisé au som- 
met en 2 lèvres dont l'inférieure est stigmatifère ; fruit 
capsulaire, membranacé, comprimé, à 2? loges monospermes, 
s'ouvrant en 2 valves; graine pourvue d'un albumen 
charnu, munie tantôt d’une caroncule lobée (Pohygala), 
tantôt d'une touffe de poils qui la recouvre en partie (Co- 
mesperma). 
Polygala. 


Famille des Pittosporées. Arbres ou arbrisseaux quelque- 
fois grimpants ; feuilles alternes plus ou moins persisian- 
tes, entières ou plus ou moins profondément divisées ; sti- 
pules nulles ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice à 
5 sépales distincts ou soudés à la base ; corolle à 5 pétales ; 
5 étamines hypogynes, distinctes ; ovaire libre, biloculaire 
ou incomplélement quinqueloculaire, pluriovulé ; style 
sinple ; sligmate obtus ou presque capité, quelquefois à 
2-4 lobes ; fruit capsulaire ou bacciforme, à 2 loges ou à 5 
loges incomplètes ; graine entourée d’une substance pul- 
peuse, pourvue d’un albumen charnu. 


Bursaria. Pittosporum.  Sollya. Billardiera. 


Famille des Violariées. Composée de plantes herbactes, 
annuelles ou vivaces, à feuilles alternes, simples, munies 
de stipules foliacées ou membraneuses, persistantes : fleurs 
hermaphrodites, régulières ou irrégulières solitaires. — 
Calice à 5 sépales distincts ou un peu soudés entre eux 
a la base, se prolongeant en dessous de leur point d’inser- 
tion; corolle à 5 pétales inégaux; l’interne (qui devient in- 
férieur par renversement de la fleur) plus grand se pro- 
.onge cn éperon ; 5 élamines hypogynes à anthères réunies, 
entourant l'ovaire et terminées superieurement par un pro- 
longement membraneux du connectif; les 2 étamines in- 
ternes (inférieures dans la position des corolles épanouies) 
à connectif prolongé dans la cavité de l’éperon ; anthères 
introrses; ovaire libre, uniloculaire, multiovuié, à placentas 
pariélaux ; style arqué ; stigmale capité et creusé ou légè- 
rement trilobe; fruit capsulaire, polysperme, s'ouvranten 3 
valves ; graine pourvue d’un albumen charnu épais.— Les 
Sauvagésiées, auxquelles appartient le beau genre Luxem- 
burgia, ont été considérées par quelques botanistes comme 
une tribu des Violariécs; elles en différent par leurs fleurs 
régulières à anthères extrorscs. 

Viola. 
Famille des Droséracees. Plantes herbacées, rmivaces ou 
(2 
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ligneuses ; feuilles radicales, disposées en rosettes, simples, 
quelquefois chargées de glandes pédicellées qui sécrètent une 
Substance mucilagineuse qui a l'aspect de gouttelettes de ro- 
sée (Ros-Solis), et auxquelles les petits insectes viennent se 

rendre ; stipules nulles ou consistant en de petites écailles 
aciniées, soudées à la base du pétiole ; fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice à 8 sépales réunis par la base; 
corolle à 5 pétales ; étamines hypogynes, distinctes ; ovaire 
uniloculaire, à placentas pariétaux, multiovulé ; 3-5 styles ou 
# stigmates presque sessiles ; fruit capsulaire, polysperme, 
s’ouvrant en 3-4-5 valves; graine à testa ordinairement 
lâche, celluleux, très fine, pourvue d’un albumen charnu. — 
On connait la singulière irritabilité des feuilles de la Dionée, 
dont le limbe se plie sur la nervure médiane lorsqu’on vient 
à l’irriter avec la pointe d’une épingle. 

Drosera. Roridula. Dionæa. Parnassia. 


Famille des Cistinées. Cette famille est composée de plantes 
herbacées et de petits arbrisseaux, contenant souvent un suc 
résineux (ladanum des anciens) ; feuilles opposées, plus ra- 
rement allernes, simples, entières, munies souvent de sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites presque régulières. — Calice à 
5 sépales bisériés, les 2 extérieurs ordinairement plus petits, 
quelquefois nuls ; corolle à 5 pétales, rarement 3, très fu- 
gaces ; élamines en nombre indéfini, hypoyynes, distinctes ; 
ovaire libre, uniloculaire, multiovulé, à placentas pariétaux, 
ou à 3-5-6-10 loges incomplètes ; style filiforme ; stigmate 
entier ou à peine Tobé * fruit capsulaire, uniloculaire ou à plu- 
sieurs loges incomplètes ; graine pourvue d’un albumen 
mince, farineux, embryon droit ou courbé. 


Helianthemum. Cistus. 


Famille des Tamariscinées. Arbrisseaux à feuilles alternes, 
sessiles, très petiles, ressemblant à celles des Bruyères ou des 
Cyprès, stipules nulles ; fleurs régulières, hermaphrodites, 
disposées en épis, dont la réunion forme ordinairement de 
grandes panicules terminales. — Calice persistant, à 5, rare- 
ment £ sepales imbriqués ; corolle à 3-4 pétales ; élamines en 
nombre égal à celui des pétales, quelquefois en nombre double, 
réunies à la base, insérées, ou se confondant avec le bord 
d'un disque hypogyne ; ovaire unique, libre, souvent trian- 
gulaire, uniloculaire, à 2-3 placentas charnus hémisphéri- 
ques naissant au fond de la loge; styles en nombre égal à 
celui des placentas, distinets ou réunis en un seul; capsule 
polysperme, s’ouvranten 2-3 valves séminifères; graine ter- 
minée par une aigrette et dépourvue d’albumen. 

Tamarix. Myricaria. 

Famille des Caryophyllées. Plantes herbacées, rarement 

sous-frutescentes ; tiges dichotomes. articulées noueuses ; 
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feuilles opposées, simples, entières, sans stipules ; fleurs or- 
dinairement hermaphrodiles, trés rarement unisexuelles, 
régulières. — Calice à 5 sépales, plus rarement 4, ou mono- 
sépale tubuleux ; corolle à 5 pétales, à préfloraison imbriquée 
tordue, ou #, sessiles ou onguiculés, insérés sur un disque 
qui entoure la base de lovaire, et par suite hypogynes, tan- 
tôt obscurément périgynes (Slellaire), très rarement nulle ; 
étamines en nombre égal à celui des pétales, ou en nombre 
double ; ovaire souvent stipité, uniloculaire, multiovulé, à 
Doe central, raremént à 2-5 loges incomplètes ; 2-5 styles 
iliformes, distincts, portant le stigmate sur leur face in- 
terne ; fruit, capsule uniloculaire, polysperme, à placentaires 
centraux, quelquefois pluriloculaire inferieurement, s’ouvrant 
par des dents ou des valves en nombre égal à celui des car- 
pelles (Lychnis, Fiscaria), ou en nombre double (OEïillet), ra- 
rement bacciforme ou indéhiscent (Cucubalus baccifer) ; 
graine pourvue d’un albumen farineux, entouré générale - 
ment par un embryon annulaire ou semi-annulaire. 


Tribu des Silénées.—Calice à sépales soudés, tubuleux ; co- 
rolle à pétales onguiculés munis ou dépourvus d’appendices. 
Dianthus. Saponaria. Viscaria. 
Gypsophila. Silene. Lychnis. 
Tribu des Alsinées. — Calice à sépales distincts ; corolle à 
pére sessiles, très rarement nulle, dépourvus d’appen- 
ices. 


Cerastium. Arenaria. Alsine. Spergula. 


Ô 8. — DicoTYLÉDONS POLYPÉTALES PÉRIGYNES. 


Famille des Portulacées. Herbes ou rarement sous-arbris- 
seaux ; feuilles alternes, ou opposées ordinairement, très 
que charnues, planes ou cylindriques ; fleurs herma- 
phrodites, régulières. —Calice libre ou adhérent à l'ovaire, 
a 2 sépales, ou monosépale à 2-5 divisions, muni quelquefois 
de petites bractées à la base ; corolle à 4 ou 6 pétales distinets 
ou plus où moins soudés à la base ; étamines en nombre égal 
à celui des divisions du calice, ou en nombre double ou tri- 
ple, quelquefois indéfini, insérées sur le réceptacle on au 
fond du calice, distinctes ou réunies à la base par les filets; 
ovaire libre ou rarement soudé avec le calice, à 1 ou 8 loges, 
entouré quelquefois à la base d’un disque ; style terminal di- 
visé en un nombre de branches égal à celui des loges de 
l'ovaire, terminées chacune par un stigmate capité ; fruit, 
capsule uniloculaire, s’ouvrant, soit transversalement en 
pyxide (Pourpier), soit en 3 valves longitudinales, à 4 ou 8 
loges monospermes ou polyspermes; graine pourvue d’un 
albumen ordinairement farineux. 


Calandrinia. Portulaca. Tetrayonia. 
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Famille des Mésembryanthémées. Composée de plantes 
basses, rameuses, sous-ligneuses ; feuilles opposées ou al- 
ternes, succulentes, de forme très variée, sans stipules, par- 
fois cylindrique et articulée (Ripsalis); fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice adhérent à l'ovaire, à 5, rare- 
ment à 2-8 divisions imbriquées, le plus souvent inégales : 
corolles à pétales nombreux, linéaires, insérés sur le haut 
du tube calicinal ; étanines en nombre indéfini, insérées 
avec les pétales au sommet du tube calicinal; ovaire adhé- 
rent, à 4-20 loges pluriovulées; stigmates en nombre 
égal à celui des loges de l'ovaire, en forme de crête ; fruit 
d’abord charnu, puis ligneux, déprimé au sommet, à loges 
s’ouvrant par le soulèvement centrifuge de Pépicarpe épais et 
coriace, et séparé de l’endocarpe qui persiste sous forme de 
fouillets triangulaires, à 4-20 loges polyspermes; graine 
pourvue d’un albumen farineux, plus où moins épais. 

Mesembryanthemum. 


Famille des Cactées. Plantes de formes très variables ; tige 
ligneuse, allongée, anguleuse ou aplatie, souvent déprimee, 
hémisphérique ou globuleuse, relevée d’angles saillants ou 
de mamclons, épincuse ou sans épines, couvertes ainsi 
que les tiges de glandes résiculeuses hyalines dans la Gla- 
ciale; feuilles le plus souvent nulles, quelquefois indiquées 
par un coussinet situé sur le bourgeon (Cereus), rarement 
parfaites, planes, simples, pétiolées (Pereskia) ; fleurs her- 
maphrodites, régulières. —(Calice à sépales nombreux, les 
extérieurs petits, les intérieurs pétaloïdes, soudés à la base 
en un tube adhérent à l'ovaire; corolle à pétales ordinaire- 
ment très nombreux; Ctamines en nombre indéfini, insérécs 
ainsi que les pétales sur le tube du calice ; ovaire adhérent, 
uniloculaire, à 3 ou plusieurs placentas pariétaux bilamellés ; 
sivle Simple, très long, terminé par plusieurs stiginates li- 
neaires, papilleux, en nombre égal à celui des placentas ; 
fruit bacciforme, pulpeux ; graines nombreuses, à testa 
crustacé, à albumen trés mince ou nul. Les fruits des Opuntia 
(Figue d’Inde, Raquette) servent de nourriture aux Arabes 
et aux paysans de la Sicile. 

Pereskia. Epiphyllum.  Melocactus.  Mamillaria. 

Opuntia. Pilocereus.  Phyllocactus.  Rhipsalis. 

Cereus. Echinocactus. 


Famille des Crassulacées, Composée de plantes généra- 
lement vivaces et ligneuses, charnues ; feuilles aiternes, 


quelquefois opposées et connées; stipules nulles; fleurs 


ordinairement hermaphrodites, régulières. —Caliece à 5 se- 
pales, rarement 3-20; corolle à pétales en nombre égal à 
celui des sépales, quelquefois soudés à la base; 5-10 eéta- 
mines,rarement 3-7 ou plus, insérées sur le calice ou sou- 
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dées à la corolle lorsqu'elle est monopétale ER 
ovaires libres, en nombre éual à celui des pétales, unilocu- 
laires, distincts ou soudés inférieurement, et accompagnés 
à la base de petites écailles hypogynes, planes ; style sim- 
ple, terminant chaque ovaire; fruit multiple, composé de 
petits follicules polyspermes, s’ouvrant par une suture ven- 
trale et plus ou moins cohérents par la base; graine dé- 
pourvue d'albumen. 

Sempervivum. Cotyledon. Bryophyllum. Crassula. 

Sedum. Echeverta. Rochea. Septas. 


Famille des Francoacées. Herbes du Chili, à feuilles radi- 
cales ou caulinaires et alternes ; fleurs hermaphrodites, ré- 
gulières ou presque régulières. — Calice monosépale, à 
4 divisions ; corolle à 4 pétales insérés au fond du calice; 
8 élamines insérées avec les pétales, alternativement stériles 
et fertiles ; ovaire libre, à 4 lobes correspondant à autant 
de loges ; stigmate sessile, à 4 lobes obtus; capsule à 4 lo- 
ges polyspermes, s’ouvrant en 4 valves scptiféres; graine 
pourvue d’un albumen. 

Francoa. Tetilla. 


Famille des Sarifragées. Herbes ou arbrisseaux, quelque- 
fois arbres (Cunonia) ; feuilles alternes ou opposées, quel- 
quefois verucillées, simples ou composées, munies ou dé- 
pourvues de stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — 
Calice à 5 sépales, rarement 3-10, distincts ou plus ou moins 
soudés entre eux et adhérents à l'ovaire ; corolle à 5 pétales, 
rarement moins ; étamines en nombre égal à celui des pé- 
tales ou en nombre double, très rarement indéfini, insérées 
avec les pétales sur le tube du calice ; ovaire libre ou plus 
ou moins adhérent au calice, formé ordinairement de 2 car- 

Iles plus ou moins soudés entre eux; styles en nombre 
égal à celui des carpelles, distincts ; stigmates simples ; 
fruit capsulaire, uni ou biloculaire, polysperme, le plus sou- 
vent terminé par 2 petites cornes ; graine pourvue d’un al- 
bumen charnu, épais. — Les Escalloniées et les Baucracées, 
* considérées par quelques botanistes comme familles distinc- 
tes, différent des Saxifragées par le style simple dans les 
premières et par les anthères qui s'ouvrent par des pores 
dans la seconde. 

Hydrangea.  Astilbe. Escallonia. Bauera. 
Saifraga. Hoteia. Callicoma. Itea. 
Weinmannia. Cunonia. 


Famille des Ribésiucées. Arbrisseaux quelquefois armés 
d’épines placées au-dessous de fouilles alternes, simples, 
lobées, munies de stipnles membrancuses ; fleurs herma- 
phrodiles ou souvent unisexuelles. — Calice coloré, à 4-5 di- 
visions ordinairement égales, à tube allongé, adhérent à 
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lovaire; corolle à pétales petits, en nombre égal à celui 
des divisions du calice et insérés à son orifice; étamines 
insérées avec les pétales et en même nombre ; ovaire adhé- 
rent, uniloculaire ; styles 2, rarement 3-4, distincts ou plus 
ou moins réunis ; stigmates simples, obtus, distincts; baie 
couronnée par le limbe du calice, uniloculaire, pulpeuse, 
poly- ou oligdsperme ; graine à testa pulpeux acidulé, pour- 
vue d’un albumen. 
Ribes. 


Famille des Turnéracées. Herbes ou sous-arbrisseaux à 
feuilles alternes, simples, munies de 2 glandes à la base, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Galice mono- 
sépale, à 5 divisions égales ; corolle à 5 pétales insérés à la 
base ou à la gorge du calice ; 5 étamines insérécs au fond 
du calice; ovaire libre, uniloculaire, à 3 placentas parié- 
taux ; 3 styles distincts, quelquefois bifides ; stigmates laci- 
niés ; capsule uniloculaire, polysperme, s’ouvrant en 3 val- 
ves ; graine pourvue d’un albumen charnu. 


Turnera. 


Famille des Cucurbitacées. Plantes herbacées ou rarement 
sous-ligneuses, dioïques ou monoïques, à tiges grimpantes 
ou rampantes ; feuilles alternes, entières ou lobées, à ner— 
vures palmées, munies d’une vrille latérale, simple ou ra- 
meuse, à l’aide de laquelle la plante se soutient ; fleurs 
régulières, monoïques on dioïques, quelquefois polygames. 
— Calice à 5 sépales ; corolle à 5 pétales distincts ou sou— 
dés entre eux ; 5 étamines distinctes, monadelphes ou tri- 
adelphes, à anthères plus ou moins flexueuses ; ovaire adhé- 
rent, à 3 ou 5 loges subdivisées en 2 par lintroflexion des 
cloisons ; styles très courts, soudés à la base ; 3-5 stigmates 
épais, papilleux; fruits sorte de baie ou de capsule, de 
forme variable, allongée et flexueuse comme un serpent 
Trichosanthes anquina), très volumineuse et arrondie (Me- 
opepo), s'ouvrant parfois par une sorte d’opercule corres- 
pondant au sommet du fruit ou par un mécanisme parti- 
culier qui détache le pédoncule et lance les graines au loin 
(Cucumis Elaterium), où se déchirant irrégulièrement (H{e- 
mordica); graines, entourées d’une sorte de pulpe, aplaties 
È DOUANES d'albumen. Embryon à cotvlcdons fuliacés 

uileux. 


Momordica. Lagenaria. Cucumis. Cucurbita. 
Trichosanthes.  Sechium. Melopcpo.  Bryonta. 


Famille des Passiflorées. Icrbes ou sous-arbrisseaux le 
plus souvent grimpants, munis de vrilles axillaires ; feuilles 
allernes, simples, diversement Jobées, à pétiole ordinaire- 
ment accompagné de glandes; stipules géminées ; fleurs 
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hermaphrodites, régulières, très rarement unisexuelles- 
— Calice coloré, monosépale, à 5-8-12 divisions étalées, 
disposées sur 2 rangs, les extérieures quelquefois vertes en 
dehors ; corolle ordinairement munie à la gorge d’une cou- 
ronne de filets distincts ou réunis en un tube, rarement 
nulle, et remplacée dans ce cas par la rangée interne des 
divisions du calice; étamines en nombre égal à celui des 
divisions externes du calice, ordinairement 5, rarement plus 
nombreuses, insérées au fond du tube calicinal, mais se 
prolongeant au delà en se soudant en un tube qui embrasse 
étroitement le support de lovaire et le porte pour ainsi dire 
en dehors de la fleur ; ovaire uniloculaire, à 3-5 placentas 
pariélaux ; 3-5 styles distincts ou soudés à leur base ; stig- 
mates cpais, en forme de clous; fruit charnu, indéhiscent, 
polysperme, ou capsulaire et s’ouvrant en 3 valves; graine 
munie d’un arille et pourvue d’un albumen charnu. 


Modecca. Tacsonia. Passiflora. Murucuja. Disemma. 


Famille des Loasées. Plantes herbacées, ordinairement 
couvertes de poils piquants ; feuilles opposées ou alternes, 
sans stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières. — Calice 
tubuleux, à 4-5 divisions ; corolle à 4-5 pétales concaves, 
insérés à la gorge du calice, ou en nombre double des divi- 
sions et disposés sur 2 rangs, ceux de l'intérieur plus courts, 

uelquèfois en forme d’écailles ; étamines en nombre indé- 
ini, distinctes ou réunies à la base en plusieurs faisceaux ; 
ovaire adhérent, uniloculaire, à 3-4-5 placentas pariélaux ; 
style simple ; stigmate indivis ou que capsule à une 
seule loge polysperme, couronnée ordinairement par le 
limbe du calice ; graine pourvue d’un albumen charnu. 
Loasa. Cajophora. Mentzeha. Bartonia. 


Famille des Œnothérées. Herbes ou arbustes à feuilles op- 
posées ou alternes, simples, ordinairement sans stipules ; 
fleurs hcrmaphrodites, régulières, rarement irréguliéres.— 
Calice vert ou coloré, adhérent à l'ovaire, se prolongeant 
quelquefois en un tube plus ou moins long, à 4, rarement 
2-3 divisions; corolle à pétales insérés au sommet du calice, 
et en nombre égal à celui de ses divisions ; étamines en nom- 
bre égal à celui des pétales, ou en nombre doulile, et insé- 
rées avec eux ; ovaire adhérent, ordinairement à 4 loges, 
rarement à 2; stvle filiforme; stigmates 4-2, linéaires, pa- 
pilleux, rarement soudés entre eux; fruit sec, capsulaire, 
S'ouvrant ordinairement par déhiscence loculicide, quelque- 
fois bacciforme (Fuchsia) polysperine ; graine sans albu- 
men, quelquefois aigrettée (Epilobe). 

Gaura. OŒnothera.  Eucharidium. Epilobium. 
Lopezia. Godetia. Clarkia. Fuchsta. 
Jussiæa. 
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Famille des Combrétacées. Arbres ou arbrisseaux quelque- 
fois grimpants; feuilles alternes ou opposées, simples ; 
stipules nnlles ; fleurs ordinairement hermaphrodites, régu- 
lières. — Calice adhérent à lovaire, à 4-5 lobes, à préllo- 
raison valvaire; corolle nulle, ou à 4-5 pétales insérés 
avec les étamines au sommet du tube du calice; étamines 
en nombre égal à celui des pétales, souvent en nombre don- 
ble, très rarement triple; ovaire adhérent, uniloculaire, 
souvent couronné par un disque annulaire ; style et stig- 
mate simples ; fruit drupacé ( Terminalia ), quelquefois ailé 
(Combretum); graine dépourvue d’albumen ; embryon à co- 
tylédons enroulés en spirale. à 

Quisqualis. Combretun. Terminalia. 


Famille des Myrtacées. Arbres et arbrisseaux à feuilles 
opposées, rarement alternes ou verticillées, simples, ordi- 
naircinent pourvues de petites glandes remplies d’une huile 
essentielle odorante; stipules nulles; fleurs hermaphrodites, 
régulières. — Calice adhérent à l’ovaire, à 4-5 divisions, ra- 
reinent plus, se détachant quelquefois sous forme de coiffe 
Ce corolle à pétales en nombre égal à celui des 

ivisions du calice, insérés au sommet du tube sur un 
disque qui en tapisse la gorge ; élamines en nombre indé- 
fini, rarement en nombre égal à celui des pétales, dis- 
tinctes ou réunies en plusieurs faisceaux ; ovaire adhérent 
ou semi-adhérent, uni ou multiloculaire; style simple ; 
stigmate terminal indivis; fruit sec, ligneux ou charnu, 
à une ou plusieurs loges mono- ou polyspermes ; graine 
dépourvue d’albumen ; embryon souvent courbé. — Les 
jeunes boutons du Caryophyllus aromaticus constiluent, 
sous le nom de clous de Girofle, une des principales épices 
du commerce. 


Tristania.  Calistemon. Beckea. Eugenia. 
re Metrosideros.  Psidium. Jambosa. 
Melaleuca. Leptospermum. Myrtus. Calycotrix. 
Eucalyptus. Fabricia. Caryophyllus. Chameælaucium. 


Famille des Lécythidées. Arbres de l'Amérique tropicale, 
à fouilles alternes, non ponctuées ; stipules nulles ou très 
caduques ; fleurs hermaphrodites. — Calice monosépale, à 
2-6 divisions presque égales ; corolle à 6 pétales insérés sur 
le bord d’un disque épigyne, distincts ou légèrement soudés 
avec l’urcéole des étamines qui sont nombreuses, insérées 
avec les pétales et soudées en une sorte de calotte ou de 
casque épais qui se prolonge d’un seul côté pour former une 
sorte de languette pétaloïde ; ovaire adhérent à plusieurs 
loges multiovnlées ; style et stigmate simples ; fruit ligneux 
ou charnu, indéhiscent ou s’ouvrant transversalement par 
un opercule. Le fruit du Lecythis, à cause du couvercle 
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qu'il présente, est généralement désigné par le nom de 
marmite de singe dans notre colonie de fa Guyane. 


Barringtonia. Couroupila. Lecythis. 


Famille des Philadelphées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
simples, sans ponctuations ni stipules ; fleurs hermaphro- 
dites, régulières. — Calice adhérent à lovaire, à 4-10 divi- 
sions persistantes ; corolle à pétales en nombre égal à celui 
des divisions du calice, insérés, ainsi que les étamnines, sur 
un disque annulaire épigyne ; élamines en nombre double 
ou multiple de celui des pétales ; ovaire adhérent ou semi- 
adhérent, à 4-10 loges ; styles en nombre égal à celui des 
loges de l'ovaire, distincts ou plus ou moins sondés entre 
eux ; stigmates linéaires ou claviformes ; fruit, capsule co- 
riace, 1-4-10-loculaire, à déhiscence loculicide, à valves 
septifères sur leur milieu; graine à testa membraneux, lâche, 
réticulé (Philadelphus); embryon droit dans l’axe d’un albu- 
men charnu. 


Philadelphus. Decumaria. Deutzia. 


Famille des Granatées. Arbustes à ramules dégénérant 
quelquefois en épines ; feuilles opposées, verticillées ou al- 
iernes, entières, sans ponctuations ; stipules nulles ; fleurs 
hermaphrodites, régulières. — Calice monosépale, coloré, 
charnu, à 5-7 divisions, soudé inférieurement à l'ovaire ; 
corolle à 5-7 pétales insérés à la gorge du calice, à préflo- 
raison imbriquée et chiffonnée ; élamines nombreuses, in- 
sérées sur plusieurs rangs sur le tube du calice ; filets hbres ; 
ovaire adhérent au tube du calico, à loges irrégulières, for- 
mant deux étages superposés ; l'inférieur triloculaire, à 
placentaires axiles, le supérieur 5-7-loculaire, à placen- 
taires pariétaux multiovulés ; style simple filiforme ; stig- 
male capilé; fruit paie: couronné par le limbe du 
calice, à plusieurs loges press par un diaphragme 
transversal, s’ouvrant irréguliérement à la maturité ; grai- 
nes nombreuses, à testa pulpeux, dépourvues d’albumen ; 
embryon à cotylédons foliacés, roulés en spirale. 


Punica. 


Famille des Mélastomacées. Arbres , arbrisseaux et herbes 
à feuilles opposées ou verticillées, simples, à nervures prin- 
cipales au nombre de 3 à 9 partant de la base; stipules 
nulles ; fleurs hermaphrodites. — Calice adhérent à l'ovaire, 
le plus souvent à 5 divisions, quelquefois moins, ou ac- 
compagné de petites dents intermédiaires ; corolle à pétales 
en nombre égal à celui des divisions du calice ct insérés à 
sa gorge ; étarnines insérées avec les pétales et placées sur 
2 rangs, ordinairement de longueurs inégales el de forme 
différente sur chacun des rangs ; anthères allongées, atté- 
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nuécs au sommet et s’ouvrant par des pores, présentant or- 
dinairement des appendices de forme variable sur leur con- 
nectif; ovaire adhérent ou semi-adhé6rent, pluriloculaire ; 
style et stigmate simples ; fruit bacciforme ou capsulaire, à 
plusieurs loges polyspermes ; graine dépourvue d'albumen. 


Blakea. Melastoma. Rhyncanthera.  Arthrostemma. 
Rheria. Clidemia.  Osbeckia. Medinilla. 
Octomeris. Lasiandra. Bertolonia. 


Famille des Lythrariées. Arbres, arbrisseaux et plantes 
herbacées, à fouilles le plus souvent opposées, simples, sans 
stipules ; fleurs hermaphrodites, régulières ou quelquefois ir- 
régulières (Cuphea). — Calice persistant, tubuleux, libre, 
divisé en un nombre variable de lobes disposés sur 2 
rangs ; corolle à pétales en nombre égal ou moindre à celui 
des lobes intérieurs du calice et insérés au sommet du tube ; 
étamines en même nombre que les pétales et insérées à 
des hauteurs différentes dans le tube calicinal ; ovaire libre; 
Style simple; sligmate capité; fruit capsulaire renfermé 
dans le tube calicinal, membranacé, à 2 ou plusieurs loges 
polyspermes, se déchirant irrégulièrement à la maturité ; 
graine dépourvue d’albumen. 

Lagerstrærmia. Nesœæa. Lylhrum. Cuphæa. Grislea. 


Famille des Calycanthées. Arbrisseaux à feuilles opposées, 
entières, sans stipules; fleurs régulières, hermaphrodites 
ou souvent stériles, naissant quelquefois avant les feuilles. 
— Calice coloré, à plusieurs sépales coriaces ou un peu char- 
nus, soudés entre eux par la base, les intérieurs pétaloïdes ; 
corolle nulle ; étamines nombreuses, insérées à la gorge du 
calice sur un disque charnu, distinctes ou réunies à la base, 
les intérieures stériles ; plusieurs ovaires uniloculaires, li- 
bres, terminés chacun par un style simple ; stigmate entier ; 
fruit multiple, compose d’akènes ou de carpelles secs, uni- 
loculaires, indéhiscents, monospermes ; graine dépourvue 
d’albumen. 

Calycanthus. Chimonanthus. 


Famille des Rosacées. Herbes, arbrisseaux et arbres à 
feuilles simples ou composées, munies de stipules libres ou 
soudées avec le pétiole; fleurs généralement hermaphro- 
dites, régulières, quelquefois apétales. — Culice à 4-5 sépa- 
les distincis ou soudés en un tube adhérent dans ce cas à 
l'ovaire; corolle à pétales insérés sur le calice, ou nulle ; 
étamines ordinairement en nombre indefni, insérées avec 
les pétales ; ovaires en nombre déterminé ou indéterinine, 
rarement solitaires, libres où soudés entre eux et avec le 
tube du calice; fruit de forme et de consistance très varia- 
bles ; graine dépourvue d’albumen. — Les plantes de cette 
belle famille se trouvent partagées en plusieurs tribus, les 
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Pomacées, Rosées, Amygdalées, Dryadées, Sanguisorbées 
et Spirées. 

Les Pomacées se caractérisent par leur fruit formé par le 
tube calicinal devenu succulent, intimement soudé avec les 
carpelles et couronné par le limbe du calice (œil), à 5 loges 
contenant 2? ou plusieurs graines (pepins) ; ces loges sont 

rcheminées (Pommier, Poirier), ou osseuses (Néflier). 

tte tribu renferme les genres suivanis : 

Cydonia.  Sorbus. Eriobotrya. Cratægqus. 

Pyrus. Amelanchier.  Photinia. Mespilus. 

Malus. Cotoneaster.  Rhaphiolepis.  Lindleya. 


Tribu des Rosées.—Herbes ou arbrisseaux à tige ligneuse, 
souvent armée d’aiguillons, à feuilles imparipennées, ou 
simples et plus ou moins découpées, stipules adnées au 
pêtiole. — Calice à tube ventru, charnu, à 5 sépalcs sondés 
inférieurement entre eux, mais non avec les ovaires; 
ovaires nombreux, réunis au fond du tube calicinal; fruit 
multiple, composé de petits drupes ou carpelles secs, indé- 
hiscents, monospermes, velus. 

Rosa. 


Tribu des Amygdalées. — Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
simples.— Calice tubuleux ou à 5 divisions, caduc; pétales 
5, élamines nombreuses ; ovaire unique, libre, uniloculaire; 
fruit drupacé, monosperme. ; 

Amyydalus. Persica. Armeniaca. 
Prunus. Cerasus. 

Tribu des Dryadées.—Tige herbacée ou ligneuse ; feuilles 
digitées ou pennées. — Calice à 4-5 parties, persistant, lan- 
tôt nu (Ronce), tantôt pourvu extérieurement d’appendices 
alternes et soudés avec les sépales (Fraisier, Potentille) ; 
corolle à 4-5 pètales ; carpelles nombreux disposés en tête 
sur un réceptacle convexe plus ou moins charnu ; style naïs- 
sant à la base de l'ovaire, persistant et s’accroissant dans 
quelques cas; fruits secs sur un réceptacle charnu (Fraisicr) 
ou drupéoles (Ronce), sur un réceptacle sec (Ronce). Les 
genres de celte tribu sont : 


Rubus.  Fragaria.  Potentilla.  Geum.  Dryas. 


Tribu des Sanguisorbées.—Tige ordinairement herbacée : 
feuilles pennées on palmées. — Calice à 3-5 divisions, per- 
sistant ; corolle nulle ; étamines peu nombreuses, de 3 à 30; 
ovaire 4 ou #4; style latéral; stigmate en pinceau. Les 
genres suivants appartiennent à cette tribu : 
Poterium.  Sanguisorba.  Alchemilla.  Ayrimonia. 
Tribu des Spirées. — Arbrisseaux ou herbes à fouilles 


entières, ou plus ou moins profondément découpées, à sti- 
pules souvent avortées. — Calice à 5 divisions ; ovaires or- 
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dinairement au nombre de 5, libres, disposés autour d’un 

axe central; fruit multiple, compose de petites capsules ou 

follicules oligospermes, s’ouvrant par le bord intérieur. 
Kerria. Spiræa. Gillenia. 


Famille des Mimoscées. Arbres et arbrisseaux des climats 
chauds et tempérés du nouveau et de Pancien continent ; 
plusieurs d’entre eux sont d’une élégance remarquable et 
contribuent puissamment à l’ornement des serres dans le 
nord de l’Europe ; rameaux lisses ou épineux ; feuilles sim- 
ples (ph des où composées, le plus ordinairement munies 
de glandes plus on moins volumineuses, soit sur le pétiole, 
soit sur le rachis ; stipules libres, caduques ou quelquefois 
persistantes et épineuses; fleurs hermaphrodites, régulières. 
— Calice à 4-5 sépales distincts ou soudés ; corolle régu- 
lière à 4-5 pétales égaux, libres ou soudés entre eux; éta- 
mines souvent insérées autour de l'ovaire, en nombre indé- 
fini, quelquefois en nombre égal ou double à celui des pétales, 
souvent monadelphes; ovaire simple, nniloculaire, mul- 
tiovulé; style et stigmate simples; fruit sec, bivalve (gousse), 
uniloculaire ou partagé transversalement en plusieurs loges 
par de petites masses celluleuses, déhiscent ou indthiscent; 
graine très souvent dépourvue d’albumen.— La gomme 
arabique est le produit de plusieurs espèces d’Acacia. 

Acacia. ‘ Entada. Desmanthus. 
Mimosa. Inya. Neplunia. 


Famille des Papilionacées. Herbes, arbrisseaux et arhre 


“à feuilles composées, pari- ou imparipennées, dépourvues 


de glandes, munics de stipules caduques ou persistantes 
(Robinia) ; fleurs hermaphrodites, irrégulières papiliona- 
cécs. — Calice monosépale à 4-5 divisions, quelquefois bi- 
labié ; corolle à 5 pétales inégaux, un supérieur (étendard), 
2 latéraux (ailes), et 2 inférieurs rapprochés ou soudés par 
leur bord inférieur (carènc) ; 10 élamines insérées avec les 
pétales à la base du calice, soudées toutes les 10 en un tube ou 
partagées en 2 groupes inégaux 3; la supérieure restant dis- 
tincte, et les 9 autres soudées entre elles; ovaire libre, à un 
seul carpelle, uniloculaire, pluriovulé; style filiforme droit ou 
courbé; stigmate terminal ou latéral, barbu ((icnêt à balai); 
fruit (gousse) sec, polysperme ou oligosperme, très rarement 
monosperme, s'ouvrant en 2 valves, soit par la suture ven- 
trale, soit en 2 valves qui se détachent de la base au som- 
met comme dans les Chélidoines (Carmicheælia), ou indé- 
hiscent (Spartium-Retama), à une ou plusieurs loges par 
Pétranglement de la gousse, qui forme autant d'articles 
monvspermes (Desmodium) ; graine sans albumen. 
Thermopsis. Podalyria. Callistachys. 
Baptisia. Brachysæma. Podolobium. 
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Chorozema. (renista. Arachis. | 
Daviesia. Cytisus. Vicia. 
Sphærolobium.  Anthyllis. Ervum. 
Aotus. Medicago. Faba. 
Dillwinia. Melilotus. Cicer. 
Eutaria. Trifolium. Orobus. 
Gastrolobium. Lotus. Scorpiurus. 
Pultenæa. Tetragonolobus.  Coronilla. 
Hovea. Dalea. Hedysarum. 
Platylobium. Amorpha. Onobrychis. 
Bossiea. Psoralea. Desmodium. 
Carmichælia. ndigofera. Ebenus. 
Goodu. Galega. Clitoria. 
Templetonia. Glycyrrhiza. Daubentonia. 
Rafnta. Robinia. Kennedya. 
Borbonia. Caragana. Apios. 
Liparia Halimodendron.  Glycine. 
Crotalaru. Colutea. Dioclea. 
Lupinus. Lessertia. … Erythrina. 
Loddiyesia. Swainsonia. Wisteria. 
Aspalathus. Sutherlandia. Phaseolus. 
Ononts. Clianthus. Dolichos. 
Ulez. Astragalus. Edwardsia. 
Spartium. Pisum. Cladrastis. 
Sarothamnus. Ornithopus. Styphnolobium. 
Retama. Lathyrus. 


Famille des Césalpiniées. Les plantes de cette famille ne 
diffèrent de celles “a Papilionacées que par leur corolle ir- 
régulière non papilionacée, par leurs 10 étamines réunies.— 
Dans les Casses les étamines sont de grandeur inégale ; les 
anthères s'ouvrent par des pores au sommet, et leur 
gousse est quelquefois cloisonnée transversalement; ces 
caractères ont engagé divers auteurs à les séparer des Cé- 
salpiniées, pour en former la tribu distincte des Cassiées. 


Cassia. Cadia. Bauhinia. Ceratonia. 
Gymnocladus. Colvillea.  Cercis. Gleditschia. 
Poinciana. Schottia. Cæsalpinia. | 


Famille des Anacardiacées. Arbres ou arbrisseaux rési- 
neux ou gommeux ; feuilles alternes, simples ou composées, 
sans ponctuations ; stipules nulles ; fleurs très souvent uni- 
sexuelles, rarement hermaphrodites, régulières. — Calice 
monosépale à 3-5 divisions ; corolle à 3-5 pétales ; étamnines 
en nombre double, distinctes ou réunies à la base par les fi- 
lets, insérées sur un disque périgyne annulaire ou orbicu- 
luire ; ovaire le plus souvent unique, uniloculaire, libre ou 
adhérent avec le tube du calice, quelquefois au nombre de 
4, distincts ou plus ou moins soudés entre oux ; style uni- 
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que, quelquefois nul; sligmate entier ou à 3-5 lobes; fruit 
drupacé, à 4 ou 5 noyaux osseliX, MOonospermes, rarement 
capsulaire, déhiscent ; graine dépourvue d’albumen. 


Pistacia. Duvaua. Botryceras. 
Schinus. Rhus. Mangifera. 


Famille des Ilicinées. Arbrisseaux à feuilles alternes ou 
opposées, simples, coriaces, persistantes, quelquefois épi- 
neuscs sur les bords ; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, 
rues — Calice monosépale, à 4-6 petits lobes; eo- 
rolle à 4-6 pétales distincts ou légèrement soudés à la base ; 
étamines alternes et en nombre égal à celui des pétales ; 
stigmate sessile, épais, divisé en un nombre de lobes égal 
à celui des loges de l'ovaire; ovaire libre, à 2-6-8 loges 
uniovulées ; ovules pendantes ; drupe ou baie contenant 2- 
6 noyaux ligneux, monospermes; graine pourvue d’un 
albumen charnu.—La célèbre herbe du Paraguay, le Maté, 
appartient à cetle famille : c’est l’{lex Paraguariensis. 


Ilex. Prinos. 


Famille des Célastrinées. Arbustes ou arbrisseaux quel- 
quefois grimpants ; feuilles alternes, rarement opposées, 
simples, munies de petites stipules très caduques ; fleurs 
hermaphrodites ou unisexuelles, régulières. — Galice mono- 
sépale à 4 divisions égales, petites, tapissé par un disque 
anguleux ou orbiculaire ; corolle à 4-5 pétales insérés sur le 
bord du disque, à préfloraison imbriquée ; étamines alternes 
avec les pélales et implantées dans le disque ; ovaire sessile, 
à 2-3-5 loges, plus ou moins enfoncé dans le disque; style 
court, épais ; stigmate à peine lobé; fruit drupacé, capsu- 
laire, à 2-3-5 loges monospermes ou bispermes ; graine en- 

rée d’un arille charnu ou pulpeux coloré, pourvue d’un 
albumen charpu, épais ; embryon de couleur herbacée. 


Evonymus. Celastrus. 


Famille des Staphyléacées. Arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées ou rarement allernes, compoxées, trifoliées ou 
pr penIee à slipules géminées; folioles munies de sti- 
pules ; fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, régulières. 
— Calice monosépale, à 5 divisions colorévs ; corolle à 5 pé- 
tales ; étamines en nombre égal à celui des pétales, insérées 
comme eux aritour d’un disque hypogvnc; ovaire libre, à 
2-5 loges, er touré par le disque; 2-3 styles distincts à la 
base el soude s en un seul vers le sommet; fruit capsulaire, 
vésiculeux n onosperme ou olisosperme; graine osseuse, 
tronquée à le base, dépourvue d'albumen. 

Staphylea. 


Famille Yes Rhamnées. Arbres et arbrisscaux à feuilles 
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simples, alternes, quelquefois opposées ; slipules peliles, ca- 
duques ou persistantes et épineuses ; fleurs petites, herma- 
phrodites, rarement unisexuelles. — Galice adhérent à l’o- 
vaire, à 4-5 divisions; corolle à 4-5 pétales onguiculés, 
souvent squamiformes et concaves, insérés sur le bord d'un 
disque qui tapisse la paroi interne du calice ; étamines en 
nombre égal et opposées aux pétales ; ovaire infère ou semi- 
infère, à 2-3-4 loges uniovulées ; ovules dressés ; stvle sim- 
le ; stigmates en nombre égal à celui des loges de l'ovaire ; 
rait drupacé (Nerprun, Jujubier), ou capsulaire à 3 coques 
monospermes, garni d’une aile membraneuse ou papyracée 
(Paliurus), ou s'ouvrant par une fente interne (Ceanothus) ; 
raine p urvue d’un albumen charnu.—Les rameaux de lin- 
orescence de l’Hovenia se tuméfient, deviennent charnus 
et se mangent en Chine. 


Phylica. Hovenia. Zizyphus. 
Soulangia. Ceanothus. Palurus. 
Pomaderris. Rhamnus. 


INCERTE SEDIS. 


Famille des Bégoniacées. Cette famille comprend des 
planies à tige et à feuilles succulentes, acides, analogues à 
celles de quelques Polygonées et en particulier de l’Oseille ; 
feuilles alternes, simples, entières ou palmées, souvent obli- 
ques ou inégales, munies de stipules latérales membrana- 
cées ; fleurs unisexuclles, monoïques, disposées en panicules 
dichotomes ; les mâles composées d’un périanthe à 4 sépa- 
les colorés, pétaloïdes, les 2 extérieurs ae grands ; corolle 
nulle ; étamines nombreuses, insérées au centre ; anthères 
basifixes ; les fleurs femelles présentent un périanthe à 4-9 
divisions, un ovaire infère, triloculaire, globuleux ou à 3 
angles ou ailes ; 6 styles; stigmate épais, assez semblable à 

celui des Cucurbitacées et se contournant après la féconda- 
tion; capsule ou baie triloculaire, polysperme; graines peti- 
tes, à albumen charnu. Les Bégoniacées, répandues dans 
les lieux humides du nouveau et de l’ancien continent (Inde), 
n’ont cependank point encore été observées en Afrique. — 
Les botanistes ont varié sur la place qu’elles doivent occu- 
per dans la série des familles ; les uns, guidés par la nature 
des sucs et la forme des stipules, les ont rapprochées des 
Polygonées ; les autres, entrainés par l'adhérence de l'ovaire 
et la structure des stigmates, les ont rapprochéces des Cucur- 
bitacées, dont elles s'écartent cependant par le port et la 
structure des graines. 


Begonia. Mezierea.  Eupelalum. Diploclinium. 
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Chap. 11.-— Vocabulaire explicatif de quelques termes 
de jardinage et de botanique. 


À 


ACCLIMATER. Accoutumer une plante à la température et à l'in 
fluence d’un nouveau climat. 

Acénzuses (feuilles), Acerosus. On donne ce nom à des feuilles cy- 
Jdindriques, raides et piquantes. (Genévrier.) 

AciICULAIRES (feuilles, piquants, épines) lorsque ces organes sout 
grêles et sllongés comme des épingles. (Acacias.) 

AcoryxLépones. Plantes entièrement cellulaires qui manquent de 
graines proprement dites et par suite d'embryon et de cotylédons. 

ACUMINE, Ædcuminatu. (feuilles) dont le sommet s’amincit} brasque- 
ment pour se terminer en pointe. 

ADnénRenT, ddhærens (calice) est celui qui s'est sondé en tout ou en 
partie avec l'ovaire. (Poire.) Se dit du calice ou de l'ovaire, quand ces 
organes sont soudés; il est opposé à libre dans ce cas. 

Avxé, Adnaius {anthère) se dit d'une anthère quand ses loges sont 
soudées au counectif dans toute leur longueur (Renoncule) ou de tout 
autre organe qui est attaché latéralement, dans tonte sa longueur, à 
une autre partie. 

Apos. Terre en pente inclinée vers le midi, et favorable aux primeurs. 
. AvvenTIFr, VE, accidentel, bourgeon ou raciues qui naissent artif- 
ciellement et ailleurs que dans les points où on a coutume de les voir. 

ArrRaAnNC&IR. En jardinage, on dit qu'an arbre greffé s’affranchit, 
quand de l'endroit greffé il produit des racines qui s'enfoncent en 
terre; l’affranchissement augmente ordinairement la vigueur de l’ar- 
bre, mais diminue la qualite de son fruit. 

Acaécéss (fleurs), Flores aggregati. Réuuies sur un réceptacle 
commun. (Scabieuse, Arméria.) 

AIGRETTL, Pappus. Touffe de poils soyeux surmontant certaiss 
fraits (Pissenlit, Senecons, Chardons, Valériane) ou certaines graines. 
(Saule, Peuplier, Asclepias, etc.) 

Aïcaix, Nom donné aux jeunes Pommiers et Poiriers sauvages, sans 
doute parce que leur fruit est aigre. 

ArGuILLONSs,4culei.Piquants composés d'un tissu utriculaire, dur et 
analogue au liége et qui appartient à l'épidermef il ne faut pus con- 
fondre les aiguillons avec les épines; on peut détacher les aiguillons 
sans endommager l'écorce proprement dite, comine dans les Rosiers. 

Aie. #la. Partie dela corolle papilionacée. Voyes LxGUmMINEUSES. 

ArLs, #latus, Tige ailée, celle sur laquelle se prolonge ordinairement 
le limbe de la feuille. (Certaius Chardons, la Consoude, la Grenadille 
ailée.) — Fruits ailés, ceux dont le péricarpe s’élargit en membrane. 
Erable, Orme; ces fruits ont recu le nom de Samare. Voyez ce mot.— 
Semences ailées; celles dont l'enveloppe extérieure ou teste s'étend et 
s'élargit eu membrane. (Pin.) à 

Aisseice, érille. Intérieur de l'angle formé par une feuille avec un 
raineau, ua ramoau avec une branche, ou une branche avec une tige, ete, 
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Arsuxmux. Parenchyme de nature variée, qui entoure l'embryon dans 
ane foule de plantes. (A. corné, Café; farineux, Céréales; buileux, Pavot.) 

Azrixes (plantes), Plantæ Alpinæ. On sppelle ainsi non-seulement 
les végétaux qui croissent dans les Alpes, mais encore ceux qui sont 
originaires des montagnes élevées. 

ALTERNE, Alternus. Feuille, rameau ou tout sutre organe placé 
entre deux autres parties; c'est le contraire d'opposé, qui signifie 
placé en face d’un aatre organe: le Chène, le Cerisier ont les feuilles 
alternes; on donue le nom d'ulternes distiques à ces orgaues quand 
ils sont insérés alternativement de deux côtés d’une branche, (Orme, 
Tilleul, Cercis.) 

AmaxDe. Graine des fruits nommés Drupes. 

AMENTACE. Poyes Chaton, 

AMPLEXICAULE, Amplericaulis. Feuille ou pétiole dont la Lase em- 
brasse la tige. 

Axpaocée. Rang d'organes placé en dedans de la corolle; ce sont les 
étamines ou organes mâles. 

Annuec, Aanaus. Se dit d'ane plante qui, dans le coarant d’une an- 
pée, germe, fleurit, porte graine et meurt, 

Antaèrs, Anthera. Partie terminale de l'étamine qui renferme Île 
pollen (poussière fécoudante). 

AouTE, Obduratus, Maturatus. Se dit des jeunes branches dont le 
bois s'est endurci avant l'hiver. 

AP&TALE (fleur), Flos apetelus. Qui n'a point de pétales, et consé- 
quemment pas de corolle. (Dsphne.) 

Arayzze, Aphyllus. Qui est dépourvu de feuilles. (Cuscute, Ripsalis.) 

ARBORESCENT, drborescens, Se dit des plantes herbucées dout les ti- 
ges ou rameaux prennent la consistance de ceux des arbres. 

Ansue, érbor. Végétsl dout le tronc ligneux s'élève à plus de 6 mæ. 

Annrisseau, Frutez. Végétal ligneux, ue s’élevant que de 1 à 6 m. 

AnausTe, #rbuscula, Suffrutez. Végétal ligneux ne s'élevaut que de 
om.35 à 1 rm. (Les Bruyères, le Romarin, etc.) 

AniLLe. Tégameut accessoire de la graine, ordinairement charnu 
(Fosain, Macis, If), qui se détaclie souvent de lui-même, 

Anërz, #rista. Barbe ou prolongemeut des balles ou glumes, dans 
les Graminées. (Seigle, Orge) 

ARTICULÉ, Ariiculatus. Mnoi de nœuds comme la tige des Grami- 
pées, de la Vigne. Ce mot s'spplique aussi aux gousses et siliques qui sont 
alternativement rétrécies et renflees, (Hedysarum coronarium, etc.) Ces 
fruits sont dits alors lomentaces. 

Austen, Ælburnum. On nomme ainsi les couches les plus extérieures 
du bois dans les arbres dicotylédonés et chez lesquels les fibres ue sont 
point incrustées de matière résineuse, etc. 

AxtLLatre, Azillaris. Qui part de l'aisselle, Arilla. (Un assez grand 
nombre de fleurs; Mouron rouge ou bleu; Pervenche.) V. Arsserte. 


Baccrrins, Bacciferus. Qui porte des baies. 

BaccironMx, Bacciformis. Qui à la forme d’une baie. 

Bai, Bacca, Fruit mou et succulent, coutenant des semences ni- 
chées dans une pulpe. (Raisin, Groseille.) 

Bariveau. Jeane arbre non taillé et qui file droit avec toutes ses 
branches. 

Bazzxs ou CLumes, Glumæ. Folioles écailleuses, paillettes ou brac- 
tées qui enveloppent les fleurs des Graminées. 
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Basr, Basis. Opposé de sowmxr, #pez. Partie inférieure par le- 
quelle la feuille tient à la tige, le pétale au réceptacle ou torus, ete., ete, 

Basrrixe. Fixé par la base, un graod nombre d'anthères. 

Basizarne. Style lorsqu'il part de la base de l'ovaire. (Fraisier.) 

Bassiner. Arroser tres légérement en pluie fine. 

Brripr, Bifidus. Fendu en deux assez profondément, 

BrruRQUE, Bifurcus. On appelle ainsi toute tige, branche, etc., qui se 
divise en deux ; et BIFURGATIOK, le point où commence cette division, 

BiuaBté. Calice ou corolle dont le limhe offre deux divisions princie 
pales ou lèvres placées l’une au-dessus de l’autre. (Sauge.) 

BiLOBÉ, Bilobatus. Qui est partagé en deux lobes jusqu'au milieu. 
(Les feuilles des Bauhinia, du Ginko.) 

BiLOCULAIRE, Bilocularis. Qui présente deux loges, 

BixAGE. Actiou de biner. 

Brnxer. En jardiuage c'est, quand une plantation de légumes est 
reprise au bout de 8 à 15 jours, briser la superficie de la terre à 
0m,06 ou om,08 de profandeur avec uue bêche ou une binette afin 
qu'elle ne se durcisse pas, et de détruire les mauvaises herbes qui com. 
mencent à pousser. 

Binrrre. Outil propre à biner. 

Birinné ou BiPrNNÉ. Voyes PENN&. | 

Bisannurtz, Riennis, Plante qui dure 2 ans avant de porter graine et 
de périr (Digitale). 

Btrerxées. Feuilles soutenues par un pétiole qui se divise en 2 pé- 
tiolules, lesquels se subdivisent encore en 2 autres. (Corydalis bule 
bosa.) 

BLer, Bcrtre. Fruit devenu mou par excès de maturité. Fruit blet, 
Poire blette. Les Néfles et les Cormes ne se mangent que lorsqu'elles 
sont Llettes. 

Borenr. Terme de jardinier. Chou borgne, piivé de bourgeon ter. 
minal, ce qui l'empèche de pommer. 

Bonxer. Terme de jardinage. C'est, lorsqu'on repique un jeune 
plant, rapprocher la terre autour des racines avec le plantoir. 

DourGrox, Gemma. Sorte de petit tubercule renfermant les feuilles 
et les tiges avant leur développement et entouré le plus ordinairement 
d'écailles. — Bourgeons axillaires, terminaux, suivant Ja place qu'ils 
prenuent sur le rameau, 

Bourses. Reuflemeuts charnas produits sur les lambourdes du Pol- 
rier et du Pommier par la présence da fruit. 

Bouroxs, Gemme. Se dit en particulier des fleurs avant leur épa- 
nouissement, 

BouTURE. Branche détachée d’un arbre et que l'on plante dans les 
conditions convenables pour lui faire prendre racine. 

DRacTÉrs où FEUILLES FLORALES, Bracteæ. Petites feuilles sessiles 
et souvent colorces, qui accompagnent les fleurs ou s'entremélent avec 
elles. (Sauge, Ruellia varians.) 

Brancax, Ramus. Division du tronc d'un arbre, subdivisée ordi- 
pairement elle-même en rameaux. 

BriNDtise. Branche à fruit, mince et courte. 

Buisson, Dumus. Arbrisseaux, arbutes en buisson, c’est-à-dire touffus. 

une. Tige souterraine arrondie, composée 1° d'un plateau charua 
plus ou moins conique; 2° de tuniques ou d’écailles charnues portées 
par le plateau et serrées les unes contre les autres; 3° d'un bourgeon 

lus où moits central également porté par le plateau (Oignon, Lis, 
Safran). On le dit écailleux, tuniqué, solide. 
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Bucszaux, Bulbosus. Se dit des plantes munies de bnibes, 

Burstrère, Balbiferus, Qui produit, soit dans les articalations des 
tiges, soit daus l’sisselle, soit enfin au lieu de fleurs, des bulbilles. (Di- 
gitaria, Lis bulhifère, Rocambole, Dioscoræa.) 

Buzsrzee. Petit bulbe qui naît aux aisselles des feuilles de certaines 
plantes, ou à la place de fleurs. 

Bucréx (feuilles). Quand elles paraissent boursouflées et comme 
gaufrées (Sauge). 

Burer. Amonceler la terre en pyramide autour d’une plante. 


C 


Canuc, Caducus. Se dit des parties végétales qui tombent très 
promptement après avoir rempli leur destination. 

Caïeu. Petit bourgeon qui se forme sur le côté d’un ancien oignon 
ou bulbe, comme dans la Jacinthe. 
_ Caisse. V. Corrre. F 

Cazcarironme. Eu forme d’éperon; Île calice de la Capucine, la 
corolle des Linaires. 

Carice, Ca/yr. Enveloppe extérieure le plus ordinairement de cou: 
leur herbacée et qui renferme la corolle et les organes sexuels de la 
flenr. Tantôt il est monophylle (monosépale) ou d’une pièce; quel- 
quefois il est polyphylle (polysépale), c'est-a-dire formé de plnsieurs 
pièces ou folioles. Îl est cliente lorsqu'il est muni à sa base de petites 
écailles (bractées) qui forment un second calice (OEillet). Il est adhé- 
rent ou supère lorsqu'il paraît au-dessus de l'ovaire (Groseillier); infère 
ou libre lorsqu'il est placé au-dessous du fruit (Fraisier) ÿ cadac lorsa 
qu'il tombe au moment où la fleur s’épanouit (Pavot), et persistant 
lorsqu'il persiste avec le fruit (Digitale). 

Caicixat, Calycinus. Qui tient du calice on qui lui ressemble. 

CaLicuLE, Calyculatus. P, CALICE. 

Camsius. On a donné ce nom aux tissus en voie de formation et 
lorsqu'ils sont encore mous et gélatineux. 

Camraxironme, CamPANULÉ, Campaniformis, Campanulatus. 8e dit 
des calices, corolles en cloche. (Campanule, Cobæa. 

CanaLicuLé, Canaliculatus. Marqué de rainures longitudinales un 
peu larges ou d’un petit canal (pétiole canaliculé). 

Carir.Laire, Capillaris, Menu comme un cheveu. 

Carive. Terminé en tête; style capité (Jpomæa). 

Caror. En jardinage, est un diminutif de Couche. Pour le faire, 
on creuse en terre une fosse propre à contenir une ou quelques brouet- 
tées de fumier chaud qu'on recouvre avec om,15 à 0m,25 de la terre 
enlevée et sur laquelle on plante des melons, concombres, potirons oa 
autres plantes que l’on veut faire jouir de la chaleur du fumier. 

Carsuix, Capsula. Fruit sec, à une ou plusieurs loges, s’ouvrant 
quelquefois, soit au sommet, soit à la base, par un nombre variable de 
trous, de battants ou valves. On la dit déhiscente quand elle offre des 
ouvertures; indehiscente lorsqu'elle reste fermée. 

Carène, ou Naceccx, Carena. Pétales inférieurs et soudés en 
carene dans les fleurs des Pois, etc. F. Lécuminxuses. 

Cauvinaire, Caulinus. Attaché à la tige, caulis. 

CHanGxanT, Mutabilis. Qui prend successivement différentes con- 
leurs. (L'Hortensie, la Mahonille, fleurs des Borrugiuées, des Staticés.) 

CaanGer une couche; c’est mettre sur le fumier qui la compose la 


quantité de terre ou de terrean nécessaire à la culture qu'on vent y 
établir. 
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CnaATON, #mentum, Julus. Épi long et flexible, et ressemblant un peu 
à nne queue, dont les fleurs sout incomplètes, c'est-à-dire qu'elles ne 
possdent pas à la fois étamines et pistil (Noyer, Coudrier, Saule, Mürier). 

Caauux, Culmus. Tige particulière aux Graminées. Elle est herbacée 
(Avoine, etc.) ou ligneuse (Bambou), fistuleuse et mnuie de nœuds ou 
d'articulations. 

Cazxuisz. Couverture de litière épaisse de om,08 à o®,r0, qu'on met 
sur les meules de champignons pour les garantir de l’actiou des agents 
extérieurs. 

Cnzvazu. En terme de jardinage, racines capillaires, ou menues 
comme les cheveux. 

Cité, Ciliatus. Bordé de poils disposés comme les cils des yeux. 

Crrauirèns. Qui porte des vrilles. (Gesse, etc.) 

CLassu, Classis. Les classes sont les grandes et premières divisions 
des plantes qui ont entre elles des rapports généraux; elles sont-sub- 
divisées en ordres ou familles qui contiennent les genres; les genres 
sont composés d'espèces, et celles-ci d’individus. 

CLavironme. En forme de massue; le calice de plusieurs Silene (S, 
ârmeria). 

CLoisox, Septum. Lame qui partage l'intérieur des fruits en plu- 
sleurs loges. On les dit complètes ou incomplètes lorsqu'elles arrivent 
ou n'arrivent pas jusqu’à se toucher au centre du fruit. 

Coavxéss, feuilles. V. Conmixs. (Chèvrefeuilles, Chardon à foulon.) 

Corrazs. Carré loug formé de planches posées de champ pour rece- 
voir des châssis ou panneaux. Il y en a de différentes hauteurs, selon 
les plantes auxquelles on les destine. | 

Cocrenzrre ou Invozucre, Jnrolucrum. Première enveloppe de 
certaines fleurs, comme des Renoncules, Anémones et surtout des Om- 
bellifères. Cette enveloppe, lors de l'épanouissement des fleurs, s'en 
trouve éloignée par l'allongement de la partie intermédiaire du pédi- 
cule; elle se divise ordinairement en plusieurs parties plus ou moins 
fendues, quelquefuis filiformes comme dans la Nigelle de Damas. 

CocLar, Collum. Poiut idéal d'où s'élève la tige et d'où part la racine. 
T1 a recu le nom de nœud rital, 

Compzer, Completus. Se dit de toute fleur qui a calice, corolle, 
étamines et pistil. V. FLEUR. 

Comrosk (feuille). Quand elle se compose de pe qui peuvent se 
séparer les unes des autres sans déchirement à la fin de leur vie(Acacia). 

Conurosie, Compositæ. On nomme impropremeut fleurs composées 
celles qui semblent formées de plusieurs corolles renfermées dans un 
calice commun (le Soleil, Aster, Arnica). 

Côxr, Conus, Strobilus. C'est de la forme conique de leurs fruits Pin, 
Sapin, etc., que les côues sont nommés conifères. Ils sont composés 
d'écailles sous lesquelles sont insérées les graiues. 

Consuaué, Conjugatus. Lié ensemble deux à deux comme les feuil- 
les de la Fagabelle. 

Conné, Connatus. On donne cette épithète à des feuilles plactes sur 
la tige vis-à-vis l’une de l'autre et soudées par lenr base. (Les feuilles 
supérieures du Chévrefeuille.) , 

Conxscrir. Partie charnue placée eutre les deux loges de l'anthère 
et qui les sépare (Commelyne, Cobæà); il fait suite au filet. 

Coxnivenr. Quand les sépales ou les pétales s’inclinent dans la 
flenr les uns vers les autres. (Ceanuthns.) 

CoNTRESPALIER. On appelle ainsi une suite d'arbres plantés en ligne 
dans la plate-bande qui fait face à celle de l'espaller, et taillés enéventail. 
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Coque. Os a vommé Coque une capsule à plusieurs loges se sépa- 
raut les unes des autres. (Les Euplhorbes.) 

Conpironms. Cordiformis, En forine de cœur. (Feuille du Lilas.) 

Coaracz, Coriaceus. De la nature du cuir. Feuille, pétale ou évurce 
d’une étafle épaisse et tenace 

ConozLz, Corolla. Le second rang d'organes duns une fleur com- 
plete; monopetale, quand elle est d'une seule pièce, et polypétale si 
clle eu à plusieurs, V, Pétale. Si ces pièces ou divisions sont égales et 
symétriques, la fleur est appelée réguliere. (Ruse, OËillet) Ou l'up- 
pelle irrégulière lorsqu'elle affecte une forme bizarre, sans symétrie 
apparente ni correspondance des parties entre elles (Les Lahiées.) Linné 
voalait qu'on distinguât les fleurs irrégulières des fleurs inégales, Ce 

sud maître ne voulait pas du tout qu'une fleur labiée, papilionacée, 
fe irrégulière. Ces fleurs ont leurs parties inégales, mais symétriques, 

Conxuse, Corymbus. Espèce d'ombelle dont les pédicules ou 
rayons ne partent pas du même point, quoique les fleurs arrivent 
toutes à peu pres de la méme hauteur et furment une espèce de paru- 
sol. (Poirier, Cerisier.) 

CoTrxLinons, Lonrs sÉMINAUX où FEUILI.RS SÉMIMALES, Cotyledo- 
nes. Le Haricot au moment de la germination, ou lorsqu'il sort de la 
terre, se divise en deux parties qui sont les cotylédons. Quelques 
plantes n'en ont point, et sont nommées acotylédones. (Champignons.) 
D'autres n'eu ont qu'un, et sont appelées monocotylédones. ‘Grami- 
sées.) La plupart enfin en ont deux et sont nommées dicotylédones. 
Ces trois grandes modifications forment la buse de la méthode de 
Jussieu. Les plantes cotylédones sont sans pistils et étamines. — Les 
monocotylédons sout privés de racines pivotantes ; leurs feuilles, 
alternes, presque toujours entières, sont parcourues par des nervures 
simples et paralleles; les fleurs présentent 3 ou 6 pièces. — Les di- 
cotylédones ont suuvent les feuilles opposées, pétiolées et lobées, à 
nervures anastomosées; leurs tiges, ligneuses ou herbacées, se rumi- 
Sent; les racines sont souvent pivotantes.— Avec nn peu d'habitude, on 
parvient à distinguer à leur simple physionomie, et avec assez d'as- 
surance, les plantes qui font partie de chacune de ces trois clusses. 

Coucsacx, Coucarts. Synouymes de Marcattes. 

Couzaxrs. Tige grèle qui s'allonge en coulant sur le sol et donnant 
de distsnce en distance des rosettes de feuilles. (Fraisier.) 

Coursoxs. Branches taillées courtes par opposition à d'autres tuil- 
lées longues. 

CaussiwaT. Petit reuflement du rameaa qui sert de base à la feuille ; 
Ÿ devient épineux dans le Groseillier. 

CouvrnTuns. Terme de jardinage. Toute matière, paille, feuille, ete., 
servant à couvrir pendant l'hiver les végétaux qui craignent la gelée. 

Caaxrox. Sortes de rarines adventives, à l’aide desquelles certains 
végétaux se fixent anx corps voisius. (Lierre, Bignonia.) 

Caax. Le cran consiste a enlever un petit morceau d'écorce et de 
bois dans le sens transversal immédistement au-dessus d'un œil, ou 
d’un bourgeon trop faible sur le tronc ou sur one branche d'arbre 
fraitier, aûn de faire développer l’au et donner de lu force à l’autre. 

Caëxuzx, Crenatus. Feuilles dont les bords sont garuis de dents 
larges et arrondies. (La Bétoine.) 

Caéru, Crüpus. V, Ondule, Mauve vrépue. 

Carzrrocamiz. Du grec cryptos, caché, et gemos, naces, parce que 
les fonctions des organes de La reprodaction sont invisibles ou incon- 
dues. P. Acotylédons. 


45. 
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Cocucié, Cucullatus. Creusé en capuchon, (Le calice en câsque des 
Aconits.) 

ConxéironmMx, Cuneiformis. En forme de coin. 

Curuzr. Sorte d’involucre composé de petites écailles imbriquées. 
On l'upplique spécialement au fruit du Chêne, gland. 

Cyzixpnique. Se dit des tiges et des feuilles rondes, sans saîllies ni 
angles. (Le Jonc.) 


D 


Décuiquarr, Lacerus. Se dit des divisions inégales et assez sembla- 
bles a des déchirures qui se remarquent snr Îles calices, pétales, ou 
feuilles de quelques plantes.(Trichosanthes, Schisopetalon, Collinsonia,etc.) 

Deécomrosé. Synonyme de Surcomposé. V. ce mot, 

Découré. Divisé en plusieurs segments ou coupures qui ne vont 
pas jusqu'à la buse. 

_ DécurrenT, Decurrens. Se dit des feuilles dont le limbe se prolonge 
sur le pétiole ou sur la tige, qu’alors on dit ailés. (Quelques Chardons.) 

Dépossrr. Diviser une grosse touffe de racines vivaces en plusieurs 
petites touffes; quand on ne sépare que les œilletons, c’est œilletonner. 

DÉ&RISCENCE, c'est-à-dire la séparation des parties qui constituent 
soit une anthère, soit une capsule. V. ce mot. 

Drevroine (feuille), Folium deltoideum. Celle qui, par sa forme trian- 
gulaire, approche de la figure d’uu delta grec, A. 

DEMI-FLEURON, Semiflosculus. Très petites fleurs dont le limbe se 
prolonge en languette du côté extérieur. ( Chicorée, Pissenlit.) 

DeEnproïo&. Qui ressemble à un arbre. 

Dexsr. Se dit des fleurs ou des feuilles qui sont nombreutes et 
serrées. 

DenTk, Dentatus. DENTELE, Dexricuré, Denticulatus. Dont les bords 
sont garnis de dents plus ou moins larges et à sinus aigus. 

Dexré Een scie, Serratus. Qui a les dents tournées du côté de la 
pointe de la feuille. 

DrapeLrue. Quand les filets des étamines sont soudés en deux 
groupes. 

DrariPéTarxs. M. DBrongniart s'est servi de ce mot pour are 
les corolles polypeétales ou dont les parties sont libres de toute soudure 
entreelles. 

Dicuorome, Dicholomus. Se dit des tiges et des branches bifurquées 
ou subdivisces de deux en deux. 

Dicrixes, Diclines. Mot composé par Lixné, pour désigner les 
plantes dont les organes mâles et femelles ne sont pas réunis dans la 
mème fleur, (Mercuriale.) 

DicoTYLEDLONE. Plante dont l'embryon a deux lobes on cotylédons. 
(La Féve, lAmande.) F, CorxLÉpon. 

DiDyYNAME. Quand les étamines, au nombre de quatre, sont de lon- 
gueur différente, deux plus courtes. (Digitale, Muflier, Gesnera.) 

Dirrus, Diffusus, Se dit d'une plante dont les branches et les ra- 
meaux lâvhes, étalés, ne gardent entre eux aucun ordre. 

Dictrée (feuille). Lorsque les lobes ou les folioles sont disposées de 
maniere à imiter une main ouverte, (Plusieurs Malvacées, Potentilles ) 

Dioïque, Dioicus, Désigne les plantes dont un individu porte les fleurs 
mâles, tandis que les fleurs femelles sont portées sur uu autre. (Pista- 
chier, Chanvre.) 

Diruvirre, Diphrilus, Qni a deux feuilles. — Épithète des calices à 
deux feuilles ou deux divisious. (Pavot.) | 


| — 
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Drscoïnx, Qui a la forme d’un disque. 

Disque, Diseus. Corps charnu, de couleur janvâtre, entier ou si- 
nueux, qui entoure le plus ordinairement la base de l'ovaire. (Cobæa.) 
—Disque, fleurs du disque; dans les Composées sont les petits fleurons 
ordinairement jaunes, qui occupent le centre du capilule. (Soleil, Pâ- 
querette.) 

Dusrique, Distichus. Se dit des feuilles, épis, tiges et rameaux, 
lorsqu'ils sont-disposés de deux côtés ou sur deux rangées, 

DirvaniqQué, Divaricatus. Écarté, étendu. Se dit des rameaux écartés 
et ouverts, à commencer du point de leur divergence. (Phloz diva- 
ricata.) 

Drvencexr. Rameaux très écartés de la tige. 

Division, Divisio. Ce mot est synonyme de segment, On dit corolle, 
calice, etc., à deux, trois, etc., divisions. 

DousLe, Duplex. Fleur dont les pétales sont multipliés à l'infini, 

DrRAGrox, Stolo, Sureulus. Jeune tige souterraine. 

Daaixen, Drainage. Mot d'origine anglaise ; il exprime l’action de 
faire écouler l'eau surabondante. On draine une terre en y pratiquant 
des saignées, des rigoles, etc.; on draine la terre des plantes cultivées 
en ape ou en pots en remplissant le fond de ces vases de pierrailles, 

ravier. 
; Drkssé (tige), Quand sa direction est verticale par rapport à l'ho- 
rzon. 

Dasssorn. Planche longue de 1 m. 30 et large de o m, 20, munie, 
au milieu, d’un manche avec lequel les jardiniers maraîchers bordent 
le terreau sur léurs couches. 

Dao, Rectus, Qui n’est pas tortu; qui a une direction verticale. 

Dawuprs. Fruit charnu à une seule graine renfermée dans un noyau 
osseux, (Cerisier, Pécher.) 


E. 


ÉcaILLes, Squamæ. Se dit des feuilles avortées et membraneuses, 
ordinairement appliquées contre la tige de certaines plantes (Asperges), 
ou qui servent d'enveloppe à cette tige encore en bourgeon, Ce sont 
encore les feuilles brunes, desséchées et caduques qui forment l’enve- 
loppe des bourgeons et des boutons à feuilles et à fleurs. Les fleurs en 
chatons ont aussi des écailles au lien de calices. Enfin les écailles de 
linvolucre et les pièces du calice de quelques plantes se présentent 
sous la forme d’écailles (Cupidone.) 

11LEUx. Bulbeécailleux, stipules écailleuses quand celles-ci sont 
minces et étroites comme des écailles. 

Écnaxcré, Emarginatus, Feuille, pétale, etc. Qnand leur sommet, au 
lieu d’être aigu ou obtus, se termine par un sinus peu profond. (Ama- 
rate blanche, foliole des Oxalis.) 

Écrarsr, Dicidere. Terme de jardinage. Séparer les racines ou les 
pausses d’une plante de manière à la multiplier. 

ncs, Cortez. Enveloppe des racines, du trone, des branches, dans 


les plantes dicotylédones. Elle comprend toute la portion qu'on trouve 


de l'épiderme jusqu’au liber.inclusivement. Elle se compose de dehors 
en dedans.de conches plus ou moins développées en épaisseur qui sont: 
so Vépidermez 2° ledliége; 30 le faux liége; 40 le parenchyne corticalz 
5", le liber: L'écorce s'applique imédiatement sur l’aubier et n'en est s€— 
parée que parle: tissu ligueux de nouvelle formation et encore mucile— 
gineux auquel on à donné Je nom de Cambium, 


A 
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ErriLr, Pirgatus. Se dit des tiges et rameaux gréles, souples, et 
imitant une baguette ou verge, rirga. (Osier.) 

Erraitan, corrompu d'EFFRUITXR, Emaciare. Se dit des plantes 
qui épuisent tellement la terre qu'elles lui ôtent la faculté de produire. 

ÉManGiNÉ. V. ÉCHANCRÉ. 

EusnassanT. V. Amrrexicauce. Se dit des feuilles ou des stipu- 
les qui embrassent la tige ou les rameaux. 

Ensaxon, £Embrio, Corculum. C'est le germe de lu plante renfermé 
daus lu graine et qui se développe par la gerinination. — L’embryon 
dans les cryptogaunes est invisible à l'aide de nos plus puisssnts instru- 
ments d'optique, il se confond avec la graine ou spore qui elle-même 
se compose d'une utricule; duns les Phhanérogames monocotylédones 
il est indivis, ordinairement vylindrique; dans les Dicotyledones il 
offre une petite pointe qui a reçu le num de radicule, et deux lubes 
qui out reçu le noin de cotylédons. 

Expocarpx. Partie interue du fruit quelquefois dur et constituant 
le noyau (Pècher) ; parcheminé dans la Pomme et la Poire. 


Encatmanrs, Vaginens (feuille). Celle dontila base où le pétiole . 


élargi embrasse eutièrement une sutre feuille, ou la tige, qu’on ap- 
elle alors ExGAÎNE«. 
Enxsironxmx, Ensiformis. Feuille lougue et étroite dont la côte ou 
gervure longitudinale extérieure et saillante lui donne un peu Ja 
forme d’ane épée ({ris). 


Errixa, {nteger. Dont les burds unis n’offrent ni crénelure ni dents, 


en parlant des feuilles et des pétales, 

EnTas-NoaUD. V.MÉRITHALLE. | 

Épans, Sparsus. Ou appelait feuilles et fleurs éparses celles qui 
semblaient placées sans ordre sur les rameaux ou sur les pédoncules ; 
aujourd'hui on suit que les feuilles et les fleurs sont disposées suivant cer- 
taines-lois invariubles dans chacunedes espèces; cette disposition des ur 
ganes foliaés et l'étude qui s'y rattache a reçu le nom spécial Phyllotæzie. 

Éranon, Calcer, Espèce de pointe ou de cornet plus ou moius long 
et sigu, placé derrière le calice, lu corolle de certuiues fleurs. (Capu- 
cive, Pied d'Alouette, Violette.) 

Épr, Spica. Simple, s’est une disposition des fleurs qui sont stta- 
chées immédiutement sur an axeou pédoncule commun et allonge (le 
Plantain); il est composé, lnrsque ce sont des ÉPILLETS ou petits 
épis, spicalæ, qui le forment (le Blé). ‘ 

Épicaure. Pellicule externe du frnit; il a recu du vulgsire le nom 
de jreau; dans la Pèvbe il est velouté; dans la Prune, il se couvre d'aa 
enduit cireux. (fleur). 

Évipxnme. Membrane très mince qui recouvre l'écorce ou les 
feuilles de toutes les plantes; il est ordinairement percé de stomates. 

Érioxxes. Corolle, étamines ou calice situés sur l'ovaire, on portés 
par le pistil (Orchidées, Aristolachiévs). 

Éricrur, F, Épi. 

Érixe, Spine. Pointe dure et aiguë qui tient su bois; on ne peut 
l’ôter sans endommager toutes les parties vortiexles et le bois lui- 
mème (Aubépine). F. AiGuILLON. 

PIPAYLLR, On a nommé à tort iuflorescence épiphylle celle de cer- 
taines plautes dont les fleurs semblent naître sur des feuilles (Xylophylle, 
Petit-Houx), quoiqn'en réalité ces parties foliscées soient de véritables 
rameaux. La véritable inflorescence épiphylle s'observe sur l'Hejwingia. 

Érrrarts. Plante qui végète sur d'autres végétsnx, mais n'en tire 
point sa nourriture; on rencontre des plantes épiphvtes dans cha- 


VOCABULAIRE. 803 
cno des grands groupes du règne végétal, plusieurs Mousses, des Or. 


chidées, etc. ; il ne faut pas les coufoudre avec les plantes parasites. 

Esnensen. Oter les herbes dans une planche de légumes ou de 
semis. P. SancLxa, etc. 

Esraztan. Un ou suite de plusieurs arbres plantés le long d'an mur 
contre lequel on étend et attuche leurs branches dans un certain ordre 
et avec ou certain art. 

Espèces, Species. En botanique, on entend par ce mot une plante 
provenue de tout temps de plantes semblables, et qui elle-même pro- 
doira des individus aossi ressemblants. Les différences que le sol, le 
climat, la calture, et d'autres circonstances peuvent spporter aux es- 
pêces, constitue les races ou variétés. En terme d’agriculture on donne 
souvent, fort improprement, le nom d'espece à de simples variétés. 

EsTivarTiOn. F. PRérLonaIsoN. 

Érauine, Stamen. Organe mâle dans les végétaux; l’étamine présente 
souvent un filet qui porte l’anthère (W. ce mot). — Les étamines 
sont en uombre défini ou indéfini, souvent séparées, d'autres fois 
rénnies soit per les filets (Pois), soit par les sn bites (Chicorée); en- 
fn elles sont attachées au calice (Rosier), onu à la corolle (Mufñle de 
veso), ou au réceptacle (Renoncule), ou enfin aa pistil (Orchis). 

Éraxpann, Verillum. On donne ce nom su pétale supérieur dans les 
fleurs des Pois, Faax-Acacis, Lupin, etc. Il est ordinairement recourbé 
en arrière. « 

Ériocé. Se dit des plantes qui, privées de lumière, n'acqnièrent 
mi la coesistance, ni la couleur verte des antres. Les feuilles de 1» 
Chicorée, les tiges des Céleris qu'on lie pour les faire blanchir, sont 
étiolées par cette opération. 

Érourrzr. On étouffe des boatures, c’est-à-dire qu’on les place sons 
une cloche en verre pour les soustraire à l'uction de l'air, et favoriser 
le développement des racines, 

TU: MÉDULLAIRE. Cercle idéal contigu à la moelle et formé par 
la partie interne des faisceaux ligneux. C'est, duns la tige dicotylédone, 
la seule partie où se rencontrent les trachées. 

Exarsumimin. Graine dépourvue d’albumen. 

Exoriqus, Eroticus. Du grec exoticos. On dit en Europe qu'une 
plante est exotique lorsqu'elle est originaire d’une contrée lointaine, 


F. 


Fatsczau, Fasciculus. Les racines, feuilles on fleurs qui partent d'un 
même point sont dites FasciCuL£Es. — Les groupes de Ébres et des 
vaisseaux dans le bois portent le nom de faisceaux vasculaires. 

FauiLccus, Familiæ. Groupes de pluntes que des rapports ou ca- 
ractères communs fout réunir dans une même classe. C'est sur cette 
disposition, la plus naturelle de toutes, qu'est fondée la méthode na- 
turelle d'A. -L. de Jussieu. 

FascicuLes (inflorescence). Dans laquelle les fleurs sont rapprochées 
et comme ramassées par suite du raccourcissement extrême des axes. 
(OEillet de poète.) 

Fisnazusa (racine). Quand le faisceau, partant du collet, se compose 
de filets minces, sllongés, et jeu ou point rameux. (Blé.) 

Fieamenr, FiLxr, Fée: Support de l’anthère; qasnd elle en 
maoque on dit qu'elle est sessile. PF. Éramimx. On appelle encore F1- 
LETs 0ù Courants, Flagella, ces jets longs et minces de quelques 


plantes qui, trafnant à terre, y prenneut racine et forment de nouveaux 
érdividas. (Fraisier.) 
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Fritronwe, Filiformis. Menu et allongé comme un fil. 


Fisruceux, Fistulosus. Cylindrique et creux comme nne flûte, 
fstula. (Les tiges et les feuilles de l'Oignon, cte.) 


Freuns, Flos. Pour le botaniste, la fleur est, ou la présence d’un 
des deux organes sexuels des plantes, soit étamine, soit pistil, ou la 
réunion de ces deux sortes d'organes, qu’ils soient ou non entourés de 
l'ane des enveloppes ordinaires (calice ou corolle), ou de toutes les 
deux.La fleur est complète si, comme dans la Rose,elle est pourvue de ca- 
lice, de corolle, d'étamines ct de pistil; on l'appelle incomplète s'il 
lui manque une seule de ces parties (Daphné, Aristoloche, etc.) 
Les fleurs sont encore, ou bermaphrodites quand elles contiennent les 
organes des deux sexes, ou simplement mâles lorsqu'elles n’ont 
que des étamines sans style ni stigmate, ou enfo seulement femelles 
quand elles n'ont que des pistils sans étamines. — Elles varient daus la 
forme, la direction, la position, etc. Elles sont appelées régulières 
lorsque toutes leurs parties sont symétriques (Rose simple, Pervenche, 
Primevere), et qu'elles se trouvent placées à une égale distance du 
centre, autrement elles sont irrégulières. 

FLEUR&TTES ou FLEURONS, Flosculi. Fleurs appartenant à la famille 
des Composées; ce sont de petites corolles tubuleuses, elles occupent 
le centre des capitules dans les plantes de cette famille et constituent 
ce qu'on nomme le disque (Soleil.) 

FLraxiscu, pliant, Flexibilis, Lentus. — Fraxuxux, Flexuosus, qui 
fait des sinuosités et va en zigzag; en parlant des tiges, etc. Opr 
posé de droit. PI. II, fig. 5. 

FLoscuLzeux. Capitule composé de fleurons. (Bluet, Chardon, Arti- 
chaut. 

RE Quaod un organe dans uve plante offre l'aspect d'une 
feuille : le calice des Pivoines, les fruits des Nigelles, du Baguenaudier, 

Fourocxs, Foliola. Petites feuilles attachées à un pétiole commun, 
et auquel souvent elles restentattachées même quand il tombe. (Frène, 
Rosiers.),. 

Fouricurx, Folliculus. Fruit sec a une seule valve, s’ouvrant dans 
sa longueur. (Asclepias.) 

Forcer une plante, c'est l'obliger a fleurir ou à porter da fruit plus 
tôt qu'elle ne le ferait naturellement, au risque de la fatiguer. On dit 
aussi forcer à frait, pour dire tailler long, afin d'obtenir plus de fruits. 

Fourcuse. Terme de jardinage : la quantité de fumier qu’on entève 
d’un coup avec une fourche, 

Fovira. Élément essentiel du pollen formé d’une substance muci- 
lagineuse et granuleuse qui circule dans le tube pollinique. 

Franc (arbre). Se dit des arbres venus de semis, par opposition de 
sauvageons, arbres pris dans les hois. 

FRANC DE PIED. Arbre et arbuste non greflé. 

FRANGE, Fimbriatus. Bordé de découpures fines, comme les pétales 
du Ménianthe ou Trefle d’eau, du Trichosanthe, 5 

Frrasze. On dit qu'une terre est friable lorsqu'elle se divise aisé- 
ment en parties trèesmeoues par le labour, 

Frisé, Crispus. V. ONpure. 

. FRoNnEs. On à donné cenom aux organes foliicés des Fougères. Ces 
organes diffèrent en effet des feuilles proprement dites en ce qu'ils 
portent la fructification, ce qui n’a jamais lieu pour les véritables 
feuilles. 

FRUTESCENT, Frutescens, Ce mot s'applique à une tige qui, sans 
ètre décidément lignense, persiste, au moins par sa base, pendant 
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quelques années. — FauTIQUEAUX, Fruticosus. Se dit lorsqne le végé- 
tal approche davantage de la nature d’un arbrisseau, ou lorsqu'il pousse 
beaucoap de rejetons. 
Fuxicuzz. Cordon qui anit l’ovule au placenta; dans le Magnolia 
les graines sont portées sur de longs funicules. 
FustrorMe, Fusiformis. Se dit d’une racine droite, qui approche 
de la forme d’un fuseau, (Rave, Carotte.) 


G. 


Gains (feuille en), Vagine. Fenille dont la bsse forme un fourrean 
qui enveloppe la tige. (Les Graminées.) 

Gamoréraze. Se dit d’une corolle dont toutes les pièces sont son- 
dées ensemble de manière à ne former qu’une seule pièce comme daus 
la Campanule. Ce terme est opposé à dialipétale. 

GamosxæPazu. Calice dont les pièces ou folioles sost soudées de fa- 
çon a constituer un tout indivis. 

Gumins. Organes disposés par paire ou deux à deux (Folioles de la 
Fabagelle.) 

GuxmuLe ou PLumucx. Premier bourgeon placé entre les cotylé- 
dons. (Haricot.) 

GÉXÉRIQUE, Genericus. Tout ce qui sert à distinguer le genre, soi 
nom, soit caractère. 

GEnicuvi. Racine, tige ; quand an ergane quelcbuque est artieulé 
et se fléchit. : . 

Gaxex, Genus. Réunion d'espèces qui ont entre elles certains rap- 
ports moins généraux que ceux qui constitueut les familles, mais 
aussi plus étendus et moins partiels que ceux qui établissent les espèces. 
W. ces mots. — Si quelques genres existent réellement dans la nature, 
comme le Rosier, etc., que tout le monde recounaît de prime-abord, 
il en est d’autres qui ne sont, pour ainsl dire, que des abstractions de 
d'esprit, , 

Gznux. Partie de la semence qui devient plante ; synonyme d'em- 
bryou, de plantule. 

GERMINATION, Germinatio. Âcte par lequel l'embryon s’accroft, 
4e débarrasse des enveloppes de ls graine qui le protégeait, et finit par 
se suffire à lui-mème en tirant sa nourriture à l'aide de sa jeune raciue, 

Gissaux, Gibbesus. Gibbeux se dit des calices on des corolles d'ane 
foule de plantes qui présentent an renflement on bosse, la corolle du 
Muflier, etc.; plus développée et attéanée, la bosse prend le nom d'é- 
peron (Linaire). 

GLasres, Glaber, Quand, sans être nécessairement lisses, les organes 
sont dépourvus de poils. 

GLapié. Feuille ensiforme. 

GLanDes, Glandulæ. Petits corps vésicaleux répandus snr diverses 
parties des plantes; feuilles du Myrte, du Millepertuis, du Myoporum ; 
le péricarpe de l'Orange. Les glandes renferment ordinairement une 
hoile essentielle, 

GLANDULEUX, Glandulosus, Qui offre des glandes; poils glanduleux 
quand ils sont accompagnés d’une glande soit à În base (Ortie), suit au 
sarmmet (Sange, Pois chiche, etc). 

GLauQUE. Glaucus. Vert hleuâtre, farineux ; les feuilles da Nicotiana 
glauca, certaine variété de Choux; la poussière glauque qui couvre les 
fraits, se nomme fleur ; dans ce cas le mot glaucus se remplace par 
pruinosus. Raisin, Prune. 

GLomErur.x, Inflorescence contractée, c'est-à-dire quand lesaxes sont 
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à peu près anis et que des avortements nombreux en troublent la ré- 
gularicé (Buis). 

GLumes. On doune le nom de glume aux évailles ou paillettes qui 
accompaguent les épillets des Gratniuées ; elles sont les analogues des 
bractées. 

* Goussx ou Licuur. Fruit des plantes à fleurs papilionacées. (Hari- 
cots. 

ALES Racemus. Disposition de fleurs attachées par des pédicelles 
à un axe commun ( Groscillier). Elle est composée lorsque les pédi- 
celles sont insérés sur des axes secondaires. (Raisin.) 

Guzucz (fleurs en). V. LaBikrs, P&RSONNÉES. 

GYMNOSP&RME, Gymnospermis. M. Brongniart a donné ce nom à 
one division des Dicotylédoues, chez lesquelles les graines sont portées 
sur des ecuilles sans être cootenues daus un péricarpe ou fruit propre- 
meut dit (Cyvcadées, Caniferes.) — Linné désignait par le nom de Gym- 
nospermie la famille des Labices (Dydynamie gymnospermie), parce 
qu'il regardait, à tort, les fruits des Labiées comme des graines nues. 

Gyxacér. Dernier rang d'orgaue qui couroune le réceptacle qui ter- 
mine la fleur; il se compose des pistils; c'est la réunion des organes 
femelles. 


EH. 


Hacs. En culture, c'est ua vent sec de l'est on da nord, quai dessèche 
la terre et les plantes. Il est fort nuisible. 

Hamrx, Scapus. Tige simple et ue de plasieurs végétaux Manoco- 
tylédons , souvent droite et ferme, terminée per les fleurs auxquelles 
elle sert de pédoncule (Narcisse , Pluntiu.) Quelquefois elle est muuie 
d'une feuille comme dans la T'ulipe. 

Hasré, Hastatus, Qui a la figure d'un fer de pique, hasta (la feuille 
de l'Oseille, du Liseron des champs). 

HaTk, Harur. Favoriser le déveluppement des fleurs ou des fruits 
d’une plante saus lui nuire. W. Forcun. 

HERSACÉ, Herbaceus. Par opposition a Licnzux. Il se dit des plau- 
tes et des tiges vertes, molles, suceuleutes. 

Hensx, Herba. Tout végétal qui, n'étant point arbre, srbrisseaaouer 
baste, est privé de hourgeous, soit qu’il ne vivequ'un an au moins, soit que 
ses racines vivaces émettent chaque année de nouvelles tiges herbacées. 

Héaissx, Hirtus, Hispidus. Se dit des parties des végétaux garnies de 
poils droits et raides. (Bourrache.) 

HE&RMAPBRODITR, Hermaphroditus. Il se dit des fleurs munies des 
deux sexes (étamines et pistils) : c'est le plus grand nombre. Ce mot 
est composé d’Hermes, Mercure, et d'éphrodite, Vénus. 

BéTÉROPHYLLK, Heterophyilus. Des mots grecs hcteros, autre, diffe- 
reat, et phullon, feuille. Se dit des plautes qui ont des feuilles de dif 
férentes formes. (Mürier à papier, l'écacia heterophylle, la Renoucule 
aquatique.) 

Hizu. Point per lequelles vaisseaux uourriciers, en quittant le placenta, 
pénetrent dans les téguments de la graine. La marque allongée qu'on 
voit sur le Haricot est le hile au dessus duquel oo aperçoit le micropyle. 

Hispine, Hispidus Quand les poils sont raides, lougs et nombreux 
(Coquelicot, Pavot à bractées.) 

Hxsnivz, Hybridus. On dunne ce nom à des plantes produites par 
le concours de deux espèces d'uu même genre, on même de deux es- 
pèces de genre differents. Il arrive ordinairement que les hybrides 
De douueut pas de graines fertiles. 


dd 7 
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HyrOCRATERIrOnME on Hyrocrarénimonrae. Corolle donfle tule 
drnit et nllongé se termine brusquement par on limbe plane et étalé 
(Perveurhe). 

Hyrocyass. On désigne ainsi les étamines ou les corolles, qui sont 
insérés sous l'ovaire ua les pistils. 


L 


IusaiQué, fmbrisatus. Se dit des feuilles, écailles, etc., arrangées les 
unes sur les autres, comme des tuiles d'un toit. (Joubarbe, Tamarix, 
Sedum.) 

Impanrrenxé. Feuille composée et terminée par une foliole isulée. 
(Robinia faux- Acacia). 

IncomPLar, Incompletus. Se dit principalement des flenrs qui ne réu- 
missent point calice, vorolle, étamines et pistils. Woy. FLaur. 

IxpéaiscenT. Fruit; opposé a déhiscent, se dit des fruits, capsu- 
les, etc. qui ne s'ouvrent point. 

Ixicens, fadigens. Opposé d'ExoTiQue ; signifiant ce qui est nu 
turel à un pays. 

Ixzaurx, Inermis. Sans épines. 

Ixriax, Inferus. Se dit d'un ovaire snudé avec le tube du calice, con- 
fondu avec lui, et courouné par le limbe. (La Poire, le Myrte, la Gre- 
nade, les Orchidées ont uo ovaire infeère.) 

Inrconzscencr. Sigoifie l’arrangement des fleurs sur la plante. la- 
flarescence en epi, en grappe, en capitule, en glomerule, en fescicule, 
en ombelle, etc. Vay. ces mots. 

IxruapisuLtrOAME, Jn/fundibuliformis, En forme d'entonnoir, Ir- 
fundibulum. (Liseron, Datura.) 

Ixsantion. On donne surtout ce nom au point de départ des éta- 
mines ou de la corolle relativement au pistil. Insertion epigyne, hype- 
grne, périgyne. Vor. ces mots. 

Ixvocucuzze, Involucellum. Petite collerette qui accompagne les om- 
bellules d’une ombelle composée, 

Ixvozucre. Por. COLLERETTE. 

Ixvozuré. Feuille dont les deux Lords sont roulés en dedans en 
forme de volute avant leur épanouissement. 

InniGuLtER, Prregularis. Fleur dont les parties sont inégales et mau- 
quent de symétrie. (Pied d'Alouette, Lahiées. 

IRRITABILITÉ, Îrrilabilites. Espèce de sensibilité que démontrent 
certaines plantes lorsqu'on les touche. (La Sensitive, le Dionæa.) 


J. 


‘Jaucz. En jardioage ov appelle jauge, la rigole qu'un ouvrier entre. 
tient devant lai entre la terre labourée et celle qui ne l’est pas encore. 
Ouvrir une jauge, c'est la première opération par laquelle commence le 
labour. 

L. 


Lasazre, Labellum. Division interne de la fleur des Orchidées, qui 

ee ordinairement uoe forme bizarre et un accroissement considéra- 
le (S'anhopea); dans certains genres il se prolonge en éperon (Orchis); 

il offre la forme d’un sabot dans le Cypripedium. 

Lasié, Labiatus. Calice ou corolle, en forme de lèvres. 

Lacinié, Laciniatus, Qui a des découpures un peu fines, iuégales, 
comme Îa feaille de la Vigne Cioata, plusieurs Pélsrgoniums, etc. 

LacrascenT, Larrsux, Lactescens, Qui contient et répand par inci- 
sion un suc blanc, semblable à du lait (Eophorbes, Asclépiadées). 
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LAGENIFORMS, Lagenæformis, Se dit des fleurs et fruits en forme de 
bouteille, lagena (fleurs de quelques Bruyères ; fruit de la Gourde de 
pélerin). 

LaimEux, Lanatus. Qui est chargé de poils nombreux et crépus, 
mous, comme uue sorte de tissu de laine (les Bouillons blancs.) 

Lame, Lamina ou limbe, Partie élargie et dilatce de la feuille et du 
pétale.— On donne encore le non de lame aux feuillets qui occupent le 
dessous du chapeau de certains Champignons (Ch. de couches, etc.). 

LancéoLé, Lanceolatus. En forme de fer de lance. (Laurier-rose.) 

LaANGUETTE, Ligula. Synonyme de DEMI-FI.FURON ; on donne en- 
core le nom de Ligule à la petite écaille blanche qui oecupe le som- 
met de la graine des feuilles de certaines Graminées. 

Larex. On a donné ce nom au suc propre souvent lactescent des 
végétaux ; ce suc circule dans des tubes d’une structure particulière, à 
parois excessivement ténues, qui ont reça le nom de-vaisseaux du Latex. 

Lécume, Legumen. Pour le botaniste, c’est la cosse on la gousse pro- 
daite par des plantes légumineuses, c'est-a-dire dont les fleurs sont faites 
comme celles des Pois, Haricots, etc.— Ces fruits se cucillent ordinai- 
rement à la main, leguntur manu}; d'où vient le mot legumen. 

Lewricezre. Petits points arrondis nu linéaires, légèrement sail- 
lants, qui se trouvent sur la surface épidermique des rameaux et des 
tiges (Saule, Sureau ); elles sont ordinairement formées par le tissu 
sousjacent de l'épiderme qui forme le Liége. 

Lèvae, Labium. On donne ce nom, dans les fleurs Labiées, aux deux 
divisions principales supérieures ct inférieures de la corolle. 

Lisen. Nom latin et francuis de la partie de l'écorce qui touche im- 
médiatement au bois; elle s’enlève ordinairement par feuillets très 
minces, et se distingue très bien de l’épiderme et de l'écorce propre- 
ment dite, Ces feuillets se comnosent de fibres très allongées et fort ré- 
sistantes ; les fils du chanvre, du lin sont formés par la décomposition. 
mécanique de ces feuillets de liber. 

Liprx. Calice ou ovaire, par opposition au terme d’adhérent. Woy. 
ce mot. 

Lrécr. Voy. Écorce. 

Lisse (Lœvis). Quand la surface de la feuille ne présente ni poils nf 
inégalité (Oranger, Troëne, etc.) 

Licneux, Lignosus. Qui tient de la nature du bois, lignum. 

Lraure, Ligula. Gaine des Graminées. Voy. LAnGuETTr. 

Limse, Limbus, Partie plane de la feuille, de la corolle, ou la partie 
libre du calice ou de la corolle. 

LiNÉAIRE, Linearis. Se dit d'une feuille ou d’un pétale long , étroit, 
et dont les bords sont parallèles entre eux dans leur longueur ( feuille 
du Lin). 

Lors, Lobus. Découpure dans les feuilles on Îles pétales qui s’é- 
tend jusque vers le milieu de chaque demi-limbe ou moitié de la feuille 
dans l’Erahle, le Platane, etc. — Les Jobes, sinsi que les feuilles, peu- 
vent être entiers, crénelés, dentés, etc, 

LocuLairs.Terminaison de mot qui indique qu’une authère, une cap- 
sule; etc., a un nombre déterminé de loges ; par exemple: Uniloculaire, 
qui a une loge; biloculaire, qui en a deux, tri-quatri-pluriloculaire, etc, 

Locx, Loculamentum. On appelle ainsi un vide intérieur des fraits et 
surtout des capsules dans lequel se trouvent les semences. 11 y a une 
loge, ou bien plusieurs, et alors elles sont partagées par autant de CLor- 
sons. 

Lrax (feuille en), Se dit d’une feuille déconpée profondément dans 
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sa largear; les découpures supérieures plus grandes, les inférieures 
plas courtes et plus écartces (le Navet). 


M. 


Macaoraycer. Se dit d'un végétal à grandes feuilles. 

Macusé, Meculatus. Taché d'une autre couleur. 

Maixs ou Vrizzes, Cirrhi, Capreoli. Filets simples on divisés au 
moyen desquels certaines plantes s’accrochent aux corps environnants, 
{Vigne, Bryone.) 


ManELonNxé, Mamillatus, Se dit des choses qui ont des points élevés 


ou de prtites excroissances sur leur surface. 


MancescenxTs, Marcescens. Se dit du calice onu de la corolle qui se . 


dessèchent sans tomber. (Mauve,  Campanule ) 

Marcorre. Branche tenant à l'arbre ou couchée en terre afin qu'elle 
produise des racines. 

MarGixE. Folium marginatum, La feuille marginée est celle dont le 
bord est marqué d’une bande d’une autre ouleur que le reste du 
limbe. Il en est de mème du pétale : il est a peu près synonvme de 
borde. La graine, munie d’un rebord saillant, est dite aussi marginee. 
(Certaines Cucurbitacées, Gourde. 


# 


Massir. Masse plus on moins considérable de plantes ou d’arbris= 


sceaux dans un jardin du style paysager. 
MÉATS INTERCELLULAIRES. Petit espace vide compris entre les utri- 
cules ou cellules dans le parenchyme. . 
Mépuruatre. Tout ce qui appartient à la moelle, medulla, Etui mé- 
dullaire. 


MemBranNEUx, Membranaceus. Se dit d'une partie qui est trés mince 


et paraît avoir la consistance d'une membrane. 

MériTuaLze. Intervalle qui existe entre deux nœuds ou entre deux 
insertions de feuilles sur un rameau. 

Mésocarpz. Synonyme de Sarcocarpe; portion charnue de la Pêche, 
de la Poire, des Melons, etc. 


MérTuoD& BOTANIQUE, Methodus botanica. On donne ce nom à une 


sorte d'arrangement dans lequel les plantes sont distribuées, d’après 
certains principes, en classes, ordres on familles, geures et espèces. 


Depuis Conrad Gesner qui publia, vers le milieu du xvie siècle, la plus 


ancienne méthode botanique, une foule de classifications du règne vé- 
gétal ont été imaginées parmi lesquelles trois seulement ont successi= 
vement été d’un usage à peu près général. Ce sont celles de TOURNE- 
ronT, de LinWxé et celle d'A.-L. de Jussieu. 

Celle de TOURNEFORT n'étant plus usitée aujourd’hui, nous ne croyons 


pas devoir l’exposer dans un ouvrage qui n’est pas particaliérement 


consacre à la botanique, 

Celle de LiNxÉ, connue sous le nom de système sexuel, est la plus in- 
génieuse et en méme temps la plas facile de toutes ; elle a eu un succès 
uuiversel. Quoique peu suivie aujourd’hui en France, nous pensons 
qu'on ne nous saura pas mauvais gré d'en donner ici la clef. Poyes le 
tableau ci-contre, 

Le systéme sexuel divise tous les végétaux en 24 classes, par la seule 
considération des étamives ; ainsi on considère ces organes relative- 
ment : 10 à leur présenre ou à leur absence ; 20 à leur nombre ; 30 à 
leur insertion; 40 à leur longueur relative; 5° à leur cohésion entre elles 
ou avec le pistil; 60 enfin à leur réunion avec le pistil dans la même 
fleur ou à leur séparation dans des fleurs différentes ; vores le tableau. 
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CLEF DE LA MÉTHODE DE LINNÉ. 





NOMS 


DES CLASSES. 


DIVISION 


STHOPTIQUE. 


EXPLICATION 
des 


CARACTÈRES CLASSIQUES e 


Fleurs visibles où phanérogames. 


Fleurs hermaphrodites. 


Étamines distinctes entre elles et du pistil. 






EXEMPLES. 





MONANDRIE. Fleurs à une seule :: 

é : élamine. alisier. 
Re DranDrie. Fleurs à 2 étamines | Véronique. 
gueurindée- TRIANDRIE. Fleurs à 3 étamines. | Froments 
terminée. M TÉTRANDAIE. Fleurs à 4 étamines. | Scabieuse, 

PENTANDRIE. Fleurs à 5 étamines. |Sureau. 
HEXANDAIE. Fleurs à 6 étamines. | Lis. 
HEPTANDRIE. Fleurs à 7 étamines. | Marronnier, 
OCTANDAE. Fleurs à 8 étamines. | Daphné. 
ENNÉANDRIE. Fleurs à Qétamines. | Laurier. 
Décanpaie. Fleurs à 10 étamines. | Rhododendron, 
DonécanDRrie. | Fleurs de 12 à 19 éta- 

mines. Euphorbe. 
IcosAxDRIE. Fleurs de2oàt00éta- 

minesinsércesaucalice. | Rosier. 
POLYANDRIE. Fleurs de 20 à 100 

étamines iusérées sous 

, ! le pistil. Pavot. 
Ftuamines DIDYSANMIE. Fleurs à 4 étamines 
d'une lon- dont 2 pluslongues.  |Thym. 
gueur dé- Téraapywanie.l Fleurs à 6 étamines 
terminée. dont 4 pluslongues.  |Chou. 

MonaorzPuie. | Filets des étamines 
réunisen un seul corps. | Mauve. 

. DrapeLrure. Filets des étamines 
Etamines réunis en deux corps. |Haricot. 
réunies PorvapeLrmie.] Filets des étamines 
entre celles réunis en plus de deux 
ou avec le corps. Oranger. 

pistil. SrNGÉNÉSIE. Étamiaes réunies par 

les anthères. Soleil. 
GYNANDR!IE, Etamines réunies au 

pistil. Orchise 
Monokcie. Fleurs mâles et fleurs 
femelles sur la même 

lante. Noyer. 
Dioécie. Fleurs mâles sur une 
Flears uni- plante et fleurs fe- 
sexes ou di- melles sur une autre 

clines. plante. Épinard. 

PoLyaamic. Fleurs mäles ou fe- 


melles et fleurs berma- 
hrodites, surt,2ou| 

3 plantes différentes. |Erable, 

Fleurs, invisi- 

bles oucrypto-\ CRYPTOG?MIE. 

games. 


Fleurs nulles ou iu- 


connues. Charnçignon, 


mn 
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DIVISIONS NOMS EXPLICATION LE CEMPLES. 


Pr pu cRsseusS CARACTÈRES CLASSIQUES. 
LL | 











ct DIVISION. 
ACOTYLÉDONS. 
Plantes dont l'em-/ AcorxLÉpons. Champignons. 
bryon n'a pas de 
cotylédon. 


3° DIVISION, | Mosourrocrm. Plantes à etaminesin- 
MOROCOTYLÉDONS. sérées sous le pistil. |Froment. 
Plantes dont l'em-/ Monorénicywis. Plantes à étaminesin- 
bryon n'a qu'un sérées autour du pistil. Asperge. 
cotylédon. Monofricyaie. Plantes à étamines in- s 
térées sur le pistil. Orchis. 
EPISTAMIRIE. Plantes sans pétales à 
étaminesinséréessurlel 
: pistil. Aristolorhe. 
PEniSTANINIS. Plantes sans pétales à 
étamines insérées au- 
tour du pistil, Chalef. 
HyroOsrANinIE. Plantes sans pétales à 
étamines insérées sous 
le pistil Phytolacca. 
Hvroconozis. Plantes à corolle mo- 
nopétale insérée sous| 
le pistil. Primevère, 
PaniconoLir. P ss à corolle mo- 
nopétale inserée autour 
due pistil. Rhododendron, 
SrNANTRÉRI. | Plantes à corolle mo- 
3° DIVISION. nopétale insérée sur le . 
BICOTYLÉDONS, pistil, et dont les an-|Soleil. 
Plantes dont l'em- thères sont soudées!Blnet. 
bryon a deux co- entre elles. Laitue. 
tylédous ou da- Con1sSANTRSRIE. | Plantes à corolle mo- 
vanlage. nopétale insérée sur le 
pistil, et dont les an- 
| thères sont libres. Scabieuse. 
EPIPÉTALIE. Plantes à corolle pol 
pétale insérée snr Le 
pistil. Carotte, 
HYPOPÉTALIE, Plantes à corolle poly- 
pétale iasérée sous Le 
pistil. Pavot. 
PÉAIPÉTALIE. Plantes à corolle poly- 
° pétale insérée autour 
du pistil. Pécher. 
Diczines. Plantes dont les sexes 
sont séparés dans des 
fleurs différentes. Noyer. 


ÉPICOROLIE. 


Chaque classe est divisée en plusieurs ordres, mais iei l'auteur a eté 
forcé de s’écarter de l'unité qu'il avait conservée en formant les classes. 
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Les ordres des 13 premières classes se tireat du nombre des styles que 
coutieunent les fleurs; ainsi monogyuie, digynie, trigyuie, ete., expri- 
ment 1*,2°, 3° ordre, etc. Les ordres des 14° et 15° classes se tirent de 
la forme du fruit; ceux des classes 16, 17 et 18°, sont tirées du nembre 
des étamines ; ceux de la 19° classe se tirent des différents états relatifs 
de préseuce ou d'absence entre les étamines et les pistils; ceux de la 20° 
classe se déduisent du nombre des étamines; ceux des 21° et 22° classes 
sont aussi basés sur le nombre des étamines; ceux de la 24° classe se ti- 
rent des fleurs bermaphroditeset uni-sexes, réunies sur la même plante, 
ou séparées sur 2 ou 3 plantes différentes ; enfin les ordres de la 24° 
classe sont tirés plutôt de la diversité de substance ou de structure des 
plantes qu'elle renferme, que de leur fructification. 

La méthode de Jussrau, universellement admise aujourd'hui, divise 
d'abord les végétaux en trois classes, basées sur l'absence ou le nome 
bre des cotyledons de l'embryon il en résulte les acotsledons, les 
monocotylédons et les dicotyledous. Les monocotylédons sont ensuite 
subdivises en 3 classes, par la considération de l'insertion des étamines 
relativement au pistil, et les dicotylédons le sont en douze classes, 
1° par la même considération; 2° par celle de l'adhésion des étamines 
entre elles; 3° par celle des étamines dans une fleur et des pistils dans 
une autre; de sorte qu'il en résulte en tout 15 classes, comme le re- 
présente le tableau page 813. Le véritable titre de gloire de Jussieu 
c’est d’avoir coustitué les Familles des plantes. La disposition des fa- 
milles entre elles n’est pour ainsi dire que secouduire, 

La perfection des familles naturelles est le grand œuvre auquel tra- 
vaillent particulièrement les botauistes francais. 

Meuse, Mobilis. Se dit d’une terre qui est douce et se divise bien 
d'elle-même, ou d'une terre qu'on a préparée ainsi, suit par des melan- 
ges, soit par des labours, et en cassant les plus petites mottes. 

MauLzs. Synonyme de Coucuez à champignons. 

MicropuyLza., Se dit d’une plante a petites feuilles. 

Micaoryze. Petite ouverture par laquelle l’ovule retoit l'action du 
pollen, et auquel correspond la radicule ou pointe de l’embryon, 

MoezLs. Musse de tissu cellulaire qui occupe le centre de la tige 
ou des rameaux dans les dicotylédons; elle est circonscrite par l'etui 
médullaire, 

MoxaneLrue. Quand les filets sont plus ou moins completement 
soudés en un tube. (Mauve, Oxalis.) 

Monoccine, YMonoclines. Synonyme d'HERMaArHRODITE, Poyes ce mot. 

MonocorrLéDonss, Voyez COTYLÉDON. 

Moxoïqux, Monoicus. Plante qui porte à la fois des fleurs seulement 
mâles, et d'autres seulement femelles. (Melon.) 

MonOrERIANTHÉES. Se dit des plantes dans lesquelles il n'y a qu'une 
seule enveloppe florale, soit pétaloïde, soit herbacée (Daphné). 

MONOPÉTALE, Voyr. COROLLE, 

MonoPnyx£Lze, Monophyllus. Pour exprimer un calice d'une scule 
pièce, eucore qu'il soit un peu fendu ou denté. 

MonOsrERMF, Monospermus. Qui u’a qu'une graine. 

Mucroxe. Terininé par une pointe aiguë et courte.{Les feuilles de 
la Joubarbe, les dents d’une foule de calhices) 

Muzriripr. Une feuille est multifide quand les incisions qu'elle offre 
2 les côtes sont profondes, mais ne vout pas jusqu'a la nervure mé- 

ape. 

MuLTIPARTIT, tT&. Quand les découpures s’avaucent jusqu'a la uer- 
vure moyenne de la feuille. (Delphinium Consolida.) 


= 
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Murrirze. Muttiplez, Multiplicatus. Fleur dont les étamines et les 
pistils sont (pour la plupart) convertis en pétales. Elle peut n'être pas 
stérile (Pècher, Rosier, OEillet, etc., à fleurs doubles); la fleur pleine 
l'est toujours, parce qu’il ne lui reste aucun des orgaues sexuels, éta- 
mines et pistils. (Rosier Cent-feuilles.) 

MURIQUÉ, Muricatus. Qui est muni de pointes courtes et à base lar- 
ge. (Fruit du Balisier.) 

Morique. Mousse, organe dépourvu d'arête, de mucron, de pointe: 
par opposition à sristé, mncroné, etc. 


N 


rec Synonyme de curene dans les fleurs papilionacées. (Lu- 
n, Pois. 

À ie Nectarium. Partie des fleurs qai n’est ni organe de la re- 
production, ni enveloppe florale. Ce nom a été donné à une foule de 
corps d'origine différente; on le réserve plus spécialement aujour- 
d’hui à de petits corps disposés autour des pistils et qui distillent une 
liqueur sucrée: quelquefois on a donné ce nom à des organes glandu- 
leux des pétales. (Couronne impériale, etc.) 

NEnvunrEs, Nervi. On appelle ainsi les côtes fibreuses des feuilles; 
elle se composent de fibres et de vaisseaux et charrient les liquides 
qui leur arrivent du rameau; la nervure occupant le milieu du limbe et 
continuant le pétiole est nommée nervure médiane ou primaire. 

Nrurre. Fleur neutre, chez laquelle tous les organes sexuels sont 
avortés. | 

Nœupns, Nodi. Certains renflements qu’on voit sur les rameaux. 

Noyau, Putamen, Nucleus. C’est l'Endocarpe à parois osseuses ou 
ligneases, contenoent une graine nommée amande. 

Nu, Nudus. S’applique à toutes les parties qui manquent des or- 
ganes dont ces mèmes parties sont pourvues dans d'autres plantes. 
Tige nue ou sans feuilles, fleur nue ou sans enveloppes florales, graines 
Dues ou sans péricarpe. 

Nucezze. Mamelon pulpeux par lequel l'ovule commence à se ma- 
nifester dans l'ovaire; le nucelle occupe le centre de l'ovule et se 
trouve recouvert par les téguments spéciaux qui forment le testa. 


0 


Os. Ce mot s'emploie pour exprimer le renversement d’une forme 
quelconque; ainsi on dit obcordé pour un cœur dont la pointe est en 
bas, et obconique d’un cône renversé ; obovale. 

OsLonc. Quand la largeur est à peu prés le tiers de la longueur. 

OF1iL, Oculus. Petite pointe qui se montre sur les arbres et arbrise 
seaux, à l'extrémité des rameaux, ou aux angles que forme l'insertion 
des fenilles. Cette petite pointe, au printemps suivant, devient Bou 
ton à bois ou à fruit — Ou donne encore le nom d’œil aux dents d'un ca- 
lice infére (Pomme, Grenade, etc.) 

OErLcrTtous. Rejetons que poussent certaines racives, etc. (Arti- 
chaut.) Ils servent à propager la plante. OEilletonner, c'est Ôter les 
œilletons d’une plante. 

Orricixai, Officinalis. Se dit d'une plante usitée en pharmacie ou 
quise trouve daus la boutique (offcina) de l'herboriste, etc. 

OLIGOSPERMNE. Qui a peu de graine : capsule ou fruit oligosperme. 

* Oxseze. Disposition des fleurs en parasol,umbella, lorsque les pe- 
dicelles ou les pédoncules partent d’un même poiutet arrivent au 
méme niveau, L'ombelle est composée lorsque les pédoncules, par- 
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tant du mème point de l'extrémité de la tige, et ranges commune les 
branches d’un parasol, soutiennent chacun une ombelle partielle, ou 
OMBzLLULE, umbellula. (Angélique.) 

Omaicic, Umbilicus. OEil, vestiges du calice on du style sur un frait 
(Poire, Pomme, En et sur les semences, vestiges de leur adhésion 
au placenta pur le hile. Cette marque, très visible dans le Haricot,etc., 
s'appelle hile, hilum. 

OxsiLiQuée ou PaLrTés (feuille), lorsqu'elle est attachée au pé- 
tiole par son centre. (Umbilicus, Capucine.) 

Onvurx, Undulatus, Se dit d'uve feuille ou d’un pétsle marqué de 
sinuosités arrondies. Le Geranium capitetum cet la Rhubarbe ondulée 
ont des feuilles ondulées en leurs bords. 

Onerzsr, Unguiculus. Partie inférieure du pétsle, rétrécie ou sallon- 
gée et souvent d’une couleur différente. (Rose, OEillet.) 

Orrosi, Oppositus. Se dit des feuilles, etc., placées en face l’une de 
l'autre et à la même hauteur, (Lilas, Jasmin.) Opposé en croix. (Phloz., 
Gentiana cruciata. 

OnBICULAIRE {ienitte quand la circonscription de lear limbe sp. 
proche plus ou moins d'un cercle (Capacine) et quand Île pétiole est 
central; il est alors pris comme pelte. (ras pendulinus.) 

Ovarnn, Ovarium, C'est la partie inférieure et souvent recflée du 
pistil dans laquelle sont contenus les ovules. 

Ovoïipx, qui rappelle la figare d'un œuf. 

Ovuzx, graine avant la maturité, avant ou après la fécondation. 


P 


Pac ou Sunracs, Pagina. Supérieure, c'est le dessus d’one feuille; 
inférieure, en est le dessous. 

Parzratre, é. Réceptacle couvert de petites écailles linéaires ; puil- 
lettes qui accompagnent les fleurs. (Camomille, Zinnia, etc.) 

Parzurs. Coache de litière courte ou de famier non consommé, 
épaisse de 1 ou 2 doigts, que l’on étend sur les planches avant ou 
après les avoir plantées. 

Pacissavs. On fait des palissades de charmille, d'ifs, etc., pour ca- 
cher certains murs désagréables à la vue. On en fait dans les cultures 
de plantes étrangères avec des Thuias, de la Vigne et aatres arbres, 
dirigés ordinairement de l’est à l'ouest, à l'ombre desquelles on fait 
certains semis, où l'ou place des plantes délicates qne le grand soleil 
fatiguerait ou ferait périr. 

Parmi, Palmatus. Feuille palinée, ou divisée eu 5 ou 7 segments 
qui ressemblent un peu à des doigts et se réunissent a un ceutre com- 
mun, représentant la paume de la main, palme. (Les feuilles du Ricin, 
de plusieurs Palmiers, de Passiflores.) 11 y a aussi des racines qu'on 
appelle palmées, à cause de leur disposition. (Quelqnes Orchis) 

PAawACHÉ, Variegatus. On appelle ainsi les feuilles et les fleurs nnan- 
cées de plusieurs couleurs. Les végétaux à feuilles ou à fleurs pasa- 
chées sont plus délicats que les autres, et cependant on ne conserve 
sûrement leurs panachures qu'en les tenant en terroin maigre, quel- 
quefvis même eu mettant an soleil ceux qui naturellement préfére- 
raient une situation ombhragée. (Pervenche, Lierre, Houx, Aucaba.) 
Il y a des panachures de toutes les couleurs. 

Panicute, Peniculs. Sorte de grappe composée, dont les rameaux 
inférieurs, plus longs que les supérieurs, impriment à l'inflorescence 
eutiere une forme pyramidale. (Yucca.) 
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Panneau. Châssis vitré qui s'adapte sur un coffre, pour couvrir 
des plantes sur une couche. 

PAñNEAUTER. Mettre des panneaux sur une couche. Ou dit dépan- 
neauter quand on Ôte les panneaux de dessus les Melons lorsqu'ils 
n'ont plus besoin de chaleur artificielle. 

PAPILIONACÉRS, Papilionaceæ. Fleurs de la forme de celle du Pois: 
ainsi appelées à cause de le ressemblance qu’on leur a trouvée avec un 
papillon. Elles appartiennent toutes à la famille des Légumineuses, mais 
celles-ci ne sont pas toutes papilionacées. Voyr. Licuminauses. On y 
distingue an pétale supérieur (étendard), deux latéraux {ailes), deux 
inférieurs rapprochés et plus oa moins soudés parles bords inférieurs 
(carene). | 

PanasiTs. On nomme aiusi des plantes qui croissent sur d'autres 
végétaux et y puisent leur nourriture. (Cuscute, Gui, Orobanche.) 

PARzNCEY ME. Masse charnue eomposée d'utricales. Les feuilles et 
les fruits charnus sont dits Parenchymateux. 

PARIXTAL, Placenta lorsqu'il se prolonge à peine a l'intérieur de la 
cavité de l'ovaire. (Réséda, Pavot.) 

PARIPENNÉE, Quand la feuille composée ne se termine point par 
uue foliole impaire. 

PavizLon ou Éraxpanp. V. PaPiLiIONacEES, LÉGUMIKEUSES. 

PacrTinézs (feuilles) ou pennées. Lorsque les dévoupures ou 
folioles sont placées sur deux rangs parallèles, comme les dents d’un 

ne. 

PDérs, P£naxes. Pedatifoliæ. Feuilles dont le pétiole se divise à 
sou extrémité en deux parties divergentes. (Ellébore.) 

: Douce Le petit pied, support immédiat, ou la petite queue de 
a fleur. 

PénoncuLs. La partie d’une inflorescence portant les Pédicelles, 
Dans le cas où les fleurs sont sessiles (en épi), la portion du pédoncule 
qui leur donne nsissance prend le nom de Rachis. 

Pare. En bouclier fxé au pétiole par le milieu. (Capucine femelle), 

Panicicé, En forme de pinceau. (Stigmate de la Pariétaire.) 

PanNATIFIDE, Pinnatifidus, Feuilles dont les découpures ne sout pas 

endues jusqu'aux trois quarts. (La Scabieuse, la Camomille romaine.) 

Pann£. Feuille composée dont les folioles, disposées du côté de 
l'axe, simulent les barbes d’une plume. (Robinia.) 

Panroztx. Feuille dont Ja base s'étale et, se soudant, enveloppe 
complétement la tige qui semble en traverser le limhe. (Buplerrum. 

PÉRIANTEE On PERIGONS. Synouyme de calice coloré; enveloppe des 
fleurs dépourvues de corolle. 

PéRICARPE. On a donné ce nom à l’ovaire mûr. (Frait.) Il se com- 
pose de trois couches: 1° Epicarpe, 2° Sarcocarpe, 3° Endocarpe. 

PÉRIGONE. V. P&RIANTHR. V. ces mots. 

P£ricxxe. Se dit des étamines ou des corolles insérées sur le calice 
et autour du pistil (Amandier, Pécher). 

PeRsiSTANT, Persistens. Opposé à caduc. Les feuilles des Orangers, 
arbres verts, etc., sont persistantes. 

PansONNÉES, Personatæ. Les corolles personnées ne diffèrent des 
Labiées qu’en ce que la gorge est fermée. (Muflier.) 

PiraLr, Petalum. Partie de la fleur sonvent ornée de couleurs plus 
où moins vives,dont l’ensemble constitue la corolle; un pétale se com= 

pose ordinairement d’un onglet et d'un limbe. 

"  Péraoiïpe, Petaloideus. Resseublant à un pétale. Une des deuts du 
ealice des Mussænde est pétuloïde, : 
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Périoce, Petiolus. Support de la feuille pur lequel elle tient à la 
tige. La feuille qui manque de ce support (queue) est sessile. 

PuHan£ROGAMIx. Nom appliqué aux plantes chez lesquelles les or- 
ganes reproducteurs, étamines et pistils, sont apparents, par opposition 
a Cryptogamie, où les fleurs sont invisibles. 

PayzLone. Pétiole dilaté dont le limbe ne se développe pas. (Acacia 
de la Nouavelle-Hollande.) La Sagittaire, le Plantain d’eau, etc., pré- 
sentent des phyllodes lorsque les feuilles snbmergées sout exposées à 
un couraut rapide; elles s'allongent dans ce cas en rubans, (Feuilles 
rubanées.) 

Pracer. C'est couper, avec les ongles, l'extrémité des jeunes ra- 
meaux pour les arrêter en faveur des autres branches ou des fruits. Le 
pincement s'effectue surtout sur le Pècher. 

PisTiz, Pistillum. Le mot latin signifie pilon; il désigne en botani- 
que l'organe femelle des fleurs, composé de l'Ovaire, partie arrondie 
qui renferme les ovules et qui supporte le style; ce dernier soutient le 
Stigmate, qui est sessile lorsque, posé immédiatement sur l'ovaire, il 
mauque de style. V. ces mots. 

Prvor. Racine souvent unique, toujours plus considérable que les 
autres, et s'enfonçant perpendiculairement dans le sol. 


PLacenTAa. Organe sur lequel s’insèrent plus ou moins immédiate 
ment les ovules. ÎL est central ou libre, axile, pariétal. 

Pcanter. On plante un végétal, et on plaute un terrain. 

PLuin, Plenus. Fleur pleine, celle dont les étamines et les pistils sont 
tous convertis en pétales (Anémone double, Rose à cent feuilles), et qui 
se trouve nécessairement stérile; au contraire, dans les fleurs seulement 

“semi-doubles et doubles, il peut rester encore quelques-uns de ces 
organes. 

PLumeux, Plumosus. Tout ce qui est garni de poils disposés comme 
les barbes d'une plume. Aigrette qui couronne le fruit de certaines 
Composées. (Scorsonère, Vulérianées, Valériane rouge.) Le style des Clé- 
matites. 

PLumuLe, Plumula. C'est la partie ascendante de l’embryon ou le 
bourgeon en miniature, 

PLURILOCULAIRE. Fruit muni de plusieurs loges. 

Porc. Prolougement des cellules de l'épiderme, plus ou moins délié; 
les poils recouvrent la superficie de diverses parties du végétal ou con= 
stituent parfois des sortes d'écailles qui donnent aux surfaces un aspect 
métallique, (Elæagnus, Ph-balium.) [ls offrent une foule de formes 
différentes ; en navette, étoilés, bifurqués, etc. 

PocLen, Pollen. C'est la poussière fécundante, souvent jaune, ren = 
fermée dans les anthères, et qu'elles lancent ou laissent échapper 

lorsque le pistil est en état de la recevoir. 

Por.YADELPHES. Étomines soudées en plusicurs faisceaux. (Ricin 
Tristanea, Calothamnus, ete.) 

PoLYGyNie. Qui a plusieurs styles, en parlant de fleurs. 

POLYPÉTALE. Qui a plusieurs pétales, V. Corolle. 

Pozyruyrie, Polrphyllus. Se dit d'un calice formé de plusieurs 
folioles séparées jusqu'a leur base, 

PoLysTEMONE. Fleur munie d'un grand nombre d'étamines, 

POUSSIÈRE FÉCONDANTE. V. POLLEN. 

PRÉFLORAISON ou EsTivarion désigne l'agencement qu'obser- 
vent les diverses pirties de la fleur avaut leur épauvouissement ; elle est 
dite valvaire (Vigr.e), contvurnée ou tordue (le Laurier-Rosc), tubra- 
quée (la Primevère). 
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Prozirkne, Prolifer. Par ce mot, on distiugue toute fleur ordinai- 
rement multiple, du milieu de laquelle sort une autre fleur, comme il 
arrive quelquefois aux Roses, OEillets, eto. 

ProPaGuLre. On somme propagule la touffe ou rosette de feuilles 
produite sur les jets latéraux dans les Jonubarbes, 

Provicxer, Propagare. Multiplier par provins o® marcottes. Ce 
mot, propre à la Vigne, s'emploie souvent en parlant d'autres plantes. 

PupxscanT, Pubescens, Pubens, du mot latin pubes, poil follet da 
menton. Cet adjectif indique qu'une plante ou une partie de la plante 
est couverte d'au léger duvet. En raison de la densité ou de l’épsis- 
sur de ce duvet, elle peut être cotannense; velue, laineuse, etc. 

PurPe, Pulpa. Chair de certains fruits mous et succulents. (Raisi, 
Groseille, etc.) 

Pyaironue, Pyriformis. En forme de Poire, Pyrum. 

Pyxrox. Capsule s'ouvrant transversalement comme une boîte à 
savonnette, (Mourun, Jusquiame, Poarpier.) 


Q 


QUADRANGULAIRE, TEÉTRAGONE Ou CARRÉ, Quadrangularis. Qui & 
quatre angles et quatre faces, comme la tige de presque toutes les La- 
biées. 

QuapriP1De, Quadrifidus. Fendu assez profondément en quatre. 


QUATERNE, Quaternus. Disposé quatre par quatre, en parlant des 
feuilles, etc. 


R 


Rasarrre. C'est, en terme de jardinage, couper un arbre jasqu'à la 
paissance des branches. Le bat de cette opération est de le rajeunir en 
le forcant à en pousser de nouvelles. 

Racuts. Ou applique ce nom à la partie du pétiole sur laquelle s'attae 
chent les folioles des feuilles composées: à la portion du pédoncule 
qui porte les fleurs; à celle des frondes des Fougères qui doune nais- 
sance aux appendices foliacés, etc. à ? 

Racixe, Radix. La racine est la partie du végétal qui se dirige or- 
dinairement vers le centre de la terre; elle peut être tuhéreuse ou 
fibreuse, simple ou ramifiée; elle prend alors le nom de Pivot, Radi- 
celles et Chevelu. : 

RaDricaz, Radicalis. Qui semble partir immédiatement de la racine, 
(Feuilles de la Primevère, fleurs du Colchique.) 

RaDntcanNT, Radicans. On donne cette épithète à des plantes dont les 
branches jettent des racines sur la terre, on s'acerachent aux arbres, 
aux murs, par des racines ou fibres adventives qu’elles y implantent, 
(Lierre, Jasmin de Virginie.) 

Rapicore, Radiculs. Partie de l'embryon qui, la première, perce 
l'enveloppe de la graine pour s’enfoncer en terre; la Radicule et la 
Tigelle se confondent dans l'embryon. 

BaDté, capitule radié (Soleil, Marguerite, Pâquerette), h fleurs sim- 
ples. Lorsque le capitule est orné d'un rang de ligules à la circonfé- 
rence, ces ligules simolent les rayons (radii) du soleil, 

Ramassz, Confertus. Se dit des feuilles et des fleurs rassemblées en 
faisceau. 

Rameau, Ramus, Rumulus, Petite branche qui est une division des 
plus grandes. 

RampanTe (tige). Lorsqu'elle est couchée sur la terre et qu'elle y 
produit de petites racines. 
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Rarrnocuer. Terme de jardinage. Couper les extrémités d'un arbre 
en ne laissant à chaque brauche du rameau qu’un petit uambre d'yeux. 
On coupe toutes les branches fort près du tronc; ce rapprochement 
excite la sortie de nouvelles branches et renouvelle pour ainsi dire 
l'arbre. 

Ravauen un srbre. C'est couper ses branches jusque près du tronc. 

Rarow, Radius. Synonyme de demi-fleuron. Fleurs étroites en lan- 

uettes et rangées autour du disque, comme les rayons autour de la 
Aéure que nous faisons da soleil. Y. Radié. — Rayon est aussi an 
léger sillon tracé sur une planche, au bord d'uue allée, avec le bout 
d'un bâtou, pour disposer des plantes en ligne ou pour y semer des 
graines meuues. 

Récærracce, Receptaculum. Partie sur lagnelle est posée la fleur ou 
l'ane de ses parties; ainsi ce qu'on appelle trivialement le cul d’un 
Artichaut n'est que le réceptacle commun à une foule de fleurs. Celui 
des semences, ou la partie sur laquelle elles s’insèrent, s'appelle 
Placenta. 

Récuau». Fumier ueuf introduit dans ane couche, on dont on l'en- 
toure seulement pour la réchauffer. 

Recuaussen une plante. C’est remettre à son pied de la terre que 
les pluies ou les arrossements en ont écartée; d'autres fois, c'est en 
amonceler autour des feuilles et des tiges pour les attendrir et les 
faire blanchir. 

Rérzécar, Reflerus. Courbé en dehors, eu parlant des feuilles 
(certaines Bruyères), ou des pétales (Lis martagon). 

Ricimz, Spadir. Nom collectif approprié à l’ensemble des grappes 
de fleurs ou de fruits de certains végétaux, comme Pulmiers, Bava- 
piers, etc. 

Récozran, Regularis. Adjectif par lequel on exprime que toutes les 
parties d'une fleur sout symétriques et également distuntes du centre, 

Rasston, Viviradir, Stolo. Jeune pousse reproduite par une racine 
lois de la tige. On peut séparer le rejeton pour multiplier la plante 
qui l’a fourni. 

Ramowrza. Les Rosiers qui fleurissent de nouveau après la saison 
des Roses remontent ou sont remonlants. 

Rénironmx, qui a la forme de rein, quand une feaille plus large 
qne longue x la base échancrée, comme dans les feuilles en cœur, et le 
sommet arrondi. (Asarum ou cabaret.) 

Rarsquen. Lorsqu'un jeune plant a levé trop dru, on le lève, on 
repique ou on replante les individus à quelques pouces les uns des 
autres, afin qu'ils se fortifient jusqu’à ce qu'on les mette définitive- 
ment en place. Repiquer signifie enfoncer davantage, et c'est ce que 
l'on fait en mettant un jeune plant de semis en pépiuière. 

RærLanTar. Planter une seconde fois le mème végétal ou le mème 
terrain. 

Réricuré, Reticulatus. Se dit de ce qui est marqué de nervures 
nombreuses, entrelacées comme les mailles d'un filet ou d'un réseau. 

Rérinacce. On a donné ce nom à un organe spécial en forme de 
crochet dans les fruits des Acanthacées (Justicia, etc.), et qui supporte les 
graines; on applique eucore ce nom à une sorte de petit disque sur 
lequel s’attachentles masses polliniques des Orchidées. 

Ruizome. Tige ressemblant à ane racine, qui s'étend horizontale. 
ment, soit à la surface du sol (Iris), soit au-dessous. (Nrmphæs.) 

Rraoze. Petite tranchée pour faire écouler l'eau. 

Rocamnozx. V. Bulbille, 
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Rosacé, Rosaceus. Corolle disposée en Rose, ayant quelque rapport 
ou ressemblance avec la Rose simple. 

Roraci. Voy. fleur en roue. 

Rour (fleurs en), Klos rotatus. C'est-à-dire fleurs monopétales à tube 
pul ou presque nul, limbe bieu ouvert et aplati comme les royons d'ane 
roue (Myosotis). 

Rucusux, sx, Rugosus. Feuille dont la surface offre des proémi- 
pences irrégulieres comme dans la Sauge. Ragueux et bullé n'ont pas 
la même valeur: rugosus, ridé, inégal, raboteux; bullatus, enfle en 
bulle ou en petit ballon. 

Ruminé. Quand les téguments des graines s'uvancent à l’intériear de 
l’albumen (Lierre, Muscade), et y dessinent des sinuosités. 

Ruoncixs, feuille pennatifide et dout les lanières se dirigent de haut 
en bas (Pissenlit). 

Rusrique. Plante qui n’est poiut difficile à traiter, et résiste aux ine 
tempéries da climat. - 


S. 


Sacrrrée (feuille). Triangulaire, échancrée, imitant le fer d'une flè- 
che (la Sagittaire). 

Samanr. Frait sec,coutenant une ou deux graines, et dont le péricarpe 
esl aminci co lame membraneuse, qui forme une sorte d'aile an-dessus, 
autour ou au-dessous de la loge. (Erable, Orme, etc.) 

SancLer, Eruncare. C'est ôter les mauvaises herbes, soit a la main, 
soit avec un sercloir. Tous les jardiniers-maraîchers disent secler. 

SancLotn. Sorte de petite ratissoire à tirer, propre à couper 
entre deux terres les mauvaises herbes dans les planches de Laitue 
pres Oignons et autres légumes, et à faire en même temps nn : 

inage. 

SARMENTEUx, Sarmentosus. Dont les tiges et les rameaux sont allou- 

gés, flexibles et ligneux, comme ceux de la Vigne, etc. 
e SAUTOIR (feuilles en}, Folie decussata. Lorsque, opposées en croix, 
elles sont insérées à la méme hauteur, ou que, distribuées par paires 
les unes au-dessus des autres, elles se croisent et paraissent former 
quatre rangs. Ce terme est actuellement inusité. 

SaAuvAGEOK. Daus le sens le plus étendu, c'est tout arbre qui n’a pas 
été greffé. Les pépiniéristes l’appellent FRANC, quand il est provenu de 
semis, de pepios ou de noyaux de fruits adoucis par la culture et la 

reffe. Dans un seos plus étroit, c'est un arbre venu spontanément dans 
Les bois, les haies, etc., de pepius ou de noyaux de fruits sauvages; ses 
rameaux sont presque toujours armes d'épiues, et ses fruits ont trop 
d’âpreté pour être mauges. 

Scazne, Scaber. Se dit des tiges et des fenilles parsemées de tubere 
cules ou de points rudes au toucher. 

Scantzux. Se dit des organes quand ils sont évailleux et corisces. 

S2x1-Dov8Ls. Fleur chez laquelle certains organes se sout convertis 
en appeudices colorés et pétaloïdes, et qui conserve nncnre la faculté 
de donner des semences. 

Srx1-FrLOSCULEUSES. Fleurs composées de corolles tigulées, c'est-à= 
dire tubulées à leur base, et terminées par une languette entiere ou di- 
visée au sommet. (Le Salsifis, la Cupidone, le Pissenlit.) 

SäPazxs, Sepala. Parties ou divisions du calice. 

SenrourTre. Foyes BINETTS. 

Ssnrouir. Poyes Binar. 

SrRRATURF, Serralura, Synonyme de DeNTEI.UR =. 
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Sessrze, Sessilis. Qui manque de support ; la fenille sans pétiole. 
la fleur sans pédicelle, l’anthère sans filet, le stigmate sans style, etc., 
sont sessiles. 

Séracer. Fenille déliée comme une soie On la nomme aussi Capit- 
LAIRKE Où FILIFORME. 

SÉTIrOoRME. Qui a la forme d'une Soie. 

SéricÈènr, Setigera. Qui porte une ou plusienrs soies. 

Srvrasr. Couper et séparer de la plante-mère les marcottes lors- 
qu’elles ont pris racine. 

Sexus, Sexus. Les fleurs ont des sexes, sans le concours desquels les 
ovales resteraient stériles. Les Éranminxs (organes mâles des fleurs) 
laissent échapper le Por.cex; celai-ci, porté sur le stigmate, féconde les 
ovules renfermés dans l'ovaire, 

Srzicure, Sulicula. Fruit sec, arrondi, sensiblement plns large que 
loug, s’ouvrant eu deux valves, et contenant des graines séparées ou non 
par une oison, (Thlaspi, Ibéride.) Ces plantes sont ay pelées Srzrcu- 
LEUS£S, Siluiculosæ , et font partie de la famille naturelle des Crucr- 
FÈRES. 

Sicrique, Silique. Frait sec, allongé, cylindrique ou aplati, s’ouvrant 
en deux valves et laissant les graines appliquées plus ou moins intime- 
ment contre une cloison membraneuse qui persiste après la chute des 
valves. (Giroflée, Lunaire.) 

SiLLonx. Petite rigole profonde de 0®,05 à om, ro, faite avec ane bi. 
nette, pour semer certaines graines , ou planter certaines racines bul- 
beuses en ligne. 

S1xpLe, Simplex. Tige sans rameaux (Lis). Feuille non divisée (Poi- 
rier, etc.). Fleur dont les pétales sont en nombre égal aux pièces du 
- calice (toutes les fleurs qui ne sont ni semi-doables, ni doubles, ni 
multiples, ni pleines). (Grappe, Épi, Ombhelle, Racine, etc.) 

Stnué. Feuille munie d’échancrures arrondies et très ouvertes (le 
Chêne commun). 

Sozrraire, Solitarius, Fleur solitaire lorsqu'elle naît isolément à l’ais- 
selle d’une feuille. 

SomMMeT, Apex. Opposé de Base, la partie supérieure d'une tige, 
d’une feuille, d’un pétale, etc. Les AnNTnèRk&s étaient autrefois appelées 
SOMMETS. 

Sous-AnBaisseau, Suffruter. Voy. ArnosTr. 

Sous-BourGron. Bourgeon latéral qu'un autre bourgeon développe 
l'année mème de sa naissance. 

Sranrce, Spadir. Épi de flenrs incomplètes enveloppé, dans le jenne 
âge, par ane sorte de cornet appelé spathe, coloré et pétalaïde, Les 
mâles occupent le sommet, et les femelles la base. (4rum, Gouet on Pied 
de veau.) 

SratTux, Spatha. Enveloppe membraneuse, particulière à certaines 
flenrs (Narcisse). 

SPATULÉ, Spathulatus. Allongé, puis arrondi par le bont comme 
une spatule d’apothicaire, | 

SrÉCIFiQUE, Spectficus. Tout ce qui sert à distinguer les espèces entre 
elles, soit nom, soit caractère. 

Srrcrrormre. En forme d'épi. 

SroxGIOLE, Spongia, Spongiola. Petite éponge, extrémité des jennes 
racines, composée d’an tissu mou, lâche, par lequel les liquides pène- 
trent dans le corps des radicules , d'où ils sont pompés par les racines 
elles-mèémes pour les transmettre aux tiges. 


SroranGe. Capsule des plantes cryptogames; il renferme les spores. 
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Sronez, Sronvzr.Corps reproducteur des plantes Cryptogames, telles 
que Champignons, Fougères, etc.; elles représentent les graines des 
plantes Phancrogames. 

Sricmare, Stigma. Partie du Pisriz portée ordinairement sur le 
SryLx;il est sessile quand ce support lui mauque. Il est de forme va- 
riée, spongienx, papilleux et gluant dans sa jeunesse, recevant les 
grains de pollen qui s'appliquent à sa surface. 

SriPe. Tige le plas ordinairement simple des Palmiers. 

Sriruzes, Stipulæ. Sortes de petites feailles ou appendices de forme 
variable, souvent écailleux, situés à In base des feuilles auxquelles 
elles adhèrent méme quelquefois (Rosier). 

SToronirËre (racine), Radizx stolonifera. Qui pousse des rejetons ou 
des coulants. Por. ce nom. 

STR1E, Striatus, Voy. CANALICULÉ. 

Sryrce, Stylus. Petite colonne portant le SrramaTe. 

Suaucer. Feuille liuéuire à sa base et se terminant insensiblement 
en trois-quarts comme une alene. 

Sucoin. Sorte de bouche à l'aide de laquelle la Cuscute s'implante 
aur les végétaux et par laquelle elle suce leur séve. 

SusxT. En terme de jardinage, c’est l'arbre qu’on destine à être 
greffé ou que l'on soumet à cette opération. 

Surtne, Superus. Se dit de l'ovaire quand il est libre et qu'il n’est 
nullement adhérent avec le calice. (Tulipe, Lis, ete.) 11 est opposé à 
infcre. 

Sureron. Nom que l’on donne aux rejetons d’an arbuste , et parti- 
coliérement aux Frambofsiers. 

Svxxczxéss. Fleur dont les anthères se soudent en un tube que 
traverse le style. Les plantes Composées correspondent à se nom de 
Syngenèies, qui forment un des groupes les plus nombreux des vépé- 
taux. Lear nombre s'élève à plus de 10,000 actuellement. 

Sxsriun. Vores Mérnone. Quelques botauistes se sont effurcés de 
distinguer an système d'une méthode en botanique ; d'autres botants- 
tes non moins habiles pensent que ces deux mots sont synonymes. 


T. 


Tancisa. Voyr. LABELLE. 

Tarcen (prendre pied). Se dit des plantes dont la nature ou l'art 
étale les racines, et leur fait produire un plus grand nombre de dra- 

eons. Le rouleau que l'on passe sur un jeune gazon en brise les tiges 
et fait ta/ler les racines. 

Tazzes. Branches qui partent du collet d'une plante et en font une 
tonffe. 

TERMINAL, Terminalis. Qui termine la tige on le rameau. 

Trnneé. On dit que les feuilles sont ternées quand elles forment, 
au nombre de trois, une sorte de collerette autour de la tige ou du ra- 
mean. 

Térr, Caput, Capitulum. On appelle ainsi ane dispnsition de fleurs 
réunies en un groupe glubuleux, comme celles de l’Immortelle, du Bluet. 

TÉTrRrADyYNXAME. Noin qui exprime le rapport de lorigueur de six éta- 
mines, dont 4 plus grandes. La Giroflée en fournit un exemple. 

TÉTRAGONE, Tetragonus. Synonyme de QUADRANGULAIRE. 

TÉTRAPTÈRE, Telrapterus, Qui a quatre ailes. Les gousses de l’Ed- 
œwardsia, des Tetragonolobus, etc. 

Térraseen te, Tetraspermus, Se dit d’un fruit renfermant quatre 
graines. 
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Taxnase, Thyrsus. Panicule dont les pédoncules da miliea sont plas 
longs que ceux des extrémités ; ce mot est actuellement peu usité. 

Tice, Caulis, — Elle est simple ou divisée en branches et en 
rameaux, nue où garnie de feuilles, etc. Oo l'appelle Tronc, stipes 
caudex, dans les arbres; CHAUMR=, culmus, dans les Graminées; Hauræ, 
scapus, dans les Oignons, lorsque, naissant au milieu des feuilles, 
elle est nue, droite et terminée par les fleurs. — Ticr est encore un 
terme employé par les jardiniers pour distinguer d'avec les arbres et 
arbrisseaux eu buisson ceux auxquels on ne Time qu'un seul jet. Ils 
disent Rosier-tige et Rosier-buisson; Poirier-tige, Pommier-tige, pour les 
distinguer de ceux qu'ils destinaient à former des espaliers ou des go- 
belets, etc. 

Ticacre. Tige naissante d'une graine en germination. 

Tomanreux, Tomentosus. Se dit des tiges et des feuilles chargées de 
poils serrés et entrclacés, qui leur donnent un aspect blauchâtre et 
cotonneux (Phlomis fruticosa, Coquelourde.) 

Toncus. Fourchée de fumier pliée en deux servant à border ase 
conche. 

Tonosus. Bossué, charnu, qui a des nœuds, des inégalités, en parlant 
des fruits (certains Citrons, l'Arachide, le Sophora). 

Toruraux Mème sens en botanique que Torosus, 

Tonus. M. De Candolle et plusieurs botanistes ont donné ce nom à 
la partie qui sert de base au pistil et sur laquelle s'’insèrent les éta- 
mines et la corolle. 

Tracer. Se dit des racines qui se promènent horizontalement sous 
terre et poussent de tous côtés des rejetons. ( La Réglisse, l'Arrète- 
Bœuf, celles du Pranier, da Cerisier, etc.). 

TrianeLzrus. Quand les étamines sont réunies en 3 faisceaux. (Mille- 
pertais d'Égypte.) 

Tricaoromz. Tige ou iaflorescence qui se partage en truis ou se 
trifurque jusqu'a leurs dernières ramificatious. (Laurier-rose.) 

TaicusrinE. Filet de l'étamine ou tout autre organe présentant trois 
poiutes. (Etamines de l’Oignou.) 

Tairior, Trifidus. Feadu en trois, assez profondément. 

TairoLioLé. Feuille munie de 3 folioles portées sur un pétiole com- 
mun. (Trefle, Oxalis.) 

TrizocuLatne. Fruit divisé en trois loges. (Tulipe, Lis, Culchi- 
que, etc.) 

TRITERNEÉE (feuille.) Quand le pétiole commun émet 3 pétioles secon- 
daires qui se subdivisent chacun en 3 pétioles ternaires, lesquels con- 
stituent autant de feuilles digitées à 3 folioles. (EÆpimedium, Lardi- 
sabala.) 

TrocarT. Bouquet de fleurs ou de fruits sortis du mème bouton, où 
partant du même point. (Cerisier à trochets.) 

Taoxc. Vor. Tiex. 

Tux, Tubus, C'est la partie inférieure, cylindrique d’un calice ou 
d'une corulle. (Jasmin, Chèvrefeuille.) 

Tusencuzux, Tuberculum. Parties charuues et arrondies, prodaites 
par des rameaux rarmpants sur le sol et gorgés de fécule romme la 
Pomme de terre, le Topinambour, etc. — Graine fuberculeuse dont la 
sarface présente de petits tubercules ou granulations. 

Toskaruss. Ravine tres reuflee vers le milieu ; véritable dépôt de 
fécule destinée à alimenter lu plante. (Dahlia.) 

Tusuzx et Tusucaux, Tubulosus. Qui consiste en un tube cylin- 
drique, dont le sommet se terinine ordinairement par uo r.1M8E plus 
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ou moins ouvert et souvent divisé. (Fleurs du Jasmin, Lilas, Chèévre- 
feaille.) | 

Tuxique. Recouvert d’écailles et de minces enveloppes placées les 
unes par dessus les aatres. (Oignons.) 

TunB1INÉ, Turbinatus. En forme de toupie, turbo. (Certains fruits, 
quelques variétés de Poires.) 

Turion, Turio. Par ce mot, Columelle entendait la jeune pousse de 
l’année. Quelques botanistes s’en servent pour exprimer particulière- 
ment le bouton ou l'œil naissant immédiatement sur les rhizomes, sur- 
tout dans les plantes dont les tiges périssent chaque année. ( L'As- 

erge.) 
7 Tous » Fulcrum, Ridica , Pedamentum. Bâton coutre lequel on at- 
tache une plante faible, tortue ou mal dirigée, qu'on veut soutenir ou 
redresser. Il faut avoir soin d’interposer du coton, de la mousse, de la 
paille, etc., entre le lien, le tuteur et l'arbre, de manière que son écorce 
ne puisse se blesser. En général l’emploi des tuteurs est défectueux, 
il entretient les tiges dans un état de langueur et de faiblesse. 


LA 


UxirLonz, Uniflorus, Qui ne porte qu’une seule fleur. 

UxiLasié. Corolle irrégulière munie d’une seule lèvre, (Germandree. ) 

Uxn1ILATÉRAL, Unilateralis, Secundus. Se dit des épis dont les fleurs 
sont tournées d'un seal côté. (Glaïeul, Digitale.) On emploie dans ce 
cas le mot de spica secundifora. 

UnriocuLainx, Unilocularis. Qui n'a qu’une seule loge. 

Uxiovuzs. Ovaire renfermant un seul ovale, 

Uxisexusz, Unisezualis. Fleur à un seul sexe, c’est-à-dire unique- 
ment mâle ou femelle. 

Unaciozé. Corolle ou calice urcéolé, dont la gorge est retrécie, et 
qui offre une certaine ressemblance avec un grelot. (Plusieurs Bruyères, 
l’Arbousier.) 


V. 


VazL£cuce, On désigne par ce mot, qni veut dire petite vallée, les 
dépressions longitudinales que présentent les fraits des Ombellifères. 
(Angélique, Livéèche.) | 

Vazvas, Valve. Ce mot, qui signifie battants de portes on de fené- 
tres, exprime en botanique les parties des anthères (Épine-Vinette, Lau- 
rier), d’une capsule que la maturité fait ouvrir pour laisser échapper 
le pollen ou les semences. 

Vazvuzs. Diminutif de valve. 

Vaniété, Varielas. On appelle ainsi une plante qui diffère des in- 
dividus de son espèce, soit par son port, soit par la forme ou la pana- 
chure de ses feuilles, soit par le nombre ou Îa couleur de ses pétales. 
Ces différences peuvent dépendre de la culture, du sol, ou résulter 
d'une fécondation adultérine opérée par un pollen étranger. Vor. 
Hysrioe, Porrex. 

VaszouTé. Quand les poils sont courts et doux au toucher. Daus cer- 
taines fleurs l'aspect velouté est dû à la saillie que fait chacune des 
atricules épidermiques et gorgées de sucs colorés. (Pensée.) 11 en est 
de même pour les feuilles du #aranta sebrina. 

Vacu, Hirsutus, Pilosus. Se dit des surfaces chargées de poils assez 
longs, mous et rapprochés. 

VansariLe. Se dit d'une anthère lorsque, fixée par le milieu da con- 
nectif, clle oscille sur la pointe du filet. (Lis, Passiflore, etc.) 
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Vanricizzue, Verticillum. Disposition des feuilles ou des fleurs ar- 
rangées circulairement par étages autour des tiges. Les feuilles des Lis 
Martagon, da Canada, sont verticillées; les fleurs de la Pesse d'eau 
sont verticillées, et c’est peut-être le seul hon exemple à citer, C'est 
par uue fausse observation qu’on décrit les fleurs des Lubiées comme 
étant vertivillées. 

VésicuLaiRE (glande). Celles qui sont formées dans l'intérieur des 
écorvces, toujours voisines de l’épiderme, à la surface duquel elles font 
saillie. (Orange.) Dans certains cas ces glandes sont complétement 
plougées daus le parenchyme, et pour les apercevoir il faut placer l'or- 
gane à contre-jour. (Oranger, Myrte, Millepertuis, Myoporam,) 

Vésicuzaux. Calice reuflé ou semblable à uue vessie gonflée d'eir. 
(Coqueret-Alkekenge.) 

VexiLLAIRE, C'est la préfloraisou des fleurs papilionacées chez les- 
quelles l'étendard (Vexillum) embrasse et recouvre Îles autres pétales. 

Visquaux, Viscosus. Glutineux, c’est-à-dire dont la surface suinte 
ane bumeur gluante. (Les nœuds du Silene muscipula, du Lychnis ois- 
caria, les fleurs de la Belle-de-Nuit à fleurs lougues, les branches de 
l'Acacia visqueux.) 

Vitré, Vitaitus. On a appliqué ce nom aux bandelettes remplies 
d'huile essentielle qu’on remarque sur certains fruits des Ombellifères, 
les pétales de quelques Millepertuis. 

Vivacz, Perennis. Opposé d'Aunuel et de Bisannuel, Il se dit d'une 
plante herbacée qui dure plusieurs années sans conserver cependant 
ses tiges qui reparaissent tous les ans au printemps. 

Vorutre, Polubilis, Se dit d'une tige qui s'entortille d’an seul côté 
(soit à druite, soit à gauche) pour tous les individus d’une mème es- 
pèce. (Haricot, Liseron, Houblon.) 

VRILLES, voir Mains. 





Chap. II. — Tableau des végétaux de pleine terre les 


plus intéressants, arrangés dans l'ordre de leur 
emplei dans les jardins. 


$ 1. — Plantes pour grands massifs. 


Achillea filipendulina. 


cunculoides, versicolor, patu- 
Aconitum Napellus, interme- 


lus, thyrsiflorus, Novæ-Angliæ. 


dium, Pyrenaicum, hebegy- 
aum, lycoctonum, Japonicum. 

Alcea rosea et var. 

Amarantus caudatus, speciosus. 

Anchusa Italica, sempervirens, 
angustifolia, 

Arundo Donax. 

Asclepias Cornuti, amæna. 

Aster rubricaulis, lævis, multiflo- 
rus, cordifolius , tenuifolius, 
simplex, pendulus, pilosus, 
floribundus , salignus, ‘Trades- 
cantüi, lævigatus, roseus, dra- 


Astragalus alopecuroides, galegi- 
formis, Ponticus. 

Boltonia glastifolia. 

Canna Indica, etc. | 

Centaurea Africana, Amerirana, 
Alpina, macrocephala, Rhute- 
nica. 

Cestrum Parqui, fætidissimum, 

Chrysopsis villosa. 

Coix Lacryma. 

Dahlia var. 

Delphinium elatum, bybridum, 
Barlowii, grandiflorum. 
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Digitalis purpurea et var.; la- 
nata, ortentalis. 

Epilobium spicatum. 

Euphorbia Wulfenii, Characias. 

Ferula glauca, Tingitana, com- 
munis. 

Feniculum vulgare. 

Galega orientalis, bicolor, offici- 
nalis. 

Gaura Lindheymeri. 

Helenium autumnale. 

Helianthus annuus,pubescens,or- 
gyalis, petiolaris, decapetatus, 
jatifolius, giganteus, rigidus. 

Heliopsis lævis. 

Heracleum Persicum, etc. 

Lmpatiens Royleana. 

Iris pallida, Germanica, squaleus, 
Floreutina. 

Lupinus mutabilis, polyphyllus. 

Laserpitium Siler, Gallicum. 

Latbyrus latifolius. 

Lavatera arborea, trimestris. 

Malva crispa. 

Melianthus major. 

Nicotiana Tabacum, auriculata, 

_ glauca. 
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Onopordomn Arabicum. 

Papaver bracteatum, orientale, 
somniferum. 

Phlox paniculata, acuminata, 
decussata , etc. 

Physostegia imbricata, 

Phytolacca decandra. 

Polygonum cymosum, orientale, 
tinctorium. 

Pyrethrum Sinense. 

Ricinus communis, rutilans, etc. 

Serratula quinquefolia. 

Solanum glaucophyllum. 

Solidago Canadensis, nutans, re 
curvata, reflexa, fragrans, gla- 
bra, fuscata, gigantea, Schra- 
deri. 

Sorghum Alepense. 

Sylphium laciniatum, perfolia- 
tum, etc. 

Symphitum asperrimum, etc. 

Verbascum floccosum, etc. 


Vernonia præalta , Novæ-Bora- 


censis. 
Yucca gloriosa. 
Zea Mays. 


Ô 2. — Plantes vivaces pour rocailles., 


Aceranthus diphyllus. 
Alchemilla hybrida, Alpina: 
Alyssum saxatile. 

Anemiopsis Californica. 

Anemone Japonica, Apennina. 

Anthyllis montana, erinacea. 

Anthirrinum majus. 

Arabis Alpina, aibida. 

Arenaria hispida , triflora, gra- 
minifolia, Balearica. 

Asperula odorata, Taurina, humi- 
fusa, Aparime. 

Astragalus Monspessulanus, gly- 
cyphyllos. 

Aubrietia delloidea, rosca. 

Brunella grandiflora. 

Campaaula cespitosa, muralis, 
Garganica, rhoimboidea, Car- 
pathica, pyramidalis. 

Capparis spinosa. 

Ceutrauthus ruber et var. 

Cerastium Dalhuricun, tomeulo- 


sum, Pensylvanicum, birsu« 
tum, etc. 

Cheiranthas Cheiri. 

Convallaria mayalis. 


[ Corydalis lutea, ochroleuca. 


Coronilla montana, varia, 1be- 
rica. 

Cotoneaster buxifolia, 
phylla. 

Crucianella stylosa, Gihlanica. 

Crithrmum maritimum, 

Cucubalus baccifer. 

Desmodium Canadense. 

Dianthus trifasciculalus, sylves- 
tris ,deltoideus, Monspessula- 
nus, superbus. 

Epinediumn Alpinum, piunalum, 
macrantbuun, viola ‘eu. 

Erica herbacea, prostrala, vule 
garis, 

Fragaria India, 

Galiun sylvaticum, Jinlolius:, 


micrO- 
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glaucum, rubioides, purpu- Polygonatum vulgare, latifolium, 


reum, verum, cruciatum. 

Genisla pilosa, prostrata, sagit- 
talis. 

Geranium Lancastrense, crista- 
tum, sanguineum, Endressi. 

Geum nutans, pendulum. 

Gypsophila arenaria, saligna, re- 
pens, prostrata, paniculata, 
acutifolia. 

Hedysarum Caucasicum. 

Helianthemum vulgare et var. 

Herniaria incana. 

Heuchera villosa, glabra. 

Hippocrepis comosa. 

Hypericum calycinum, hirsutum, 

_ perforatum. 

Iberis sempervirens. saxatilis. 

Iris Germauica, Florentina, pumi- 
la et var. 

Lathyrus grandiflorus. 

Linaria cymbalaria, repens, vul- 
garis, purpurea, trioruitho- 
phora. 

Linum perenne, angustifolium, 
tenuifolium. 

Lotus suaveolens. 

Lychais dioica fl. pleno. 

Mayauthemun bifolium. 

Onobrychis sativa. 


Ononis rotundifolia, Natrix, etc. 


Omplalodes verna. 

Orobus angustifolius, aureus, 
flaccidus, hirsutus, niger, -ÿl- 
vaticus, variegalus, vernus. .» 

OEnothera bacrecerpa. 

Pachysandra procumbens. 

Papaver Cnbicue 

Paronychia argentea, Bonarien- 
sis. 

Pentslemon cordifolius, 

Plumbago Larpentæ. 


multiflorum, etc. 

Potentilla bifurca, argentea, di- 
varicata, hirta, iutermedia, 
insignis, nemoralis, ontopoda, 
replaus, rupestris, Salisbur- 
gensis, supina, verna. 

Ranunculusrepens fl. pleno. 

Rubus cæsius, saxatilis. 

Ruscus aculeatus, racemosus. 

Sanseviera caruea. 

Saponaria officinalis f. pl., ocy- 
moides. 

Sarothamnus scoparius. 

Saxifraga crassifolia, cordifolia, 
ajugæfolia, furcata, hirsuta, 
hypnoides, irrigua, ligulata, 
longifolia, palmata, rotundifo= 
lia, sarmentosa. 


Sedum acre, Aizoon, album,ano- 


petalum , Anacampseros, ele- 
gans,hirsutum,hybridum,invo- 
lucratum, Kamtschaticum, lati- 
folium, populifolium, pulchel- 
lum, reflexum, rupestre, stel- 
latum, Sieboldtii, sexangulare, 
spurium, Telephium purpu— 
reum. 

Sempervivum arachnoideum, glo- 
buliferum, birtum, tectorum. 

Smilacina stellata, racemosa. 

Stipa pennata. 

Teucrium Chamædrys. 

Tiorella cordifolia. 

rifolium medium, rubens. 

Tmbilicus erectus, pendulinus. 

Uvularia grandiflora, 

Uesicaria utriculata. 

Vicia Aucheri, sepium,tenuifolia. 

Vinca herbacea major, minor. 

Vinca odorata. 

Zauschneria Californica. 


( 3. — Plantes à fouilles ernementalcs. 


Acanthus mollis, spinosus. 

Amarantus sanguineus, tricolor, 
speciosus, caudatus, 

Arum Italicum. 

Aruudo Douax et D. variegala. 

Atriplex hortensis rubra, 


Beta vulgaris rubra. 

Brassica oler. pre variegala, 
laciniata rubra. 

B.—rubr. fol. crispatis. 

B.—Napus-violaceus. 

Canna speciosa, gigantea, etc. 
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Chenopodiuw purpurascens. 

Crambe maritima. 

Cynara Cardunculus. 

Eryngium amethystionn, marili- 
Un. 

Euphorhia variegrta, Characias, 
Wulfeuii. 

Ferula coinmunis, Tingitana, etc. 

Gunnera scabra. 

Heracleum barbatum, dissectum, 
bypoleucum, Persicum. 

Impatiens Royleana, fulva , glan- 
duligera. 

Laserpitium Gallicun, etc. 

Levisticum offcinale. 

Malva crispa. 

Mesembryanthemum crystallinum 

Melianthus major. 

Nicotiana acuminala, glauca, Ta- 
bacum. 
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Onopordouavanthium, Arabicum. 

Phalaris arundinacea picta. 

Phormium tenax, etc. 

Rheum undulatum, palmatum, 
australe, Ribes, etc. . 

Ricinus communis, rutilans, etc. 

Rumex cordifolius, hydrolapa- 
thum, maximus,Paticntia, pur- 
pureus, Sieudelii, 

Salvia argeutea. 

Senecio Cincraria, gibbosa, mari 
tima. 

Silaus tenuifolius. 

Solanum atrosanguineun , de- 
currens, glaucophyllum. 

SorghumaAlepense,scoparium,etc. 

Silyÿbum Marianum. 

Yucca gloriosa, glaucescens, fila- 
menioss. 

Zea Mays. 


8 4. — Plantes à fruits d’ornement. 


Blitum virgatu:. 

Capsicum grossum, longum, ce- 
rasiforme. 

Craniolaria elegans. 

Cocumis Colocynthis, fexuosus, 

* dipsaceus, etc, 

Lagenaria leucantha. 


Luffa acutangula, operculata. 
Martynia aunua. 

Monordica Balsawina,Charautia. 
Pæonia. 

Physalis Alkekengi, Barbadensis. 
Phytolacca decandra. 

Solanum ovigerum. 


Lycopersicum esculentum, pyri-| Trichesanthes anguina. 


forme, etc. 


$S >. — Plantes bulbeuses pour bordares, 


Agraphis campanulata, cernua, | Leucoium æstivum. 


nulans, patula. 

Amaryllis luiea. 

Colchicum autumnale, monta- 
num, variegatum. 

Crocus vernus, luteus, etc. 

Eryibronium dens - canis, lu- 
teum. 

Galanthus nivalis fl. pleno. 

Byaciuthus var. 


Merendera Bulbocodium. 
Muscari monstruosum. 


Narcissus bicolor, minor, poeti- 


cus, pseudo-Narcissus, elc. 


Ornithogalum montanum, umbel- 


latum. 


Scilla bifolia, Italica, Sibirica. 
Tulipa Gesneriana, 


oculus-s0- 
lis, etc. 


6G.—Plantes vivaces ponr bordures. 


Acorus gramineus. 
Alywuin saxatile. 
Antbewuis nobilis Î. pleno. 
Arabis Alpina, aibida, 


Armerja inaritima, ele. 
Asperula odorata, l'aurina, 
Aster Reversii, acris. 
Drunella grandiflora. 
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Campanula cespitosa, Garganica, | Primula offcinalis, elatior, auri- 


linifolia, Carpathica et var. 


cula , etc. 


Cerastium tomentosum, collinym. | Santolina tomentosa. 


Dianthus deltoides. 

Fragaria vesca. 

Iberis saxatilis, sempervirens. 
Hyssopus officinalis. 

Iris pumila var. 

Lavandula Spica. 

Myosolis palustris. 
Omphalodes verna. 

Origaoum majoranoides, humile. 
Oxalis Deppei, etc. 

Phlox verna. 


Saponaria vcymoides. 

Satureia montana. 

Scutellaria macrantha. 

Scdum hybridum. 

Silene alpestris. 

Teucrium Chamædrys. 

Thymus Serpyllum, vulgaris, ci- 
tratus, elegans, varjegalus. 

Tunica saxifraga et var. fl. pleno. 

Veronica prosirata, Teucrium. 

Viola odorata, grandiflora. 


6 7. — Nous-arbrisseaux ou plantes vivaces pour 
bordures dans les massifs de terre de bruyère. 


Calluna Erica , fl. pleno. 

Cornus Canadensis. 

Erica herbacea , prostrala. 

Epimedium macranthum, viola- 
ceum. 

Dodecatheon Meadia. 

Gentiana acaulis. 

Hepatica triloba, etc. var. 


Linaria Alpina. 
Mimulus moschatus. 
Phlox setacea. 
Polygala Chamæbuxus. 
Primula farinosa. 
Spiræa triloba, etc. 
Viola calcarata. 


6 8. — Plantes annuelles pour bordures. 


Agrostemma Cæli-Rosa. 
Clarkia pulchella et var. 
Collinsia bicolor. 

Delphinium Ajacis. 

Erysimum Perofskianum. 
Eucharidium grandiflorum. 
Eutoca Wrangeliana. 

Godetia amœæna, Romanzowii. 


Gypsophila elegans. . 
baris sp belote. 
Hesperis maritima, 
Linaria bipartita. 
Nemophila insignis. 
Nigella Damascena. 
Silene Armeria, bipartita. 
Viscaria oculata , etc, var. 


6 9.—Plantes vivaces à feuilles odorantes (bordures). 


Anthemis nobilis. 
Brunella grandiflora. 
Hyssopus officinalis. 
Lavandula Spica. 
Mimulus moschatus. 
Ocymum Basilicum. 


Origanum vulgare, mojoranoides 
humile. 

Salvia officinalis. 

Santolina tomentosa. 

Satureja montana, hortensis, mu- 
tica. 

ThymusSerpyllum, vulgaris et var. 


© 6 10. — Plantes vivaces à racines ou rhizomes tubéreux. 


Aconitum Napellus, Japonicum. 


Alstræmeria psittacina, versicolor. 


Anemone coronaria. 
Asclepias tuberosa. 
Asphodelus ramosus 


Canna Iadica, etc. 
Claytonia Virginica, etc. 
Cyclamen Europæum , etc. 
Dahlia variabilis, 
Eranthis hyemalis. 
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Eucomis punctata, undulata. 
Helianthus tuberosus. 
Hyoscyamus orientalis. 

Iris Xyphium, etc. 

Liatris spicata, squarrosa. 
Mirabilis Jalapa. 


sal 
Oxalis Deppei, violacea, etc. 
Phlomis tuberosa. 

Platycedon grandiflorus. 
Pæonia offlicinalis, villosa, etc. 
Ranunculus orientalis. 
Veratrum nigrum, etc. 


S11.— Plantes grimpantes annuelles (ou cultivées 
comme telles). 


Adlumia cirrhosa. 
Cardiospermum Halicacabum. 
Cobæa scandens , stipularis. 
Cajophora lateritia. 
CucumisColocynthis,flexuosus,etc 
Cyclanthera pedata. 
Eccremocarpus scaber. 

Ipomæa purpurea, etc. 


Luffa acutangulse, etc. 
Maurandia Barcleyans, scandens. 
Petunia violacea (trainant). 
Phaseolus coccineus et var. 
Quamoclit coccinea. 

Thunbergia alata et var. 
Tourretija lappaces. 
Trichosanthes anguina. 


Lagensria vulgaris ou leucantha. | Trop:palum majus, aduncum, pe- 


Lathyrus cdoralus. 
Lophosperœmum scandens, etc. 


regrinum, elc. 


6 12. — Plantes vivaces grimpantes, mais à tiges 
annuelles. 


Asparagus Broussonnetii. 
Boussingaultia baselloides. 
Bryonia dioica. 


sylvestris, pisiformis, incurvug, 
platyphyllus. 
Phaseolus Caracalla. 


Calystegia pubescens, sepiym , | Polygonum scandens. 


Scamonea. 
Cynanchum Monspeliacum. 
Humulus Lupulus. 


Tamus communis fœm. 
Tropæolum tuberosum , penia- 
yllum. 


Lathÿrus laufolius, rotundifolius, } ViciaAucheri,dumetorum,sepium 


$ 13. — Plantes grimpantes à tiges ligneuses, 


Ampelopsis bipinnata, quinquefo- 
l 


la. 

Aristolochia Sipho, pubera, altis- 
sima. 

Atragene Alpina, Sibirica. 

Bignonia Capreolata. 

Brunnichia cirrhosa, 

Celastrus scandens. 

Cissus orientalis. 

Clematis Balearica, calycina, cam- 
paniflora, cirrhosa , florida, 
glauca , flammula, montana, 
orientalis, patens. 

Decumaria barbata. 

Hedera Helixet var. variegata ,Hi- 
bernica. 

Jasminum offcinale. 


Lonicera sempervirens, Pericly- 
menum, Etrusca, Sinensis. 

Marsdénia erecta. 

Menispermum- Canadense, Vir- 
ginicum, 

Passiflora cærulea, 

Periploca Græca. 

Rosa Banksiana, Browniana, 

Schizandra coccinea. 

Smilax Mauritanica. 

Solanum Dulcamara. 

Sphærostemma. 

Tecoma grandiflora, radicans. 

Vitis vinifera, et var., cordifolia, 
Virginiana, 

Wisteria Sinensis, frutescens. 
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S 14. — Plantes pour orner les bassins ou le bord des 
pièces d’eau. 


1. Submergees. 
Acorus Calamus. 
Alisma Plantago. 
Apouogeton distachyum. * 
Calla palustris. 
Cyperus Papyrus*, alternifolius*. 
Equisetum fluviatile. 
Glyceria aquatica. 
Iris pseudo-Acorus. 
Jussiæa grandiflora. 
Limnocharis Humboldtii *. 
Menyanthes trifoliata. 
Nelumbium speciosum *, Caspi- 
cum, luteum. 
Nuphar lutea, advena, sagittæfo- 
lia, Spenneriana. 
Nymphæa alba, minor, odorata, 
cærulea *, Lotus *, dentata *. 
Polygonum amphibium. 
Pontederia cordata. 
Richardia Æthiopica *. 
Ranunculus fluitans. 
* Les espèces suivies d’une * doivent 


être rentrées l'hirer soil en serre tempé- 
rée, soit en serre chaude, 


Sagittaria lanceæfolia, sagittæfo- 
la. 

Sium latifolium. 

Sparganium ramosumw, simplex. 

Thalia dealbata. 

Typha latifolia, angustifolia. 

Villarsia nymphoides. 


Il. Émergées. 


Arundo Phragmites. 

Carex acuta, pendula, provincia- 
lis, pseudo-Cyperus. 

Cyperus longus. 

Epilobium hirsutum. 

Eriophorum polystachyum. 

Houttuynia curdats. 

Iris fœtidissima, et var. 

Lythrum Salicaria, virgatuem. 

Mentha aquatica. 

Myosotis palustris. 

Phalaris arundinacea. 

Rumex aquaticus, Hydrolapa- 
thum. 

Saururus cernuus. 

Scirpus sylvaticus. 


$ 15. — Plantes propres à orner les lieux ombragés. 


Aceranthus diphyllus. 

Aciæa spicala. 

Agraphis campanulata, patula, 
nutans. 

Anemone Japonica, sylvestris, 
Apennina, nemorosa. 

Aquilegia vulgaris. 

Arabis Alpina, albida. 

Arum maculatum, Italicum. 

Asperula odorata, Taurina. 

Convallaria mayalis. 

Cornus Canadensis. 

Dianthus deltoides. 

Doronicum Caucasicum , planta- 

ineum. 

Epimedium Alpinum, macran- 
thom, violaceum. 

Eranthis hyemalis. 

Ficaria ranunculoiïdes. 

Gentiana acaulis, cruciata. 

Holieia Japonica. 


Impatiens fulva. 

Lupinus mutabilis. 

Melituis melissophyllum. 

Mertensia Virginica. 

Omphalodes verna. 

Orobus vernus, sylvaticus, flac- 
cidus, niger, aureus, varie- 
gatus. 

Phlox verna, setacea, nivalis. 

Pæonia officinalis et var. 

Polygonatum vulgare , multiflo- 
rum, latifolium. 

Primula elatior et var., officinalis 
et var., Auricula, villosa, etc. 

Pulmonaria mollis, saccharata. 

Sanseviera carnca. 

Saxifraga hypnoides, 
1rrigua, etc. 

Scutellaria macrantha. 

Scdum populifolium, Sieboldtii, 
Kamtchaticum, etc. 


fuscata , 
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Silene Schafta. 

Smilacina stellata, racemosa. 
Streptopus amplexicaulis. 
Tiarella cordifolia. 
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Usvularia grandiflora. 

Veronica Teucrium, prostrata. 
Vinca major, minor, herbacea. 
Viola odorata, canina. 


6 16. — Fougères de pleine terre pour les lieux 
ombragés et les rocailles humides. 


Adiantum Capillus-Veneris, pe- 
datum. 

Aspidiumn tenue, rigidum, monta- 
num, Carolinianum. 

Asplenium septentrionale , Ruta- 
muraria, Trichomanes, Adian- 
tum-nigrum , fontanum. 

Athyrium Filix-fœmina. 

Ceterach offcinarum. 

Cystopteris fragilis, borealis. 

Lomaria borealis. 

Nephrodium Thelipteris, Lon- 


chitis, Filix-mas, dilatatum, 
aculeatum, cristatum, 

Onoclea sensibilis. 

Osmunda regalis, spectabilis, cin- 
namomes. 

Polypodium vulgare, Cambricum, 
laciniatum. 

Pteris aquilina. 

Scolopendrium officinarum , un- 
dulatum. 

Struthiopteris Germanica. 


$ 17. — Plantes à fleurs odorantes. 


Asperula odorala. 

Cheiranthus Cheiri, Græcus, etc. 
Convallaria mayalis. 

Datura arborea. 

Erysimum Perofskianum. 
Heliotropium Peruvianum. 
Helleborus odorus. 

Hesperis tristis. 

Iris Germanica, etc. 

Lathyrus odoratus. 


Chalcedonicum, testaceum, 
Martagon , longiflorum, exi- 
mium, etc., etc. 

Mirabilis Jalapa. 

Narcissus odorus, poeticus, Ta- 
zella, elc. 

OEnothera speciosa, elc. 

Pæonia edubis. 

Reseda odorata. 

Verbena teucrioides. 


Lilium candidum, Pyrenaicum , | Viola odorata. 


6 18. — Plantes annuelles qui peuvent être seméen 
à l’automne dans le nord de 1a France. 


Adonis flammea. 
Calliopsis tincloria. 
Centaurea Cyanus. 
Clarkia pulchella, etc. var. 


Erysimum Perofskianum. 
Eucharidium grandiflorum. 
Gilia coronopifolia, capitata. 
Godetia anwna, Romanzowii, 


Delphinium Ajacis, Consolida , | 1beris amara , umbellata. 


ornalum. 
Dianthus Sinensis. 


Nemopbila insignis. 
Silene Armeria. 


6 19.— Plantes et arbrisseaux de serre tempérée ou 
d’orangerie propres à orner les jardins dans la belle saison, 
soit en les maintenant en pot, soit en les plaçant en pleine terre 
pour les rempoter et les rentrer en automne. 


Arctotis grandiflora, tricolor, au- | Bouvardia flava, triphylle. 


reola. 


Calandrinia grandiflora. 
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Calceoloria rugosa. 

Cineraria var. . | 

Escallonia coccinea, oribunda. 

Francoa sonchifolia , appendicu- 
lata. 

Fuchsia corymbosa; etc. 

Heliotropium Peruvianum, gran- 
diflorum, ett. 

Hemimeris urticæfolia. 

Hippocrepis Balearica. 

Hypericum Sinense. 

Isotoma axillaris. 

Lantana Camara: 

Leptospermum scoparium. 

Linum grandifloruin,Narbonente. 

Lobelia Erinus,arguta,hederaces. 
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Lobelia Erinus, Tupa. 

Lophospermum scandens. 

Maurandia semperflorens , etc. 

Mimulus gultatus , etc, 

Nierembergia filicaulis. 

Pelargonium var. 

Petunia violacea , nyctaginiflo- 
ra, etc: 

Polygala speciosa. 

Primula Sinensis. 

Salvia Grahami, patens, splen- 
dens, cardinalis, fulgens. 

Selago fasciculata. 

Sutherlandia frutescens. 

Swainsonia palegifolis. 

Verbena chamædryfolia, Sabini, 


6 20. — Arbustes et arbrisseaux pour bosquets: 


De 0®.,30 à 1* de haut. 


Amygdalus nana, Georgica. 
Artemisia Abrotanum. 
Betula nana. 

Caragana frutescens. 
Cerasus nana. 

Chænomeles Japonica. 
Chamæcerasus. 

Clematis erecla: 

Coronilla Emerus. 

Daphne Mezereum. 
Diervilla lutea. 

Erica Mediterranean. 
Hydrangea nivea , quercifolia. 
Leycesteria formosa. 
Mahonia sp. var. 

Phlomis fruticosa. 

Pæonia Moutan. 

Santolina Chamæcyparissus. 
Sarothamnus scoparius. 
Spiræa lævigata. 

Teucrium fruticans. 


De hauteur moyenne. 


Amorpha fruticosa. 


Amygdalus Persica fl. pleno, 
orieritalis variegaté. 

Aralia Japonica. 

Arbutus Unedo. 

Atragene Alpina. 

Clematis sp. 

Colutea frutescens. 

Cratægus torminalis, Aria, ett. 

Cytisus nigricäns, sessilifolius,etc. 

Decumaria barbara. 

Deutzia incana, dentata, stabrä. 

Diervilla lutea. 

Lonicera sp. 

Mespilus Crus - Corvi, sorbifo- 
ha, etc 

Paliurus aculeatus. 

Pavia nana, macrostachya. 
Philadelphus coronarius , inodo- 
rus, grandiflorus, pubescens. 
Ribes sanguineum, palmatum,etc. 

Robinia hispida. 

Sambucus Canadensis, racemosa; 
nigra el var. 

Staphylæa pinnata. 

Styrax officinalis. 

Weigela rosea. 


91.—Arbustes pourplate-bande de terre de bruyère. 


Andromeda racemosa, etc. 
Azalea Pontica, etc. 
Ceanothus azureus , etc. 
Cephalanthus occidentalis. 


{ Chænomeles Japonica. 


Clethra alnifolia. 
Chimonanthus fragrans , gran-— 
diflora. 
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Comptonia asplenifolia. 

Cornus florida. 

Daphne Mezereum, Ponitica. 

Epigæa repens. 

Erica ciliaris, polytrichifolia, ar- 
borea, etc. 

Fothergilla alnifolia. 

Gaulteria repens. 

Halesia diptera, tetraptera. 

Illicium floridanum. 
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Îtea Virginica. 

Kalmia glauca, latifolia. 

Ledum latifolium , palustre. 

Magnolia purpurea, Yulan, etc. 

Myrica Pensylvanica. 

Rhododendron Ponticum, arbo- 
reum, etc. 

Rhodora Canadensis. 

Vaccinium amænum. 


$ 22. — Arbres, arbustes et arbrisseaux propres 
à la décoration du bord des eaux. 


Alnus cordata. 
Chionanthus Virginica. 
Dirca palusiris. 
Hamamelis Virginica. 


HortensiaJaponica,paniculala,etc. 


Nyssa aquatica. 
Populus candicans, etc. 
Salix alba, etc. 
Taxodium distichüum. 


S 23. — Arbres et arbustes toujours verts 
pour bosquets d’hiver. 


Arbres. 
Abies. 
Araucaria. 
Cedrus. 
Cryptomeria. 


Cunninghamia. 
Cupressus sempervirens. 
Ilex. 

Juniperus. 

Larix. 

Pinus. 

Quercus Ilex, coccifera. 
Thuya. 

Arbrisseauz et arbustes. 
Aucuba Japonica. 
Baccharis. 

Buddleia. 
Bupleurum. 
Buzxus. 


Erica. 

Garrya. 

Hedera Helix. 

Ilicium. 

Jasminum fruticans. 

Laureola. 

Laurus nobilis. 
Ligustrum Nepalense ; vulgare. 
Mahonia. 

Mespilus pyracantha. 

Nandina, 

Photinia glabra. 

Phillyrea. 

Prunus. 

Rhamuus catharticus. 
Rosmarinus. 

Santolina. 

Viburnum Tinus. 

Yucca, 


$ 24. — Arbres et arbrisseaux pour rocailles. 


Capparis. Cytisus. 
Cistus. Fagopyrum. 
Colutea. Jastiinum. 
Cotoneaster. Lycium. 


Ononis, 
Potentilla. 
Ross. 
Rubus. 


$S 25. — Arbres et arbrisseñut pour palissades: 


Berberis aristata, Nepalensis, etc. 
Bupleurum. 


Buxus sempervirens. 
Carpinus Betulus. 
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Fagus sylvatica. 
Fontanesia phillyreoides. 
Hippophaë rhamnoides. 
tlex aquifolium. 
Jasminum fruticans. 
Ligustrum Nepalense, etc. 
Lycium barbarum. 
Maclura aurantiaca. 


Mespilus oxyacantha et var. 
Rhamnus Alaternus. 

Ribes aureum. 

Rosa sempervirens, elc. 
Phillyrea media. 

Taxus baccata. 

Thuia. 

Syringa vulgaris. 


$ 26. — Arbres et arbustes à fruits d’ornement. 


Fruits rouges. 
Arbutus Unedo. 
Chamæcerasus. 
Cornus mas. 
flex aquifolium. 
Lonicera periclymenum. 
Lycium Barbarum, Chinense, elc. 
Malus cerasiformis. 
Mespilus et M. pyracanths. 
Rosa. 
Sambucus racemosa. 
Solanum Dulcamara. 
Sorbus aucuparia. 
Taxus baccata. 
Vaccinium. 
Viburnum Opulus. 
Zizyphus vulgaris. 
Fruits jaunes ou oranges. 
Diospyros Lotus. 
Elæagous angustifolia. 
Hedera chrysocarpa. 
Ilex aquifolium var. 
Maclura aurantiaca. 
Mespilus Azarolus, etc. 
Fruits bleus. 
Cornus sericea, siriata, ele, 
Mahonia repens, etc. 
Prunus spinosa, elc. 
Viburnum Tinus. 


Fruits noirs, 

Amelanchier vulgaris et melano- 
carpa. 

Cornus sanguinca. 

Hedera Hclix. 

Ligustrum vulgare. 

Menispermum Canadense, 

Phillyrea latifolia. 

Rubus fruticosus, etc. 

Sambucus nigra. 

Fruits violets. 
Chamæcerasus vulgaris. 
Cornus alternifolia. 
Leycesteria formosa. 

Fruits blancs. 
Cornus alba. 

Ilex aquifolium var. 
Mespilus pyracantha var. 
Prinos prunifolia var. 
Symphoricarpos leucocarpa. 
Fruits singuliers. 
Benthamia fragifera. 
Clematis sp. 
Colutea arhorescens. 
Evonymus latifolius. 
Halesia tetraptera. 
Paliurus aculeatus. 
Platanus oricutalis. 
Staphylea pinnata. 


6 27. — Arbres et arbrisweanx à feuilles blanechâtres 
on satinées. 


Baccharis halimifolia, 
Elæagnus angustifolia, reflexa. 


Hippophaë rhamnoides. 
Pyrus salicifolia. —Salix alba. 


$S 28 — Arbres d’ornement. 


1" grandeur.—Fleurs|Betula. 
peu apparentes. 


Alnus cordata, etc. 
bies. Ailanthus. 


Salix Capræa. 
Cataipa. 
Cedrus. 


Acer. Broussonetia. Celtis. 
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Cupressus. Malus. Fleurs apparentes, 
Fagus. Pavia. au printemps. 
Fraxinus. Robinia pseudo + Aca-| acer Tataricum. 
Gingko. cia, viscosa. Æsculus rubra. 
Gleditschia, Sorbus. Asimina triloba. 
Juglans. Fleurs en été. Cerasus fl. pleno. 
en Étai Cercis Siliquastrum. 
Negundo. N Pi Chænomelcs Japonica. 
Ornus. PR Cornus florida. 
Pinus. Sirponol0DUm Jap Cytisus Laburnum. 
Platanus. RE hvll Malus fl. pleno 
Populus. 5 ee PO" 08 8 | Ornus officinalis. 
QE see Padus Virginiana. 

>: _ | 2° grandeur. Paulownia imperialis. 
sr Fleurs peu appa-  |Sorbus aucuparia. 
Thuia rentes. Fleurs en été. 
Ulmus. Abies Canadensis. Cratægus Aria. 


Acer Pensylvanicum. 


Diospyros Lotus. 
Cupressus Virginiana. 


Fleurs apparentes, Virginiana 


au printemps. Lex, Elæagnus. 
Æsculus. Liquidambar. Magnolia macrophylla, 
Magnolia. Pterocarya. Sambucus nigra. 


6 29. — Glazons. 


Le gazon étant d'une} grande importance dans les jardins 
d'agrément, nous devons parler ici de la manière de l'établir. 
Aucune plante ne forme un aussi agréable tapis de verdure 
que le Ray-Grass ou lvraie vivace, Lolium perenne, L.. Toutes les 
fois qu’on voudra former un gazon près de la vue ou de la fa- 
cade d’une habitation, on devra donner la préférence à cette 
plante. Autrefois l'usage général en France était de mêler au 
Ray-Grass du Trèflc blanc, du Lotier corniculé, de la petite 
Margucrite, etc., destinés à émailler la pelouse par la variété 
de leurs fleurs; mais aujourd’hui on abandonne cet usage, et 
avec raison, selon nous. Les plus beaux gazons sont ceux qui 
offrent à la vue une masse continue de verdure uniforme et 
sans mélange. Nous devons dire cependant que, dans les ter- 
rains où il est difficile de maintenir, en été, les gazons dans un 
état de fraicheur satisfaisant, les petits Trèfles et les autres 
plantes analogues que l'on y mêle ont l’avantage d'y conserver 
une verdure plus vive que ne le serait celle du Ray-Grass seul. 
Pour que celui-ci réussisse et se maintienne en état plusieurs 
années, il faut que le terrain soit de bonne qualité, consistant, 
et un peu frais. S’il était trop sec, trop léger, et surtout brûlant, 
il faudrait recourir à d’autres plantes de nature à résister sur 
des sols semblables. 
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Dé toutes les Graminées que nous connaissons, telle que 
nous tegardons comme convenant le mieux en pareil cas est le 
Brome dés prés (Bromus pratensis). Il réussit non-seulement 
dans les sables, mais encore sur les terres calcaires les plus 
arides, et y maintient bien sa verdure pendant l'été. Elle n’a 
pas, à la vérité, toute la fraicheur du Ray-Grass, mais encore est- 
ce de la verdure, tandis que celui-ci se dessécherait et laisserait 
le terrain à hu dès la seconde année. Le Brome, au contraire, 
a l'avantage d’une durée très longue ; nous en avons des pièces 
de 15 à 18 ans, presque sur la roche, qui sont encore bien gar- 
nies et assez vives. Le Ray-Grass, même dans des conditions fa- 
vorables, ne reste guère dans toute sa beauté que pendant 8 ou 
À ans ; après quoi il se dégarnit. On peut toutefois prolonger sa 
durée en le couvrant, en hiver, de terreau, ou, beaucoup mieux 
encore, de terre franche et douce prise dans un champ de bonne 
qualité, ou de celle provenant de la culture des fossés, après 
l'avoir laissée mûrir suffisamment. ! 

En Angleterre, on emploie aujourd’hui assez fréquemment, 
pour les pelouses de peu d’étendue, un mélange composé d'her- 
bes à feuilles plus fines que le Ray-Grass, dont les principales 
sont le Paturin des prés (Poa pratensis), la Fétuque traçante 
(Festuca rubra, L.) et la Cretelle (Cynosorus cristatus). Ces 
semis coûtent plus cher que ceux de Ray-Grass, mais ils don- 
nent des gazons plus durables. 

Avant de semer un gazon, le terrain doit être parfaitement 
préparé, c’est-à-dire qu'après lui avoir donné un bon labour, 
on enlève toutes les pierres et racines, on égalise parfaitement 
sa surface, et on amende au besoin. On sème à raison de 60 ki- 
logr. (de Ray-Grass) par demi-hectare. On recouvre les graines 
au râteau ou à la berse, et on passe le rouleau, si La terre est 
légère ou très meuble et a besoin d’être tassée. On peut recou- 
vrir ensuite le terrain d’une couche mince de terreau con- 
sommé, surtout dans les terres fortes : on assure ainsi La levée 
et le succès du semis. 


Lorsqu'un gazon est bien établi, les soins principaux pour le 
maintenir en bon état consistent à le couper fréquemment et 
surtout à éviter de le laisser monter en graines; à le rouler 
chaque fois que la faux y a passé, et aussi à la fin de l'hiver, 
pour raffermir le sol, s’il a été soulevé par les gelées; enfin à 
l’arroser dans les sécheresses, toutes les fois que cela est pra- 
ticable. Le sarclage sera également indispensable, s’il était né 
de mauvaises plantes provenant soit du sol, soit des engrais, 
soit du défaut de pureté de la semence. 

! arrive parfois que l'on a des talus, des bancs, des bordu-: 
res, etc., à faire en gazon; alors on plante en placage, c'est-à- 
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dire qu'on enlève dans une prairie, ou au bord des chemins, 
des plaiques dé gazons de 0=.06 d’épaisseur, qu'on rapporte et 
ajuste comme des dalles, de manière à les faire parfaitement 
coïncider ; pour qu’il ne reste aucun interstice entre elles, on 
les fixe, s’il est nécessaire, avec des chevilles de bois enfoncées 
au marteau, on aplanit le tout au roùleau ou à la batte, pour 
unir les racines du gazon avec le sol, et l’on donne de bons 
arrosements si le temps n’est pas à la pluie. 

On sait que Pombrage des arbres tue le gaton de Ray-Grass 
en peu de temps. Quand on veut avoir un gazon sous des arbres 
élevés, mais très pressés, on doit le former avec le Poa nemo- 
ralis. 

On voit cà et là dans les gazons du jardin du Luxembourg 
de petites masses de Colchiques et de Crocus qui font un effet 
charmant sur ces tapis de verdure, les premiers à l’automne et 
les seconds au printemps. 


Chap. IV. — Culture et description des plantes ét 


ue d'ornement disposés par ordre sliphabé- 
tique. 


| À 

Abaca, voir Musa textilis. 

ABELIA rupestris, Bot. Reg.; ABÉLIE DES ROcHÉRs. 
( Caprifoliacées.) De la Chine. Arbrisseau à branches 
grèles; diffuses ; feuilles o ées, ovales dentées, d’un 
vert brillant ; fleurs d’un blanc pur, à odeur suave, dis- 
posées comme celles du Chèvrefeuille et d’une longué 
durée. Terre légère ; serre tempérée ou froide. 

À. floribunda, Dne.; Vesalea floribunda, Mart.; 
À. À FLEURS NOMBREUSES. Arbrisseau de 2", à rameaux 
pendants; fleurs d'un rose brillant, tubuletses, pendan- 
tes, disposées en bouquets axillaires et terminaux. Terre 
de bruyère pure ou mélangée. Multipl. de boutures 
étouffées. Tres propre à orner le mur Fine serre tem- 
pérée. La premiere espèce du genre, l’Æ#. chinensis, & 
été découverte par. le voyageur Abel Clarke. 

On cultive depuis peu les 4. triflora et uniflora, 
originaires de la Chine. 

ABIES, L. Sapin. (Conifères.) Dans la nombreuse et 
noble famille des Coniferes, où se trouvent les arbres 
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désignés sous la dénomination vulgaire d’ARBRES vERTS, 
les Sapins rivalisent avec les Pins pour l'ornement des 
jardins et des parcs, ainsi que pour les plantations fo- 
restières. Linné et apres lui plusieurs botanistes ont 
réuni ces deux genres sous le même nom générique 
Pinus; mais, indépendamment des caracteres tirés de 
l’inflorescence, qui les séparent, les Sapins peuvent être 
distingués des Pins par un signe constant et très facile 
à reconnaître. Tous les Sapins ont les feuilles solitaires, 
c’est-à-dire insérées une à une sur les jeunes rameaux ; 
dans les Pirs, au contraire, les feuilles naissent 2, 3 ou 
5 ensemble, en petits faisceaux entourés à leur base 
d’une gaîne commune, qui porte le nom d’écailles. 

La plupart des Sapins sont des arbres de pere 
grandeur, éminemment utiles comme bois de chauffage 
et de construction, propres surtout à la haute mâture 
par leur tige droite et souple, s’élevant jusqu’à plus de 
30%, sans ramification ni courbure. Presque toute la 
séve se portant dans cette tige unique, É branches 
prennent peu de développement. Elles sont disposées 
par verticilles horizontaux, dont la longueur diminue 

rogressivement de la base au sommet, ce qui donne à 
Far re une forme conique ou pyramidale 

La croissance de ces arbres est tres rapide. Le: 
A. Picea et pectinata forment des forêts étendues dans 
les Vosges, dans les Pyrénées et dans les Alpes ; ils cou- 
vrent, en grande partie, les montagnes de la Suéde et 
de la Norvége, où leur exploitation est l’objet d’un 
commerce d'exportation considérable, qui répand le 
bois de Sapin du Nord dans toutes les contrées de l’Eu- 
rope. Aux environs de Paris, il n’est pas rare de ren- 
contrer dans les parcs des 4. pectinata et Picea de 30 
à 35" de hauteur sur 2" à 2".,50 de circonférence ; 
mais pour acquérir ces proportions il leur faut un sol 
riche et profond. Quoique peu difliciles sur le terrain, 
ils végéteraient mal cependant dans les craies blanches 
et dans les sables mouvants, où l’on voit prospérer le 
Pin sylvestre et le Pin maritime. 

Les Sapins se multiplient presque exclusivement de 
graines, et par la greffe pour les espèces rares. Nous 
renvoyons, pour les clétails relatifs aux semis et à la 
plantation, soit en pépinitre, soit en place, au mot 
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Pinus, les soins que réclament la multiplication et la 
culture de ces deux genres étant les mêmes.— Le genre 
Abies, répandu dans toute la partie tempérée et froide 
de l’hémisphère boréal, parait manquer entièrement 
dans l'hémisphère austral. 


Secrion I. — Cônes pendants; écailles persistantes. 
S 1.— Feuilles linéaires, tétragones, éparses autour des rameaux. 


Abies excelsa,DC.; 4. Picea, Mill. ; Pinus Abies, T..; 
Prssr, Epicéa. Des montagnes de l'Europe. Grand arbre 
ittoresque, très droit; branches étagées par verticilles, 
Réoutales ou un peu pendantes; feuilles subulées, 
piquantes, vert foncé, cônes cylindriques. Multipl. facile 
de graines qu’il donne abondamment. Propre à tous les 
paysages. D'un aspect élégant dans sa jeunesse, il prend 
en vieillissant un caractère sombre et sévère ; il partage 
avec les Pins et les autres Sapins la propriété de donner 
de Ja résine, du goudron, et de fournir des mâts à la 
marine. On rapporte à cette espèce plusieurs variétés, 
qui sont les Æ. carpathica, — pendula, — foliis 
variegatis, —Clanbrasiliana,Lodd.—Clanbrasiliana 
stricta, — pygmæa, — tenuifolia, — gigantea et 
monstruosa. 

A. alba, Poir.; SaPiNETTE BLANCHE. Du Canada. 
Selon Michaux, cet arbre s’eleve rarement au-dessus 
de 16", sous une forme pyramidale régulière; son 
écorce est beaucoup plus claire que celles des autres es- 
pèces; feuilles glauques, pote cônes ovales, lâches, 
et répandant aisément leurs graines. On rapporte à 
cette espèce deux variétés : 4. nana, Dicks., et 4. 
orientalis, Tournef. 

À. nigra, Poir.; SAPINFTTE NOIRE. De l’Améri- 
que du Nord où il atteint 22 à 26"; son écorce est 
unie et noirâtre; feuilles d’un vert sombre, longues 
à peine de 0.02. Les chatons femelles sont d’abord 
pourpres et ensuite noirs. Les cônes mûrs sont ellipti- 
ques, peu serrés. Quand les branches touchent la terre 
en sol hunude, leur extrémité s'enracine aisément. 

A. rubra, Poir.; SAPINETTE ROUGE. Quoique Michaux 
soutienne que cette Sapinette est une variété de la Sapi- 
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nette noire, on continue à la considérer comme distincte 
et à la porter sur les catalogues. Elle s'élève plus ou 
moins que la Säpinette noire, selon la qualité du ter- 
rain. — La Sapinette bleue, #. cærülea, est une varieté 
de cette espèce. 

Abies Smithiana, Wall. ; 4. Khutrow, Royle; 4. 
Morinda, Hort.; S. ne SMiru. Biel arbre pyramidal, 
de 16" et plus ; d’un aspect glauque. Branches courtes, 
en verticilles éloignés, ouvertes où un peu pendantes ; 
feuilles nombreuses très menues, terminées par une 
épine scarieuse : cônes terminaux, renflés au milieu: 


6 2. — Feuilles planes, linéaires, disposées sur deux rangs 
peu réguliers. 


Abies cp Lind.; Æ#. californica, Hort.; S. 
DE Douczas. Bel arbre de 35 à 50", croissant en fo- 
rêts sur la côte de l’Amérique du Nord près de la baie 
de Nootka. Jeunes rameaux grêles, un peu contourneés; 
bourgeons enveloppés d’écailles rougeûtres ; feuilles 
aiguës, d’un vert noir en dessus, plus clair en dessous, 
distiques sur les jeunes pousses latérales, éparses après 
laoûtement. Introduit en Angleterre par Douglas, en 
1826, il a fructifié en 1837. Espèce remarquable, en- 
core rare dans le commerce. 

A. canadensis, Mich.; S. bu Canana; HeuLocx- 
sPRUCE des Anglais. Arbre de 25" dans son pays, mais 
de 7 à 8" chez nous. Tiges rameuses; branches incli- 
nées, pendantes, se relevant ensuite; feuilles distiques, 
planes; cônes pendants à l'extrémité des branches. Forme 
élégante, tres propre pour les jardins paysagers. Il 
supporte la taille comme l’If et peut être employé en 
palissade. Son bois est médiocre; mais, après celle 
du Chêne, son écorce est la meilleure pour tanner le 
cuir. 

À dumosa, Loud.; 4. Brunoniana, Lindl.; S. Buts- 
SsoNNEUx , du Népaul. Arbre de 22 à 26", très ra- 
meux et touffu, ayant le port et les caractères du pré- 
cédent. Feuilles obtuses, vert brillant en dessus, glau- 
Le en dessous; cônes ovales, solitaires et terminaux. 

ntroduit en Angleterre en 1838. 
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Secrion Il. — Cônes droits; écailles caduques. 
6 1. — Feuilles planes, distiques ou pectinées. 


Abies pectinata, DC. ; P. Picea, L.; Sapin BLANC, 
S. À FEUILLES DIF, S. px Normandie. D’Europe. 
Arbre pyranuÿdal, de première grandeur ; branches ver- 
ticillées et horizontales ; feuilles échanerées au sommet, 
blanches en dessous, distiques, ou rangées sur deux 
rangs de chaque côté des rameaux. Ce En produit 
la térébenthine dite de Strasbourg ; l’écorce sert à 
tanner les cuirs; le bois est d’un usage étendu pour 
Ja marine, la charpente et la menuiserie ; plus vibrant 

u’aucun autre, il est employé par les luthiers pour 
ee les tables d'harmonie des instruments à cor- 
des. H est, comme tous les Sapins, tres propre à or- 
ner les jardins paysagers. | 

A. balsamea, Mizz.; S. BAUMIER, BAUMIER DE Gi- 
LÉAD. De l’Amérique du Nord. De 7 à 10 en France; 
plus au nord et dans un terrain convenable, il at- 
teint 45%. Port du Sapin commun; feuilles plus nom- 
breuses, rangées de même, mais à doubles rangs, plus pe- 
tites, exhalant l’odeur du baume de Giléad ou de 
dée quand on les froisse ; fleurit en mai; cônes plus gros 
et plus courts que ceux du 7t: blanc : on les cueille 
ici en juillet; graines munies d’une membrane d’un joli 
violet. Exposition du nord; terre profonde et légère. 
On tire, des tumeurs qui se forment sur Île tronc et les 
branches de cet arbre, une r'sine qu’on nomme baume 
du Canada ou de Giléad, quoique différente du vrai . 
baume de Giléad qu’on extrait de |’ Æ4myris Gileadensis. 

A. Fraserti, Poir.: S. DE Fraser. De Pensylvanie. 
Cet arbre ressemble beaucoup au Baumier, mais il est 
moins élevé; les feuilles sont plus courtes, plus dressées ; 
ses cônes sont dé moitié plus petits ; il sort de leurs 
écailles une longue lame acuminée qui se rabat sur le 
cône. Introduit en Angleterre en 1811. 

À. grandis, Lind. ; S. GÉANT. Du nord de la Ca- 
lifornie. Arbre magnifique s’élevant dans les vallées 
humides, de 55 à 65" : écorce brune. Feuilles arron- 
dies ou échancrées au sommet, vert brillant en dessus, 
argentées en dessous. Cônes cylindriques, obtus, ayant, 
comme ceux du Cèdre, les écailles conniventes. 
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Abies nobilis, Doug]l.: S. nosi.e. Du même pays. Ar- 
bre majestueux, formant de vastes forêts. Introduit en 
Angleterre en 1831. Feuilles linéaires, obtuses, argen- 
tées en dessous, courbées, ou réfléchies vers la partie 
supérieure des rameaux. Les cônes sont recouverts pa 
le sommet des ailes dentées des graines, qui se rabattent 
sur les écailles. , 

À. religiosa, Humb. ; S. sacré. Du Mexique. Grand 
et bel arbre, atteignant la plus haute limite de la vé— 

étation. Ses branches servent à l’ornement des tem- 
ples. Ses feuilles sont entieres, argentées en dessous. Le 
cône ressemble en petit à celui du Cèdre du Liban. 
Espèce moins rustique que les précédentes. 

A. bracteata, Don.; À. venusta, Dougl.; S. À vnac- 
TÉES. De la Californie. Arbre formant une pyramide 
allongée; son tronc ne prend jamais que 0.35 de dia- 
mètre à la base, mais 1l s'élève à 40" et ne conserve’ 
de branches que dans les deux tiers de sa hauteur; 
feuilles linéaires, roides; cônes ovales; les bractces qui 
accompagnent les graines sous les écailles sont munies 
d’une longue pointe en alène qui se recourbe sur le 
cône. Trouvé aussi en Colombie par Douglas, et à 
Sainte-Lucie par le docteur Coulter. 


A. Mebbliana, Lindl.: 4. spectabilis, Lamb.; S. À 
CONES POURPRES. Du Népaul et de l'Himalaya. Grand 
et bel arbre pyramidal, de 25 à 30", garni de nom- 
breuses branches horizontales ; feuilles douces, hblan- 
ches en dessous, échancrées au sommet. La couleur 


‘argentée de l'écorce, le contraste des feuilles, la riche 


couleur pourpre des cônes couverts de globules tra nspa- 
rents de résine, font de cet arbre, selon le capitaine 
Webb, le plus surprenant objet que l’on puisse ima-— 
giner. Cette espèce craint la gelée. 

A. Pindrow, Royle ; T'axus Lambertiana, Wall. :; 
S. A FEUILLES DENTÉES. De l'Himalaya. Tronc couvert 
d’une écorce cendrée, haut de 25 à 32"; feuilles li- 
néaires, plaues, à deux dents au sommet, à nervure 
médiane saillante, argentees en dessous. On est porté 
à considerer ce Sapin comme une variete de l’ 4. 
FF'ebliana, l'un et l'autre ayant les feuilles dentées au 
sommet; mais leurs graines sont si différentes qu'ils 
forment nécessairement deux espîces. 
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Abies Pichta, Fisch. ; 4. sibirica, Led.;S. DE Sin, 
Arbre de 10 à 15", croissant en forèts sur les parlies 
élevées des monts Altaï. Quelques auteurs le regardent 
comme une variété asiatique du S. commun, dont 
il diffère principalement par ses feuilles plus appli- 
quées contre les branches, d'un vert plus foncé et 
moins argentées en dessous. 

A. Nordmanniana, Loud. ; S. DE NonDmanx. Ar- 
bre de première grandeur, découvert par le professeur 
Nordmann, d’Odessa, sur le sominet du mont Adshar, 
en Géorgie. Feuilles très argentées, de longueur iné- 
gale et recourbées en dessus. 


$ 2. — Feuilles planes, éparses autour des rameaux. 


Abies Pinsapo, Boissier.; S. Pinsapo. Arbre de 20 à 
24", d’une forme plus cylindrique que pyramidale ; 
feuilles hérissées, planes, terminées en pointe sca- 
rieuse. Découvert en 1837 dans les montagnes de 
la Sierra-Névada, en Andalousie, cet arbre, remar- 
qe par son port et son aspect, végète avec viguenr 

ans nos cultures et ne craint pas nos hivers. 

À. cephalonica, Lind.; 4. Luscumbeana, Hort.; 
S. vs CÉPHALONIE. On le nomme KouxkounNar1rA4, dans 
cette île, où 1l a été découvert par le général J. Na- 
pier. Arbre de 20", remarquable comme le précédent 
par l’aspect hérissé de ses rameaux, couverts de feuilles 
roides, attéenuées au sommet en pointe scarieuse ; vert 
noir en dessus. Côuescylindriques, 44 ant jusqu'à o".16 
à 0°”.18 de longueur. Des graines envoyées en Angle- 
terre en 1824 ont douné de jeunes plants, aujour- 
d'hui répandus dans les cultures. 

Abies Cedrus, voir Cedrus Libaui. 

4. lanceolata, voir Cunninghamia. 

A. Larix, A. microcarpa, voir Larix europæa, 
L. americana. 

ABRICOTIER, VO #rmeniaca. 

ABSINTHE, VOir Artemisia. 

ABUTILON striatum, Hort. ; Sida picta,Hook; Asu- 
TILON STRIÉ. (Malvacées.) Arbrisseau du Brésil; rameaux 
effilés, glabres, feuilles lisses, en cœur à la base, à trois 
lobes dentés, aigus; pédoncules longs et grêles; fleurs 
solitaires, pendantes, en forme de cloche, jaune d’or, 
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richement veinées et relevées dé nérvures rameuses de 
coulenr pourpré. Cette plante, qui fleurit toute l'année, 
demande l’orangerie ou un lieu bien abrité pendant 
l'hiver. Dans un grand pot, en terre légère et substan- 
tielle, ou livrée à la pleine terre en maï; elle fleurit 
abondamment jusqu'aux gelées. Multipl. très facile de 
boutures. | 

Abutilon Bedfordianum, Bot. mag.; À. ne Ben- 
ronp. Plus grand que le précédent ; feuilles en cœur, 
simplement dentées; fleurs également solitaires, lon- 
guement pédonculées et pendantes, mais plus grandes 
et moins colorées que les précédentes. Même culture, et 
beaucoup d’eau l'été. | | 

À. venosum, Paxt. Mag.; À. veixé. Plante plus haute 
et plus vigoureuse que l’Æ. striatum ; feuilles grahdes, 
d’un vert foncé à 7 digitations profondes, à bords si- 
nués, irrégulierement dentés; ses fleurs, également plus 
grandes et plus colorées, ont päru en Angleterre en 1846. 

On cultive encore deux nouvelles espèces sous les 
noms d’4, palmatum et d'A. insigne, cette derniere 
à fleurs rouges. 


ACACIA, Neck., Mimosa, Lin.; ACAcIA. (Mimosées. ) 
Genre comprenantun grand nombre d'espèces, à feuilles 
simples ou composées, très propres à ’ornement des 
serres par l’élégance ou la légèreté de leur feuillage et 
l'abondance de leurs fleurs. Ils peuvent acquérir de 
grandes dimensions, si on leur donne de l'espace. La 
plupart exhalent de leurs racines uné odeur forte- 
ment alliacée. Les Acacia de la première section ont, 
. dans leur jeunesse, des feuilles composées ; ces feuilles 
offrent ensuite une forme différente: elles deviennent 
simples en se réduisant au pétiole, qui se dilate et se 
comprime ; les feuilles ainsi réduites ont reçu le nom 
de phyrllodes. Dans les espèces à feuilles composées, les 
folioles sont toujours en nombre pair; elles se rappro- 
chent le soir et s’écartent le matin, comme si la plante 
se livrait la nuit au sommeil et s’éveillait avec le jour. 
Les Acacias se multiplient principalement de graines 
tirées du Midi, ou qui mürissent quelquefois dans les 
serres. Ces graines se conservent plusieurs années; quel- 
ques-unes ont leur tégument si dur qu’il est utile de 
les faire macérer pendant 2 ou 3 jours dans une solu- 
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tion de sel de cuivre, ou d’en user le bout par le frot- 
tement, afin de faciliter la germination. Elles doivent 
être semees sur couche, sous châssis, ou dans une serre 
à boutures. Toutes les especes se cultivent en terre de 
bruvère. Celles de la Nouvelle-Hollande sont de serre 
tempérée et peuvent mème passer l'hiver dans une 
bonne orangerie. Les espèces appartenant aux climats 
plus chauds de l'Inde, ou de l'Amérique méridionale, 
demandent la serre chaude. 


SECTION Ï. — Feuilles simples. — Phyllodes. 
$ 1. — Fleurs réunies en têtes globuleuses. Capitules solitaires. 


Acacià emarginaa, Wendi.;j 4. stricta, Willd. ; 
A. ÉCHANCRÉ. Rameaux anguleux, glabres. Phyllodes 
longs, linéaires, obtus ou échancrés au sommet ; à 
la fin de l'hiver, fleurs jaunes, inodores, très petites: 
en capitules géminés. Serre tempérée, à demi-ombre, 
et terre de bruyère, ainsi que pour toutes les espèces 
de cette section. 

À. decipiens, H. Kew.; À. TnomrEur. De 1" à 
17.30 ; feuilles triangulaires à nervure principale pla- 
cée sur un côte, et se prolongeant en pointe en avril et 
mai, fleurs très petites, d’un jaune fort pâle. 

À. undulata, Willd.; 4. paradora,DC.; À. ONDULÉ. 
Tige droite, rameuse; feuilles alternes, lancéolées 
oblongues, tres entières, ciliées, plus larges d’un côté 
que de l’autre, à pointe recourbée en crochet, munies à 
leur base de 2 stipules épineuses; fleurs jaunes, couvrant 
les rameaux.Espece agréable, tres répandue, donnant 
facilement des graines. 

À. juniperina, Willid.; À. À FEUILLES DE GENÉVRIFER. 
Rameaux pendants, cylindriques, pubescents; phyllo- 
des linéaires subulés, roides et piquants, munis de 
2 stipules sétacées, persistantes. Au printemps, petites 
fleurs jaune pâle. 

À. leptoneura, Bot. Mag.; À. À FEUILLES MENUES. 
Buisson étalé de 2". Branches gréles et flexueuses, 
se couvrant en avril de capitules globuleux de fleurs 
d'un jaune orange ; feuilles linéaires presque filifor- 
mes, un peu contournées, et longues de 0.06 à 0" 09. 
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Vucs à la loupe, elles paraissent finement striées dans 
leur longueur, comme les tiges des Equisetum. 
Acacia rotundifolia, Bot. Mag.; À. A FEUILLES 
RONDES. Arbrisseau diffus de 1".50; feuilles arrondies, 
obtuses, un peu ciliées. Fleurs couleur d'or disposées 
‘en capitules globuleux qui s’entremélent aux feuilles 
et masquent entiérement les rameaux. Livré à lui- 
même , l’Æ. rotundifolia se tient mal et n’a jamais 
un beau port; mais on en obtient un effet agréable 
en l’attachant avec goût sur un treillage, ou en le sou- 
tenant avec un tuteur. | 


6 2. — Fleurs réunies en têtes globuleuses. Capitules disposées 
en grappes paniculées. 


Acacia falcata, Willd.; A. ARQUÉ. Tige de 4 à 5"; 
rameaux à angles tranchants ; feuilles linéaires oblon- 
gues, aiguës, courbées en faux. À la fin de l'hiver, 
fleurs jaune citron en petits capitules panicules. 

A. melanexylon, KR. Br.; 4. latifolia, Hort. Par. ; 
A. A üois NOIR. Phyllodes oblongs, lancéoles, cen- 
drés, un peu arqués ; tige élevée, rameaux angu- 
leux. En avril et mai, capitules de fleurs d’un blanc 
jaunâtre, en grappes peu fournies. 

À. myrüifolia, Willd.; A. À FEUILLES DE MyRTE. 
Rameaux glabres à bords tranchants; feuilles oblon- 
gues, acuminées, arquées, à bords épaissis; petites 
fleurs jaunâtres, peu nombreuses. 

A. vestita, Ker.; À. VELU, À. DE SAINTE-HÉLENE. 
Ramcaux soyeux, pendants comme ceux du Saule 

leureur ; feuilles courtes, falciformes, mucronées, pu- 
ne en automne, fleurs jaunes nombreuses, en 
longues grappes. Plante très pittoresque. 

A. cultriformis, All. Cunn.; A. EN LAME DE COU- 
TEAU. Plante glauque dans sa jeunesse ; rameaux tran- 
chants ; feuilles presque triangulaires, épaisses; capi- 
tules denses, disposés en lougues grappes. 

A. urophrlla, Mooker. Arbuste de 2 à 3", tres 
rameux, à rameaux légerement pubescents, à feuilles 
réduites en phyllodes, dont le Ds est vertical, ainsi 

, que cela arrive dans un certain nombre d’especes du 
même genre. Les fleurs sont de couleur jaune pâle. C’est 
une des espèces les mieux caractérisées. 
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Acacia celastrifolia, À. À FEUII.LES DE CÉLASTRE. 
Arbrisseau de 2", de forme gracieuse ; feuilles glauques ; 
larges panicules terminales de fleurs d'un jaune d’or, 
d’une odeur délicieuse. 

À. linifolia, Willd.; À. À FEUILLES DE Lin. Tige de 
3 à 4" et plus, rameaux flexibles et pourprés; feuilles 
linéaires, Ge , pointues. Tout l’éte, fleurs en têtes, 
petites, jaune pâle, et odorantes. 

À. suaveolens, Willd.; À. oDoRANT. Tige et rameaux 
rougeätres ; feuilles oblongues, linéaires , glauques ; en 
hiver, fleurs globuleuses , odorantes, jaune pâle. 

À. heterophylila, Willd.; À. A FEUILLES VARIABLES. 
De l'île de France. Feuilles la plupart simples, falcifor- 
mes, blanchâtres, quelques-unes terminées par deux ou 
plusieurs folioles pennées et plus vertes; fleurs blan- 
châtres réunies en petites têtes rares. 


6 3. — Fleurs disposées en épis cylindriques en forme de 
chaton. 


À. verticillata, Willd.; À. vERTICILLÉ. Feuilles sub- 
verticillées, linéaires, subulées, piquantes; de mars 
en mai, fleurs jaunes. Arbrisseau élégant, ayant le 
port d’un Genévrier. 

À. longissima, Wendi.; 4. linearis, Ker.; À. À TRES 
LONGUES FEUILLES. Rameaux triangulaires; feuilles 
linéaires, longues de 0®.16 à 0".99; fleurs jaunes, peti- 
tes, en épi interrompu, axillaire. 

À. mucronulata, Mackay; À. MUCRONÉ. Tiges et ra- 
meaux anguleux; feuilles articulées, lancéolées linéai- 
res, un peu courbees en faux, et larges de 0".08. 

A. floribunda, Willd.; À. À FLEURS NOMBREUSES. 
Bel arbuste; tige de 2°, à rameaux pendants; feuilles 
nombreuses, linéaires, longues, pointues ; au printemps, 
fleurs jaune soufre, odorantes, opposées 2 à 2, en épis. 

À longifolia, Will.; À. À LONGUES FEUILLES. Tigede 
# à5".et plus; feuilles lancéolées oblongues, obliques, 
glanduleuses au sommet ; à la fin de l’hiver, fleurs jaune 
citron, en épis longs; étamines assez longues pe ca— 
cher les pétales. Cette espece produit un effet charmant 
en fleurs; elle sert de sujet pour greffer toutes les es- 
péces de l'Australie. 

A.glaucescens, W.; À. glaucophylla,Horït.; À. GLau- 
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qua. Rameaux un peu pendants, très aplatis, conteur- 
nés ; feuilles obliques, uninervées, coriaces, oblongues, 
mucronées; fleurs jaunes en épis solitaires et pédoncu+ 
les. 

Tous les Æcqcia de cette première sectian sont de la 
Nouvelle-Hollande, excepts l’ 4. heterophrlila. 


SECTION II. — Feuilles composées. 
$ 1. — Plantes dépourvues d'épines. 


Acacia Julibrizin, DC. ; Albiszia Julibrisin; À. DE 
CONSTANTIMORLE ; ÂRGRE DE 8016. De l’Asie occiden- 
tale. Arbre de 10°, à tête large et branchue, le seul du 
pue dans nos cultures, qui se dépouille de ses feuilles. 

es feuilles sont grandes, bipennees, tres élégantes. En 
août et septembre, fleurs blanc rosé en têtes panieulées; 
les étamines dépassent de beaucoup les pétales et forment 
des aigrettes roue Get arbre résiste rarement en 

leine terre pendant un certain nombre d’années, sous 
Fe climat de Paris, et on ne doit l'y exposer qu’à l’âge 
de 2 ou 3 ans; jusque-là il faut le rentreren Dr pete 
l'hiver. Terre légère. Multipl. de graines sur couche et 
sous châssis au printemps. 

A. discolor, Willd.; Mimosa botryocephala, Vent.: 
À. A GRAPPES. De l'Australie. Tige élevée; ra- 
meaux un peu en zigzag ; feuilles bipennées, à folioles 
oblongues, un peu épaisses; en mars, grappes de fleurs en 
tête, petites, jaune soufre, d’une odeur assez agréable. 
Terre de bruyère mêlée de terre franche légere. Serre 
tempérée. 

À. lophantha, Willd.; M. distgchya, Vent.; A. 
A DEUX Épis. De l’Australie. Très semblable au pré- 
cédent, mais moins délicat. Tiges de 3 à 4"; feuilles 
bipennées, oblongues, aiguës, petites; en automne et 
au printemps, fleurs petites, jaune soufre, un peu odo- 
rantes, en houppes longues et légères. Serre tempérée 
ou orangerie. 

A. Lebbek, Willd.; A. Lesek. De l’Arabie et de 
l'Inde. Tige droite; feuilles à 4-8 pennes de 6 à 12 
paires de folioles assez grandes, ovales, glauques ; fleurs 
en tête ombelliforme; étamines tres longues; gousse de 
0,20. Serre chaude. Aux îles Maurice et Bourbon on 
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plante cet arbre pour abriter les Caféiers, et l’on se 
sert de ses feuilles comme de savon. 

Acacia leucocephala, Link.; Leucæna glauca, 
Benth.; A. A TÈTES BLANCHES. De l’Amérique du Sud, 
De 7°; feuilles bipennées, à folioles oblongues linéai- 
res, aiguës. Cette espèce, semée au printemps, donne à 
l'automne des fléurs d’un blanc rosé, odorantes et ramas- 
sées en têtes. Même culture. Serre chaude ou tempérée. 

À. tetragona, Willd.; À. TÉTRAGONE. De Caracas. 
Tige de 5 à 6" ; feuilles de 5 à 6 paires de pennes, 
portaut 16-29 folioles linéaires-aigugs, les extérieures 
plus grandes. Capitules axillaires, solitaires ou ter- 
nés ; fleurs blanches. Serre chaude. 

À. quadrangularis, Link.; A. QUADRANGULAIRE. 
Tige de 2°.50; feuilles bipennées, à 5 paires de pen- 
nes; folioles nombreuses, linéaires, aiguës, ciliées ; 
fleurs solitaires, à longs filaments, jaunes. Serre chaude. 
Patrie et fructification inconnues. 

À. speciosa, Willd.; À. ÉLÉGANT. De l’Inde. Feuil- 
les bipennées, à 4 ou 5 pennes composées de 9 à 11 paires 
de folioles ; en août, fleurs en épis longuement pedon- 
cules, de couleur pourpre. Serre chaude, 

A. pubescens, R. Brown; À. PUBEsCENT. De l’Aus- 
tralie. Tige de 1°; feuilles bipennées; chaque pe 
composée de 10 ou 12 paires de folioles, petites, linéai- 
res, pubescentes; au printemps, fleurs en têtes, tres 
petites, jaunes, disposées en grappes. L'espèce est déli- 
cate; elle aime l'ombre et l'humidité. Serre tempérée. 

À. dealbata, Link.; À. BLANCHATRE, De l’Austra- 
he. Arbre vigoureux qui, planté dans un conserva- 
toire élevé, en pleine terre de bruyère, atteint rapide- 
ment de 6 à 10°. La tige, les rameaux et les feuilles sont 
couverts de petits poils blanchätres qui donnent à la 
plante un aspect farineux remarquable. Les feuilles 
sont bipennées, à 20-25 paires de pennes, portant sou- 
vent plus de 50 paires de folioles nes et serrées. Sur 
la rervure principale des feuilles, au-dessous de l’in- 
sertion de un paire de pennes, on remarque une 
glande creusée au centre. En hiver ou au printemps, 
selon la température, fleurs jaunes, odorantes, réunics 
par petites têtes glubuleuses disposées en grappes pani- 
culées. Intéressante et belle espèce, offrant une grande 
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ressource pour les bouquets d’hiver. Elle donne des 
graines assez abondamment. Serre tempérée ou froide 
dans le nord; en pleine terre, dans le midi de la France. 


$ 2. — Arbrisseaux munis d'épines ou d’aiguillons. 


Acacia Farnesiana, Willd.; À. DE FARNÈSE, CASsSE pu 
LevANT. De l’Inde. Arbrisseau de 5". à 5,50, épineux; 
feuilles bipennées, à folioles petites; à la fin de l’'ete, 
petites fleurs jaunes, odorantes, en capitules. Orange— 
rie. Cet arbrisseau, d’un aspect peu agréable , est es— 
tume en Italie et en Orient à cause de l’odeur suave de 
ses fleurs, qu’on emploie dans la parfumerie. 

ACACIA BLANC, voir Robinia pseudo-ÆAcacia 

À. grandiflora, voir Inga anomala. 

À. pudica, voir Mimosa: 

A. DE SIBÉRIE, voir Caragana frutescens. 

À. triacanthos, voir Gleditschia triacanthos. 

ACANTHUS mmollis, L.; ACANTHE SANS ÉPINES. 

Bnanc-UrsiNE. (Acanthacées.) De la région méditerra- 
néenne. Vivace ; tige simple de 0®.70 à 1" ; feuilles tres 
grandes, lisses, agreablement découpées ; à la fin de l’été, 
fleurs assez grandes, lavées de rose, n'ayant qu'une le- 
vre inférieure trilobée. Toute terre, mais mieux terre 
franche et profonde; couverture l’hiver. Multipl. de 
ae ou pardivision des racines. — On rapporte que 
‘architecte Callimaque, frappé de l'effet produit par 
des feuilles d’Acanthe environnant une corbeille placée 
par hasard sur une touffe de cette plante, en fit le 
principal ornement du chapiteau corinthien. 

ACER, L.; ÉRABLE. (Acérinées.) La plupart des 
espèces de ce beau genre offrent des arbres de haute 
taille, très recherchés pour les plantations forestieres, 
la formation des avenues et l’ornement des grands 
parcs et des jardins d'agrément. Leurs fleurs printa- 
nières, nombreuses et disposées en grappes: ou en co— 
rymbes légers ; leurs grandes et belles feuilles, agréa- 
blement lobées ; leur port, à la fois élégant et majes- 
tueux ; la rapidité de leur croissance, la diversité des 
espèces et de leurs variétes font du genre Érable un 
des plus intéressants pour les pépimiéristes et pour les 
auiateurs. Le bois, d'un grain fin, serré, blanc, gris 
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ou imiroite de teintes diverses et susceptible d’un beau 
poli, est propre pour les ouvrages de tour, l’ébéniste- 
rie et la fabrication des instruments de musique. C'est 
aussi un excellent bois de chauffage et donnant, 
comme celui du Hêtre, un feu vif et clair. La séve 
des Érables contient, en genéral, une certaine quan- 
tité de sucre. Ce produit est assez abondant dans une 
nee de l’Amérique septentrionale pour servir à la 
fabrication du sucre. 

Le fruit, appelé samare, se compose de semences 
sèches, ovoides, réunies deux à deux sur un pédoncule 
commun, et munies d’ailes membraneuses à l’aide des- 
quelles le vent les disperse au loin. Ces graines se se- 
ment en rigoles, recouvertes d’un peu de feuilles ou 
de mousse. Semées de boune heure au printemps, elles 
lévent dans lannce; semées plus tard, elles ne leve- 
raient que l’année suivante. Les espèces rares et les 
variétés se multiplient par la ciel en fente ou en 
écusson, sur les especes communes, principalement sur 
le Sycomore. Les Érables demandent en général un 
bon sol, frais, léger et substantiel. Les especes améri— 
caines paraissent plus difficiles sur le terrain que celles 
d'Europe ; il leur faut un sol plus riche et plus pro- 
fond. Celles d'Asie sont les plus délicates ; parmi elles, 
l'Érable de Tartarie est le seul qui résiste aux hivers du 
climat de Paris. 

Nous divisons les espèces décrites en trois catégories, 
d’après leur origine. 


$ 1.— Espèces d'Europe. 


Acer Pseudo-Platanus, L.; E. Sycomone, E. Faux- 
PLATANE. Indigene. Bel arbre à tête arrondie, de 20" 
et plus ; feuilles divisées en 5 lobes aigus, munis de 
dents inégales et obtuses, un peu épaisses, vert foncé 
en dessus, glauques en dessous, avec un léger duvet 
cotonneux ke long des nervures principales. Fleurs 
d’un vert jaunâtre, en longues grappes pendantes ; 
fruits nombreux, à grandes ailes. — Jolie variété, très 
constante, à feuilles panachées de blane et de jaune, 
qui se reproduit quelquefois de yraines. 

A. platanoides , L.; E. PLATANE, É. ve Nonvecr. 
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Originaire du Nord, aujourd’hui répandu dans toute 


l’Europe. Un peu moins grand que le précédent, mais - 


pue ornemental. Feuilles plus petites, vertes sur les 
eux faces, tres lisses et finement réticulées en dessous, 
à 5 lobes profonds, divisés en dents longues, aiguës, 
terminées en pointe sétacée. Fleurs jaunes en corymbes 
élégants. Les feuilles prennent en automne une cou- 
leur jaune tres brillante. — 4. P. laciniatum, va- 
riéte Es à feuilles laciniées crispées, délieate 
et peu robuste. — 4. P. palmatifidum, autre variété 
plus nouvelle, très élégante, à feuilles multifides. 

Aser Lobelii, Ten.; É. ns Losez. D'Italie. Grand et 
bel arbre; écorce un peu jaspée, comme celle de l’Æ#. 
striatum. Feuilles à 5 lobes irréguliers, peu dentés ; 
fleurs jaune verdâtre, en corymbe. Cet Érable est re- 
gardé par Loudon comme une variété du précédent. 

A. Neapolitanum, Ten.; 4. obtusatum, Kit. ; É. 
DE NAPLES, É. A FEUILLES OBTUSEs. Arbre de 15®@: 
feuilles grandes, épaisses, à 5 lobes abtus, inégalement 
dentés, blanchâtres et cotonneuses en dessous. Fleurs 
jaunâtres en panicules peu fournies. Belle espece, 
d’une croissance rapide. 

À. campestre, L. ; É. caamPèrre. Arbre de 6 à 
10%, commun dans les bois; cime large et touffue; 
écorce brune subéreuse ; feuilles petites, luisantes, à 
5 lobes grossierement dentés; bois dur, propre à faire 
des vis. 

À. monspessulanum, L.; É. ne MonœreLLIER. 
Arbre très rameux, devenant assez gros sans acquérir 
une grande hauteur; feuilles petites, roides, luisantes, 
à 3 lobes entiers, divergents; fleurs peu nombreuses, 
Jaunâtres, en corymbe; fruits à ailes courtes et rougis- 
sant à la maturité. 

A. creticum, L.; É. ve CRère. Arbrisseau toujours 
vert sous un climat doux ; petites feuilles, les unes en— 
tières, les autres trilobées; fleurs blanchâtres, en co- 
rymbe. On le confond bien souvent avec le précédent. 

À. Opalus, Ait.; 4. rotundifolium, Lam.; Ê. oPALE. 
D'Italie. Petit arbre à rameaux étalés ; feuilles arron- 
dies, à 3-5 lobes obtus, dentés; fleurs dioiïques, blan- 
châtres, en corymbe yrèle. 

A. opulifolium, W.; É. À FEUILLES D'Osier. E. 
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DURET. Des Alpes. Petit arbre à feuilles moyeniies, en 
cœur, à 5 lobes obtus , déntés, plauques en dessous ; 
fleurs hermaphrodites, jaunâtres, en corymbe. 


$ 2. — Espèces de l'Amérique septentrionale. 


Acer rubrum, L.; É. rouG£. Grand et bel arbre for- 
mant une large tête; feuilles blanches en dessous, en 
cœur, à 3-5 lobes aigus, dentés ; en avril, fleurs dioi- 
ques, sessiles, tres rouges; en petite ombelle et parais- 
sant avant les feuilles; fruits rouges.—[l” 4. coccineum, 
Mich., est tres voisin de cette espëce. 

À; eriocarpum, Mich.; 4. dasycarpum, Willd. ; 
É. À FRUITS COTONNEUX, É. BLANC. Arbre de 10 k 12 m.: 
feuilles à 5 lobes aigus divisés profondément, irrégulie- 
rement incisés et dertés, tronquées à la base, vertes 
en dessus, glauques en dessous, glabres sur les deux 
faces. En avril, fleurs dioïques, blanches, en petites 
ombelles sessiles ; fruits cotonneux, blanchätres. 

A. saccharinum, L.; É. À sucre. Arbre de pre- 
miere grandeur en Amérique, de moyenne taille en 
Europe , assez semblable à l’Erable Plane; feuilles 
grandes, à 3-5 lobes aigus, quelquefois incisés, velues 
en dessous dans leur jeunesse, un peu ylauques à l’état 
adulte, et ne conservant de poils que dans les angles 
de leurs nervures ; en avril, fleurs jaunâtres, polyyames, 
monoiques, disposées en corymbes pendants. Les fruits, 
quoique bien conformés en apparente, sont toujours 
vides dans le N. de la France. Espece celebre par le 
sucre qu’on en tirait aux États-Unis, quoiqu’elle ne soit 
pas la seule qui en fournisse. 

A. nigrum, Mich. ; É. nom. Cet arbre, dont Mi- 
chaux fait une espèce, est regardé par quelques au- 
teurs cornme une simple variété du précédent. Il en 
differe par ses feuilles d’un vert plus sombre, plus 
cpaisses, plauques et pubescentes en dessous; velues 
sur les nervures. Il est un peu moins élevé que l'E. à 
sucre; sa séve contient également un principe sucré 
tres abondant. 

A. pensylvahicum, L.; Æ. siriatum, Lam.; E. 
JASPÉ. Moyen arbre tres recherché à cause deson écorce 
verte, agréablement jaspée de blanc; jeunes pousses 
rouges ; feuilles grandes, en cœur arrondi, à 3 lobes 
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aigus et dentés ; fleurs hcrmaphrodites, verdätres, en 
longues grappes pendantes; fruits contenant en partie 
de bonnes graines, mais que l’on seme rarement parce 
que le plant est d’une croissance tres lente; on prefere 
multiplier cette espece par la greffe sur le Sycomore, à 
quelques centimètres de terre, pour avoir une belle tige 
jaspée dans toute sa longueur. 

Acer macrophyllum, Pursh.; É. À GRANDES FEUIL- 
LES. Arbre vigoureux, dont l'écorce est un peu jaspée 
dans sa jeunesse, et dont les feuilles sont grandes et 
lobées; en mai, fleurs jaunes, odorantes. Cet arbre, 
encorc rare, a donné ses premieres graines au Jardin 
des Plantes en 1841. 

À. montanum, H. À.; À. spicatum, Lam.;É. pe 
MONTAGNE. Arbre de 7 à 10" chez nous, assez deli- 
cat, se multipliant de greffe comme le précédent, au- 
quel il ressemble par ses feuilles; mais il n’a pas le 
bois jaspé, et ses grappes de fleurs jaunâtres sont droites. 

À, circinatum, Puvsh.; E. À FEUILLES RONDES. Ar- 
bre de 8 à 12"; feuilles orbiculaires, en cœur à la 
base, divisées en 7 ou g lobes à dentelures aiguës. 
Branches grèles et pendantes. Intéressante espèce qui 
n’est pas encore assez multipliée. 


6 3.— Espèce d’Asie. 


Acer Tataricum, L.; É. DE TARTARIE. Petit arbre 
tres rameux, de 3 à 4" seulement ; feuilles en cœur , à 
fee lobées, inéyalement dentées; en mai et juin, fleurs 

lanches lavées de rose, en grappes courtes; fruits à ailes 
courtes, sn de l’effet par leur coulcur rouge. 

Acer Negundo, voi Negundo. 

ACERANTHUS diphyllus, Dne. Du Japon. (Papa- 
veracées.) Petite plante vivace, à tiges grêles portant 
des feuilles à deux folivles et des fleurs blanches en 
grappes, semblables à celles des Æpimedium, si ce 
n’est qu’elles sont privées de cornets. Terre légère, sa- 
bleuse, fraîche, et à l’ombre. 

Achania, voir Malvaviscus. 

ACHILLEA semipectinata, DC. Prod.; 4. ægyrp- 
traca, H. P.; ACHILLÉE À FEUILLES PECTINÉES, À. 
D'ÉGYPTE. (Composées.) Plante de 0".50, toute blan- 
châtre et cotonneuse ; feuilles pennati-lobées, à se;r- 
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ments finement découpés; en juillet-sept., fleurs d’un 
beau jaune, en corymbe aplati, trés serré. Quelques 
ieds en orangerie. , 

ÆAchillea. Ageratum, l..; A. VISQUEUSE ; EuPATOIRE 
DE Mésué. Indigene et rustique. Tige de 0".65; feuilles 
lancéolées obtuses et visqueuses. En août et septembre, 
fleurs jaunes; odeur forte. Tout terrain et toute expo- 
sition. Même culture. 

A. Millefolium, L.; À. Mizze-FEuiLze; HERBE AUX 
CHARPENTIERS. Indigène , cultivée pour ses variétés à 
feuilles panachées, ou à fleurs pourpres ou roses. Fleu- 
rit tout l’éte. 

A. aspleniifolia, Vent.; 4. rosea, H. P.: À. rose. 
D’Amérique. Assez semblable à la précédente; tout 
l'été, fleurs rouges ou rosces. Même culture. 

A. filipendulina, Lam.; À. À FEUILLES &E FiLIPEN- 
DULE. Du Levant. Rustique; tiges de 1.50; feuilles 
longues, bipennées, aromatiques. En juillet, fleurs jau - 
nes, nombreuses, en corymbe serré. Propre aux grands 

arterres. Les graines semées sur couche en mars pro - 
duisent des plantes qui fleurissent en septembre. 

Achillea aurea, voir Pyrethrum achilleæfolium. 

A. Ptarmica, À. macrophylla, voir Ptarmica. 

ACHIMENES longiflora, DC.; AcHIMÉNES À Lon- 
QUES FLECRS. Du Mexique. Tige grêle, de o®.20 à 
0".30; feuilles verticillées par 5, quelquefois par 4, 
ovales oblongues, dentées, velues, ru ueuses, pourpre 
vif en dessous; fleurs axillaires, à tbe long, courbe, 
évasé en un liumbe arrondi, lobé, large de 0%.04, d’un 
beau bleu. au centre duquel l’entrée du tube est mar- 

uée par une large aréole blanche nuancée de bleu. 
hizomes écailleux, de forme ovoïde ou conique. (Voir 
pl. 3, fig. 10.) 

À. grandiflora, DC., 4. Ghiesbreghtiana, Drap. ; A. 
À GRANDES FLEURS. Du Mexique. Tige peu élevée ; 
feuilles opposées, ovales, dentées en scie, tres hispides, 
couvertes en dessous de nervures rameuses d’un rouge 
vif; fleurs de même formne et de même grandeur que 
celles de l’espèce précédente, à gorge blanche, entou- 
rée d’un limbe de couleur rose violacé. 

À. Liebmannii, Paxt. Mag.; A. DE Li1ESMANN. Sem - 
blable à |’ 4. grandiflora, mais à tiges plus faibles et à 
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feuilles moins grandes; fleurs rose vif ; aréole blariche, 
peu étendue. 

Achimenes patens, Benth.; A. A FLEURS OUVERTES. 
Du Mexique. Tige et surface supérieure des feuilles sim- 
plement pubescentes; surface inférieure blanchâtre, lui- 
santé, et parsemée de points transparetits ; fleurs pédon+ 
culées, axillaires, d’un beau violet pourpre, et termi- 
nées par un éperon particulier. 

A. Aleei, Paxt. Mag; A. pe KLée. On a donné à 
cette nouvelle espèce, découverte au Güatimala en 
1848, le nom du consul général de Prusse dans cette 
contrée. Elle se distingue par ses belles fléurs d’uti ri: 
che violet pourpre, à peu pres dépourvues d’aréole à 
leur gorge et rappelant la nuance dé |’. patens. 

A. longiflora, vat. latifolià, Hortul.; À. À LONGUES 
FLEURS, variété À FEUILLES LARGES. Cette bellé plante, 
obtenue de semis par M. Regel, se distingue de l’espècé 
pe ses feuilles plus larges, muriies sur Lin bords de 

ents plus profondes et plus distantes. Elle est remar: 
quable par ses magnifiques fleurs bleues, dont le dis 
metre atteint jusqu’à 0.08. 

A. Skinnert, Lindl.: A. pe Srinner: Cette plänte 
mérite d’être signalée comme une des plus agtéables 
du genre. Sa tige est droite et ferme, rougeâtre, ainsi 
que le dessous Le feuilles, qui sont ovales aiguës, den- 
tées, tres velues. Elle se rapproché, par son port, de 
V4. hirsuta; de l’ A. grandi flora par la forme et par 
la couleur de ses fleurs; elles en different par l’areole 
de la gorge, blanche dans cette dernière espece, d’un 
jaune citron nuancé dans l’ 4. Skinnert. 

Achimenes candida, A. coccinea, voir Trevirania 
candida, T. pulchella. 

A. cupreata, voir ÆIloplectus cupreatus. 

A. fimbriata, voir Eumolpe. 

A. gloxinie flora, voir Eumolpe. 

A. hirsuta, voir Locheria. 

À, ocellata, voir Nægelia: 

A pedunculata, voir Locheria. 

-4. picla, voir Tidæa. 

A. rosea, voir Z'reviranta. 

A. zebrina, voir Nægelia. 

Le genre Achimenes se compose d'espèces ou de va- 
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tiétés toütes retiarquäbles par l'éclat, l’abondänce et la 
durée dé leurs fleurs. Ces plantes se trouvent ordinai- 
remerit dans les foréts de l’Amérique équinoxiale les 
plus ifiipénétrables aux rayons du soleil, où règne 
constaitiment une tempéräture humide ét chaude. Leur 
végétation dans nos serres ést assez tardive; elle ne 
commence guère qu’à la fin d’avril ou en mai, pour 
être dans tout son éclat depuis juillet jusqu’à la fin de 
#eptembre. Après cette époque les fletrs disparaissent 
et bientôt les tiges se flétrissent. [l faut alors cesser les 
arrosements et tenir les pots pendant l'hiver dans un 
endroit sec de là serre tempérée. En mars ou avril, 
on dépote les plantes, on sépare avec soin les tubercules 
écailleux et rampants, appelés rhiromes, qui donnent 
naissance aux nouvelles tiges; on les plante, soit seul 
à seul, soit 2 où 3 ensemble, dans de peus vases rem- 
plis de terre fitié, rendue substantielle par l'addition 
d’un tiers de bonne terte ou de terreau consommé. I] 
suffit ensuite, pour obtenir une végétation vigoureuse, 
de donner aut plantes une chaleur constante de 15 
à 25 deprés, d'ombrér soigneusement quand le soleil 
est ardent et de les pläver dans de grands pots pour 
les amener à floraison; de tenir la terre et l’air tou- 
joürs humides au fnoÿen d'arrosemerits fréquents et 
de bassinages sur lés feuilles. En un mot, le régime de 
la serre à Orchidées convient parfaitement aux Achi- 
ménès. À defaut de rhizomes, on peut avoir retouts 
aux boutures, qui, une fois reprises, émettent de leurs 
racines des rhiromes pour l’année suivante. 

ACONITUM, L.; Acon:iT. (Renonculacées.) Genre de 
plantes toutes vivaces et de pleine terre. Tige droite, de 
0®.70 à 1.30; feuilles palmées et multifides, à fleurs 
grandes, bleues ou jaunes, imitant un casque, dispo- 
sées en grappe ou eh panicule terminale. Leur cul- 
ture n'offre aucune difficulté; on Îcs multiplie de 
graines séiées à mi-ombre en terre douce, et par éclats 
ou par la division de leurs touffes. Toutes fleurissent en 
été; celles à fleurs bleues sont les plus jolies. 


4.— Fleurs jaunes: 


À. lycoctonum, L.; A.Tue-cour. Des Alpes. Feuilles 
grandes, à 5 ou 7 lobes principaux; en août, fleurs en 
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grappe, ayant le casque très allongé, obtus, et un peu 
courbé au somiwet. — pyrenaicum, L.; À. DES PyRré- 
RÉES, variété du précédent. Feuilles plus découpées, 
fleurs plus grandes, un peu moins jaunes.—On rencontre 
encore dans quelques jardins 4. Ænthora; mais elle 
est beaucoup plus délicate que la précédente. 


2. — Fleurs bleues. 
Aconitum Napellus, L.; À. IxApez. D'Europe. En 


juin et juillet, fleurs grosses, en longues grappes serrées. 
On compte18 variétés de cette espèce. 

À. paniculatum, Lam. ; A. PANICULÉ. De Suisse. En 
août, fleurs pauniculées, d’un bleu luisant, ayant la vi- 
siere du casque terminée en pointe verte. 

À. hebegynum, DC. ; 4. variegatum. Hort.; À. BICO- 
LORE.En juillet-août, fleurs grandes, paniculées, ayant 
le bord des sépales d’un bleu vif et le reste d’un bleu de 
faïence pâle. On le force en serre chaude. Variété du pré- 
cédent. 

À. autumnale, Paxt. Mag.; À. D'AUTOMNE. Nouvelle 
espèce de la Chine. Tige de 1 mètre. Fleurs très nom— 
breuses, blanches et lilas, en panicules terminales. 

À. uncinatum, L.; À. À CROCHETS. De l’Amér. sept. 
Vivace; tige de 1"; feuilles à 3 ou 5 lobes; en automne, 
fleurs bleu violace, en panicule lâche. 

À. Jarre Semblable aux précédents, mais 
ayant l'avantage de fleurir jusqu’en novembre. 

ACORUS Calamus, L.; ACORUS ODORANT. (Aroïdées. ) 
Indigène et herbacée, des terrains marécageux. Rhizomes 
traçants; tiges comprimées ; feuilles engainantes, ensi- 
formes, strices, d’un beau vert; fleurs en chaton cylin- 
drique jaunûtre, de peu d'effet. L’odeur aromatique des 
racines préserve, dit-on, les pelleteries des attaques des 
insectes. — La variété del’ 4. gramineus, dont les feuilles 
sont rubanées de vert, blanc et rose, produit un joli effet. 
Elle a été importée du Japon en 1834. Comme les plan- 
tes panachées, elle est plus délicate que l'espèce. Oran- 
jen ou chässis froid. Multiplicat. par éclat. Terre de 

ruyère humide et ombragée. 

Adenandra, voir Diosma tetragona, D. umbellata, 
D. uniflora. 


ADHATODA vasica, Nees.; Justicia Adhatoda, 1..: 


ÆRI 861 


CARMANTINE EN ARBRE, NOYER DFS INDES Où pr CEv- 
LAN. (Acanthacées.) Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles per-- 
sistantes, grandes, aiguës, pubescentes ; en juin- 
août, fleurs en épi, grandes, blanches, tubulées 
et à 2 levres. Orangerie; terre à oranger; exposition 
chaude; arrosements fréquents en cté; racines un peu 
gènées dans les pots; boutures au printemps, en terrines, 
sur couche et sous châssis, à l’ombre, et marcottes. 

ADIANTUM pedatum, L.; ADIANTE PÉDIAIRE. Ca- 
pillaire du Canada. ( Fougeres.) Tige de couleur pour. 
pre noir et luisante, de 0°®.40 à 0.60, divisée en 
plusieurs rameaux portant des folioles cunéiformes qui 
ont leur fructification sur le bord inférieur. Pleine terre 
de bruyère humide et à l'ombre. Multipl. par la divi- 
sion du pied. — On cultive pour l’ornement, en serre 
chaude et à l'ombre, les 4. tenerum, trapeziforme, 
pubescens, etc.; en pleine terre, à l’ombre et près des 
fontaines, l'4. Capillus- Veneris. Toutes les espèces de 
ce joli groupe sout remarquables par la délicatesse de 
leurs tiges d’un noir d’ébene, et qui portent des feuilles 
de formes tres elégantes. « 

ADONIS æstivalis, L.; ADONIDE D'ÉTÉ. (Renoncula- 
cées.) Indigene. Annuelle; tige de 0®.35; feuilles fine- 
ment découpées, en juin et juillet, fleurs petites, de 6 à 
10 pétales oblongs, d'un rouge vif, pourpre noir à la base. 
Terre légere ; multipl. de graines semées en place. 

A. vernalis, L.; A. PRINTANIÈRE. Indigene. Vi- 
vace; tige de 0.16 à 0".32; feuilles rapprochées, pal- 
mées multifides; en mars et avril, fleurs grandes, belles, 
de 12 à 20 pétales disposés en rayons d’un jaune vif. 
Pleine terre, et mieux terre de bruyere. Multipl. par 
éclats, et de graines semées de suite en terrine; elles 
ne lévent qu’au printemps suivant. Couverture l’hiver. 

On cultive encore une espèce vivace bien voisine de 
la précédente ; c’est l’4. pyrenaica, DC. 

CHMEA fulgens, R. et P.; ECHMÉA FLAMBOYANT. 
(Bromeliacées.) fu Pérou. Plante épiphyte; feuilles 
ensiformes, canaliculées , aiguës; fleurs jaunâtres en 
panicule. Serre chaude; terre de bruyère Dénte. 

Æ. fulgens, var. discolor, Variété qui diffère de 
l'espèce par ses feuilles pourpre violacé en dessous. 


ÆRIDES mudtiflorum. (Orchidées. ) Indo-Chine. 
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Cette plante exige une haute température, mais se 
contente de peu de nourriture par les racines; elle 
végète tres bien sur l’ecorce d’un arbre mort, et peut 
même fleurir quand on la suspend dans une térre hu= 
* mide; l’air humide seul la nourrit, ce qui lui a fait 
donner son nom. 

Les plus belles espèces du genre sont les Æ, affiné, 
crispum, maculosum, quinquevulnerum et virens. 

ÆSCHYNANTHUS ramosissimus, Wall.: Escat- 
NANTHE TRES RAMEUX. (Cyrtandracées.) Des Indes 
orientales. Plante sarmeriteuse, à feuilles opposées, 
lancéolées, épaisses, charnues, vert foncé en dessus, 
à bords roulés en dessous; l'automne et l’hivér, fleurs 
axillaires nombreuses, sessiles, tubuleuses, recourbées, 
d’un rouge cocciné pourpre; divisions du Jimbe mar- 
quées d’une ligne pourpre noir en dehors et d’une tache 
en forme de cœur en dedans. 

Æ. grandiflorus, Spr:; Æ. parasiticus, Wall.; K: à 
GRANDES FLEURS. Du Bengale. Plante également sar- 
menteuse , pa grande dans toutes ses parties; fleurs 
beaucoup plus grottes et moins rouges: 

Æ. pulcher, Alph. DC.; E. ÉLÉGanT. De Java. Ra- 
meaux grêles et traînants; feuilles opposées, épaisses, 
larges, ovales, à peine dentées ; fleurs en corymbes 
terminaux, grandes, tubuleuses, sessiles, rouge écara 
tate, veiné et maculé de jaune vif à l’entrée du tube, 

Æ. javanicus. E. pe JAva. Cette éspèce ressemble 
beaucoup à la précédente, mais elle en differe par la 
villosité de ses fleurs; le calice plus ample, éväsé à la 
gorge et beaucoup plus large que le tube de la co- 
rolle. Les fleurs, d’un beau rouge écarlate; à gorge 
jaune, toutes disposées en assez grand nombre en co- 
rymbes terminaux redressées. | 

Æ. Boschianus, Paxt. Mag.; E. De Bosc. Ainsi 
nommé en l'honneur de M. Van den Bosch, gouver- 
 neur des possessions hollandaises aux Indes orienta- 
les. De Java. Tiges grêlés et rampantes, émettant des 
racines à leurs nœuds; feuilles opposées, ovales entières; 
bouquets axillaires de fleurs rouge écarlate, en tube re- 
courbé, rayé à la gorge de jaune et de pourpre; calice 
pourpre brun. 

Æ. Horsfieldii, Paxt. Mag. ; E. ne Honsrietn. De 
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Java. Tiges ascendantes; feuilles opposées, ovales lan - 
céelées; fleurs écarlates, axillaires, longuement pédon- 
culées, semblables à celles du Russelia juncea. 

Æschynanthus miniatus, Lind.; E. VERMILLON. De 
Java. Fleurs disposées par 3 ou 4 sur des sortes de pé- 
doucules axillaires, d’un vermillon éclatant, raccour- 
cies, dilatées vers le sommet et à deux levres inégales. 

Æ. Lobbianus, Hook.; E. pe Loss. De Java. Ra- 
meaux nombreux, pourpre foncé, terminés par un bou- 
quet de fleurs à calice rouge foncé; corolle longue, 
tomenteuse, d'un riche écarlate, dont la gorge est 
marquee de chaque côté du limbe de deux lignes dou- 
bles, pâles, rayonnantes. 

Æ. longiflorus, Blume; E. À LONGUES FLEURS. Des fo- 
réts de l’île de Java. Tiges grêles et pendantes; feuilles 
Jancéolées, entières, épaisses et charnues ; fleurs à tube 
très long, d’une riche couleur cramoisie; l’intérieur de 
la gorge est jaune entouré d’une bande noire. Elles 
sont réunies en faisceau, à l’extrémité des raineaux pen- 
dants, et forment des espèces d'ombelles redressées. 

Les Æschynanthus ne sont pas répandus dans les 
serres autant qu'ils le méritent par l'élégance de leur 
port et par la richesse du coloris de leurs fleurs. Ces 
plantes sont originaires des îles de la Sonde et des 
parties les plus chaudes des Indes orientales. On les 
trouve dans les forêts humides, où elles croissent, en 
fausses parasites, sur les arbres, d'où leurs rameaux 
retombent avec grâce. La température chaude et hu- 
mide de la serre à Orchidées leur est nécessaire. Une 
vieille tète de Saule creux, disposée dans la serre, 
recevoir dans ses cavités, garnies de terre de 

ruyère brute, des Æschynanthus dont les guirlandes 
pendront le long du tronc et dont les racines s’implan- 
teront sur le bois et sur l’ecorce. On peut leur asso- 
cier, dans cette position, des Orchidées et des Bro- 
méliacées. Placés dans des corbeilles suspendues, ils 
produisent le plus bel effet par leurs tiges grêles et 
ndantes, ornées de bouquets de fleurs éclatantes. La 
terre de bruyère pure leur convient ; arrosements jour- 
naliers pendant la végétation et seringages répétés sui 
les feuilles. Ils se multiplient de boutures avec la plus 
grande facilité. 
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ÆSCULLUS Hippocastanum, L.; MARRONNIER D'In- 
ve. (Hippocastanees.) De l’Asie. Tres bel arbre de 20 à 
25" ; racines pivotantes; belles feuilles digitées; en mai, 
fleurs nombreuses, élégamment disposées en thyrse, 
blanches, panachées de rouge. Fruit semblable à celui 
du Châtaignier, mais d’une saveur âcre et amère ; mul- 
tipl. très facile par ces fruits, semés en place, ou en ri- 
gole, pe repiquer le plant en pousse Tres rusti- 
que. Tout terrain, mais mieux frais et substantiel. I] 
supporte la taille et la tonte.—Variété à feuilles pana- 
chées, — autre variète à fleurs doubles. — On possède 
encore une variélé à folioles lacinices, mais dont on ne 
connaît pas encore la fleur. — Le bois du Marronnier, 
tendre et spongieux, est de peu de valeur. 

Æ. rubicunda, Xodd.; M. À FLEURS ROUGES. Arbre 

rovenant, dit-on, de graines données au Jardin des 
Plantes, par M. Michaux, en 1812, qui les aurait reçues 
d'Amérique. Cet arbre s'élève moins et a le feuillage plus 
vertet Le gaufré que le Marronnier ordinaire ; il fleurit 
aussi plus jeune ; les jeunes individus fleurissent à leur 
3° ou {m° année. Fleurs d’un beau rouge; gros fruits 
ovales ou oblongs, peu ou point hérisses. 

Æsculus flava, Æ. Ohiotensis, Æ. macrothyrrsa, 
Æ. Pavia, voix Pavia flava, P. Ohiotensis, P. ma- 
crostachya, P. rubra. 

ÆTHIONEMA coridifolium, DC.; ETHIONEME A 
FEUILLES DE Coris. (Crucifères.) Du mont Liban. Jolie 
pee plante vivace, frutescente à la base; tiges étalées, 
ongues de 0.16 à 0°”.22; feuilles linéaires; en mai et 
juin, fleurs charmantes, rose lilacé, en grappe terminale. 
Pleine terre, sèche; propre à orner ee rocailles et à 
former d’agréables bordures. 

Æ. diastrophis, Bung. D’Armenie. Vivace, frutes- 
cente; port de la précédente, mais plus rameuse ; 
feuilles oblongues, obtuses, nombreuses, vert glauque ; 
en automne, fleurs roses en petits épis terminaux. Pleine 
terre ordinaire. 

AGAPANTHUS wmbelliferus, L’'Hér.; Crinum Afri- 
canum, L.;-AGAPANTHE OMBELLIFÈRE, TUBÉREUSE 
BLEUE. (Liliacees.) D’Afrique. Feuilles longues, larges 
de 0".40, planes; tige de 0.790 à 1", lisse, verte, un 
peu comprimée; en juillet, belle ombelle d’une quaran- 
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laine de jolies fleurs bleues, inodores. De chaque côté, 
au bas de la tige, s'élève un bouton qui se développera 
en feuilles au printemps suivant; on peut éclater la 
racine entre ces 2 boutons, ou en séparer les œilletons, 
et replanter de suite en pot rempli de terre franche 
légere. Peu d’eau, mais de l’air autant que la teimpe- 
rature le permet. On laisse en pot 2 ou 3 ans, pour 
avoir des œilletons. On multiplie aussi de graines, mais 
les eleves ne donnent de fleurs que la 4° année au plus 
tôt. Le semis se fait en terre de bruyere. On peut ha- 
sarder cette plante en pleine terre, avec une cou- 
verture de hitiere pendant les grands froids. Elle a 
plusieurs variétés, dont 2 méritent d’être cultivées : 
celle À PETITES FEUILLES, plus petite dans toutes ses par- 
ties; et la nUBANÉE, à feuilles rayées de vert et de blanc. 

AGATHÆA amelloides, DC. ; 4.cœlestis, Cass.; Ci- 
neraria amelloides, L.; CINÉRAIRE À FLEURS BLEUES, 
ASTERE D'AFRIQUE. (Composées.) Du Cap. Tiges en 
buisson, de 0".50 ; feuilles ovales, rudes et denticu— 
lées; presque toute l’année, fleurs à rayons bleu 
céleste, disque jaune, solitaires sur de longs pédoncules. 
Multipl. de graines, boutures, marcottes et rejetons. 
Orangerie ; terre franche légere, substantielle. 

Agathosma, voir Diosma ambigua, D. ciliata, D. 
hirta, D. imbricata, D. latifolia. 

AGAVE Americana, L.; AGAVÉ D'AMÉRIQUE. (Ama- 
ryllidées.) Feuilles nombreuses, tres charnues, bordées 
d’aiguillons ; hampe nue, de 2.50 à 3", divisée en can- 
dcibres dont chaque branche se termine par une tête 
de fleurs jaunes. Superbe plante originaire du Mexi- 
que, très répandue aujourd’hui en Italie, en Sicile, en 
Afrique, où on l'emploie à faire des clôtures impro- 
prement uommees haies d’Aloës; elle fleurit tres rare 
ment dans le midi de la France. — Variété à feuilles 
bordées de jaune. Culture des Aloès. Orangerie; mul= 
tipl. de semences et œilletons. On cultive encore d’au- 
tres espèces qui sont des plantes de collection. 

A. filifera. Ses feuilles menues, dentées, ressemblent 
beaucoup à celles d’un Littæa. Cette plahte est extrè- 
imemnent jolie et décore tres bien les serres tempérées. 

Agave fœtida, À. PUTTE, voir Fourcroya. 

AGERATUCM HMexicanum. Bot. Mag. AGÉRATOIRE 
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pu MEXIQUE. Bisannuelle; très rameuse; tige et ra- 
meaux pubescents; feuilles alternes ou rarement oppo-. 
sées, pétiolées, ovales deltoides, dentées, nerveuses, 
pubescentes sur les deux faces; capitules disposés en 
téte à l'extrémité de longs pédoncules ; fleurs azurées 
durant toute l’année. Mult. de graines ou de boutures 
rentrées en hiver sous châssis; tres élégante. 

Agnostus sinuatus, voir Stenocarpus. 

Agnus-castus, voir Vitex Agnus-castus. 

AGRAPHIS patula, Link.; Hyacinthus patulus, 
Desf.; AcRAPHIS ÉTALÉ. (Liliacées.) Vivace, à bulbes 
tuniquées; feuilles linéaires, un peu charnues, décom- 
bantes; au printemps, fleurs en grappes, d’un beau bleu 
violacé; hampe de 0".25 à 0%.30. Terre fraiche et 

légère. — On cultive de même l’4. cernua. - 

À. nutans, Rchb.; Scilla nutans, L. Port de la pré- 
cédente, mais plus grêle ; feuilles plus étroites; grappes 
inclinées au sommet, à fleurs unilatérales. Cimmun 
dans les bois au printemps. On le connaît sous le nom 
de Petite Jacinthe, 

Agrostemma cœli-rosa, voir Viscaria cœli-rosa, 

A. coronartia, À. flos Jovis, voir Lychniscoronaria, 
L. flos Jovis. 

AROvAI, voir Cerbera Ahouai. 

AIAULT, voir Varcissus Pseudo-Narcissus. 

AL, voir #{llium. 

AILANTHUS glandulosa, Desf.; VERNIS Du JAPON. 
(Xanthoxylées.) Arbre de 19 à 20", d'un bel aspect ; 
feuilles pennées, à folioles nombreuses, grandes, 
oblongues , aiguës, ayant quelques dents à la base; en 
août, fleurs mâles verdätres en panicules, d’une odeur 
désagréable. Dans un sol qui lui convient, il croît de 
1% par an. Si on lui coupe toutes les branches chaque 
année, hors celles de la tête, 1] monte droit et forme 
un parasol d’un aspect agréable: 1] vient partout, 
mais pr une terre légere, un peu humide et abri- 
tee. Multiplicat. de graines, de rejetons ou de raci- 
nes coupées en morceaux, plantées en rigoles dans un 
terrain léger et frais. Bois blanc jaunâtre, satiné, aussi 
beau que celui de l’Érable. Obtenu au Muséum en 1571. 
Cet arbre n'est pas celui qui produit le vrai vernis du 
Japon. 
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AIRELLE, voir J’accinium. 

Asonc, voir Ulex europœus. 

AKEBIA quinata, Dne.; Rajania quinaia, Thunb.; 
ÂRÉBIE À CINQ FEUILIES. (Lardizabalées.) Du Japon. 
Fleurs rouge vineux, en grappes de formes différentes. 
Plante curieuse, propre a orner les treillages en peus 
air dans nos départements de l'ouest. Elle craint l’h 
midité. Multiplication par boutures de tiges ou de ra- 
cines. 

AMibisria Julibrisin, voir Acacia Julibrizin. 

ALBUCA alba, Lam. A. aliissima, Jacq.; Ar BucA 
BLANC. (Liliacées.) Feuilles radicales, longues, étroites, en 
forme de gouttiere; tige de 1" à 1.30, portant en sept. 
ou oct., à son sommet, un épi de fleurs blanches rayées de 
vert; lobes extérieur> du périanthe ouverts, les inté- 
rieurs çconnivents. 

À. d&utea, Lam.; A. major, L.; À. 340NE. Feuilles 
étroites, presque planes ; tige de 0.35 à 0.50, chargée 
en mai, depuis son milieu gusquau sommet, defleurs en 
épi lâche, verdâtres, à bord jaune.— Variété plus petite. 

Les Albuca sont originaires du Cap; on les cultive en 
pots ils demandent une terre franche, légère, ou la terre 

e bruyère mélangée. Quand les feuilles sont desséchées, 
on sépare Îles caïeux et l’on renouvelle la terre des pots, 
Arrosements fréquents pendant la végétation, très rares 
ou nuls pendant le repos. Orangerie. 

Alcea rosea, voir 4lthæa rosea. 

ALCÉE DE LA FLoripe, voir Gordonïia lasianthus. 

Aletris capensis, voir Feltheïmia capensis. 

A, fragrans, voir Dracæna fragrans. 

A. guineensis, voir Sanseviera guineensis. 

ALIBOUFIER, voir S{yrax. 

Aisrer, voir Cralægus terminalis, C. Aria, C. 
latifolia, C. nepalensis. 

ALLAMANDA cathartica, L.; ALLAMANDE PURGA- 
Tive. (Apocynées.) De la Guyane. Arbrisseau sarmen- 
teux, grimpant ; feuilles lancéolées, en verticilles écar- 
tés ; de juin à la fin de l’automne, fleurs ae belles, 
jaune clair, campanulées. Serre chaude; arrosements 
fréquents ; multipl. par inarcottes et de racines. 

À. Schottii, Poh]. Du Brésil. Magnifique sous-arbris- 
seau de 1,50 à 2 mètres, à feuilles sessiles, verticillées 
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ar 3 ou #, quelquefois simplemeut opposées, lancéo- 
ées, aiguës, presque totalement glabres, à grandes fleurs 
campanulées, d’un jaune vif et lavées de rose à l’exté- 
rieur, mesurant de 0.05 à 0.06 de longueur sur une 
largeur égale. Cette espèce est voisine des 4. nertifolia 
etcathartica déjà cultivés dans lesserres.—Serre chaude. 

ALLELUIA, voir Oralis. 

ALLIUM Moly, L.; AL Mory ou poré. (Liliacées.) 
Indigène. Tige nue et cylindrique; feuilles planes ; en : 
juin, fleurs en ombelle, jaune doré, grandes et ouvertes 
en étoile. — Variété à fleurs blanches. 

‘ À. azureurn, Pal.; À. cærulescens, Don. ; A. AZURÉ. 
De Sibérie. Oignon arrondi. Hampe nue; en mai-août, 
tête de fleurs bleu d’azur ; feuilles radicales souvent 
desséchées au temps de la floraison. 

À. liliiflorum, Hort.; 4. neapolitanum, Cyrill.; À. A 
FLEURS DE Lis. D’Afrique, d’Îtalie et du midi de la 
France. — Variété de l'4. album, qu'on préfère pour 
ses fleurs plus grandes, formant une belle tête à la fin 
de l’hiver. Feuilles larges, planes et engainantes. 

Les Aulx, en général, ne sont point difficiles sur le 
terrain ; cependant 1ls préfèrent uu terrain sec; on les 
multiplie de graines et de caïcux. Îls peuvent passer 
l'hiver en pleine terre, avec quelques précautions pour 
les espèces méridionales. Ce genre comprend un grand 
nombre d’especes, dont plusieurs pourraient être cul- 
tivées comme plantes d'ornement. Nous citerons parmi 
ces dernieres l’4. acuminatum, 4. roseum, À.fragrans, 
siriatum.Cettedernierea forméle genre Vothoscordium. 

A LLOPLECTUS capitatus, Bot. Mag.; ALLOPLEC-— 
TUS À FLEURS EN TÈTE. (Gesnériacées.) De la Nouv.- 
Grenade. Ses tiges sont épaisses, rougeâtres ; ses feuil- 
les larges, ovales, veloutees. Les fleurs sont réunies en 
têtes, ou en ombelles serrées, terminales. Les calices, 
d’un rouge vif, divisés en 5 lobes pliés en capuchon, 
forment une masse d’un effet bizarre ; corolles d’un 
jaune éclatant. Serre chaude. Culture des Gesnériées. 

À. congestus, Dne. Des montagnes de la Colombie. 
Jolie espece à feuilles veloutées, à nervures médianes 
d'un blanc argenté; fleurs nombreuses, compactes, à 
calice d’un rouge vif, à corolle velue, d’un rose pâle, 
quelquefois jaunâtre. — Même culture. 
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Atloplectus cupreatus, Dne.; Achimenes cupreata, 
Hoox.; À. A FEUILLES CUIVRÉES. Tiges grèles, décom- 
bantes, de couleur rousse ou bronzée; fleurs d’une rouge 
éclatant ; propre à orner les corbeilles dans les serres 
chaudes. Culture des Achiménès. 


ALLOUCHIER, voir Cratægus Aria. 


ALNUS glutinosa, Willd.; 4. communis, Desf.; Be- 
tula Alnus, L.; AUNE COMMUN ; VERGNE. (Bétulinées.) 
Arbre de 20", trésrameux. Feuilles larges, arrondies, ob- 
tuses, tronquées au sommet et bordées de dents inégales. 
Quoique propre aux terrains les plus marécageux, où sa 
croissance est très rapide, surtout en taillis, il vient aussi, 
dans les terres sèches et calcaires. Son bois, tendre et 
rougeûtre, sert à faire des sabots, des perches, des man- 
ches légers, des conduits pour les eaux et des pieux 
pour pilotis, qui durent assez longtemps s'ils sont tou- 
jours submergés. On peut le multiplier de boutures et 
de marcottes; mais il est bicn preférable de semer les 
graines, qu'il donne abondamment, dans une terre 
douce et leyère, en lieu frais et ombragé. Dans les parcs 
et les grands jardins, sa place est marquée au bord 
des eaux, où ses racines forment un épais chevelu qui 
relient les terres. — ]1 a une variété panachée peu re- 
commandable; une autre très élégante, 4. laciniata, 
Hort., dont les feuilles incisées profondément les font 
paraître pennatifides ; enfin une troisième variété, en 
core peu répandue, 4. oryacanthifolia, Lodd., à 
petites feuilles arrondies, sinuécs, découpées. 

À. cordifolia, Ten. ; À. À FAUILLES EN COEUR. De 
Y’Italie et de la France mér. Il diffère du précédent par 
ses feuilles en cœur, aiguës au sommet, finement den- 
tées en scie, tres lisses en dessus. Il est propre aux mè- 
mes usages; on le préfere comme arbre d'ornement, 
parce qu'il est plus rare et plus élégant. 

On cultive encore les 4. incana, W.; viridis, DC.; 
serrulata, W. 


ALOEpurpurea, Lam. ; ALOËS DE L’ILE BOURBON. (Li. 
liacées.) Tige élevée; feuilles larges, planes, pendantes, 
bordées de rouge ; fleurs jaune verdâtre, en épi. 

A. socotrina, DC.; A. socorriN. De l'ile de Soco… 
tore. Tige dichotome ; feuilles lancéolées, droites, un 
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peu glauques, à dentelure blanche, épineute; fleurs 
rouges en épi. C’est l’Aloës du commerce. 
loe fruticosa, Lam.; À. CORNE DE BÉLIER. D’Afri- 
a Tige devenant haute, mais fleurissant à la taille 
e 0®.70; feuilles au sommet, renversées en dehors et 
fortement dentées ; fleurs d’un rouge éclatant. 

À. mitræformis, Lam.; A. mire. Du Cap. Tige 
de 0®.70 à 1; feuilles ovales aiguës, rassemblées en 
forme de mitre, épineuses sur les bords et sur la carène 
en dessous; fleurs rouges en épi. | 
. À. ferox, H. K.; A. rÉroCE. Du Cap. Tige haute; 
feuilles Jongues, amplexicaules, épineuses sur les deux 
faces , d’où lui vient son nom; fleurs rouge safrané, en 
épi dense, simple ou rameux. L’individu qui a fleuri, 
en mars 1844, au Muséum, était haut de 1". 

À. umbellata, DC.; 4. saponaria, Haw.; À. A oM- 
BELLE. Du Cap. Feuilles oblongues lancéolées, marquées 
de bandes et munies d’épines rousses sur les bords. En 
mai et juin, fleurs en ombelle, pendantes, tres grandes, du 
plus beau rouge safrané. — Variété à feuilles pourpres, 
tachées de vert foncé, et bordées d’épines jaunes. 

A. lingua, Thunb.; 4. angulata, Willd.; À. LANGUE 
DE CHAT. Du Cap. ALE nulle. Feuilles en forme de lan- 
gue, distiques, maculées de blanc, verruqueuses sur les 

ords ; fleurs en épi, rouges à la base, vertes au sommet, 

A. plicatilis, Ait.; A. ÉVENTAIL. Du Cap. Tige di- 
chotome; feuilles glauques, distiques, linguiformes, 
légèrement denticulees au sommet; fleurs rouges, en 
grappe simple. 

A. disticha, L.; À. BEC DE CANE. Feuilles en forme 
de bec de cane, quelquefois pourpre; fleurs nombreu- 
ses, rouges, poudrées à la base, blanches et rayées de 
vert au sommet. 

À. variegata, L.; À. PANACHÉ ou À. PERROQUET. Du 
se Tige basse; feuilles sur trois rangs, épaisses, trian= 
gulaires, pointues, maculées et bordées de blanc; fleurs 
rouges, en grappes. C’est un des plus agréables 

A. obliqua, Haw.; A. o8LiQuE. Du Cap. Feuilles 
presque distiques, légèrement trigones, obliques, lÉÈee 
tues, marbrées de Slanc verdâtre; 30 ou 40 fleurs 
en épi, blanc transparent, vertes au sommet. — Variété 
à angles et côtés bordés de blanc. | 
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Aloe humil®#, L.; À. NAIN. Feuilles épaisses, épineu- 
ses sur les bords et sur le dos ; en mai, fleurs en grappe, 
grandes, nombreuses, rouges, vertes au sommet. 

A. verrucosa, Aït.; À. VERRUQUEUx. D'Afrique. 
Feuilles ensiformes, couvertes de verrues; fleurs rouges 
réfléchies, pendantes, en grappe. 

À. grachnoidea, Thunb.; À. TOILE D'ARAIGNÉE. Du 
Cap. Petit et bas; feuilles en rosette, couvertes de fils 
blancs tres nombreux; fleurs verdâtres en épi. 

A. margaritifera, L.; À, PEuzé. Du Cap. Petit; 
feuilles trigones et pointues, couvertes de tubercules 
blancs, d’où lui vient son nom; fleurs verdâtres, en épi. 

A. retusa, L.; À. roucE-Écrasé. Du Cap. Bas; feuil- 
les courtes, épaisses, aplaties en dessus; fleurs en épi. 

À. ciliaris, Haw.; À. cicié. Feuilles pointues, bor- 
dées de cils blancs; hampe droite; un des plus jolis 
par 5a fleur. | 

Les Aloës sont des plantes plus bizarres qu’agréables, 
mais dont la culture demande peu de soins. Ils 
appartiennent tous à l’ancien continent ; mais on Îles 
traite comme les Cactées, en terre légere substantielle. 
On rempote au printemps, à la sortie de la serre, en 
augmentant la grandeur du vase, selon le volume de la 
plante. Serre tempérée l’hiver, ou bonne orangerie, en 
lieu sec et sans arrosements. 

ALOES, voir Æloe et Agave. 

ALONZOA linearis, Benth. prod. ; Hemimeris coc- 
cinea, W.; ALONZOA FRUTEScENT. (Scrofularinées.) Du 
Pérou. Joli arbuste toujours vert; tige de 0®.70 a 1"; 
feuilles verticillees, longues, linéaires a en été, 
fleurs en épis, écarlates, à divisions rouge capucine, 
brunes au centre, marquées de 5 raies vertes. Culture de 
l’Héliotrope. 

A. ancisifolia, Benth. prod.; Celsia urticæfolia, 
Curt.; Æ. urticæfolia, Willd.; A. À FEUILLES D’or- 
TIE. De‘l’Amér. austr. Arbuste de 0®.70, presque her- 
bacé; feuilles persistantes, oblongues, profondement 
dentées; en juil. oct., fleurs en grappes plus petites et 
plus vives en couleur. Orangerie; terre douce; mult. de 
su et de boutures. — On cultive une autre espèce à 

euilles plus aiguës et moins dentées, sous le nom de 4. 
acutifolia. 
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Aloysia citriodora, voir Lippia. 

Alpinia nutans, voir Globba. 

ALSTROEMERIA pelegrina, L.; ALSTROÉMÈRE PÉ- 
LÉGRINE, Lis DEs Incas. ( Amaryllidées.) Du Perou. 
Racine semblable à une griffe d’Asperge; tiges de 
0®,35 et plus, ayant besoin de tuteur; feuilles con- 
tournées, sessiles, lancéolées aigués; en juin-oct., 3 ou 
4 jolies fleurs à divisions ouvertes, inégales, blanches, 
rayées et lavées de rose fonce ; les intérieures marquées 
à la base d’une tache jaune, pointillée de poupée 
Culture en pot et en bonne terre légere; peu d’arrose- 
ments. Multipl. par graines et par séparation desracines, 
qu’il faut faire avec soin, en prenant garde de les blesser, 
car elles sont d’une fragilité extrême. On seme en pots, 
en terre substantielle legere, au printemps ou en au- 
tomne. Le jeune plant repiqué ct bien soigné fleurit 
souvent des La 2° année. Les Alstroémeres se conservent 
bien sous un châssis froid l’hiver, à l’abri de la gelée et 
surtout de l’humidité. A la fin de mai 6n les expose à 
l’air, on les arrose; quand elles commencent à fleurir 
on les tient à l’abri du vent et du grand soleil, parce 
qu'elles ont, la plupart, les fleurs d’un tissu délicat. 

A. Ligtu, L.; À. À FLEURS RAYÉES. Du Pérou. Plus 
petite dans toutes ses parties ; tres jolie. Tiges plus ou 
moins lavées de rouge; feuilles petites, étroites, appli- 

uées , rassemblées en rosette au sommet de la tige. En 
Évrier ou mars, 3 ou 4 fleurs en ombelle, à odeur 
suave; 3 divisions blanches et rouges, les 3 autres toutes 
rouges. Même culture. 

À. pstttacina, Lehm.; À. PERROQUET. Du Mexique. 
Tiges flonifères de 0®.50 à 0®.70, cylindriques, par- . 
semees de petites taches brunes; feuilles lancéolées 
spatulées ; fleurs à pédicelles anguleux, disposées en om- 
belles au sommet des tiges et accompagnées de brac- 
tées; divisions dressées, à peu près égales, d’un beau 
pourpre violet dans les deux tiers inférieurs, vertes et 
tachees de violet noir au sommet, ciliées à la base, ca— 
naliculées. Cette espèce, la plus robuste de toutes, passe 
même souvent l'hiver en pleine terre, fleurit tout l’eté, 
et donne des graines qui fleurissent la deuxieme 
année. 

A. hæmantha, KR. et P.: À. coccinée. Du Chili. 
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Racines tubereuleuses, oblongues; tige anguleuse de 
0.70 à 1; feuilles ciliées sur les bords, longues 
de 0".08 ; fleurs en ombelle rameuse, grandes, ayant 
4 divisions d’un rouge cocciné vif, marquées de li- 
gnes pourpre, les 2 autres jaunes, lavées de rouge au 
sommet; pédicelles anguleux, ainsi que les fruits. 
Mème culture. 

Alstro meria pallida; Grab.; A. A FLEURS PALES. 
De l'Amérique du Sud. Tige grêle; feuilles linéaires, 
denticulées; fleurs en ombelle, ayant les 4 divisions 
extérieures d'un rose pâle et les 2 intérieures jaunes, 
veinées de rouge. Chässis froid. 

À. wersicolor, Hort. ; À. À FLEURS CHANGEANTES. 
À. pu Caizi. Du Chili. Tiges décombantes, cylindri- 
Le feuilles linéaires obtuses, contournées au-dessus 

e la base; fleurs en ombelles, pédicellées, 4 divisions 
ovales, denticulees, munies de callosites au sommet, 
2 plus étroites, lancéolées et plus longues. Placee 
en plein air, avec une couverture seche durant la mau- 
vaise saison , elle résiste parfaitement à nos hivers. 
Cette espèce a donné depuis quelques années, chez 
M. Van Houtte, des variétés nombreuses, à fleurs plus 
a que leur type, et du coloris le plus riche et 
e plus varie. 

ALTHÆA rosea, Cav.; Alcæa rosea, L.; Gui- 
MAUVE, ROSE TRÉMIERE, R. D'OUTRE-MER, R. DE MER, 
KR. DE Damas, Passz-Rose. De Syrie. Trisannuelle et 
rustique. Feuilles larges, arrondies; tige de 2 +3"; 
en juillet-septembre, fleurs grandes, simples, semi- 
doubles ou doubles, dont la couleur varie du blanc 
le plus pur au jaune foncé, au cramoisi rembruni et 
au noir. Terre franche légère et substantielle; multi- 
plication de graines d’un an ou deux, en juillet, 
sur couche, ou en pleine terre bien exposée et legere; 
transplanter en septembre. On peut semer en août, 
couvrir Je plant l'hiver, et le transplanter en avril. 
Pour conserver la collection, quelques amateurs gref- 
fent en fente les variétés qui ne peuvent se repro- 
duire. 

Depuis quelques années la culture de cette plante a 
fait de grands progrès. On a obtenu des variétés à 
fleurs grandes, pleines, avec les nuances les plus bizar- 
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res et les plus varices, Voici quelques-unes des plus 
nouvelles et des plus remarquables : 


Amaärante. Fleurs très pleines, rouge foncé. | 
Anaïs. Fleurs très pleines et admirablement faites, d’un 


rose jaspé. 

Arlequin. Fleurs d’un violet clair nuancé de violet foncé et 
ponctuées de blanc. 

Boule de neige. Fleurs bien arrondies, pleines, d’un très 
beau blanc. ‘ 

Chromatella. Fleurs très pleines, jaune foncé. 

Desprez. Fleurs blanches à la circonférence, jaunes au 
centre. 

Grand Colbert. Fleurs pleines, parfaitement faites, rose foncé 
et panachées. 

rand Pé-King. Fleurs très pleines, jaune nankin. 

Jeune Euphémie. Fleurs pleines bien faites, rouge clair. 

Jsabelle. Fleurs très pleines, rouge cerise. 

Marie-Gabrielle. Fleurs pleines, d’un blanc carné. 

Pluton. Fleurs très pleines, de couleur presque noire. 

Proserpine. Fleurs très pleines, d’un rouge très foncé. 

Solfatare. Fleurs très pleines, d'un jaune très clair. 

Souvenirs de la Malmaison. Fleurs très pleines, rose tendre. 


Althea sinensis, Cav.; G. DE LA Cuine. Bisan- 
nuelle ; tige de 1% à 1®.80; de juillet à octobre, fleurs 
simples ou doubles, panachées de blanc et de pourpre. 
a Variété à fleurs rouges. Même culture. Semée sur 
couche en mars, elle fleurit la même année. 

À. ficifolia, L.; G. À FEUILLES DE Ficuier. De Sibé- 
rie. Feuilles palmées, à sirtuosités profondes. Plusrustique 

ue |’ 4. rosea; même culture, sans couverture l'hiver. 

À. officinalis, L.; G. orriCiNALE, voir les Plantes 
médicinales. 

Alihæa frutex, voir Hibiseus syriacus. 

Aliingia, voir Colymbæea excelsa, C. Cuninghami. 

ALvier, voir Pinus Cembro. 

ALYSSUM sa:ratile, L.; ALYSSE SAXATILE, CORBEILLE 
D'OR, THLASPI JAUNE. (Crucifères.) Dela Transylvanie, 
Petite plante sous-ligneuse, touffue; branches diffuses ; 
feuilles lancéolées, blanchâtres ; en mai, fleurs nom- 
breuses, d’un jaune doré très éclatant, en bouquet. La 
Corbeille d’or est une des plantes qui concourent le plus 
à l'ornement de nos jardins. Pleine terre pierreuse, un 
peu sèche. Multipl. d’éclats, de marcottes, et de graines 
aussitôt la maturité; repiquer au printemps en terre 
légère, pour mettre en place à l'automne. — Variété 
à feuilles panachées. 
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Alyssum deltoideum, voir Aubrietia deltoidea. 

AMANDIER, voir #mypdalus. 

Amaracus, voir Origanum Dictamnus. 

AMARANTE, voir Celosia. 

AMARANTINE, AMARANTOÏDE, voir Gomphrena glo- 
6osa, G. coccinea. 

AMARANTUS caudatus, L.; AMARANTE QUEUE DE 
RENARD, DISCIPLINE DE RELIGIEUSES. (Amarantacées.) 
De l’Inde. Annuelle; tige de 0".70 à 1"; feuilles ovales. 
oblongues, rougeâtres ; de juin en sept., fleurs en lon 
gues grappes pendantes et cramoisies. Ellese sème d’elle- 
même et vient partout. Propre à orner les vases des 
grands jardins. — Variété à fleurs jaunes. Or cultive, 
sous le nom d’AÀ. gigantesque, une variété magnifique 
qui furme une plante de 2 à 3", dont les rameaux sont 
terminés par de longues grappes pendantes, cramoisies. 

À. speciosus, Ker.; À. Pourras. Du Népaal. Tres 
belle plante annuelle; tige droite, rameuse, pyrami- 
dale, de prés de 2"; fleurs pourpre cramoisi, agglo- 
mérées le long des rameaux. Cette plante, qui se sème 
d'elle-même, réussit souvent mieux semée en place en 
avril qu’élevée sur couthe et repiquée ensuite ; terre 
tres meuble et fumée. 

A. ss ineus, L.; A. sANGuINE. De l'Inde. An- 
nuelle; tiges et feuilles d’un rouge sang dé bœuf; 
feuilles larges, ovales, arrondies, souvent échancrées ; 
fleurs en petites grappes axillaires ou terminales. Plante 
d’un bel effet. Culture de la précédente. 

À. tricolor, L.; À.rricoLons. De la Chine. Annuelle; 
tige de 0.50 à 1", rameuse ; feuilles tachées de 
jaune, de vert et de rouge; de juin en sept., fleurs ver- 
tes, latérales. Cette belle plante se sème en mars ou 
avril sur couche et se repique en pleine terre en mai. 

AMARYLLIS Belladona, L’Hér.; Coburgia Bella- 
dona, Herb.; A. BELLADONE, BELLADONE D'AUTOMNE 
Du Cap. Oignon allongé, de la grosseur du poing ; feuil- 
les allongées, canaliculées , tres glabres, plus courtes 
que la hampe, qui a de 0".50 à 0".70, terminée, d'août 
en oct., pe 8 ou 12 grandes fleurs roses, penchées, 
campanulées, odorantes. Les feuilles ne poussent que 
longtemps apres les fleurs. Planter les oignons à 0®.2e 
de profondeur en terre franche légere, mêlée d’un peu 


816 AMA 


de plâtre. Fleurit mieux en pleine terre qu’en pot, mais 
à bonne exposilion; couvrir de litière ou d’un châssis 
pendant l'hiver, et garantir les feuilles de la gelée ou 
de la pourriture. Tous les 3 ou 4 ans, terre nouvelle, 
et scparation des caïeux qu’on replante de suite. 

Amaryllis blanda, Gawl.; A. AGRÉABLE. Du Cap. 
Feuilles oblongues linéaires, obtuses, dressées, les in- 
térieures plus longues; pédoncules robustes; fleurs à 
pédicelles divariqués; spathe bivalve; fleurs blanches 
passant au rose en se flétrissant. Même culture. 

Amaryllis ambigua, A. fulgida, A. psittacina, 
A. Reginæ, À. reticulata, A. vütata, vow Hippeas- 
trum longiflorum, H. fulgidum, H. psittacinum, H. 
Regine, H. reticulatum, H. vititatum. 

A. aurea, voir Lycoris aurea. 

A. Broussonetii, À. latifolia, A. moluccana, voir 
Crinum Broussonetii, C. latifolium, C. moluccanun. 

À. CANDÉLABRE, ou GIRANDOLE, ou Josephinæ, ou 
DE JosÉPHINE, ou ortentalis, voir Coburgia muliiflora. 

A. Carnea, 4. nivea, À. DE VIRGINIE, voir Zephy- 
raruhes rosea, Z. candida, Z. Atamasco. 

A, ciliaris, A. disticha ou A. vVÉNÉNEUSE, voir 
Buphane ciliaris, B. toxicaria. 

A. crispa, voix Strumaria crispa. | 

A. curvifolia ou Fothergilia, A. sarniensis, À. 
undulata, voix Nerine curvifolia, N. sarniensis, NN. 
undulata. 

A. Cybister ou SALTIMBANQUE, 4. formosissima 
Où A FLEURS EN CROIX, voir Sprekelia Cybister, S. 
formosissima. | 

A. hyracinthina, voir Griffinia. 

A. intermedia, voir Habranthus. 

À. JAUNE, voir Sternbergia. 

A. speciosa, voir Valloia. 

Ces magnifiques plantes ne sont pas assez répandues 
dans les collections, peut-être parce que plusieurs es- 
pèces se montrent uu peu rebelles à la culture. Elles 
demandent une terre franche, légere, douce et substan - 
tielle. Les espèces de serre chaude, dont la végétation 
reste suspendue pendant l'hiver, doivent être dépotées 
en automne. On laisse sécher les bulbes, que l’on con- 
serve sur des tablettes; au printemps on les replante, 
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en ayant soin d’arroser modérément, mais fréquemment, 
et d'activer la végétation par la chaleur artificielle d’une 
couche tiède ou d’une serre. | 

Les espèces du Cap peuvent être cultivées avec avan- 
tage en pleine terre, et simplement préservées de la gelée 
par un châssis recouvert de paillassons ou de litière, à 
la maniere des Ixias. 

Amberboa, voir Centaurea moschata, €. Amberboi. 

AMBRETTE MUSQUÉE, voir Hibiscus Abelmoschus. 

À. JAUNE, voir Centaurea Amberboi. 

AMELANCHIER vulgaris, Mœnch.;Cratægus rotun- 
difolia, Lam.; AMÉLANCAIER COMMUX. (Rosacées.) In- 
digène. Arbrisseau de 2.50 à 3" ; feuilles ovales arron- 
dies, blanchâtres en dessous; en avril, fleurs grandes, 
d’un blanc soufre; fruit bleu noirâtre, 

À. Botryapium, DC.; 4. canadensis, Med. C. 
racemosa, Lam.; À A GRAPPES. Du Canada. Ar- 
brisseau de 3 à 4", à rameaux rougeitres; feuilles 
oblongues; en avril et mai, fleurs moyennes, à pétales 
linéaires et blancs; fruits noirs. Tout terrain, mais mieux 
terre franche légère. Semer au printemps apres avoir fait 
stratifier les graines; on le greffe aussi sur l’Aubépine. 
On cultive encore. entre autres espèces, l’4. sordifolia, 
qui a les feuilles plus ou moins pennées, les fleurs blan- 
ches en corymbes e iles fruits noirs. | 

À. ovalis, Lindl.; C. spicata, Lam. ; A.AÉPI; Plus 
pu que le précéd.; feuilles plus rondes; fleurs plus tar- 

ives, plus petites et en épi; Fruits rouges et plusgros. 

AMHERSTIA nobilis, Wall.; AMUxRSTIE NOBLE. 
Grand et magnifique arbre de la famille des Légumi- 
neuses, tribu des Césalpiniées, originaire de l’Asie, à 
feuilles composées de 6 à 8 grandes paires de folioles 
oblongues. Ses fleurs, d’une forme bizarre et qui rap- 
pellent celles de nos plus belles Orchidées, sont disposées 
en Jongues grappes pendantes. Le pétale supérieur, ou 
étendard, d’un beau rouge écarlate, est marqué au 
sommet d’une large tache jaune bordée de violet. Cet 
arbre admirable, qui peut fleurir très jeune, est de serre 
chaude. 

AMICIA zygomeris, DC.; AMICIE À FLEURS JAUNES. 
Da Mexique. Arbrisseau élégant, à rameaux flexibles, 
de 2", pubescent ; folioles obcordées, mucronces, glau- 
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ues ; en juin et juillet, pedoncules axillaires, portant 
À ou 9 fleurs jaunes, d’un joli effet. Pleine terre dans 
la bâche d’une serre tempérée. 

Amomum, voir Solarum pseudo-Capsicum. 

AMORPHA /fruticosa, Lin.; AMORPHE FRUTBSCENT, 
Inpieo BATARD. (Légumineuses.) De la Caroline. Arbris- 
seau de pleine terre, de 2" à 2°.50; feuilles semblables 
à celles de l’indigo; en août, fleurs en épi, bleu vio— 
lâtre, n'ayant quel’étendard. Terre franche légère, plus 
seche qu’humide, autrement l'extrémité des rameaux 

ele dans le nord de la France; multipl. de graines, 
de boutures et de couchage. Propre aux bosquets. 

A. Lewisii, Loddig.; À. ne Lewis. Arbrisseau peu 
élevé, à tiges divergentes, glabres, ainsi que les feuil- 
les ; en juin et juillet, fleurs peu nombreuses, petites, 
violet foncé. Pleine terre ordinaire. Les 4. pumila et 
glabra, un peu moins grands, se cultivent de même. 

AMOURETTE, voir Saxifraga urnbrosa et Brisa me- 
dia à la 1°° partie. 

Ampelopsis, voir Cissus quinquefolia. 

AMPHIBLEMMA cymosum, Naud.; Melastoma 
cymosumn, Schrad.; MÉLASTOME A FLEURS EN CIME. 
(Mélastomacées. ) Joli arbrisseau de 0".70 à 1", 
rougeûtre; feuilles en cœur aigu, un peu velues; en 
août, fleurs pourpre clair, à 6 pétales ouverts, ovales, 
en cimes ae corymbiformes. Terre de bruyère ; 
serre chaude; arrosements modérés l’été, rares l’hiver: 
au printemps, multipl. de rejetons séparés avec pré- 
caution , et plantés en petits pe , sur couche chaude 
et sous châssis. Originaire de la côte de Guinée. 

AMSONIA Tabernæmontana, DC. Prodr.; 4. latifo- 
l'a, Mich.; AMSONIE À LARGES FEUILLES. (Apocynées.) 
De l’Am. sept. Vivace; en touffe, haute de 0.50; 
feuilles ovales lanc.; fleurs bleues en corymbe terminal. 

A. ciliata, DC. Prodr.; T'abernæemontana angusti- 
folia, Ait.; À. À FEUILLES ÉTROITES. De l’Amér. 
sept. Également en touffe, un peu moins haute; 
feuilles linéaires lancéolées. Même fleur. Terre de 
bruyere humide et à l'ombre; multipl. d’éclats, de 
graines et de boutures pour les 2 espèces. 

A. salicifolia, Pursh.; À. À FEUILLES DE SAULE. 
Feuilles lancéolées, acuminées aux deux extrémités ; 
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fleurs en corymbes, multiflores, d’un bleu pâle, de 0".05 
de largeur. Plus robuste que les deux autres. — Ces 
lantes n'aiment pas à être deplantées souvent. 
: AMYGDALUS nana, L.; 4. georgica, Desf.; AMAN- 
DIER MAIN, À. DE GÉORGIE. (Rosacées.) D’Asie. Bel 
arbrisseau de 1%. à 1®.30, à rameaux effilés, à feuilles 
lancéolées ; en mai, quelquefois en sept., fleurs d’un 
beau rose, latérales et nombreuses. Multipl. de dra- 
pes et de noyaux. — Variété à fleurs doubles. Mult. 
e greffe; soleil et bonne terre chaude et légère. 

À. argentea, Lam.; 4. orienialis, Aiït.; A. SATINÉ, 
À. pu Levanr. Petit arbre à branches étalées; feuilles 
ovales lançéolées, argentées des deux côtés; en avril, 
fleurs roses de moyenne grandeur. 

Amygdalus pumila, voir Prunus Japonica. 

ÆAnacryclus Pyrethrum, voir Pyrethrum officinarum. 

ANAGALLIS inifolia, L.; 4. Monelli, Hort.; Mou- 
RON A FEUILLES DE LiN. (Primulacées.) D'Espagne. Tris- 
annuel; tige petite, dressée, anguleuse; rameaux nom- 
breux , ayant besoin d’appui; feuilles sessiles, opposées; 
lancéolées, et verticillées par 3 ou 4 au sommet; en mai 
et sept., fleurs en roue, passant du bleu au rouge, avec 
une tache earmin au centre. Terre franche légere, 
mi-soleil ; serre tempérée; multipl. de graines semées 
aussitôt mûres, et de boutures faites sur couche tiéde, 
qui peuvent fleurir 6 semaines apres. 

À. superba, Hort.; M. surenpe. Variété du précéd. 
à fleurs plus grandes et plus belles, roses ou violettes. 

À. collina, Schousb.; #. fruticosa, Vent.; M. EN ar- 
BRE. De l’Algérie. Joli arbuste de 0.50, à tiges tétrago- 
nes ; feuilles verticillées par 3 ou par 4, lancéolees ai- 
gues, persistantes; toute l’annee, fleurs de la couleur de 
celles du petit Mouron rouge, mais beaucoup plus gran- 
des. — Variété à fleurs doubles. Terre franche légere et 
substantielle; arrosements fréquents en été; craint l’hu- 
midité l’hiver; serre tempérée; boutures faites sur couche. 

A. Philipsi, fruticosa, grandiflora, rosea. Espèces 
distinctes ou variétés d’un même type, ces trois #na- 
gallis réunissent à un haut degré l'élégance du port à 
l'éclat des fleurs. Elles ont entre elles la plus grande 
analogie de formes. Fleurs très grandes mesurant de 
0.02 à 0%.03 en diametre; roses dans l’#. grandi- 
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J{Lora-rosea, elles sont rouge-brique ou saumonées dans 
V4. fruticosa, et du plus beau bleu de cobalt dans 
l'A. Philipsi. On voit que ces deux dernieres répè- 
tent, pour la couleur des fleurs, les deux variétés de 
notre 4. arvensis, dont plusieurs botanistes font deux 
espèces distinctes. 

On forme avec les Anagallis de jolis massifs qui se 
couvrent de fleurs tout l’été. On seme sur couche en 
mars pour repiquer et mettre en place en mai, ou en 
pleine terre en avril. Les semis d'automne ont lieu en 
septembre, en pépiniere, pour repiquer dans des pots 
de petites dimensions qu’on abrite l'hiver sous chässis 
froid ou en orangerie; ce sont ceux qui dongent la flo- 
raison la plu précoce l’année suivante ; elle commence 
en mai et dure jusqu’en octobre. 

ANANASSA bracteata, R. Br.; ANANAS A BRACTÉES. 
(Broméliacées.) Du Brésil. Bractées, ou feuilles qui ac- 
compagnent les fleurs, d’un très beau rouge. — A. vüt- 
tata; A. panacué, Variété à feuilles rubanées. Ces 
deux plantes se cultivent comme les autres Broméliacées, 
ou les Orchidées épiphytes. 

ANCHUSA Ztalica, L.; BucLosse n’Irause. Indigène. 
Vivace, en touffe haute de 0".50; feuilles oblongues ou 
oblongues spathulées, couvertes de poils rudes; fleurs 
en panicule, d’un beau bleu d'azur. Terre profonde, 
fraiche. Exposition au soleil. 

Anchusa petiola'a, voir Cynoglossum petiolatum. 

A. virginica, voir Lithospermum sericeum. 

ANCOLIE, voir 4quilegia.  : 

ANDROMEDA Mariana, L.; Leucothoë Mariana, 
DC. Prodr.; ANDROMÈEDE Du ManyLanp. (Ericacées.) 
Buisson rameux de 0®.70 à 1.30 ; rameaux pourpre; 
feuilles ovales, luisantes, ponctuées en dessous; en juil- 
let, grappes de fleurs blanches en cloche. Plante très 
longtemps verte. 

À. cassinefolia, Vent.; Zenobia speciosa, DC. prod. ; 
À. À FEUILLES DE CASSINÉ. Buisson de 0®.70 à 1"; feuilles 
ovales, glabres des deux côtés ; en juillet et août, fleurs 
grandes, fasciculées, en clochette, d’un blanc de lait. 

A. speciosa, Michx.; Z. speciosa, var. DC. Prodr.; 
À. PULVÉRULENTE. De l’Amér. sept. Port et fleurs de 
la précédente, mais beaucoup plus belle en ce que le 
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dessous de ses feuilles est couvert d’une poussière blan- 
che ; fleurit en juin et juillet. 

Andromeda racemosa, L.; Z.racemosa, DC. Prodr. 
À. A «&rRAPPES. De la Pensylvanie. Arbuste de 1"; 
feuilles oblongues, lanceéolées; en juillet, fleurs en 
grappes, blanches, petites, cylindriques. 

À. polüfolia, DC. Prodr.; A. A FEUILLES DE POU- 
Li10T. Des Alpes. Jolie touffe arrondie, de 0.35; feui:les 
persistantes, lancéolées linéaires ; en mai, fleurs rouges 
ou blanches, en grappes courtes, globuleuses. — Va- 
riétés à feuilles larges et à feuilles étroites. 

A. arborea, L.; Oxydendrum arboreum, DC. 
Prodr. ; Lyonta arborea, Nutt.; À. EN aAnëne. De 
l’Amér. sept. Arbre de 16 à 20"; feuilles persistantes, 
ovales, souvent tachées de rouge ; en juin et juillet, 
fleurs petites, blauches, en grappes droites, terminales. 

À. jamaicensis, Sw.; L. jamaicensis, DC. Prodr.; 
À. DE LA Jamaïque. Feuilles persistantes, d’un beau 
vert luisant en dessus ; en mai-juillet, fleurs en forme 
de grelots, tres délicates, blanches, transparentes, 
groupées à l’aisselle des feuilles supérieures et exhalant 
une douce odeur de miel. Serre chaude. 

A. marginata, Pers.; Leucothoe cortacea, DC. 
Prodr.; A. MARGINÉE. De Ja Floride. Arbuste de 1°; 
tiges grèêles, feuilles ovales, luisantes, garnies d’un re- 
bord particulier ; en août, 3 à 7 fleurs réunies, blanches 
ou rougeätres. 

À. axillaris, Lam.; L. axillaris, DC. Prodr.; A. 
AXILLAIRE. De la Caroline. Arbuste de 1", à 1".30; 
tiges et rameaux J’un rouge vif dans leur jeunesse; 
feuilles persistantes, ovales, pointues, à nervure rouge; 
enete, fleurs blanches, en grappes.— Variétés à feuilles 
plus étroites et plus petites ; — à feuilles ovales, #. 
ovata. 

À. tomentosa, Hortul. ; À. COTONNEUSE. De la Ca- 
roline. Tiges de 1". à 1°.30 ; feuilles ovales, nervées, 
velues; au printemps, fleurs en grappe, blanches, 
grandes, cotonneuses ; plante presque toujours verte. 

A. calyculata, L.; Cassandra calyculata, DC. 
À. CALICULÉE. Du Canada. Tiges de 0.65; feuilles 
ovales, ponctuées de blanc en dessus; en mars, fleurs 
petites, blanches, globuleuses, en grappes pendantes. — 
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Variété à feuilles étroites et à tiges droites. On cul- 
tive encore les 4. mernbranacea, paniculata, serra- 
tifolia et burifolia, jolis arbrisseaux d’orangerie. 

Les Andromeda phryllireæfolia et chinensis sont 
aussi de jolis arbrisseaux d’orangerie, à fleurs blanches ; 
multipl. de boutures ; l’Ænd. chinensis est délicate. 

Les Andromedes ont été divisées en plusieurs genres 
dont nous donnons exactement la synonymie. Nous 
avons décrit toutes les espèces sous leurs anciens noms, 
de peur de jeter de la confusion dans l’esprit des ama- 
teurs et des jardiniers; mais nous engageons ces der- 
niers à placer les noms nouveaux entre parenthèses à 
côte des noms anciens qui déjà sont complétement aban- 
donnés par les jardiniers anglais et belges. 

Presque toutes se cultivent en plate-bande de terre de 
bruyéere ombragée. Multipl. de marcottes et d'éclats. 

ANDROPOGON Nardus, Lin.; ANDROPOGON A ODEUR 
DE CITRON. (Graminées.) De l’Inde, Vivace. Les Anglais 
font avec ses feuilles un thé agréable. Multipl. d'écfats. 
Serre chaude, 

A. squarrosus, W.; À. RuDE. Vivace. Les racines 
de cette Graminée, connues sous le nom de VÉTIVER, 
servent à parfumer le linge et les étoffes, ou à en éloi— 
gner les insectes. Culture facile en serre chaude; on 
peut faire la récolte des racines en automne. 

ANDROSÆMUM officinale, DC.; ANDROSÈEME ur 
FICINAL, TOUTE-SAINE. ( Hypéricinées.) Indigene. Ar- 
buste touffu , arrondi, haut de 0%.35 à 0.65; feuilles 
ovales, sessiles, grandes, rougissant en automne; tout 
l'été, fleurs jaunes en ombelle terminale, auxquelles 
succèdent des baies noires et luisantes. Préfere les lieux 
frais. Multipl. d’éclats et de graines; pleine terre. 

ANEMONE coronaria, L.; ANÉMONE DES FLEURISTES. 
—Æ. hortensis, L.; A. stellata, Lam.; À. DES JARDINS, 
À. ÉTOILÉE. (Renonculacées.) Ces deux belles plantes in- 
digenes ont fournilesnombreuses variétés doubles que les 
fleuristes recherchent, et qui s'épanouissent du 15 avril 
à la fin de mai. Voici les qualités qui distinguent les 
pee de premier ordre : 1° pampre (feuillage) épais, 

ien découpé, d’un beau vert ; 2° fane (collerette ou in- 
volucre) de même, mais éloignée de la fleur du tiers de 
la longueur de la baguette (tige) ; 3° tige haute, ferme, 


RUE 


ANE 683 


droite; 4° fleur proportionnée à la tige, d’une belle forme, 
c’est-a-dire bomhée et en bouton ; 5° manteau (pétales 
de la circonference) épais, arrondi, d’une couleur fran- 
che, avec le limbe et la culotte (l'onglet) d’une autre 
couleur ; les pétales formant le cordon (rang immédiat 
apres le manteau) courts, larges, arrondis , surtont 
d'une couleur tranchante, les béquillons (ovaires exté- 
rieurs avortés, changés en pétales, formant le cercle 
d’après la direction du cordon) nombreux, peu pointus, 
en accord avec la panne ou peluche (ovaires du centre 
changés en pétales); les pétales de cette derniere al- 
longés et proportionnés de maniere à former en totalité 
un disque bombé ; 6° enfin la fleur doit avoir au moins 
0.055 à 0®,080 de largeur. 

Pour obtenir de nouvelles variétés réunissant toutes 
ces qualités, il faut semer. On choisit les Anemones 
simples dont les couleurs sont les plus recherchées, les 
fleurs les plus larges, les plus régulières, enfin celles 
dont les tiges sont les plus fortes. Lorsque les ovaires 
fécondés mürissent, on les coupe afin que les vents 
n'enlevent pas les graines, et on les conserve dans un 
lieu sec jusqu'au moment de semer. Dans les climats 
où le froid n’excede jamais 8 à 10 degrés, on peut 
semer en automne; dans les climats plus froids on 
attend le printemps. Quand le jeune plant est leve, on 
Je tient loujours net de toutes herbes etrangeres, on le 
bine, on l’arrose. À la fin de juin, quand les fanes sont 
desséchées, on relève les pattes ou racines, alors nommées 
pois.On les place à l’air dans un lieu qui ne soit ni trop 
sec ni trop humide; ensuite on les met dans des boîtes ou 
casiers jusqu’à l'automne ou jusqu’au printemps. Nous 
renvoyons d’ailleurs au mot RENONCULE pour des dé- 
tails plus étendus sur les soins et procédés de culture 
qui conviennent également à l’Anémone. 

Beaucoup d’Aneémones fleurissent la 2° année; on 
marque celles qui méritent d’être conservées, et, parmi 
les simples, celles dont la forme et les couleurs pro- 
mettent; on peut les cultiver comme porte-graines. 

Pour avoir des Anémones semi-doubles en fleur au 
mois de novembre ou de décembre, on plante à la mi- 
juillet, ou au plus tard au commencement d’août; on 
arrose souvent le plant, si le temps est sec, et on le ga- 
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rantit des premières gelées. Ces pattes ne peuvent pas 
mûrir; elles sont perdues, à moins qu'elles ne passent 
l’hiver et qu’elles ne se rétablissent l’année suivante. 

Anémone pavonina, Lam.; A. OEIL DE PAON. Du 
midi de la France. Racine tubereuse; pétioles purpu- 
réns ; feuilles à 3 lobes lobes eux-mêmes; tiges grèêles, de 
0.28 à 0°.32; en avril, fleurs solitaires, un peu diffé- 
rentes de l'A. des fleuristes, belles, tres ouvertes, larges de 
0®.055, composées d’une infinite de pétales longs, étroits, 
d’un cramoisi clair et vif, les pétales du centre, d’un 
vert plus ou moins pur. Cette espèce se gouverne comme 
la précédente. 

Ë ranunculoides, L.; À. FAUSSE RENONCULE ; SYL- 
V1B JAUNE. Indigene. Tige de 0.10 à 0®.14; colle- 
rette de 3 à 5 feuilles; en mars, 1 ou 2 petites fleurs 
jaunes. Sa précocité fait son seul mérite. — Variété à 
fleurs doubles. Terre franche , légère , fraîche, ombra- 
gée. Multipl. par la séparation des racines tous les 3 
ou 4 ans; replanter de suite dans une nouvelle terre, 
l'œil en dessus. 

À. apennina, L.; À. pe L'APEnNIN. D'Italie. Feuilles 
2 fois ternees ; en mars ou avril, belles fleurs bleues, à 
pétales nombreux et étroits. Même culture. 

À. narcissiflora, L.. ; À. À FLEURS DE Narcisse. Des 
Alpes. Racines vivaces, fibreuses ; feuilles à lobes pro- 
fonds et à bords ciliés ; tige rameuse de 0".16 ä 0.98, 
pers en mai, ombelle de fleurs à’ petales 

lancs et disque jaune, ressemblant au narcisse. Ex- 
position ombrageée. Mème culture. 

À. pulsatilla, L.; À, PULSATILLE, HERBE DU VENT, 
- CuQuELOUnDE. [ndigene. Feuilles tripennées, à seg— 
ments linéaires ; tige de 0.92 à 0",98; en avril et mai, 
jolie fleur, assez grande, bleu violet, faisant effet. Pleine 
terre sèche, siliceuse. Plusieurs autres especes du même 
groupe, telles que pulsatilla patens, Halleri, méritent 
d’être cultivées pour leur floraison précoce. 

A. vitifolia, Bot. Mag. ; À. À FEUILLES DE VIGNE, 
Du Népaul. Racines vivaces, fibreuses; tiges de 0".50o à 
0".60 ; feuilles radicales pétiolées, en cœur, à 3-5-7 
lobes, longues de 0".06 à 0®.14 ; tige divisée par di- 
chotomies, haute de 0®.70 à 1"; fleurs blanches, larges 
de 0".08. Orangerie, ou pleine terre sous bâche. 
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Anëmone japonicæ, Lindl.; Clematis polypetala; 
À. pu Japon. Plante vivace: tiges de 1": feuilles trilo- 
bées, àsegments dentés; tige Pélevant à 0.30 ou 0.40, 
etse couvrant en été d’une quantité de fleurs grandes, 
solitaires, longuement pédonculées ; divisions linéaires, 
nombreuses, d’un beau lilas pourpre. Ses graines mù- 
rissent rarement; on la multiplie avec facilité de dra- 
geons et d’éclats. Terre de bruyère fraîche ou légère et 
ombragée. 

À. elegans, Due; À. ÉLÉGANTE. Du Japon. Vivace; 

plus robuste que la précédente; tiges de 1" à 1.50; 
eurs à divisions ovales ou obovales, échancrées, variant 
du rose pâle au rose vif, moins nombreuses et plus 
pâles que dans l’4. japonica. Mème culture. 

À. arborea, Hortul.; #. capensis, DC. ; #ragene 
capensis, L.; À. EN ARBRE. Du Cap. Tige ligneuse de 
0".16 à 0.99; feuilles pennées, roides, étalées, à di- 
visions pennatifides , cunéiformes; hampes latérales et 
terminales, longues de 0".50, munics d'une collerette 
d’où sortent 2 fleurs rougeâtres en dehors. blanches en 
dedans, larges de 0.055, à 15 pétales striés. Elle fleurit 
_en mars et avril, dans une serre froide, au levant. 
Terre de bruytre; multipl. par éclats. 

ANÉMONE HÉPATIQUE, voir Hepatica. 

ANETTE, voir Lathyrus tuberosus. 

ANGÉLIQUE ÉPINEUSE, voir #ralia sinensis, À. spi- 

nosa. : 
ANGELONIA salicariæfolia, Humb.; ANGÉLONIE À 
FEUILLES DE SALICAIRE. (Scrofularinées.) De Caracas. 
Plante vivace, haute de 0.65, touffue, à feuilles op- 
posées, lancéolées, dentées en scie, longues de 0.06 à 
0®.10; tout l’été et l’automnne, fleurs bleu lilas, de 
moyenne grandeur, disposées en grappe terminale. 
Serre tempérée ; multipl. facile d’éclats, de boutures et. 
de graines. — 4. minor, jolie petite plante; même cul- 
ture. — 4. hirta, espèce qui se distingue par ses feuilles 
tres velues ; elle parait moins délicate. 

ANIGOSANTHOS ffavida, Red.; Schwægrichenia 
flavida, Spreng.; ANIGOSANTHE 3AUNATRE. (Hémodora- 
cées.) De la Nouv.-Holl. Racinesfibreuses; feuilles ensifor- 
nes; Lige de 0.65, glabre; rameaux cotonneux; en êle, 
panicule de 15 à 20 fleurs jaune päle lavé de vert, à 


+ 
- 


886 ANT 

tube un peu réfléchi et velu, à divisions marquées de 
violet. Orangerie. On peut mettre les Anigosanthes en 
pleine terre l'été et les rempoter en octobre, pour leur 
faire passer l’hiver sous châssis. Multipl. de drageons. 

Ænigosanthos rufa, Lab.; À. noussarre. De l’Aus- 
._ tra. Tige plus basse, hérisste de poils; feuilles li- 
néaires; fleurs plus nombreuses, en corymbe pani- 
oule, chargées de poils épais, roux et plumeux. Même 
culture. 

À. coccinea, H. P.; À. ÉCARLATE. Même port, à fleurs 
rouge amarante, et la plus belle des trois. Même cul- 
ture et arrosements fréquents pendant la floraison. 

À. cruenta, Lindl.; À. SANGUINOLENTE. Tiges et 
feuilles de la précedente; fleurs rouge feu à 2 divi- 
sions inférieures plus prononcées. Même culture. 

ANIS ÉTOILÉ, voir {{/licium. . 

Anisacanthus virgularis, voir Justicia quadrifida. 

ANOMATHECA juncea, Ker.; Lapeyrousia juncea, 
Peurr.; ANOMATHÈQUE JONCIFORME. (lridées,) Du Cap. 
Tige droite, cylindrique et rameuse, de o®.40 à 0.65; 
feuilles ensiformes, engainantes; en mai et juin, fleurs 
sessiles, sans tube, rose vif, en épi lâche, unilatérales, 
munies chacune d’une spathe tres courte. Oignon tres 
petit; multipl. de caïeux ; culture des Zx'a. 

Anona, ÂNONE, voir Æsimina triloba. 

ANTENNARIA margaritacea, R. Br.; Gnapha- 
lium margaritaceum, L. ; IMMORTELLE DE VIRGINIE. 
(Composées.) Vivace et rustique ; tiges de 0".50; feuilles 
linéaires , lancéolées; en juillet-sept., fleurs en co- 
rymbe, jaune soufre ; involucre argenté. Tout terrain, 
exposition au soleil; multipl. de traces. 

ÆAnthadenia sesamoides, voir Sesamum brasiliense. 

ANTHEMIS parthenioides, Bernh.; Matricaria PA 
thenioïdes, Desf. ; ANTHÉMIS FAUX-PARTHÉNIUM, Ma— 
TRICAIRE MANDIANE. (Composées.) Tige sous-ligneuse, 
de 0.65; feuilles à 5-7 folioles incisées, pennatifides ; 
toute l’année, fleurs en corymbe paniculé, blanches, 
tres doubles, larges de 0.028, conservant à peine 
. une legere teinte jaunâtre au centre. Terre ordinaire. 
Multipl. facile d’éclats et de boutures. Pleine terre, 
avec couverture l'hiver ; quelques pieds en pots reim- 
plis de terre meuble légère, qu’on rentre en serre tem- 
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perée, où ils fleurissent pendant presque tout l’hiver. Tres 
répandue sur les parterres comme fleur d'automne. 

Anthernis nobilis, L.; À. ODORANTE ; CAMOMILLE 
ROMAINE. Indigène. Aromatique et vivace; elle forme 
des touffes basses, propres à faire des bordures; en juin- 
août, fleurs doubles, blanches. Terre franche et seche. 
Multipl. par éclats. 

À. tinctoria, L.:; À. Des Tginrurtenrs. Des Alpes. 
Vivace; tiges de 0.65, en touffes; feuilles de ; 
en juin-nov., fleurs grandes, à rayons jaunes et dis- 
de pâle. Mème culture; multipl. de graines semées, 

‘avril en juillet, en pépiniere pour repiquer à l’automne 
ou au printemps. 

À. arabica, L.; Cladanthus proliferus, DC.; À. 
D'ARABIE. Jolie et annuelle; tiges couchées, dichotomes; 
feuilles bipennées, linéaires ; en juillet-sept., fleurs 
Jaune orangé. Même terre; semer en avril et sur place. 

Anthemis, voi Pyrethrum sinense, P. officinarum. 

Anthericum, voir Phalangium Liliago, P.ramosum. 

ANTHOCERCIS &ttorea, Labill.: ANTHOCERCIS A 
FLEURS JAURES. ( Scrofularinées,) De la Nouv.-Holl. 
Arbrisseau rameux, de 0".70 à1°.50; feuilles spatulées, 
charnues, entières ou dentées, de la grandeur de celles 
du Buais ; en été, fleurs axillaires ou terminales, jaunes, 
tabe strié de brun, à limbe divisé en cinq lobes lancéo- 
les. Multipl. de boutures; serre tempéree. 

On cultive de mème l’A. viscosa à grandes fleurs 
blanches. 

ANTHYLLIS barba Jovis, l;.; ANTHYLLIDE BARBE 
vE Jupiter. (Papilionacées.) Du Levant. Arbrisseau tres 
agréable, de 1".30 à 1.60; feuilles persistantes, pennées 
avec impaire, à folioles lancéolées, soyeuses et argen- 
tées en dessous; de mars en mai, fleurs petites, jaunes, 
en bouquets. Terre franche, légere et substantielle ; ex- 
position chaude; peu d’eau; orangerie près des jours, 
ou pleine terre, en garantissant de l'humidité et des 
gelées. Multipl. de marcottes, boutures et graines. Les 
4. cytisoides, L. et 4. Hermanniæ sont des arbris- 
eaux qui se cultivent de même. 

ANTIRRHINUM mmajus, L.; MUFLIER DES JARDINS 
Mourir pe Vrau, GUEULE DE Lion. (Scrofularinées. 
indigène, Bisannuel ou vivace; tige de 0.70 à 1" 
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feuilles lanceolées, lisses; en mai-août, fleurs en épi, 

andes, irrégulières, simulant un mufle, rouges, ou 
Éisiches sulfurées; on a obtenu des variétés plus jolies 
qui sont: 1° 4. purpureum, préféré pour orner les par- 
terres; 2° 4. fulgens; 3° À. bicolor, tube de la corolle 
blanc pur, limbe d’un pourpre vif; il se perpétue de 

aines; 4° 4. caryophylloides, strié de rouge sur un 
End blanc; 5° 4. Foungianum, marqué de rouge et de 
jaune sur fond blanc; 6° 4. flore pleno, à fleurs doubles, 
rouge pâle, jaunes, odorantes, singulières, mais moins 
jolies. Enfin les semis ont produit quelques pélories de 
couleurs variées, et sur lesquelles on rencontre plu- 
sieurs éperons placés à la base ou au sommet du tube. 
Toutes ces variétés se multiplient de boutures. 

APALANCBE VERT, voir Prinos. 

APHELANDRA tetragona, Nees v. Esenub. ; Justicia 
cristata, Jacq.; APHÉLANDRE A CRÊTE. De l’Amérique du 
Sud. Tige peu rameuse, frutescente, de 1.30 à 1".60 ; 
feuilles grandes, ovales; en août et sept., fleurs magni- 
fiques, très longues, tubuleuses, d’un beau rouge ver- 
millon, en épi quadrangulaire. 

_ A. /fulgens, Dne.; À. ÉCLATANTE. Du Mexique. Arbuste 
de 1"; tie droite, pubescente ; feuilles ovales, lancéo— 
lées, entières, couvertes de poils rudes; en sept. et oct., 
fleurs terminales en épis quadrangulaires, entreméèlés de 
bractées ; corolle longue de 0".03 à 0".04, d’un rouge 
éclatant. Terre légère et substantielle, arrosements fré— 
quents ; serre chaude; multipl. de boutures chauffées. 

À. aurantiaca, Nees; À. oRANGÉE. Dans les forêts 
épaisses du Mexique. Tiges de 0.70; feuilles gran- 
des, ovales, luisantes ; fleurs jaune d'or, disposées en épis, 
trés denses, accompagnées de bractées d’un vert jaune, 
Même culture. 

Æbphelexis humilis, voir Helipterum humile. 

Apios sinensis, voir Wistaria sinensis. 

* APOCYNUM androsæmifolium, L.; APOcYn GoBE- 
MOUCHES. (Apocynées.) De Virginie. Vivace et traçant; 
tiges de 0".65, rameuses, portant de juillet à septembre 
beaucoup de jolies petites fleurs roses contenant un suc 
mielleux. Pour sucer ce miel, les mouches passent le 
pavillon de leur trompe centre les filets des étamines ; 
quand elles veulent se retirer, elles levent la tèle, mais 
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alors leur trompes'engage entre les antheres,et, ne pou- 
vant la faire sortir par cette fente étroite, elles restent 
prises ; de là le nom de gobe-mouches. Terre franche lé- 
gere et fraiche; FR du levant; multipl. degraines 
en mars, ou par drageons. 


Apocynum venetum, L.; À. DENTÉ. Des îles Ionien- 
nes. Vivace; tige de 1"; feuilles semblables à celles du 
Saule ; en juillet et août, fleurs blanches ou rougeûtres. 
Terre légere et substantielle ; exposition du midi; mult. 
du précédent. 

APONOGETON distachyus, Thbg.; Aronocé- 
TON À DOUBLE ÉPi. (Naïsdées.) Du Cap. Vivace; 
feuilles flottantes, oblongues, d'un beau vert, les plus 
jeunes maculées; hampe plus grosse que les pétioles, 
terminée par un épi bifurqué de fleurs blanches, 
d'une odeur suave. bn le place habituellement dans le 
bassin d’une serre chaude ou tempérée, mais il sup 
porte à l’air libre les hivers doux; il s’est naturalisé 
aux environs de Montpellier. 

ApP0o, voir Urtica. 


AQUILEGIA vulgaris, L.; ANCOLIE COMMUNE, A. 
DES JARDINS, GanT DE NoTrE-Dame. (Renonculacées.) 
Indigene. Vivace et rustique; tige de 1", à feuilles tri- 
ternées ; en mai et juin, fleurs pendantes, à calice co- 
loré, et pétales prolongés en cornets à la base, rouges 
violâtres, blancs ou panachés, simples ou doubles. Terre 
substantielle; exposition ombragée ; multipl. de graines 
aussitôt müres, ou d’éclats. Cette plante craint la grande 
humidité et la neige. L’Ancolie, cultivée depuis des 
siècles comme plante d'ornement, a produit une foule 
de variations dans la forme et la couleur de ses fleurs. 
Port de la précédente; fleurs de même couleur, mais 
plus grosses et plus belles. Même culture. 

A. sibirica, Lam.; À. DE SisértE. Tige de 0,39, 
resque nue; fleur solitaire, dressée, d’un beau bleu, à 
imbe des pétales blanc. Pleine terre ordinaire. 

À. glandulosa, Fisch.; À.cLanpuLeuss. De Sibérie. 
Plante basse, touffue; feuilles triternées, à folioles 
trilobées, incisées, obtuses, rougeâtres en dessous ; 
tige de 0.35, le plus souvent terminée par une fleur 
d'un beau bleu, à sépales glanduleux au sommet et à 
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cornets jaunes, ainsi que les étamines. Cette espece et 
la précedente sont sujettes k dégénérer lorsqu on les 
multiplie de graines. 

Aqguilegia Wittmanniana, Past. Mag.; À. ve Wirr- 

MANN. Du Caucase. Jolies touffes de 0.50; en juin, 
Beurs d’un beau bleu porcelaine. 
. À. jucunda, Fisch.; À. AGRÉABI.8. Tiges de 0".80 à 
0®,40; en juin-août, fleurs tres grandes d’un beau bleu 
porcelaine nuancé de blanc ; éperans courts, roulés en 
crosse, de même couleur que les sépales. Terre légère, 
mêlée de terreau de feuilles. Plante vivace et robuste 
propre à décorer les rocailles. 

À. pyrenaica, À. DES Pyrénées. (Renonculacées.) 
La hampe se termine par de grandes fleurs simples et 
d’un bleu clair. Cette espèce demande à être plantée 
au nord et en terre sèche. 

À. formosa, Hort.; À. AGnéABLE. Vivace. Tige 
droite, de 0®.70; feuilles triternées, à folioles incisées;, 
en juin, fleurs en corymbe terminal, roses, doubles, 
sommet des pétales blanc. Pleine terre; un peu ombrée. 

A. di L.; À. pu CANADA. Plante fort élé— 
pue port et Po beaucoup plus petits que 

ans les autres espèces ; fleurs d’un beau rouge safrané. 
Cultiver à l’ombre en terre légère et fraîche. Multipl. 
de graines. Se sème souvent d'elle-même. 

À. Skinneri, Paxt.: À. DE SkINNER. Du Guatimala. 

ARABIS verna, ÂAit.: ARABETTE PRINTANIÈRE. À. 
albida, DG.; — A. caucasica, W.; A. pu CAUCASE. 
(Crucifères.) Ces deux plantes vivaces forment des 
touffes, et se couvrent de fleurs blanches en mars et 
avril. Ce sont des messageres du printemps, propres à 
orner les parterres et les rochers. Elles croissent dans 
les sables les plus secs, où elles font des bordures solides. 
Multipl. de bénhches enracinées en juin pour consti- 
tuer de fortes touffes que l'on met en ace en sep- 
tembre ou octobre. 

ARALIA spinosa, L.; ANGÉLIQUE ÉPINEUSE. (Ara— 
liacées.) De la Caroline. Arbrisseau de 2 à 4"; tige 
épineuse; feuilles grandes, épineuses, tripennées; en 
août et sept., fleurs petites, blanc sale, à odeur de 
Lilas, disposées en une immense panicule divisée en 
petites ombelles. Terre très légère, fraiche ; mi-soleil ; 
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multipl. de rejetons, de tronçons de racines, ou de 
graines semées aussitôt la maturité en terrine, qu’on 
enfonce dans une couche tiède au printemps ; repiquer 
en pots pour rentrer dans l’orangerie, et ne mettre en 
place que l'année suivante. Cet arbrisseau périt plutôt 
de sécheresse que de froid. 

Aralia sinensis, Lin.; À. pe LA Cuixs, Feuilles plus 
grandes, pubescentes, pie dans leur jeunesse, 
perdant leurs épines dès l'âge de 3 ans. Même culture. 

ARAUCARIA imbricata, Ruiz. et Pav.; Dombeya 
chilensis, LAM.; Colymbea quadrifaria, Sal.; Anau- 
cArIA DU CuiLi. (Conifères.) Bel arbre pyramidal de 
50”; rameaux la plupart verticillés, étendus horizontale- 
ment, couverts de feuilles solitaires, sessiles, ovales lan- 
céolées, épineuses au sommet, longues de 0®.02 à 0"-03. 
Terre de bruyère pure ou mélangée. Multipl. de bou- 
tures étouffées, ou de graines qu'on recoit assez faci- 
Jement du Chili pour que cette espèce soit répandue 
dans le commerce. C'est celui de tous les Æraucaria qui 
supporte le mieux le froid ; on en voit au Jardin des 
Plantes, en pleine terre, un individu de près de 4 mètres. 

À. brasiiana Lamb.; C. angustifolia, Radd.; 
À. pu Bnésir. Feuilles plus étroites et du double plus 
longues que celles de l'espèce précédente. L'épine qui 
les termine est plus faible et moins piquante. Ses ra- 
meaux sont plus allongés et plus pendants. Quoiqu'elle 
soit plus vigoureuse et d’une végétation plus rapide, 
elle est moins rustique et ne supporte pas 5 degrés de 
froid. Même culture et multipl. 

Araucaria Bidwilliï, columnaris, excelsa, voir 
Colymbea. 

ARAUJA albens, Don.; Physianthus albens, Mart.; 
AÂRAUJA SLANCHATRE. (Asclépiadées.) Du Brésil austral. 
Plante ligneuse, grimpante, Longue de 4 à 5"; feuilles 
oblongues, blanches en dessous, un peu ondulées sur les 
bords; tout l’été et l'automne, fleurs blanches, lavées 
de rose, odorantes, à limbe ondulé ou crispé. Multipl. 
de boutures, en terre légere; serre tempéree; terre or- 
dinaire mêlée de terreau. Livrée à la pleine terre en 
mai, elle fleurit jusqu'aux gelées. Cette jolie piste 
passe l’hiver en pleine terre dans le midi et dans l’ouest 
de la France, 
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ARBOUSIER, voir #rbulus. 

ARBRE À CHAPELETS OU À. SAINT, voir Melia Aze- 
darackh. 

À. À LA CIRE, voir Myrica cerifera. 

A PERRUQUE, voir Rhus Cotinus. 

A SUIF, voir" Stillingia sebifera. 

AU POIVRE, voir fier Agnus-castus. 
AUX ÂNÉMONES, voir Calycanthus floridus. 
. AUX FRaAIsESs, voir #rbutus Unedo. 

AUX QUARANTE ÉCUS, voir Salisburia. 

+ D'ARGENT, voir Leucadendron argenteum. 
DE CASTOR, voir Magnolia glauca. 

DE JUDÉE, voir Cercis siliquastrum. 

DE NEIGE, voir Chionanthus. 

, DE SAINTE-LUCIE, voir Cerasus Mahaleb. 

À. DE SOIE, voir Acacia Julibrizin. 

A. DE v18,voir Cupressus thuioides, Thuia orientalis. 

ARBUTUS Unedo, L.; ARBOUSIER COMMUN, ARBRE 
AUX FRAISES. (Ericacées.) Des Pyrénées. Arbre de 5”, 
toujours vert ainsi que les suivants; jeunes rameaux 
d’un beau rouge; feuilles ovales oblongues, persistan- 
tes, à pétiole rouge; en sept.-janv., fleurs blanches 
ou rouges, en grappes pendantes; fruits semblables 
à des Fraises, mais d’un goût fade. Terre franche légère. 
Exposition nord-ouest en pleine terre, en le garantis- 
sant des fortes gelées, ou orangerie pres des jours. 
Multipl. de marcottes ou de graines semées le plus tôt 
GE e, et placées en mars sur couche tiède; on repique 
e plant quand il a 0°”.03; on ne le risque en pleine 
tèrre que lorsqu'il est fort. — Variétés : panachée; à 
fleurs roses ; à fleurs doubles; autre à fleurs plus grosses, 
mais arbrisseau plus petit. 

À. canariensis, Lin.; À. longifolia, Mort. ; À. À LON- 
GUES FEUILLES. De Tenériffe. Feuilles de 0®.16 à 0",99, 
à nervures rouges; en mai, fleurs blanches, lavées de 
rose, en belles grappes. Multipl. de greffe sur le précé- 
dent; terre d’Oranger et orangerie. 

À. Andrachne, L.; À. ANDRACHNÉ. Du Levant. Écorce 
lisse, d’un rouge brun, qui se détache par larges 
écailles ; feuilles ovales ; en mars et avril, fleurs blan— 
ches, en panicule. Même culture; orangerie; multipl. 
de greffe sur le premier. 
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Arbutus Uva-ursi, voir A#rctostaphrylos. 


ARCTOSTAPAYLOS Uva-ursi, Spr.; Arhutus Uva- 
urst, L.; Bussenoze, RaïsiN D’ours. (Ericacées.} Des Al- 
. Touffes couchées ; petites feuilles, luisantes, un peu 
semblables à celles du Buis; fleurs blanches en mai; fruit 
ie d'un beau rouge, en grappe, et mangeable. Terre 
ebruyére au levant. Mulupl. degraineset de marcottes. 
ARCTOTIS acaulis, var. tricolor, DC. Prodr.; Anc- 
TOTIS TRICOLORE. (Composées.) Du Cap. Vivace; racines 
en fuseau ; feuilles ovales, lyrées ou crénelécs ; tiges de 
0®.35, uniflores ; en mai et juin, fleurs radiées, couleur 
de soufre pâle en dedans, rouge sanguin et bordées de 
blanc en dehors ; disque pourpre foncé, d’un joli effet, 
Terre franche mêlée de terre de bruyère. Exposition au 
midi et arrosements fréquents en été. Serre tempérée ou 
châssis pendant l'hiver. Multipl. d’éclats, de boutures et 
de graines sur couche chaude. On cultive de même les 
A. rosea, à fleurs roses; 4. maculata, à fleurs blanches 
marquées de jaune à l'extrémité des fleurons ; 4. un- 
dulata, grandiflora, fastuosa, à fleurs loutes jauues. 
La derniere est annuelle. 

ARDISIA solanacea, Roxb.; AKRDISIE SOLANACÉE. 
(Myrsinées.) De la côte de Coromandel. Arbrisseau de 
1.50 à 2”; tige à rameaux peu nombreux; feuilles pé- 
tiolées, ovales, lancéolées, entières; en juin et juillet 
fleurs en corymbes, purpurines, à curolle étoilée, un peu 
charnue. Culture des Plantes de serre chaude. 

À. crispa, DC.; À. crenata, Bot. Mag.; À. À FEUIL- 
LES CRÉNELÉES. Des Indes or. Arbrisseau à tête arron- 
die, de 0".65 ; feuilles ovales oblongues, bordées de cré- 
nelures glanduleuses ; fleurs en corymbe convexe, peti- 
tes, rosées. Fruits rouges, nombreux, pisiformes, d’un 
bel effet. Serre chante, terre de bruyère mélangée ; 
multipl. de graines et de boutures. 

A. paniculata, Roxb.; A. PANICULÉE. Des Indes or. 
Arbrisseau vigoureux, à rameaux divergents; feuilles 
lanceolées, disposées en faisceaux au sommet des ra- 
meaux, longues de 0°”.35 à 0.65; presque toute l’an- 
née, fleurs rose violacé, en grappe paniculée, lermi- 
nale, longue de 0,95 à 0",40. che plante. Même 
culture. | 

À. japonica, Dne.; Bladhia japonica, Thbg.; A. 
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pu Japon. Gette petite espèce donne, en orangérie, 
depuis janvier jusqu’en juillet, des panicules de fleurs 
d’un blanc rosé et de jolis petits fruits rouges. En 

leine terre, elle drageonne ou trace du pied. Multipl. 
ke boutures et drageons; terre meuble et fraîche. 


ARECA oleracea, Jacq.; Euterpe caribæa, Spr.; 
Argc, CHOU-PALMISTE. (Palmiers.) Des Antilles. Tige 
élevée, renflée au milieu ; feuilles pennées. Ce sont les 
petioles engainants et ee des plus jeunes feuilles 
encore blanches de ce Palmier que l'on mange aux 
Antilles sous le nom de CROU-PALMISTE. 

À. rubra, Bory; A. rRouGE. De Bourbon. Un des 
pe beaux Palmiers pour l’ornement des serres chau- 

es, et des moins délicats. Terre légère, substantielle. 


ARENARIA balearica, Lin.; ARÉNAIRE ou SABLINE 
DE Manon. (Caryophyllées.) Très petite plante vivace, 
traçante, et formant une sorte de gazon trés touffu; feuil- 
les ovales, persistantes ; én mai, une multitude de pe- 
tites fleurs blanches. Multipl. de graines ou d’éolats ; 
propre à garnir les rocailles ou les vieux murs un peu 
frais. Orangerie dans le nord. On en fait de jolies bor- 
dures dans es jardins d’hiver. 

ARGALOU, voir Paliurus. 

ARGEMONE grandiflora, Bot. see ARGÉMONE À 
GRANDES FLEURS, (Papavéracées.) Du Mexique. Plante 
annuelle, haute de 0".70 à { m., à grandes feuilles glau- 
ques, pennatifides, un peu épineuses ; tout l’été, fleurs 
terminales, blanches, ee de 0"%.08. Plus belle que 
. V4. mexicana, à fleurs jaunes, et que l'A. ochroleuca, 
à fleurs jaunâtres. Semer en place au printemps. 

ARGENTINE, voir Cerastium.On donne encore ce 
nom à une Potentille indigène (Potentilla anserina.) 

AnçGousier, voir Hippophae. 

A. pu CANADA, voir Shepherdia Canadensis. 


ARISTÆA major, And.; #.capitata,Curt.; Gladiolus 
capitalus, L.; ARISTÉE À FLEURS EN TÊTES. (Iridées.) 
Du Cap. Superbe plante à feuilles ensiformes, distiques, 
longues de 0".70 à 1° ; tige de 1° à 1.30, pur urine, 
bractéolée, terminée en juillet par un long epi e jolies 
fleurs bleues disposées en verticilles. Terre legere ; ex— 
position chaude; serre tempérée, ou orangerie. Mult. 
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de graines sur couche, sous châssis ou sous cloche, et 
par éclat. 

Aristea cyanea, Ait.; Iria africana, L.; Moræa 
africana, Thunbes À. A FLEURS BLEUES. Du Cap. Plus 
petite. En avril et mai, fleurs bleues, planes, nombreu- 
ses, De en têtes terminales. Multipl. de graines 
et de drageons. Même culture. 

ARISTOLOCHIA Sipho, L’Hér.; ARISTOLOCHE SIPHON. 
(Aristolochiées). De l’Amérique du Nord. Arbrisseau tres 
rustique, de 6 à 10", grimpant, très propre à garnir les 
tonnelles ou les murailles; feuilles grandes, larges, en 
cœur; en mai et juin, fleurs en forme de pipe, lavées de 
jaune et de rouge noir. Terre franche legere; multipl. 
de graines, et de marcottes avec du bois de deux ans 
incise sur un nœud. Le bois des Aristoloches est aroma- 
üque. 

À triloba, L.; À. A FEUILLES TRILOBÉES. De l’Am. 
mér. Tiges grimpantes ; feuilles à 3 lobes obtus ; en juin 
et juillet, fleurs très grandes, solitaires, vert brun, d’a- 
bord ventrues et ovales, puis évasées, lobe supérieur 
terminé par une longue lanière de 0®,16. Méme terre; 
serre chaude; peu d’arrosements eu hiver. Multipl. de 
marcottes et de boutures. 

À. anguiïcida, Jacq.; À. MORT AUX senPENTS. Nouv.— 
Grenade. Tiges de 3 à 4", volubiles, feuilles acumi- 
nées, cordiformes, presque hastées; fleurs axillaires, s0- 
litaires. Tube globuleut à sa base, évasé en forme de 
cornet prolongé en une tres lnngue languette, de cou- 
leur jaune pâle et coupé comme Île limbe de veines d’un 
rouge brun Terre substantielle ; serre chaude. 

À. grandiflora, Swarts.; 4. gigas, Hort.; À. À GRAN- 
DES FLEURS. De la Jamaïque. Tige volubile; feuilles cor- 
diformes ; fleurs solitaires, à limbe plan, cordiforme, 
large de 0®.16, taché de violet fonce ; lobe terminé par 
une lanière de 0".32. Serre chaude; mult. de boutures. 

À. labiosa, Bot. Reg.; A. LABIÉE. Du Brésil. La 
fleur tres grande, à limbe large, terminé en pointe, 
blanchâtre, taché de violet noir, d’un effet extraordi- 
naire; nous n’osons en conseiller la culture à cause de 
sa mauvaise odeur. 

A. picta, Karst.; À. BRoDéE. Tres belle espèce volu- 
bile des environs de Caracas, à feuilles oblongues pro- 
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fondément échancrées en cœur et à oreillettes arron- 
dies; fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles, longues de 
0.08 à 0.10; à tube obovale; à limbe étalé et muni 
d’une sorte d’écusson d’un beau jaune d'or, entouré 
d'un fond d’azur à nuance pourprée sur lequel se 
dessine un élégant réseau doré à reflets métalliques. 
Serre chaude. 

ARMENIACA sibrrica, Pers.: Prunus sibirica, L.; 
ABRICOTIER DE SIBÉRIE. (Rosacées.) Arbrisseau de 2", 
feuilles ovales arrondies, longuement acuminées; fleurs 
solitaires ou géminées ; calice rougeâtre; pétales deux 
fois plus longs que le calice, rouges ; drupe velue avant 
la maturité, Ce joli arbuste couvre, suivant Pallas, les 
pentes les plus escarpées du versant méridional des 
montagnes de l1 Daourie. 

ARMERIA vulgaris, Willd.; Statice Armeria, L..; 
ARMÉRIA COMMUN, STATICE, GAZON D'OLyYMPE. (Plom- 
baginées.) Indigene, vivace et rustique. Tiges couvertes 
de nombreuses feuilles linéaires formant un gazon agréa- 
ble, sur lequel s'élève de mai à juillet une quantité de 
têtes de fleurs rouges, roses ou blanches, portées sur de 
longs pédoncules grêles. Très propre aux bordures en 
terrain léger et frais; les vers blancs en sont friands. 
Multipl. facile d’éclats. | 

À. maritima, Willd.; S. pubescens, DC.; À. ma- 
RITIME. Variété plus communément employée pour 
bordures; ses feuilles sont courtes, subulées, et ses tiges 
ne s'élèvent pas au-dessus de 0.12 à 0".15, tandis 
que l’#rmeria vulgaris s'éleve à plus de 0".33. 

À. pseudo-Armeria, Murr.; $. pseudo-Armeria, 
Desf.; À. rAux-ARMÉRIA. De Barbarie. Feuilles lancéo- 
lées, étalées; tiges plus fortes, hautes de 0.50; fl. roses 
lus grandes, formant des têtes beaucoup plus grosses. 
ile remonte facilement plusieurs fois dans l'année ; 
leine terre ou châssis l’hiver dans les climats froids. 
rès belle plante. 

On pourrait également introduire dans les jardins 
l'A. plantaginea, qui abonde dans les terrains secs et 
sablonneux du centre de la France. 

ÆArnica japonica, voir Ligularia japonica. 

Arrhostoxylum formosum, voir Ruellia formosa. 

Artanema fimbriatum, voir Torenia scabra. 


+ 
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ARTEMISIA Æbrotanum, L..; ARMoIsE AURONE, Ci- 
TRONNELLE. (Composées.) De l’Europe méridionale. 
Arbuste de 0®,70 à 1", cultivé dans Àes jardins pour 
son odeur pénétrante de camphre ou de Citron; feuilles 
découpées en lobes linéaires, écartés, tres fins; fleurs 
jaunes, ovoides, disposées le long des rameaux supérieurs 
en grappes menues, terminales. Terre légere et sub- 
stantielle ; exposition chaude. 

À. Absinthium, L.; AssiNTHE. Tiges ligneuses à la 
base ; feuilles soyeuses, blanchätres, tripennatiséquées, 
découpures obtuses; capitules globuleux, réfléchis, dis- 
posés en panicule. Vivace de pleine terre. 

À. arborescens, L.; À. EN ARBRE. Du midi de l’Eu- 
rope. Tige de 1.30 à 1".60 ; feuilles multifides, blan- 
ches et soyeuses ; en juin et août, capitules globuleux 
jaunâtres. Orangerie. 

À. argentea, L'Hér.; À. ARGENTÉE. De Madere. Feuil- 
les pennatifides, soyeuses et argentées. Mêmes terre et 
exposition; orangerie; multipl. de boutures. — Les Ar- 
moises ont uue odeur forte et aromatique. Plusieurs 
des petites espèces alpines portent en Suisse le nom 
commun de Génipi ; leurs propriétés sont semblables à 
celles de l’Absinthe, etc. 

ARTHROPODIUM cirrhatum, R. Br.; ARTHROPODE 
A VRILLES. (Liliacées.) De la Nouv.-Zél. Feuillës lan- 
céolées, longues de plus de 0".40. Tige paniculée, de 
0.65, garnie en avrild’un grand nombre à e fleurs blan- 
ches, à bn réfléchis et larges de 0.03, tres re— 
marquables par la singularité de Lure étamines à filets 
barbus. Terre légere. Orangerie. Mult. de graines et par 
division du pied. Arrosements fréquents pendant l’êté. 

ARTHROSTEMMA Parietaria, Hort. Belg.; Cen 
tradenia rosea, Lindi.; ARTHROSTÈMEB À FEUILLES DE 
PARIÉTAIRE. (Mélastomacées.) Sous -arbusterameux, à ra- 
meaux étalés, ramuscules distiques ; feuilles oblongues 
lancéolées, presque sessiles, d’un vert sombre, légère 
ment velues sur la face supérieure, à 3 nervures paral- 
lèles, et rougeâtres sur la face inférieure; en fév. et mars, 
petites fleurs à 4 pétales rose pâle, axillaires, terminales 
et très nombreuses. Serre chaude et terre de bruyère; 
au moment de la floraison, placer le vase dans une sou- 
coupe remplie d’eau pour entretenir l'humidité, afin 


898 ASC 


que les bautons ne tombent pas. Multipl, facile de bou- 
tures. 

ARUM crinitum, W.; À. muscivorum, Dracun- 
culus crinitus; GOUET CHEVELU, ÂTTRAPE-MOUCHBE. 
(Aroïdées.) De la Corse. D marbrée, formée pe les 
pétioles engainants, haute de 0".40 à 0".50 ; feuilles 
pédiaires, grandes ; au printemps, spadice central, ar 
qué, ne de 0.35, entouré d’une spathe tachée de 
vert en dehors, tapissée en dedans de soies violettes di- 
rigées de haut en bas, qui enlacent et retiennent les 
mouches attirées par l’odeur cadavéreuse de cette in- 
florescence extraordinaire. Pleine terre avec couverture 
l'hiver. Terre douce et fraîche. Multipl. par séparation 
des tubercules; fleurit rarement eu pot. 

A. Dracunculus, L.;G. SERPENTAIRE. Indigene. Tige 
et feuilles à peu pres comme dans le précédent ; spathe 
dressée, lisse, fort grande, d’un violet pourpre foncé en 
dedans, verte à l’extérieur, répandant comme le pré- 
cédent une odeur cadavéreuse, Fruit d’un beau rouge. 
Pleine terre fraiche à demi-ombre, Multipl. par graines 
et par séparation des tubercules, qui sont déprimés. 

A. d’Éthiopie, voir Richardia æthiopica. 

A. seguinum, voir Caladium seguinum. 

ARUNDO Donarx, L.; RosEAU À QUENOUILLE.(Grami- 
nées.) D’Espagne. Tiges de 3 à 4", ligneuses, creuses 
et articulées; feuilles longues, rubanées, aiguës, vert 
glauque ; en août, fleurs paniculées, élégantes, pour- 
prées, se balançant au moindre vent. Terre profonde 
et humide, sur le bord des eaux. Multipl. par marcotte 
et bouture, et par la séparation des jets latéraux enlevés 
avec précaution et mis 1e un pot sur une couche tiède, 
moderément arrusés, ou mieux encore butter les chau— 
mes autour de la touffe pour leur faire prendre racine 
à chaque nœud enterré. Ne couper les tiges qu'au prin- 
temps et à l’époque où les nouvelles apparaissent. —Sa 
variété panachée est plus petite, plus jolie, mais elle est 
tres délicate. 

ASCLEPIAS tncarnata, L.; 4. amæna, Mich.; Às- 
CLÉPIADE INCARNATE. (Asclépiadées.) De la Virginie. 
Belle oi vivace ; feuilles lancéolées, glabres, aiguës; 
tiges de 1" à 1.30 ; en juillet et août , fleurs en om- 
belles, rouge pourpre, à odeur de vanille, munies de 5 
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cornets, à l’intérieur desquels on remarque, comme 
dans tout le genre, une petite pointe recourbée. Terre 
légère, fratche; exposition au soleil; multipl. de graines, 
en terrine qu’on couvre l'hiver, ou d’eclats. 

Æsclepias Cornuti, Dne; Æ#. syriaca, L.; Henss 
À LA OUATE, H. À coTon. De Virginie. Vivace; tres 
traçante ; feuilles larges, ovales, épaisses, cotonneuses ; 
tiges de 1.50 ; en juillet et août, fleurs blanches nom- 
breuses, lavées de rougeâtre, penchées, d’une odeur 
agréable. Les graines de cette espèce sont munies d’ai- 

ttes soyeuses plus longues que dans les autres, et 
orment une sorte de ouate. Plante incommode par ses 
racines traçantes. C’est par erreur que Linnée a con- 
sidéré cette espèce comme originaire de la Syrie; tous 
les Æsclepias sont américains. 

À. curassavica, L.; À. De CurAçAo. Des Antilles. 
Sous-arbrisseau; feuilles oblongues, lancéolées et lisses ; 
tiges de 0".65; eu juin-oct., en plein air durant l'été, 
en hiver dans la serre chaude, fleurs rouge safran 
très vif. Terre légère; tres peu d’eau en hiver. Semer 
en mars sur couche chaude et mettre en pot au mois 
de mai, à bonne expoiition; elle fleurit et donne des 
graines mûres dans l’année. 

À. tuberosa, L., A.TruséREUSE. Del’Am. sept. Racine 
tubeéreuse; feuilles lancéolées et velues, souvent irregu- 
lierement alternes, ternées et même verticillées au lieu. 
d’être exactement opposées en croix comme dans les 
précédentes; en juil.-sept., en plein air, fleurs en 
ombelles, rouge safrané tres éclatantes. Terre franche. 
légère. 

Asclepias fruticosa, voir Gomphocarpus. 

Æ, carnosa, voir Hoya carnosa. | 

ASIMINA triloba, Dun.; Ænona triloba, L.; Asimi- 
NIER TRILOBÉ, ANONE À TROIS LOBES, (Anonacees.) De 
l’Am. sept. Arbrisseau de 1.50 à 5"; feuilles obovales 
lancéolées, pointues; en mai et juin, fleurs d’un pourpre 
tres brun auxquelles succèdent de 1 à 3 fruits oblongs, 
divergents, verts, fondants, mangeables, mais un peu 
fades. | 

À. grandiflora, Dun.; À. À GRANDES FLEURS. De la 
Géorgie amer. Même port; feuilles pubescentes en des- 
sous ; fleurs de même couleur que les précédentes, mais 
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une fois plus grandes, à pétales exterieurs verruqueux à 
la base. 

Asimina parviflora, Dun.; A. à PETITES FLEURS. De 
la Caroline. Mme port; feuilles pubescentes en des- 
sous; fleurs petites, pubescentes. 

Tous les Asimina demandent la culture et l’exposi- 
tion des Wagnolia à feuilles caduques ; multipl. de 
mis, et de bouturcs de racines. 

ASPALATHE, voir Caragana frulescens. 

ASPERULA odorata, L.; ASPÉRULE ODORANTE. (Ru- 
biacées.) Indigène. Vivace; formant des touffes arron- 
dies hautes de 0".20 à 0.30; tiges simples, anguleu- 
ses ; feuilles oblongues, verticillées, âpres ; fleurs hlan- 
ches, odorantes, en corymbe. Tout terrain; multipl. 
par séparation. Elle croît bien sous les arbres et sert à 
faire de jolies bordures et à couvrir les glacis. On la 
recherche en Allemagne pour en parfumer, au mois de 
mai, le vin du Rhin. 

ASPHODELUS luteus, L.; ASPHODÈELE JAUNE, BATON 
DE Jacot. (Liliacées.) Du midi dela France. Racines fi- 
breuses ; tige de 1", garnie de petites feuilles subulées, 
triangulaires, glauques, disposées en spirale, etterminée, 
de mai en juillet, par un long A de fleurs assez grandes, 
nombreuses, d’un beau jaune. Bonne terre ordinairesans 
engrais, expos. du midi. Multipl. par graines qu’on seme, 
au printemps, en pleine terre et au midi, ou mieux 
par drageons ou par la séparation des racines qui se dé- 
tachent d’elles-mêmes. — Variété à fleurs doubles. 

À. ramosus, L.; À. RAMEux. B. rovaL. De la 
France mér. Ses racines se composent de fuseaux char- 
nus, regardes comme alimentaires. Feuilles radicales 
ensiformes, longues de pres de 0".65; tige de 1" au 
moins, verte, rameuse; en mai, plusieurs épis de fleurs 
nombreuses, blanches, ouvertes en étoile, dont les divi- 
sions sont marquées de lignes roussâtres. Bonne terre, 
de l’espace, et exposition au soleil. Multipl. de graines, 
ou d’œilletons qu'on sépare de la racine principale 
et qui sont quelquefois 3 ans avant de donner des fleurs. 

ASTER , L.; AsTÈRE. (Composées.) Les Astères vi- 
vaces, presque tous originaires de l’Amér. sept., sont 
des plantes robustes, hautes de 0".65 à 2", formant de 
grosses toufles qui se couvrent à l’automne de fleurs 
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nombreuses de différentes couleurs. Elles sont très pro- 
pres à orner le milieu des grands parterres. Elles epui- 
sent beaucoup la terre; on doit les replanter et les 
changer de pe au moins tous les { ans. Quelques-unes 
fleurissent deux fois, ou tout l'été, si on coupe leurstiges 
à mesure qu'elles défleurissent. 11 y en a de hâtives et 
de tardives; en choisissant bien les espèces, on peut en 
obtenir des fleurs depuis mai jusqu'aux gelées. bn peut 
aussi retarder les espèces trop hâtives en coupant les 
tiges en juin; elles se multiplient facilement par la 
division de leur touffe en automne ou au printemps. 

Aster alpinus, L.; À. Des Apres. Vivace; tiges ve- 
lues, de 0.18; feuilles spatulées, hérissées ; en juillet 
et août, fleurs solitaires, grandes, rayons violets, disque 
jaune. Tout terrain; multipl. de graines ou d’éclats. 


ropre aux rocailles. # Variété à fleurs blanches. 


À. Amellus, L.; À. OŒEi-ne-Carisr. Indigene et 
vivace ; feuilles nblongues lancéolées ; tiges de 0.35; en 
août et sept., fleurs nombreuses, en corymbe, rayons 
d’un beau bleu, disque jaune.—L’ 4. amelloides est une 
x&iété plus grande dans toutes ses parties. 

À. Novæ-Angliæ, L.; À. De LA NouVELLE-ANGLF- 
rennes. Tiges droites, roides, velues; feuilles sessiles, 
lancéolées, erubrassantes, entières, étalées; en aoùût- 
octob., fleurs grandes, bleu violacé, rapprochées en 
coryznbe court, place au sominet des rameaux. 


A. puniceus, L.; À. rose. De l’Amer. sept. Port et 
feuilles de la précédente ; tige plus élevée, pourpre dans 
le haut ; en sept. et oct., fleurs presque aussi grandes, 
mais rose violacé, moins serrées entre elles et formant 
une panicule allongée. 

A. grandiflorus, L.; À. À GnANDEs rLEuns. De l’Am. 

t. Feuilles petites, oblongues ; tiges roides, en touffe, 
de 0®,65; en nov.. fleurs solitaires, bleu pourpre, à 
odeur de Citron. | 

A. horizontalis, H. P.; 4. pendulus, Ail.; À. Honi- 
ZONTALE. Del’Am. sept. Tiges de 0".65, tres rameuses, 
étendues horizontalement ; feuilles petites, étroites; en 
oct., fleurs tres nombreuses, petites, d’un blanc par- 
purio, couvrant les rameaux. La disposition des ra- 
meaux, le nombre considérable des fleurs et la couleur 

” Pi 
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purpurine que prennent les feuilles donnent à cette 
espèce un aspect tout articuher. nu 

Aster spectabilis, H. K.; À. REMARQUABLE. Améri— 

. r Ÿ7 : m ; 
que du Nord. Feuilles lanceéolées ; tige de 0",65 ; d’aoûtet 
sept. , fleurs d’un beau bleu, produisant beaucoup d’effet. 

A. de re Willd.; 4. ericoides, Mich.; A. MUL- 
TIFLORE. De l’Amér. sept. Tige de 0®.70 à 1°, tres ra- 
meuse; feuilles linéaires, courtes; petites fleurs blan- 
ches nombreuses. | | | 

À. parisiensis, Hortul.; A. DE Paris. Tiges un peu 
velues, de 1"; feuilles lancéolées et linéaires; en sept. et 
oct., fleurs roses, nombreuses, larges de 0.012. On 
la considère romme un hybride des A. multiflore et 
rose. 

À. cæspitosus, Hort.; À. EN Gazon. Tiges de 0®.30, 
rameuses, étalées ; feuilles langéolées; en août et sept, 
fleurs grandes, nombreuses, blanc violacé. —Variète de 
l'4. tardiflorus, Lind. or 

À. Reeversii, Hort.; À. nr Révens. Tige de 0".25 à 
0%.30; feuilles étroites; en sept. et oct., petites fleurs 
blanc carné, couvrant-toute la plante. Cette espèce est 
éminemment propre à faire des bordures. 

À. argenteus, Mich.; 4. sericeus, Vent.; À. s0YBUSE. 
Dex bords du Mississipi. Tres jolie espèce sous-ligneuse. 
Tiges rameuses; feuilles lancéolées aiguës, couvertes 
de poils soyeux et en automne, fleurs sol 
laires, à rayons violets et à disque jaune. Se conserve 
mieux en pleine lerre avec une couverture légère que 
daus l'orangerie. Terre légere et sèche; multipl. de 
rejetons et de boutures en ete. 

- À. californicus, Less.; À. À FEUILLES GLAUQUES. De 
la Californie. Tige ligneuse, de 0".35 à 0®,65 ; feuilles 
spatulées, dentees; une partie de l’année, fleurs larges 

e 0®.055, solitaires, à rayons violet pâle et fleurons 
jaunes. Terre franche |cgere, serre tempérée, ou pleine 
erre avec couverture; multipl. de boutures et d’éclats. 

Aster argophyllus, 4. lyratus, voir Eurybia ar- 
gophylla, A. lyrata. 

* Æ, dentatus, voir Olearia tomentosa. 

A, incisus, voir Calimeris incisa. 

A. sinensis, ReINE-MARGUERITE, voir Callistephus, 
. Æ. tomentosus, voir Olearia dentata. | 
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ASTERE D'AFRIQUE, voir 4gathæa. 

ASTRAGALUS varius, Gmel.; 4. virgatus, Pall.; 
ASTRAGALE BIGARRÉ. Europe australe. Tiges de 0®.65 ; 
feuilles pennées et soyeuses; en juin et juillet, fleurs en 
longs épis, bleu violet , marquées de jaune. Terre sa- 
blonneuse, et exposition chaude; les deux précédents 
viennent aussi dans une terre franche légere. Multipl. 
d’éclats, ou de graines sur couche ou à bonne exposition 
en pleine terre. On repique le plant quand il est fort. 
— L'A. Onobrychis, L., se cultive également pour 
ses grappes de fleurs d’un beau bleu céleste. 

ASTRANTIA major, L.; RADIATRE, SANICLE FE- 
MELLE. (Ombelliféeres.) Indigene. Vivace; tiges de 
0.65; feuilles palmées; tout l’été, fleurs d’un blauc rou- 
geâtre; collerette blanchâtre, à folioles imitant une 
fleur radiée. Multpl. de graines et d’éclats. Toute terre, 
exp. au soleil.— Variété à feuilles panachées de jaune. 

À. minor, L.; Petite Raviate. Des Alpes. Moitié 
plus petite que la précédente. 

ASTRAPÆA pendul/flora, DC.; 4. Wallichii, Ker.; 
ASTRAPÉE À FLEURS PENDANTES. (Buttnériacées.) De 
Madagascar. Arbre à rameaux divergents; feuilles en 
cœur, de 0®.92 à 0”.94, à petioles longs de 0®.95 à 
0.40 ; stipules caulinaires tres grandes, ondulées; 40 
a 50 fleurs rose pourpre, réunies en capitules suspendus 
à l'extrémité d’un long pédoncule. Serre chaude ; terre 
substantielle; multipl. de boutures étouffées. 

Æsirapæa viscosa, voir Dombeya Amelie. 

ASYSTASTA coromandeliana, Nees.; Justicia gane 
getica, Lin.; AsysrAsiE DE COROMANDEL. (Acantha- 
cées.) Des Indes orientales. Belle plante à tige rameuse, 
diffuse, feuilles ovales, sinuées, échancrées en cœur à 
leur base ; fleurs panachées, disposées en grappe unila- 
térale et paraissant depuis août jusqu’en novembre. La 
corolle, longue de 0".04 à 0.05, a le tube jaune et le 
limbe d’un beau bleu. Culture facile, en terre substan- 
uelle, légire ; serre chaude ; arrosements fréquents pen- 
dant la végetation ; multipl. de boutures. 

A. scandens, Lindi.; A. GRriIMPANT&. Arbrisseau 
grimpant de l’Afrique équatoriale; feuilles grandes, 
ovales entiéres; fleurs disposées en panicules termi- 
nales, infondibuliformes, d’un blanc de creme, nuance 
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de bleu. Terre substantielle, culture des plantes de 
serre chaude. 

ATHANASIA annua, Lin.; Lonas inodora, Gaert.: 
ÂTHANASIE ANNUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges 
de 0®.35, tres rameuses ; feuilles pennatifides; en juill.- 
sept., corymbe de fleurs jaunes et durables, d’où son 
nom grec AGavasia, immortalité. On seme ensemble et 
en place, au midi et en terre légère, une vingtaine de 
graines; on couvre de terreau fin, et on arrose jusqu’à 
ce que le plant ait acquis un peu de force; alors il ne 
demande plus de soin, et forme de belles touffes. 

À. crithmifolia, L.; À. À FEUILLES DE CRITHMUN. 
Du Cap. Arbrisseau de 0®,70 à 1%.30, à feuilles finement 
découpées; fleurs en corymbe, jaunes. Orangerie. 
Boutures et culture faciles. 

Atragene alpina, À. indica, voir Clematis alpina, 
C. florida. 

A. capensis, voir Anemone arborea. 

ATRAPHAXIS spinosa, L.; ATRAPHAxIS ÉPINEUX. 
(Polygonées.) D'Orient. Petit arbuste touffu, à écorce 
blanche; rameaux presque épineux au sommet ; feuilles 
petites, ovales; apres la fécondation, deux divisions du 
calice grandissent, blanchissent, puis deviennent plus 
ou moins rosées, et imitent de véritables corolles. Mul= 
tipl. de graines et de marcottes. Pleine terre à bonne 
exposition sèche, couverture l’hiver. 

ArTrrapr-MoucuE, voir #pocynum androsæmi- 
folium, Arum crinüum, Dionæa muscipula, Silene 
muscipula. 

ASTYLBE rivularis. (Saxifragées.) Des lieux humides 
de l'Himalaya. Vivace; traçante; feuilles bipennées 
accompagnées de poils roux; fleurs blanches en grande 
panicule. Cette plante a le port du Spirea Aruncus, et 
rappelle en grand l’Hoteia japonica dont elle exige la 
culture. 

AUBÉPINE, voir Cra/ægus oxyacantha. 

Ausours, voir Cytisus Laburnum. 

AUBRIETIA deltoidea, DC.; Ælyssum deltoideurn, 
L. ; AUBRIÉTIE DELTOIDE. (Crucifères.) De l’Eur. mér. 
Élégante lante vivace, sous-limneuse, formant de grosses 
toufles; feuilles deltoides, pnbescentes, d’un vert blan- 


| AZA 905 
châtre; au printemps et en été, nombreuses fleurs bleu 
clair. Tres propre aux rocailles. 

Aubrietia rosea, À. À FLEURS ROSES. Semblable à 
la précédente, mais plus petite dans toutes ses parties: 
elle peut orner les rochers et faire de jolies bordures. 
On cultive encore, et l’on emploie au même usage, 
PA. Columneæ à fleurs bleues. 

AUCUBA japonica, L.; Aucusa pu Japon. (Cor- 
nées.) Arbuste de 1" à 1".30, tres rameux, toujours 
vert; feuilles grandes, ovales, vert luisant marbré et pa- 
naché de jaune; en avril, fleurs dioïques, petites, brunes, 
peu An ste Terre franche ee mi-soleil; ga- 
rantir de l'humidité l’hiver; multipl. de couchage en 
pe et de boutures au printemps. On ne possede dans 
es jardins que des individus femelles. 

AUNE, voir #/nus. 

AuRICULE, voir Primula Auricula. 

AuURONE, voir #rtemisia Abrotanum. 

AvOCATIER, voir Persea gratissima. 

AZALEA, L. ; AZALÉE. (Éricacées.) Nous continuons 
à désigner par le même nom ue pour nous 
conformer à l’usage, les Azalées à feuilles caduques de 
l’Amér. sept. et du Caucase, et les Azalées de l'Inde, 
quoique ces dernieres en aient été séparées avec raison. 
Nous nous contenterons de partager ces plantes en deux 
sections, en indiquant seulement les especes les plus in- 
téressantes et leurs principales variétés. 


SEcTION L — Plantes rustiques ; feuilles caduques; fleurs à 
5 élamines. | 


Asalea viscosa, DC.; À. visqueuse. Des lieux frais 
et ombragés de l'Amérique du Nord. Feuilles ovales, 
oblongues, glabres sur leurs deux faces, mais velues sur 
les nervures et ciliées; corolles blanches ou rouges, 
couvertes de poils visqueux. 

À. glauca, DC.; À. cLauquE. Des marécages de 
l’Amérique du Nord. Assez semblable à la précedente, 
dont elle diffère par ses feuilles sensiblement glauques 
en dessous. — Ces deux espèces ont leurs fleurs accom- 
pagnées de feuilles. 

À. nudiflora, DC. ; À. À FLEURS NUES. Des bois mon- 
tueux de Amerique du Nord. Feuilles oblongues, aiguës 
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glabres et ciliées ; fleurs rouges, paraissant avant Îles 
feuilles et nullement visqueuses. — Cette espece a un 
grand nombre de variétés dans toutes les nuancés du 
rouge au blanc. 

Aralea calendulacea, DC.; A. cotULEUR souctr. 
Montagnes de l’Amérique du Nord. Feuilles oblongues, 
mucronées, pubescentes sur leurs deux faces; fleurs en 
corÿmbes nus ; corolles hérissées de poils, mais non vis- 
queuses. — Il y a plusieurs belles variétés dans les nuan- 
cés écarlates ou couleur de feu. 

A. pontica, DC.; A. PonTiQuE. Du Caucase. Feuil- 
les ovales, lancéolées, ciliées, couvertes de poils épars ; 
fleurs en corymbes non garnis de feuilles, mais munis 
de bractées caduques; corolles visqueuses, de couleur 
jaune ou rouge. 

Tous ces arbrisseaux, de pleine terre de bruyere, 
sont agréables par leur floraison printanière et par leurs 
jolis corymbes au couleurs éclatantes. Ils ont le défaut 
d’être un peu maigres et nus, donnant leurs fleurs avant 
le développement des feuilles. Ces fleurs présentent tou- 
tes les nuances du blanc, du rouge et du jaune. On les 
multiplie par leurs rejetons, par marcottes, par la greffe, 
et enfin par les semis, qui ont produit un grand nombre 
d’hybrides et de variétés. Les plus remarquables sont 
désignées par des noms particuliers sur les catalogues des 
horticulteurs; chacune d’elles pourra être rapportée à 
l'espèce dont elle dérive, au moÿen des caractères que 
nous avons indiqués. 


SECTION IT.—Plantes de serre tempérée; feuilles persistantes; 
410 étamines, dont plusieurs souvent avortées. 


Azalea ledifolia, Hook.: Rhododendron ledifolium, 
DC.; A. A FEUILLES DE LéÉnON. De la Chine. Feuilles 
plus petites, ovales lancéolées, veluës; nervures et 
pétioles couverts de longs poils roussâtres ; fleurs blan- 
ches où pourpres; calices hérissés de poils visqueux. 

A. indica, L.:; BR. indicum, DC.; A. D£ L'INDE. 
Feuilles oblongues, lancéolées, atténuées à la base, 
couvertes, ainsi que les rameaux, dè poils soyeux; 
fleurs réunies 2 à 3 en bouquets terminaux. 

Les plantes de cette section forment de charmants 
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buissôbs rameux et en es bien garnis de feuilles. 
Du mois d’avril au mois de juin, les Azalées se couvrent 
d’une profuson de fleurs remarquables par la fraicheur 
ou per l'éclat de leurs torolles, variant du blanc par 
au rouge fonce et à l’ecarlate vif. En les abritant des 
rayons du soleil, leur floraison peut se prolonger près 
d'un mois dans tout son éclat, et avec les Rhododen- 
drons, ce sont, sans contredit, les plantes qui sup- 
portent le mieux l’âppartement ct s’y conservent le 
plus longtemps en fleur. 

Sans être d’une extrême difficulté, leur culture 
exige néanmoins des soins. Aussitôt âprès la flo- 
raison, il est absolument nécessaire de leur donner un 
bon rempotage. On les laisse quelque temps en serre, 
ou à l’air libre et à l'ombre pendant quelques jours 
pour diminuer la fatigue occasionnée par le reupotage; 
puis on les place en plein soleil, les pots enterrés jusqu’à 
0%.05 ou 0.06 du bord. Le remjotage doit être fait 
avec de la terre de bruyère d'excellente qualité, légere, 
sablonneuse, et cependant la plus riche possible. Beau- 
coup d’horticulteurs, ee arriver à ce resultat, font des 
cemposts de terres de différentes provenances et de dif- 
férentes qualités. Le choix de la terre est, du reste, uné 
condition essentielle de succès. Nous avons vu des Aza- 
lées, rempotées dans de la terre médiocre, rester des mois 
entiers sans faire des racines nouvelles, puis périr sous 
l’action des chäleurs de juillet et d'août. Le drainage 
des pots est également indispensable ; il doit être fait 
au moyen d’une couche de tessons recouverte du che- 
velu le plus fin, provenatit du bättagé de la terre de 
bruyère. La présence de ce chevelu favorise beaucoup 
le développement. des racines des Azalées ; fl n’est pas 
be clesat employé, mais nous én avons vu d’ex- 
cellents effets. 

Les Azalées ainsi rempotées et placées ën plein midi, 
avec leurs pots enterrés comme nous l’avons dit plus 
haut, doivent être arrosées avec la plus grande précau: 
tion. L’excès d'humidité leur est mortel, et la seche= 
resse peut aussi les altérer rapidement. Les bassinages 
sur les feuilles sont fort utiles dans les grandes cha- 
leurs, pendant lesquelles il faut aussi répandre tous les 
soirs de l’eau en abondance dans lés sentiers et sur tout 
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le terrain qui entoure les planches d’'Azalées. Des conseils 
récis sur le mouillage de ces plantes sont impossibles à 
Donner ; ce n’est qu'avec une certaine habitude, un cer- 
tain coup d'œil qu’on arrive à de bons resultats. Nous 
devons nous borner à dire que l’exces d'humidité leur 
est encore plus nuisible que la sécheresse. Une Azalee 
fanée sous Faction des rayous solaires reprend rapide- 
ment lorsqu'on l’arrose le même jour; mais une Azalée 
. dont les feuilles ont jauni par excès d'humidité exige 
beaucoup de temps et de soins pour revenir en bon 
état. La plantation en pleine terre est, dans ce cas, le 
meilleur moyen pour lui rendre de la vigueur. 

Le choix de l’eau pour les bassinages et les arrose- 
ments a aussi une grande influence. Nous recommande- 
rons principalement l'usage de l’eau de pe ou de ri- 
vière; l’eau de source, et surtout l’eau des puits, peu- 
vent étre tres nuisibles à cause des sels qu’elles con- 
tiennent en dissolution. À défaut d’eau de pluie au de 
rivière, il est nécessaire de modifier les eaux dont on 
dispose à l’aide de réactifs. (Voir 1"* partie, p. 117, 
Principes généraux.— De l’eau.) 

Les Azalees, conduites comme nous venons de l’ex— 
pliquer, font rapidement de bounes racines et se trou- 
vent généralement en état de résister à l’action di- 
recte des rayons solaires, même dans les plus grandes 
chaleurs. Cependant quand elles deviennent trop vio- 
lentes et qu’elles persistent pendant quelque temps, il 
est plus prudent d’ombrer les Azalées. Pendant les 
fortes chaleurs, plusieurs horticulteurs de Paris ont re- 
cours à des claies pour garantir leurs plantes dont le 
feuillage souffre sous l’action du soleil. Aussi, quoique 
l'exposition en plein midi soit adoptée par tous, nous 
pensons que les amateurs doivent lui préférer une ex- 
position à mi-ombre. La floraison sera peut-être moins 
abondante; mais les Azalées n'exigeront pas des soins 
aussi incessants et conserveront plus facilement une vé- 
gétation vigoureuse. | 

Ce mode de culture, très économique, donne tou- 
jours, quand il est fait avec soin, d’excellents résultats 
au point de vue de la végétation, de l’abondance et 
de l'éclat de la floraison. 

En Belgique et dans le nord de la France, la me- 
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thode est différente et réussit pour le moins aussi bien; 
nous engagerons donc les amateurs à l'expérimenter 
sur quelques sujets de leur collection, sauf à l’aban- 
donner ou à l'appliquer exclusivement selon les résul- 
tats. Aussitôt après la floraison, les Azalées sont plan- 
tées en pleine terre dans un compost de terre de 
bruyère et d’un peu de terreau de feuilles ; dans cette 
condition on peut les laisser impunément exposées au 
grand soleil, et les effets d’une humidité excessive sont 
aucoup moins à craindre. 

Elles demandent, du reste, les mêmes soins que celles 
cultivées en pots; cependant un peu de négligence leur 
serait moins pernicieux. Gette culture est tres simple, 
mais moins économique que la culture en pot : son 
gens a. est d'exiger des soins moins assidus, de 

onner aux plantes plus de un et par conséquent 
de permettre à l'amateur de former plus rapidement 
de beaux exemplaires de chaque variété. Au mois de 
septembre, il est temps de commencer à les rempoter, 
et alors on les traite comme celles cultivées en pot. 

Le lieu le plus convenable pour leur faire passer 
l’hiver est une serre hollandaise un peu humide, et 
qu’on ne doit chauffer que pour empècher l'entrée de 
la gelée. Les Azalées aiment par-dessus tout une 

ande clarté ; l’usage des paillassons peut donc leur 

tre nuisible s’il est trop prolongé, et c’est pour cela 
qu’il faut pouvoir, en chauffant modérement, mainte- 
nir Ja température à un minimum de 3° ou 4°. Il est 
préfcrable de placer les pots sur du sable frais plutôt que 
sur des tablettes en bois. On doit être, sous peine de voir 
périr les plantes, aussi réservé que possible dans les ar- 
rosements, et employer à cet usage de l’eau qui ait se- 
pe quelque temps dans la serre. Il faut donner de 
‘air, toutes les fois que la température le permet, et on 
arrive ainsi au printemps avec des plantes bien portan- 
tes, chargées de boutons qui commencent à se gonfler, 
et que les premières chaleurs font promptement épa- 
nouir. Généralement on conserve les Azalées en serre 
jusqu'à la fin de leur floraison ; rous avons cependant 
remarqué que des pe sorties, des que la gelce n'est 
plos à craindre, fleurissaient, il est vrai, un peu plus 
tard, mais donnaient des fleurs plus éclatantes et plus 
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vives en couleur, et que l’on conservait tout aussi long- 
temps en les réntraht au moment de l’épariouissement. 

Les Azalées se prêtent facilement à la taille et pren— 
nent les formes qu’on veut leur donner. Pour obtenir 
de beaux exemplairés, il est indispensable de com- 
mencet leur traitement lorsqu'elles sont tres jeunes, 
ét de guidér la séve de maniere qu’elle ne fasse 
pas prendre de tauvaises formes qu’il serait Lrès dif- 
ficile de changer plus tard. Le pincement peut s'eté- 
cuter en toute saison; c'est cependant apres la fleur 
et au moment de la pousse qu’on le fait âvet le plus 
d'avantage et sans nuire à Ja floraison suivante. En 
le mettant sagement en usage, on maintient l'équi- 
libre de la séve dans toutes les parties du sujet, et oh 
arrive promptement à avoir des exemplaires parfaits. 
En France et en Belyique, on taille et on pince les 
Âzalées tres court; en Angleterre, au contraire, of 
les tient un peu longs, et au moyen de tuteurs et 
d’attaches on les forme en boule, en pyramide, en 
pain de sucre, etc. Cette taille est bexucoup plus difh- 
cile et plus minutieuse; nous conseillerons aux ama- 
teurs de suivre la méthode française, sans cependant la 
pousser à l'excès. 

Les Azalées se multiplient principalement par la 
greffe, soit en fente, soit en placage, soit en approche. 
On peut aussi les reproduire par inarcottes, par bou- 
tures faites sous cloches en serre chaude, ou encore par 
éclats enracines. C’est surtout par les seunis que l’on est 
arrivé à créer les splendides variétés qui funt l’orne- 
ment de nos collections. 

Enfin, la plupart des espèces confondues sous Île 
nom d’éndica résistent parfaitement à nos hivers, et 
l'époque n’est sans doute pas elo gnée où nous ver 
rons ces belles plan'es prendre place dans nos massifs. 

Voici la description des varietés d'élite les plus res 
marquables de nos collections: 


Alba perfecta, blanche, légèrement striée de rose. 
— Striata, blanche, tres striée de lilas. 
— Magna, très grande fleur, d’une forme parfaite, blanc 
pur, très florifère. 
Adolphi flore pleno (Syn., magnifica flore pleno), violet pour- 
pre maculé, fleur assez double. 
Adimiration, grandes fleurs blanches tactiées et panachées dè 
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rôse, âcéompagnées de points pis foncés sur le Idbé moÿen. 
ï Ardehs, culture difficile, fleur rouge éclatant. Variété dé- 

cate. 
Barbata, feuillage vert clair, couvert de longs poils soyeux, 
grandes fleurs lilas clair. 
jeauty of Reigate, jgles fleurs blanches et roses. 
iahca (Lucomb et Pinée), charmante fleur blanche, parfois 
veinée de rose. 
cet major, superbe Variété à grandes fleurs rouge 
cocciné. 
Coran, grande fleur bien faite, rouge amarante, à reflets 
violacés. 
Criterion, grandes fleurs à bords blancs, à fond rose fla- 
et marqué &e points plus foncés sûr les trois lobes su- 
rieurs. 
Diana, très florifère ; fleur rose violacé, couleur un peu fausse. 
Duke of Devonshire, grande fleur rouge ponceau. 
Exquisita, une des plus belles variétés ; grandes fléurs blan- 
ches. panachées largement et maculées de rose vif, très flerifère. 
Iveryana, aussi remarquable que la précédente; grandes 
fleurs d’une forme parfaite, striées et pointées de rose tendre, 
très florifère. 
Lateritia alba suprema, fleurs larges, d’un beau blanc, forme 
parfaite, très multifore. | 
Lateritia variegata, très florifère ; fleurs moyennes, blanc 
très panaché de rouge saumoné clair. 
Macrantha, très flortfère ; larges fleurs blanc pur. 
Marie-Louise, fleurs énormes, rose vif. 
Murrayana, très jolies fleurs rose vif. Variété délicate. 
Multiflora (Makoy), très florifère; Heurs petites, mais très 
nombreuses, rose tendre ; feufllage mitice et soyeux. 
Nitida, grandes fleurs rose brillant, 
Optima, très florifère ; grandes fleurs rouge vermillon. 
Perryana, grandes fleurs rouge capucine; une des plus 
belles variétés, maïs an peu délicate. OU 
Phæœnicea splendiens, grandes fleurs violet pourpre. 
Prince Albert, grandes fleurs rouge foncé. 
Queen Perfection, charmante fleur moyenne, rose tendre. Va= 
riété délicate. 
Reine des Belges, chürmatite variété à feurs doublés d'un 
rose tendre, : 
Rosea elegans, la plus jolie des variétés roses, très florifère. 
Variété vigoureuse, se formant très facilement ; feuillage d'uh 
beau vert foucé, 2 
Semi-duplez maculata, fleurs semi-doubles, rosé vif maculé 
de rose plus foncé. 
Totteriana, charmantes fleurs tose vif. 
Vérsicolor, dans le genre de l'ÆExquisita, mais rosé bien piès 
pâle et un peu lilacé. 


Nous citerons enfin corne bonnes vhtiétés devant 
figurer dans toute collection choisie : 


Aberdeenii. Altonii. .  |Ascendens, 
Alba delicatissima, | Amaranthina, Aurora 
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Brougthonii, Fergussoni. Obtusa et Ovata (de 
Cardinalis., Fimbriata. la Chine). 
Carnea. Formosa (Iveryi). |Pelargoniiflora. 
Concinna. Gledstanesii. Phænicea. 
Coquette de Flandre.| Guillaume Ie. Preæstantissima. 
Cupida. Haynau. Prolifera. 
Dilatata. Lateritiaalbaetpur-| Purpurea perfecta. 
Dawsonii. purea. Refulgens. 

Dilecta. Lilacina grandiflo-|Rosea punctata. 
Distincta. ra. Ruckerii. 

Duc de Brabant. Liliiflora. Tenella. 
Edmondsii. Magnificent. Toilette de Flore. 
Egertonii. Melbournii. Tomlini. 

Elise Miellez. Minerva. Violacea superba. 
Extranei. Mirabilis. Woolerii, etc. 


AZARERO, voir Cerasus lusitanica. 
AZzÉDARACH, voir Melia Azedarack. 
AzEROLIER, voir Cratægus Azarolus. 


B 


BACCHARIS alimifolia, L.; Conyza halimifolia, 
Desf.; BACCHARIDE A FEUILLES D’HALIME, SÉNEÇON 
EN ARBRE. (Composées.) De la côte orientale des États- 
Unis, depuis le Maryland jusqu’à la Floride. Arbrisseau 
de 2 à 4"; feuilles persistantes, un peu épaisses, obo- 
vales cuneiformes, ponctuées et bordees de larges dents 
inégales; en sept., oct., fleurs blanchätres, insignifiantes, 
en petits capitules dioïques. Les mâles globuleux, soli- 
taires; les femelles en panicules lâches. Terre légère et 
sablonneuse ; exposition chaude et abritée. Multipl. de 
marcottes et de boutures. Propre à faire des haies. 

BaDranE, voir Zllicium. 

BÆCKEA virgata, Andr.; BEcKËA EFFILÉE. (Myrta- 
cées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau de 0®.70 à 1.60 ; 
feuilles linéaires, persistantes, glabres, à glandes trans- 
parentes; en juillet-août, fleurs blanches, petites, en 
ombelles d’un très joli effet. Terre de bruyere; multipl. 
de marcottes; orangerie l’hiver. Culture des Mélaleu- 
ques. On fait avec les feuilles une infusion théiforme 
tres agréable. 

BAGUENAUDIER, voir Colutea. 

B. D’EruiloPir, voir Sutherlandia. 

BaLisEr, voir Canna. 

BALSAMINE, voir /mpatiens Balsamina, I. reperss 
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Balsamita, voir Pyrethrum Tanacetum. 

BANANIER, voir Musa. 

BAMBUSA nigra, H. P.; Bamsou xorr. (Graminées.) 
De la Chine. Cette plante s'élève de 1".50 à 2", et 
produit des tiges noueuses d'un beau noir, avec les- 
quelles le commerce fabrique de petites cannes. Elle se 
cultive en plein air à Paris, et a èté rapportée de Chine 
au Muséum par l'amiral Cécile. 

BANKSIA serrata, R. Br.; BANKSIE À FEUILLES EN 
sCIE (Protéacées). Arbuste de 2.50 à 3"; feuil. linéaires, 
tronquées au sommet, à nervure terminée par une épine; 
fleurs petites, en cône obtus, à tube jaune; divisions 
violettes à l’intérieur, bleues à l’extérieur et jaunâtres 
à la base. | 

Le B. Cunninghami pousse avec vigueur, mais ses 
feuilles sont bien plus petites et plus courtes que celles 
du B. serrata ; les bords n’en sont pas épineux. 

B. grandis. Il differe des précédents par sa hau- 
teur et le diamètre des feuilles, blanches en dessous, à 
bords épineux ; il est délicat et craint beaucoup l’hu- 
midité. 

Les Banksia originaires de la Nouvelle-Hollande sont 
remarquables par la beauté ou par la singularité de 
leur feuillage. Leur culture, assez difficile, est celle des 
Protea; ils demandent l’orangerie ou la serre tempe- 
ree, l’ombre et une terre siliceuse, mêlée de terreau de 
bruyère pour Îles jeunes plantes. Une terre légère, très 
sablonneuse, convient au contraire aux sujets plus 
forts. Ils Le surtout les arrosements immodérés ; 
la terre dans laquelle on les cultive doit toujours être 
maintenue dans un état égal d'humidité. La surveil- 
lance assidue pour les arrosements a fait abandonner 
aujourd’hui, en France, la culture de ces beaux arbustes. 
Multupl. de graines ou de marcottes qui prennent 
racine difficilement. 

BAPTISIA australis, R. Br.; Podalyria australis, 
Vent.; BAPTISIE DE LA CAROLINE, PoDALYyRE. (Papilio- 
nacées.) Racine vivace, tiges annuelles de 0".65, en 
touffe ; feuilles à 3 folioles cunéiformes; en été, fleurs 
grandes, d’un joli bleu, à carene blanc verdätre, dis- 
posées en une longue pe minor, Lehm. Plus 
petite.— Autre variéte à fleurs blanches. Terre franche 


916 BAS 
légère; midi; multipl. de graines sur couche tiédé ou 
d’éclats. 

BARBAREAwuleuris, DC.; Erysimum Barbarea, L.; 
BARBARÉE COMMUNE, HERBE pe STE-BañBe, JuLIENNE 
JAUNE, VÉLAR. (Grucifères.) Indigènè, rustique et vi- 
vace. Tige de 6".66, rameuse, tres feuillée ; feuilles lisses 
et lyrées; en mai, fleurs jaunes, en thyrse terminal, = 
Varieté à fleurs doubles. Terre plutôt argileuse què 
légere; toute exposition; multipl. de boutures én été, 
ou d’éclats en automne. 

Barse DE Juprtra, voit Æ#nthyllis. 

B. pr souc, voir Spiræa Aruncus. 

BanseaU, voir Centaureaæ cyanus, C. Amberboi , 
C. moschaia, C. montana. 

BARKERIA Séinnert, Lindl.; BARKÉRIE DE Ski NNER. 
(Orchidées.) Cette magnifique plante porte des hampes 
florifères longues de pres de o".6o, chargées d’une treu- 
taine de fleurs d’un lilas pourpre, dont le labelle est 
marqué de lignes jaune d’or. On la cultive sur bois garni 
de mousse, en serre chaude humide, à la manière des 
autres Orchidées. 

Nous recommandons en outre les B. spectabilis et 
elegans. 

BARKHAUSIA rubra, Link.; Crepis rubra, L.; Bar- 
KHAUSIE ROUGE. (Composées.) D'Italie. Annuelle, tres 
élégante; feuilles découpées, à lobe terminal plus grand; 
tiges de 0®,20 à 0®%,30 ; de juin en nov., grandes fleurs 
rose tendre. Semer en place, au printemps et à l'automne; 
tout terrain et toute exposition, excepté celle du nord, 
Propre à faire des bordures. Variété à fleurs blanches. 

Barosma, voir Diosma ovatu. 

BARTONTA aurea, Lindi.; BARTONIE DORÉE. (Loa— 
sées.) De la Californie. Annuelle, rameuse, étalée; tige 
blanche ; feuilles rudes, diversement incisées ; tout l’éte, 
fleurs grandes , d’un beau jaune doré, s’épanouissant 
mieux au soleil ; étamines en houppe soyeuse. Multipl. 
de graines; peu ou point d’arrosements; semer sur 
place, en terrain sablonneux ou léger. 

Basilea, voir Éucomis regia. 

BasiLic, voir Ocimum. 

B. or LA Cuine, voir Plectranthus nudiflorus. 

Bassiner, voir Ranunculus acris, R. repens: 
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BATATAS pariculæa, Chois. ; ]Jpomæa irsignis, 
Ker.; BATATE ÉLÉGANTE, PATATE. De l’Inde et de l’île 
de France. Racine tubereuse ; tige herbacée, volubile ; 
feuilles palmees, à 5-7 lobes lanceolés. En juillet-sep- 
tembre, fleurs nombreuses, en panicules, à tube blanc 
rose; limbe d’un beau rose avec le gorge rouge pourpre. 
Terre substantielle, serre chaude, multipl. de boutures, 
Très belle plante. 

— Voir à la première partie le B. edulis, Batate co- 
mestible. — Le Jalap, substance purgative, est tiré de 
la racine du B. Jalapa, espèce du Mexique, et de celle 
d'une autre Convolvulacée, l'Exogonium Purga. 

Baron pe Jacos, B. RovAL, voir Æsphodelus luteus, 
A. ramosus. 

B. D'or, voir Cheiranthus Cheïrti. 

B. DE SAINT JACQUES, voir A{cea. 

BAUERA rubioides, And.; BAUERE À FEUILLES DE 
Garance. (Saxifragées.) De la N.-Holl. Joliarbrisseau de 
19.50 à 2°, mais diffus; feuilles petites, verticillées, 
persistantes, ovales-lancéolées, couvertes de duvet; 
d'août en oct., fleurs en soucoupes pendantes, petites, 
pourpres avec des lignes blanches. Orangeric; terre 
franche legere; bonne exposition; arrosements fre- 
quents en ete; multipl. de marcottes ou de boutures 
faites avec l’extrémité des jeunes rameaux, en mars, 
sur couche chaude et sous châssis. 

Bacues-Coo, voir Pyreihrum Tanacetum. 

B. pu Pérou, voir Melilotus. 

Bauuiex, voir Populus balsamifera. 

B. pe GiLÉéan, voir Abies balsamea. 

BEAUFORTIA decussata, KR. Br.; BEAUFORTIA À 
FEUILLES EN CROIX. (Myrtacees.) De la Nouv.-Holl, 
Arbrisseau d’un beau port; feuilles opposées en croix, 
ovales; en été, fleurs autour des tiges, rouge vif; eta= 
mines également rouges, réunies en 5 faisceaux. — Les 
B. sparsa et carinata sont moins beaux. Culture des 
Melaleuca. 

BrcaéaA, voir Bæckea. 

Befaria, voir Bejaria. 

BÉGONIA discolor, KR. Br.: B. Evansiana, Andr. ; BÉ- 
GONIA DISCOLORE. (Bégoniacées.) De La Chine. Rameaux 
teintés de rouge au-dessus de chaque articulation; feul- 
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les grandes, ovales, en cœur, obliques, inégalement den- 
tées, vertes en dessus, d’un rouge foncé en dessous , tout 
l'été, panicules élégantes de fleurs d’un rose vif. Cette 
espèce perd ses tiges en automne et repousse au prin- 
temps; multipl. par éclats ou à l’aide des bulbilles 
axillaires qui prennent facilement racine. Ses tuber- 
cules résistent aux rigueurs de tous les hivers. Terre 
fraiche et ombragée. 

Begonia semperflorens, Link.; B. TouJOURS FLEURI. 
Du Brésil. Feuilles ovales, en cœur, presque régulieres, 
tres lisses, vertes sur les deux faces et ponctuées; tout 
l'été. fleurs blanches, en petites panicules ; tiges an- 
nuelles ; multipl. par lesgraines, qui se sement d’elles- 
mêmes et levent dans toute la serre où la plante a fleuri. 

B. nitida, Ait.; B. minor, Jacq.; B. LuisanT. Des 
Antilles. Feuilles en cœur, très obliques, luisantes, assez 
acides pour être employées comme l’Oseille ; pétioles et 
pédoncules pourpres; en mai-déc., fleurs moyennes, 
rose päle, en panicules. Mème culture. 

B. velutina, Brongn.; B. vELoUTÉ. Du Mexique. Tige 
rose, annuelle, haute de 0.70; feuilles arrondies, 
épaisses, blanches en dessous; fleurs en longues grap- 
pes terminales, unilatérales, blanc rosé. Serre chaude. 

B. éncarnata, Link.; B. rose. Du Mexique. Tiges 
charnues, de 1"; feuilles longues, étroites, très acu- 
minées, sinuées, à dentelures inégales, un peu épi- 
neuses, d’un vert tendre sur les deux faces ; toute J’an- 
née, panicules tres élégantes de fleurs rose tendre. 
Cette belle plante, qui émet continuellement de nouvel- 
les tiges, étant rempotee en automne et placée dans une 
serre chaude, en fera l’oruement pendant l'hiver ; mul- 
tipl. de boutures et d’éclats. 

B. argyrostigma, Fisch.; B. maculata, Radd.; B. 
A TACHES ARGENTÉES. Du Brésil. Tiges de 0®.70 à 1"; 
feuilles ovales, obliques, épaisses, charnues, entières 
et sinuées, vert marbré de jaune, couvertes en des- 
sus de taches d’un blanc d'argent, nuancées de carmin 
vifen dessous ; panicules de petites fleurs-blanches insi- 
gnifiantes. Mème culture. 

B. sanguinea, Radd.; B. sancuix. Du Brésil. Tiges 
rouges; feuilles charnues, ovales aiguës, entières, hui 
santes, d’un vert sombre en dessus, don rouge de sang 
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en dessous ; petites fleurs blanches de peu d'effet. Même 
culture. 

Begoniacoccinea, Hook. ; B. ÉCARLATE. Feuilleschar. 
nues, ovales, oblongues, à dents obtuseset distantes, vert 
terne en dessus, rouge pâle et couvertes de petits points 
en dessous ; en été, panicules élégantes de fleurs dont les 
pédoncules, les ovaires et les sépales sont d’un rouge de 
corail éclatant. Belle espèce, mais délicate; serre chaude. 

B. albo-coccinea. Cette espèce se distingue de la 
précédente par des fleurs plus abondantes, plus grandes 
et plus colorées. 

.manicala, Brong.;B. À MANCHETTES. Tige grosse, 
tortueuse, inclinée ; feuilles grandes, ovales, en cœur, 
aiguës, dentées et accompagnées d’appendices rougeÂ- 
tres qui recouvrent les nervures et entourent les pé- 
tioles en forme de manchettes; fleurs blanches, en 
panicules. 

B. Fischeri, Schrank.; B. De Frscner. Du Brésil. 
Tige rameuse, étalée ; feuilles lancéolées, acuminées, 
siouées, inégalement dentéss, très obliques, d’un vert 
rougeâtre, soyeux, saliné, à reflets changeants; petites 
panicules de fleurs blanchätres ; feuillage singulier et qui 
constitue Je seul mérite de la plante. 

B. diversifolia, Grah.; B. À FEUILLES VARIABLES. Du 
Mexique. Tiges annuelles; feuilles de forme variable, 
irrégulièrement dentées, vertes et lisses; fleurs Te 
de 0.05, d'un beau rouge cerise, au centre desquelles 
les étamines forment un bouton jaune d'or. Serre tem- 
pérée ou chaude; arrosements fréquents pendant la 
végétation, nuls pendant le repos. 

B. f'uchsioides, Hook.; B. À FLEURS DE FucnsiA. De 
. la Nouv.-Grenade. Tiges de o".70 à 1"; feuilles nom- 
breuses, assez petites, ovales oblongues, dentées en scie: 
fleurs d'un écarlate vif et brillant, disposées en panicu- 
les pendantes. Floraison hivernale, très propre à l’orne- 
ment des serres chaudes. 

B. cinnabarina, Hook.; B. À FLEURS ROUGE CINA- 
BRE. (Bégoniacées.) Nouvelle espèce de la Bolivie, re- 
marquable par ses feuilles palmées d’un beau vert 
coupé de nervures rougeâtres, et surtout par ses pani- 
cules de fleurs d'un rouge de cinabre tres éclatant. 

B. æzanthina marmorea, V. Houtte. Flore des 
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Serres. Remarquable pat la beauté des padachtires dés 

feuilles, qui rappellent celles du Cissus discolor. Cette 

plante paraît être un hybride du B: +anthina fécondé 
ar le B. rubro-venia. 

Le genre Begoniä, dédié par le P. Pluinier à Michel 
Bégon, intendant de la marine, promoteur de la botani- 
que au xvit* siecle, se compose d’un grand nombre d’es- 

èces, toutes singulières pat leurs feuilles diversement co- 
HE obliques, c’est-à-dire ayant un des bords du limbe 
plus développé que l’autre, de sorte que le pétiole paraît 
inséré sur le côté. Les fleurs sont ordinairement très 
élégantes. Ces plantes ornent bien les serres temperées 
pendant l’été Quelques espèces perdent leurs tiges cha- 
que année, en automne, et se conservent par leurs tu 
bercules vivaces, qui émettent de nouvelles pousses au 
printemps; d’autres soutiennent leur végétation et dé 
Ve PppEn leurs fleurs jusque pendant l’hiver : elles dote 
vent êtré alors placées en serre chaude, où elles pro- 
duisent beaucoup d'effet. Élles demandent une terre 
de bruyère substantielle ou mélangée de bonne terre de 
nue et de terreau consomme. On les multiplie de 
utures qui offrent un moyen plus prompt et plus 
énéralement usité que celui du semis; on peut aussi 
éclate les tiges latérales enracinées, qui poussent quel- 
quefois à côté de la tige principale. Il faut arrôser 
abondamment pendant là végétation, peu bu point 
pendant le nt Les Begonia végètent en général 
tres bien dans les appartements, où ils servent à orner 
les jardinières. | 

BEJARIA racemosu, Mut.; Befuria paniculata, 
Mich.; BésAntt PANICULÉE. (Éricacées.) De la Floride. 


Genre dédie au botaniste espagnol Béjat. Joli arbrisseau - 


de 1" à 1®.30: feuilles persistantes, ovales pointues, à 
bords rougeâtres; en juin-sept., fleurs moyetnes, un 
peu odorantés, rose pourpré. Terre légere et substan + 
tielle ; serre tempérée ; multipl. de graines, de marcot- 
tes et de boutures sur couche et sous châssis. 

B. ledifolia, H. B.; B. À FEUILLES De Lébon. Des 
montagnes de la Nouv.-Grenade. Arbrisseau touffa, 
de 0®.70 à 1"; rameaux gréles, hérissés de poils rou- 
geâtres ; feuilles nombreuses, oblongues lancéolées, ai- 
gués, lisses, à bords roulés en dessous ; fleurs grandes, 
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d'un beau rouge cocciné, en corymbes irréguliers au 
sommet des rameaux. Même culture. 

Bejaria æstuans, Mut.; B. COULEUR DE FEU. Bran- 
thes rudes et velues; feuilles ferrugineuses en dessous, 
bordeées de poils rougeâtres; fleurs en corymbes termi- 
naux, d’un rouge éclatant. Même culture. 

B. densa, Plchon.; B. microphylla, Hort. Cetté 
espece, voisine du B. æstuans, s’en distingue par ses 
fleurs roses. 

B. cinnamomea, Lind.: B. À FEUILLES BRUNES. Ra- 
meaux velus ; feuilles pubescentes en dessus, couvertes 
en dessous d’un duvet brun et laineux ; fleurs pourpre, 
en panicules serrées. 

B. coarciaia, H. B.; B. À conYM8Es serRÉs. Ra- 
meaux également velus ; feuilles presque sessiles, lai- 
neuses en dessous dans leur jeunesse, devenant plus 
tard lisses en dessus ; fleurs pourpre, en corymbes. 

B. myriifolia, Hrcq.; B. À FEUILLES DE Myrre. Des 
parties élevées de la Nouv.-Grenade. Rameaux couverts 
de longs poils et garnis de feuilles presque verticillées, 
lanctolées, d’abord poilues, puis glabres, ressemblant 
à celles du Myrte; fleurs d’un beau carmin vif, en 
grappes terminales raccourcies, à rachis revêtu d’un 
court et épais duvet roux, persistant. 

B. dryrmifolia, Linden.; B. À FEUILLES DE Davis. 
Nouvelle-Grenade. Rameaux allonges, glabres ; feuilles 
oblongues, glabres sur les deux faces, vertes en dessus, 
pâles en dessous, semblables à celles des Dryrniss 
fleurs d’un blanc pur, disposées en grappes allongées 
ou rameuses, au sommet des rameaux. 

B. tricolor, Linden.; B. Tricoror. Nouv.-Grenade, 
Arbrisseau à tiges ferrugineuses, à feuilles lisses; les 
fleurs, blanches et roses, sont en outre marquées de 
jaune à la base des pétales. 

Ces quatre derniers arbrisseaux, ainsi que le B. Lin 
deniana, Hrcq., appartiennent aux lieux élevés des 
Andes; ils se cultivent en terre de bruyère et deman+ 
dent une place bien éclairée dans la serre froide, à côte 
des Aralées. 

BELLADORE D'AUTOMNE, voit Âmaryllis Belladona, 

B, n'éré, voir Hippeastrum. 
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BeLLE-DE-JoUR, voir Convolvulus tricolor. 

B.-pe-nuir, voir Mirabilis. | 

B.-n'oNZE-HEURES, voir Ornithogalum umbellatum. 

BELLIS perennis, L.: PETITE MARGUERITE, PAQUE- 
RETTE, FLEUR pe PAQUEs. (Composées.) [ndigene, tres 
jolie. Variétés rouge pâle, rouge foncé, à cœur vert, 

nachée, blanche, à fleurs en tuyaux rouges ou 
bine , prolifere. Les relever annuellement pour qu’el- 
les ne degénèérent pas; et par éclat des touffes. 
Terre franchelégere, fraîche; demi-ombre.—M. Lépine, 
variété plus grande, à fleurs blanches, pleines, formant 
de plus gros capitules, 

Beloperone, voir Justicia nodosa, J. oblongata. 

BEnJorx, voir Benzoin. 

BENOÏÎTE, voir Geum. 

BENTHAMIA /ragifera, Lindl.; Cornus capitata, 
Wallich.; BENTHAMIE PORTE-FRAISES.(Cornées.) Du Né- 
paul. Arbrisseau droit, de 3 ou 4"; feuilles ovales, 
oblongues, blanchâtres en dessous, ressemblant à celles 
du Cornouiller mâle; fleurs jaunâtres, entourées de 
grandes bractées d’un blanc soufré, passant au violet 
en vieillissant ; fruit semblable à une Fraise, Multipl. de 
boutures ; terre douce ; orangerie à Paris, pleine terre en 
Angleterre et dans l'ouest de la France. 

BENZOIN odoriferum, Nees.; Laurus Benzoin, L.: 
BEx301N oDORIFÉRANT, LAURIER BaNJOIN. (Laurinées.) 
De l'Amér. sept. Feuilles ovales pointues, odorantes, 
comme le bois; en mai, fleurs jaunâtres; baies rouge 
vif, puis noirâtres. Pleine terre légere ou de bruyere, 
humide ; mi-soleil; multipl. de graines encore fraîches, 
sur couche tiéde et ombragée, ou de marcottes par 
incision. Pour obtenir des graines fertiles, il faut rap- 
procher l’individa mâle de la femelle. 

BERBERIS vulgaris, L., var. macrocarpa ; ÉPINE- 
VINRETTE À GROS FRUIT, VINETTIER. (Berbéridées.) Nous 
avons cité comme arbres fruitiers l’Epine - vinette 
commune et celle de la Chine. Ces arbrisseaux ne 
figurent pas moins bien dans les bosquets ; ils se cou- 
vrent au printemps de grappes de tleurs jaunes, et en 
automne de nombreux fruits jaunes, bleus ou d’un 
beau rouge, qui persistent en hiver et décorent les bos- 
quets. — La variété à fruit violet, B. vulg. violacea, 
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et celle à feuilles pourprées, Z. purpurea, sont de jolis 
arbrisseaux d'ornement. 

Berberis canadensis, DC.; E. nu Canana. Espèce 
voisine de celle d'Europe. Épines trifurquées, feuilles 
ovales oblongues, bordées de dents distantes, les su- 
périeures presque entières. Fleurs jaunes en grappes 
pendantes. 

B. eretica., UC.; E. pe Caire. Épines à 3 ou 5 
pointes. Feuilles oblongues, entières ou à peine den- 
tées. Grappes courtes, fleurs peu nombreuses , fruits 
noirs, ovales. 

B. ilicifolia, DC. ; E. À reuirzes px Houx. Des 
rochers dela Terre de Feu. Petit buisson armé d’épines 
trifarquées, feuilles ovales, persistantes, bordées de 
dents épineuses, déjetées en dessus et en dessous 
comme celle du Houx; pédoncules à 4 fleurs. Orangerie 
sous le climat de Paris. 

B. aurahuacensis, Hort.;s E. p’Aunauuaco. Du 
nom d'un village de la Nouvelle - Grenade, pres du- 

el elle a été trouvée à une hauteur de 3000". 

euilles glauques ou blanchätres en dessous; les in- 
férieures ovales en cœur et portées sur de très longs 
ES les supérieures ovales elliptiques, atténuées à 
a base en un pétiole très court. 

B. asiaica, DC.; E. D’Asie. Épines simples ou 
ternées ; feuilles ovales mucronées, glabres, glauques 
en dessous. Fruits globuleux, noirs, du volume d’un 
gros pois, recouverts de fleurs. 

B. aristata, DC.; E. AnisTée. Du Népaul. Épi- 
nes inférieures trifurquées, Îles supérieures presque 
simples. Feuilles glabres, oblongues, bordées ke cha- 
me côté de 4 à 5 dents épineuses. Fruits rouges, grôles, 

longs. 

B. Ourifolia, DC. ; E. À reuizies DE Buts. De la 
Terre de Feu. Épines trifurquées. Feuilles persistantes, 
ovales, lisses, tresentieres. Fleurs solitaires, fruits ovales. 

B. empetrifolia, DC. ; E. À FEUILLES D'Euperau. 
De la Terre de Feu. Petit arhrisseau singulier par ses 
feuilles linéaires, à bords roulés en dessous: fleurs d’un 

u jaane, solitaires ou naissant 2 à 2 dans l’aisselle 
des feuilles. 

B. Darwiniïi, Hooker.; E. ne Danwin. Du Chili, de 
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Patagonie et de l’île de Chiloé. La plus intéressante 
peut-être des nombreuses espèces que ce genre a déjà 
fournies à l’horticulture européenne. C’est un arbuste 
à feuilles persistantes, luisantes et d’un beau vert, qui 
s'éleve au plus à 1° ou 1°.50, et qui prend facilement 
la forme d’un buisson. 

Berberis aquifolium, B. pinnata, B. nervosa, voir 
Mahonja aquifolium, M. fascicularis, M, nervosa. 

BERMUDIENNE, voir Sisyrinchium. 

Besleria, voir Chrysothemis. 

BéreL, voir Piper Betel. 

BESSERA miniata, Ch. Lem.; BES$ERE À RLEURS 
VERMILLON, ( Liliacées. ) Petite plante bulbense dy 
Mexique, à feuilles longues, \iéaires canaliculees ; 
hampe nue, terminée pay une ambelle de fleurs pen= 
dantes, d’un beau rouge minium en dehors, plus pâle 
en dedans. Terre légere ou de bruyère, culture des 

Tia. 
: BETONICA orientalis, L.; Siachys longifolua, 
Benth.; BÉTOINE pu LEvAnNT. (Labiées,) Du Caucase, 
Feuilles lancéolées, gaufrées, vert pâle; fleurs pourpre 
pâle. Propre aux bordures dans les grands jardins. 

B. grandiflora, W.; S. grandiflora, Benth.; B. À 
GRANDES FLEURS. De Siberie. Vivace, plus grande; 
tiges velues; feuilles radicales, nombreuses, grandes, 
dentées, en cœur allongé; fleurs roses, plus grandes que 
les précédentes, verticillées, avec de grandes bractees. 

Toutes les Bétoines se cultivent en terre ordinaire et 
se multiplient de graines et d'eclats, 

BETULA alba, L.; BouLrau commux, BouiILLARp, 
Bots-a-Bazais. (Bétulinées.) Arbre de 13 à 16°, venant 
tres bien dans les sols les plus arides et dans ceux qui 
sont frais et fertiles, et ne craignant ni les chaleurs de 
nos étés ni la rigueur des hivers du Kamtschatka et de 
la Laponie; écorce d’un blanc éclatant, lisse sur les jeu- 
nes arbres, gercée et raboteuse sur les vieux troncs; 
feuilles deltoides, pointues, dentées; fleurs en chatons. 
Le bois, quoique leger, est assez ferme et propre aut 
ouvrages de tour; l’écorce peut servir à tanner les cuirs. 
Dans le nord de l’Europe, on fait avec la seve, qui est 
très abondante, une liqueur spiritueuse d’un goût agrea- 
ble. S'il était moins commun, le Bouleau serait recher- 
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ché, comme arbre d'ornement, à cause de l'élégance de 
son port et de la beaute de son écorce; on le multiplie 
de graines semées en terrain abrité, frais, ameubli, et 
recouvertes d’un peu de mousse. Le plant de cet arbre 
est abondant dans les bois où il se trouve. — Variétés: 
B. pendula, Roth. ; B. PLEUREUR; B. A FEUILLES PA+ 
NACHÉES; B. laciniata,Wahlbrg. ou Z. dalecarlica, L.; 
B. À FEUILLES LACINIÉES. Cette dernière, tres jolie, est 
plus délicate. Ces variétés se multiplient par ia greffe. 

Betula lenta, L.; B. MerisiEer, B. oponanT. Des 
pure de New-York, de Pensylvanie et du Mary- 
and. Arbre rustique de 2”; feuilles assez sembla- 
bles à celles du Merisier ; bois solide, élastique et sus 
ceptible d’un beau poli. C’est une des meilleures espèces, 
Ïl n’est pas difficile sur le terrain; mais il vient mieux 
dans un sol profond, perméable et frais. Multipl. de 
semences, ou de greffe sur le B. commun. 

B. nigra, L.; h. rubra, Mich.; B. No. On le trauve 
sur le bord des fleuves dans la Pensylvanie, le Mary- 
land, la Virginie. et dans la partie supérieure des Caro- 
lines et de la Géorgie. Dans cette situation, il croît 
avec vigueur et s'élève à 20 ou 25"; feuilles grandes, 
cordiformes, vert foncé, finement dentées ; écorce rou- 
geätre sur les jeunes arbres. 

B. papyrifera, Mich. et Ait.; B. À cANoT. Du Ca- 
nada. Arbre de 20", qui se plaît dans un sol fertile; 
branches déliées et flexibles; feuilles grandes, cordi- 
formes, velues en dessous, plus profondément dentées 
que celles du précédent ; bois de bonne qualité et pro- 
pre à divers usages. L’écorce, très blanche et lisse, 
divisée en lames minces, peut suppléer au papier ; elle 
sert surtout à faire des canots'légers que les naturels 
de l’Amér. du Nord portent sur leurs épaules pour se 
rendre d’un lac ou d'une riviere à l’autre. | 

B. pumila, L.; B. nAIN. De J’Am, sept. Arbre de 
8 mètres, pyramidal. 

B. Alnus, voir Alnus glutinosa. 

Brsacien, voir Ærivbotrya. 

BIGNONIA capreolata, L.: BIGNONE A VRILLES, 
(Bignoniacées.) la partie méridionale des États- 
Unis. Belle plante grimpante, à tiges longues et flexi+ 
bles: feuilles persistantes, géminées sur un pétiole 
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muni de vrilles. Ên mai et juin, clle se couvre d’une 
rofusion de fleurs tubuleuses, arquées, d’un rouge 
auve. Elle résiste bien aux hivers, a vec une légere cou- 

verture de litière sur le pied. nn 

Bignonia speciosa, Hook.; B. À FLEURS roURPeE. 
De Buénos-Ayres. Tige sarmenteuse ; feuilles géminées ; 
folioles ovales, oblongues, lisses; pétiole terminé en 
vrille simple; fleurs terminales, tubuleuses, d’un beau 
pourpre lilas, veiné de lignes plus foncées ; pleine terre, 
contre le mur d’une serre tempérée. 

B. Kerere, Aubl.; B. cHÉRÈRE. De la Guyane. Tiges 
herbacées, glabres, sarmenteuses; feuilles à deux folto- 
les ovales, obtuses ; pétivle muni d’une longue vrille; 
corolle tubuleuse, longue de 0®.10 à 0".12, d’un beau 
rouge pourpre, nuancé d'orange et de jaune. Malgré 


l'origine qui lui est assignée, cette plante végète bien - 


. @n serre froide et paraît être originaire du Mexique. 
B. æquinorialis, L. ;B. éQuinoxtaLe. Du Brésil Tige 
impante, de $ à 5"; feuilles à 2 et 3 folioles ovales 
ancéolées; en août, grappes axillaires de 4 à 6 fleurs 
opposées 2 à 2, longues de 0".055 , à tube jaune orange 
et limbe jaune soufre. Serre chaude; mult. de boutures. 
B. Chamberlaynü, Sims.; B. DE CHAMBERLAYNE. 
Découverte au Brésil par le consul géneral d'Angleterre 
dont elle porte le nom. Rameaux sarmenteux , cylin- 
driques, glabres ; feuilles à 3 folioles ovales, luisantes ou 
à 2 folioles, munies d’une vrille intermédiaire ; grappes 
axillaires de 6-8 fleurs très grandes, d’un jaune d’or. 
Pleine terre, en serre chaude, où elle formera de lon- 
gues guirlandes. 

B. venusta, Ker.; B, crAcIETSE. Du Brésil. Port des 
précédentes ; feuilles inférieures ternées, les supérieures 
géminées, ayant la troisième foliole remplacée par une 
vrille; folioles ovales, oblongues, glabres, luisantes et 
longues de 0®.11 à 0,19; pédoncules axillaires portant 
4 à 6 fleurs d’un rouge safran très vif, limbe bordé d’un 
liséré blanc ou jaune. Pleine terre, en serre chaude. 

Ces belles plantes, robustes et florifères, sont éemi- 
nemment propres à garnir les murs et à orner les mon- 
tants des serres. Ce genre, créé par Tournefort, a reçu 
le nom de l’abbé Bignon, bibliothécaire de Louis XIV. 

Bignonia tapensis, B. grandiflora, B. jasminoides, 
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B. pandorea, B. pentaphyllu, B. radivans, B. stans, 
voir Z'ecomacapensis, 1”. grandiflora, T°. jasmunoides, 
T. australis, T. pentaphylla, T. radicans, T.. stans. 

Bignonia Catalpa, voir Catalpa bignonioides. 

B. sempervirens, voir Gelsemium. 

Binat, voir Heliconta. 

BILLARDIERA scandens, Sm.: BILLARDIÈRE SAB- 
MENTEUSE. (Pittosporées.) De l’Australie. Arbrisseau | 
de 0.70 à 1", à rameaux grêéles, grimpants; feuilles 
ovales, velues, dentées dans le haut; fleurs solitaires, vert 
jaunâtre, presque tubuleuses; fruit pendant, oblong, 
charnu, violet. Serre tempcrée; multipl. facile de 
boutures et de graines; terre de bruyère ou terre légère. 

B. mutabilis, Sm.; B. VARIABLE. Du même pays. 
Feuilles plus étroites; fleurs moins grandes et jauni- 
tres. Même culture. 

. Billardiera fusiformis, voir Sollya. 

BILLBERGIA pyrramidalis, Thunb.; BILLBERGIA 
PYRAMIDAL. (Broméliacees.) Du Brésil. Feuilles lon- 
gues, larges, concaves, épineuses sur les bords ; hampe 
anclinée, de 0®,40, cotonneuse au sommet, blanche, 
garnie de bractées lie de vin et de fleurs verdâtres ; trois 
couleurs qui font un bel effet. Culture des Broméliacées 
ou des Orchidées épiphytes. 

B. Moreliana, Brngt., T'illandsia Moreliana, Hort. 
Du Brésil. Cette brillante ct remarquable Broméliacée 
semble appartenirpresqueëégalement aux genres 'illand- 
sia et Billbergia; elle est peut-être cependant plus voi- 
sine de ce dernier que du premier à cause de son ovaire 
complétement infère, tandis que par la forme du périan- 
the elle offre une certaine analogie avec les Distegan- 
thus. La hampe florifere est d’un beau rose, tirantsur le 
pare ornee de plusieurs grandes bractées pétaloïdes 

e la même couleur, et terminées par de nombreuses 
fleurs tripétales du plus beau bleu, sur lequel tranche 
agréablement la couleur jaune orangé des 6 étamines. 
Même culture, | 

BLanc De HoLLAnDE, voir Populus alba. 

B. De MonTacxE, voir Hyacinthus. 

BLAKEA trinervia, L.; MÉLIER À 3 NERAVURES. (Mé- 
Jastomacées.) De la Jamaïque. Arbrisseau de # à 5”, 
à rameaux étalés; feuilles grandes, ovales, à 3 nervures; 
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en juillet et août, fleurs solitaires, grandes, roses, très 
belles. Ses tiges se couvrent de longues racines quand 
il y a de l’humidite dans la serre. En pot; terre légere; 
serre chaude. 

BLANDFORDIA fammea, Paxt. (Liliacées.) Char- 
mante plante vivace, à racines fibreuses, à hampe pour- 
prée, sélevant du milieu de longues feuilles rubanées 
et terminées ordinairement par 3 grandes fleurs pen- 
danteg longues de n°%.05 à 0.06, d’un beau rouge 
orange, avec l’extrémité des folioles jaunes. Cette es- 

ece croît à la Nouvelle-Hollande, aux environs de 
Side, on la cultive comme les Liliacées du Cap. 

BLITUM capitatum, L.; BLÈTE CAPITÉE, ÉPINARD- 
Fraise. (Chénopodces.) D’Europe. De mai en août, 
fleurs peu apparentes, mais fruits charnus semblables 
à des Fraises, pelotonnés à l'extrémité des rameaux. 

B. virgatum, L.; B. ErriLée. Indigene. Tiges lon- 
gues et eflilées; feuilles étroites; fruits charnus, de 
couleur gmarante, disposés le long des rameaux. 
Touts terre. Au printemps, multipl. de graines, qui, 
sans aucun soin, se ressement d'elles-mêmes; les feuilles 
peuvent se manger en guise d’Épinards. 

BLueT, B. pu LEvanr, voir Cutourén eyanus, €. 
moschata. 

BOBARTIA aurantiaca, Lucc. ; BOBARTIE ORANGÉE. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilles longues, linéaires, canalicu- 
lées ; hampe droite et grêle, haute de 0®.60, terminée 
par 2 ou 3 fleurs, à 6 divisions jaune orangé, marquées 
à l'onglet d’une tache jaune citron, entourée d’une 
bande verte frangéc. Multipl. par la séparation des bul- 
bes ; terre franche légère, sous un châssis froid, comme 
pour les Jria. 

Bocconia, voir Macleya. 

Bœhmeria nivea, voir Urtica. 

Bois À BALAï, voir Betula alba. 

B. À LARDoIRg, voir Évonymus europeus. 

B. BoUToN, voir Cephalanthus. 

B. cuir, voir Dirca. 

B. p'arc, voir Maclura. 

B. De CAINE, voir Murray a. 

B. pe Sainte-Lucie, voir Cerasus Mahaleb. 

B. cenTiL, B. 3011, voir Daphne Mezereum. 
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BorssrEL Le, voir Bossiea. 

BOLTONIA asteroides, L’'Hér.; BOLTONIFE À FEUIL- 
LES D’ASTÈRE. (Composées.) De la Virginie. Rustique et 
vivace; tiges en touffe, hautes de 0®.70 à 1"; feuilles 
lanceolées linéaires, glabres; d’août en oct., fleurs pe- 
tites, paniculées, à rayons blancs et disque jatine. Terre 

lègere et humide; mulupl. de graines semées en plate- 
bande ou d'eclats. 

B. glastifolia, L’Her.; B. À FEUILLES DE PASTEL. 
De l’Am. sept. Rustique et vivace; tiges droites, cylin- 
driques, de 1°.60 à 2"; feuilles lancéolées, écartées; en 
sept. et oct., fleurs en grande panicule, à disque jaune 
et à rayons blancs, quelquefois teints de pourpre ou de 
gris de lin. Mème culture. 

BOMAREA edulis, Mirbel. (Amaryilidées.) De la 
Nouv.-Grenade. Plante voisine des Alstræœmères, à 
fleurs réunies en forts capitules, d’un rouge foncé en 
dehors, jaune moucheté de rnuge en dedans. Cette belle 
espèce peut se placer pendant la belle saison en pleine 
terre, où sa floraison se prolonge durant plusieurs mois 
Gulture des Alstræmeres. 

On cultire encore le B. Salsilla à feuilles lancéolées, 
pubescentes en dessous ; fleurs en ombelle, pédicellées, 
rouges à la base, de couleur verte et mouchetées au 
sommet. Plante grimpante comme la précédente. Cul- 
ture des Alstræmeres. 

BOMBAX Ceïba, L.; FromaAcra ÉPINEUX. (Bomba- 
cées.) Amérique du Sud. Tige épineuse, renflée à la 
base ; feuilles digitées à 5 folioles obovales; fleurs blan- 
ches, assez and graines entourées d’un coton gris, 
enfermées dans une capsule ligneuse. Serre chaude 
toute l’année, peu d’eau quand la plante ne végète pas. 

Boxotuc, voir Gymnocladus. 

BonKeT DE PRÈTRE, voir Evonymus europœus. 

BORBONITA crenata, L.: BouRBONIENNE CRÉNELÉE. 
(Papilionacees.) Du Cap. Arbuste de 0®.70 à 17; feuilles 
alternes, arrondies, crénelées et ciliees; en mai-août, 
fleurs terminales, petites, jaune roussâtre. Terre de 
bruyère; serre tempérée; multipl. de graines semées en 
terrines et sur couches. 

B. cordata, \,.; B. A erAnDrs FLruns. Du Cap. 
Frutescente, droite, simple, de 0®,70 à 1°.30 ; feuilles 
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ovales arrondies, dressées, vert blanchâtre; tout l'éte, 
fleurs jaunes, grosses, en grappe simple, droite, termi- 
nale. Même culture. 

BORONIA pinnata, Smith.; BORONIE À FEUILLES 
PENNÉES. (Diosmées.) De l’Australie. Arbuste à tige 

êle de 0.70 à 0".80; feuilles à 5 ou 7 folioles, lanceo- 
ées; odeur de Myrte ; de février en mai, fleurs latérales, 
souvent géminées, moyennes, roses, à 4 pétales ovales; 
odeur d’Aubépine. Terre légere ; orangerie dans une 
place aérée et seche; multipl. de boutures.—On cul- 
tive de même les B. viminea, serrulata et anemo- 
noides. 

BORRAGO officinalis, L.; BourRACHE communs 
(Borraginées.) Indigène. Rustique et annuelle; en 
juin-sept., fleurs bleues, blanches ou rougeâtres, en 
roue, servant à parer les salades. Les jeunes feuilles 
coupées en tranches tres minces et trempées dans le 
vinaigre s’emploient comme assaisonnement. De semis 
en tout tempset tout terrain. Les B. laxiflora et orien- 
talis se font remarquer par leurs jolies fleurs bleues. 

BOSSLÆA scolopendria, Smith.; Platylobium sco— 
lopendrium, Andr.; BoisstezLe. (Papilionacées.) Ar- 
brisseau singulier par ses branches ailees, plates, vertes, 
molles d’abord, et prenant ensuite une consistance co- 
riace, mais flexibles; petites feuilles ovales; en mai, fleurs 
jaunes, à large eétendard concave, tache de rouge. Serre 
tempérée; terre sablonneuse ; arrosements modérés. 
Dédie à Boissieu, compagnon de La Peyrouse. 

B. plumosa, R. PLuMeUSE. Nouv.-Hollande. Arbuste 
qui s'élève à peine à 1" ; feuilles linéaires, semblables 
a celles des Phylica ; fleurs nombreuses, assez grosses, 
jaunes et mélées vers le centre de couleur mordorée ; 
elles se montrent à la fin d'avril. Même culture et 
multiplication. 

Bossiæa heierophylla, voir Platylobium lanceo- 
latum. 

BoucAINviILLe, voir Bugainvillea. 

BouiLLarp, voir Betula alba. 

BouLeau, voir Betula. 

BouULE DE NEIGE, voir ’iburnum Opulus. 

BouLETTE AZURÉE, voir Æchinops Ritro. 

BouquET PARFAIT, vOir Dianthus barbatus. 
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BouRsomaisE, voir Lychins Viscaria. 

: BouR8ON1ENNE, voir Borbonia. 

BourcEnE, voir Rhammus Frangula. 

Bounracses, voir Borrago. 

BOURREAU DES ARBRES, voir Celastrus scandens. 

BOUSSINGAULTIA baselloides, H. B.; Boussin- 
GAULTIE À FEUILLES DE BAsELLE. (Ghénopodées.) De 
* Le Plante grimpante qui se couvre d’épis de petites 

eurs blanches très odorantes. Annoncée, lors de son 
introduetion, comme plante potagère dont les feuilles 
devaient remplacer les Épinards et les racines égaler 
ou surpasser la Pamme de terre, on reconnut bien- 
tôt qu'elle ne possédait pas les qualités comestibles 
qu'on lui attribuait ; mais c’est encore une plante 
très précieuse à cultiver pour garnir les treillages et 
couvrir les murs, et qui pourra rendre des services 
comme racine fourragère. Multipl. de boutures de tiges 
et par tubercules. 

BouTox D'ARGENT, voir Ptarmica vulsaris, Ranun- 
culus aconitifolius. 

B. p'or, voir Ranunculus acris, R. repens. 

B. noue, voir Cercis canadensis. 

BOUVARDIA Jacquini, DC.; Houstonai cocci- 
nea, And.; BouvaRDE ÉCARLATE. (Rubiacées.) Du 
Mexique. Arbuste charmant dont les tiges meurent 
quelquefois en hiver, mais qui repoussent au prin- 
temps; feuilles ovales, pointues; en juin, fleurs d’un 
rouge éclatant, en ombelles, à tube peu évasé. — Va- 
riété à fleurs rouge vermillon, B. splendens, Hort. 
Culture des Fuchsias. Multipl. de boutures, qu par di- 
vision des touffes. | 

B. leiantha, Bth. Joli petit arbuste du Mexique, s’é- 
levant de 0®.30 à 0®.50, semblable d’ailleurs, pour 
le port, aux deux précédentes. Ses fleurs écarlates 
sont réunies au sommet des rameaux en une sorte de 
corymbe hémisphérique, qui contraste de la manière la 
plus brillante avec la verdure foncée du feuillage. Même 
culture. 

B. mollis, Hort.; B. A FEUILLES MOLLES. Du Mexique. 
Différe du précédent en ce que ses fleurs sont jaunes, 
lavées de pourpre rouge. | 
- B. Cavanillesii, DC.; B. DE Cavanizzes. Du Mexi 
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que. Joli petit arbuste formant buisson, à tiges droites 

et roides; feuilles sessiles, ovales, ciliées ; pendant tout 

l'été, fleurs en bouquets terminaux, d’un écarlate vif. 
Bouvardia angustifolia, H. B. K.; B. À FEUILLES 

ÉTROITES. Du Mexique. Feuilles linéaires lanctolées, 


aiguës, terhées ; fleurs rouge cocciné, en bouquets à. 


l'extrémité des rameaux. 

B. cærulea, Hort.; Æ. cœæruleë, L.; B. srEu. De 
la Virginie. Vivace; tiges de 0®.10 à 0®.,15; feuilles 

tites, spatulées; en avril-août, fleuts termihales, 
Hteuâtres, semblables à celles du Mouron. Multipl. de 
graines et d'éclat; pleine terre où mieux châssis l'hiver. 

B. flava, Dne; B. À FLEURS SAUNES. Du Mexique. 
Tiges rameuses, de 0!".50; feuilles ovales, opposées, 
parsemées de points d’un vert pâle ; pédoncules ter— 
minaux portant 4 à 5 fleurs d’un jaune opens 
tes, à tube long de 0®.04, glabres, à limbe divisé en 
4 lobes ovales. Terre mélangée; multipl. par boutures. 
Propre à drner des corbeilles, en pleine terre en étc, 
ainsi que le B. Jacquini. 

Les Bouvardia, qui sont d’élégants arbrisseaui de 
serre tempérée, se partagent en trois groupes naturels, 
d’après la forme et la couleur des fleurs, qui sont 
rouges, jaunes ou blanches. 


BRACHYCOME :iberidifolia, Benth.; BracuycoME 
À FEUILLES D'IBÉRIS. (Composées.) De la Nouv.-Holl. 

olie petite plante annuelle, légcre, à rameaux menus 
et divariqués; feuilles découpées, à divisions linéaires ; 
capitules terminaux, radiés, d'uri beau bleu. Semer 
eu février pour le repiquer en pots ou en place au 
printemps. : 

BRACHYSEMA latifolium, KR. Br.; BRACHYSEMB 
À FEUILLES LARGES. (Papilionacees.) De la Nouv.+ 
Holl. Arbuste de 1®,30 à 1°,60, à rameaux grèles et sar= 


menteux. Feuilles alternes, ovales, entieres ; en avnil et : 


mai, 1 à 3 fleurs latérales, d’un beau rouge. En pot et 
terre de bruyère ; serre tempéree; multipl. de mar 
cottes et de graines. 
BRANC-URSINE, voir Acanthus. 
Brésine, voir Zinnia mul!iflora. 
ProuaLLes, voir Zrowallia, 


p JF Re 


BRO 931 


BROUSSONETIA paprrifera, Vent.; MURIER A PA- 
PIER. (Morées.) De la Chine. Grahd arbre à cime arron- 
die ; feuilles rudes, les unes en cœur, entieres, les autres 
à 2 ou 3 lobes, ou dents inégales et irrégulières ; fleurs 
diviques, les mâles en chatons, les femelles en petites 
têtes verdâtres ; en automne, il sort de leur calice des 
filets rouges, saillants, séminifères, succulents et man- 
sue Tout terrain; wultipl. de graines, de greffe et 

e marcottes. Pour avoir de bonnes graines, il faut 
cultiver un pied inâle à proximité du pied femelle. — 
B. eucullata, Hort.; M. En cApucHox. Variété &à 
feuilles creusées en capuchon, observée sur un individe 
mâle. On cultive une variété à fruits blancs, c’est-à-dire 
dont les filets charnus sont blancs. — Autre variété à 
feuilles panachées. — Autre variété à feuilles excessi- 
vement découpées et presque réduites aux nervures.— 
L’écorce du Broussonetia est employée en Chine à la 
fabrication du papier. Ses jeunes branches pourraient 
être utilisées à la manière du Chanvre. 

BROW ALLIA elaia, L.; BrouaLir ÉLEVÉE, Vio- 
LETTE BLEUE. (Scrophularinées.) Du Pérou. Annuelle; 
feuilles lancéolées pointues; tiges de 0765, très ras 
meuses ; en juill.-sept., fleurs axillaires, souvent par 
trois, beau bleu lilas, à tube long et jaune dore. — 
Variété blanche. Terre legere et substantielle ; expo- 
sition chaude; multipl. de graines en septembre pour 
passer l’hiver sous châssis; repiquer en pleine terre 
à bonne exposition au printemps. 

B. demnissa, L.; BR. À TIGE TOMBANTE. De Panama. 
Annuelle; tiges de 0®.35, tombantes; feuilles entières, 
ovales; pendant tout l'été fleurs axillaires, solitaires, 
à tube cylindrique, et limbe a 5 lobes, violet bleuâtre, 
taché de jaune à la base de Îa division superieure; 
moins agréable que la précédente. Même culture. 

B. speciosa, Lindl.; B. ÉLÉGANTE. Cette plante, 
cultivée d’abord sous le nom de B. Purdiana, forme un 
buisson rameux, garni de feuilles alternes ou opposées, 
ovales acuminées, un peu rugueuses. Les fleurs, s0- 
litaires à l’aisselle des feuilles, à tube gréle et ver 
dâtre, mais à limbe d’un beau bleu violacé, nuancé de 
blanc. On la cultive en terre riche et substantielle, en 

serre tempérée. Multipl. facile de boutures. 
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Browallia Jamesonii, Benth.; B. DE Jameson. Du 
Pérou et de la Colombie. Arbuste élégant; feuilles 
ovales, entières, persistantes. Les fleurs en jolis bou- 
quets à l’aisselle Le feuilles supérieures; tube évasé 
en cloche, d’un jaune d’or, ainsi que le revers du limbe, 
dont Ja surface supérieure est d’un rouge orangé très 
éclatant. Cette plante peut passer l'hiver sous châssis 
froid, et fleurit en plein air. 

BROWNEA grandiceps, Jacquin. (Légumineuses 
Césalpiniées.) De l'Amérique équinoxiale et des Antil- 
les. Plante magnifique, la plus ornementale d’un genre 
qui rivalise en beauté avec les Æmherstia de l'Inde. 
et les #/selia de l’Afrique équatoriale. Déjà ancienne- 
ment connue dans les serres de l'Angleterre, elle le 
serait egalement dans celles du continent, si sa florai— 
son était plus facile et plus fréquente. Malgré ce defaut, 
elle mérite d’être mise en honneur. C’est un arbrisseau 
de 2" à 3", au feuillage abondant , d’un beau vert et 
d’une forme élégante. ee feuilles sont composées, sans 
impaire terminale, à cinq ou six paires de folioles ovales 
oblongues, acuminées, à bords sinueux. L’inflorescence, 
inséree latéralement sur les tiges principales, forme une 
tête serrée, presque sphérique, ou Jlégerement ovoide, 
qui atteint souvent jusqu’à 0®.20 de diametre dans tous 
les sens, et se compose de plusieurs centaines de fleurs, 
d’un cramoisi varié de rose pâle et de pourpre fonce. 
— Culture en pots un peu grands, ou mieux en pleine 
terre, dans la partie la plus chaude et la plus humide 
- de la serre. 

BRUGMANNSIA suaveolens, Willd.; Datura arbo- 
rea, L.; BrucmMannNs1a opoRAnNT. (Solanées.) Du Pérou. 
Tige à bois mou, de 1.50 à 3",50, formant une tête 
arrondie; feuilles grandes, ovales lancéolees ; en juill.- 
oct., belles fleurs de 0®.32 de long, en entonnoir plissé 
et à 5 angles, pendantes, tres odorantes, d’un beau 
blanc raye de jauue pâle. Terre d'Oranger ; exposition 
chaude; multipl. facile de boutures pendant toute la 
belle saison ; arrosrments fréquents en été, et tres mo- 
dérés en hiver. Mettre ce bel arbrisseau en pleine terre 
l'été, afin de le voir bien végéter, et le rempoter à la 


fin de l'automne pour le faire passer l’hiver en oran- 
.gcrie. o 
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Bragmannsia bicolor, Pers.; D. sanguinea, K. et 
Pav.; B. sicozorr. Du Mexique. Taille du précédent; 
feuilles lobées et sinuées ; ile moins longue et moins 
évasée que dans l’espèce précédente, verte à la base, 
jaune sur son milieu, et rouge orange vif sur son 
lhmbe. Même culture. | 

BRUNELLA grandiflora, W., BRUNELLE À GRANDES 
FLEURS. (Labiées.) Indigène. Vivace; tige anguleuse : 
feuilles ovales oblongues, quelquefois incisées; en juill, 
fleurs en épi, fort grandes, renflées, à lèvre inférieure 
denticulée, bleues, pourpre, rosées ou blanches. Terre 
légère, calcaire, exposition découverte, redoute l’humi- 
dité; multipl. de graines en mars, ou d’éclats. Propre 
à faire de belles bordures et à soutenir les terrains en 
pente. 

BRUNFELSIA americana, L.: BRUNFELSIE Des 
Anrizces. (Scrophularinées.) Ce grand arbre reste nain 
dans nos serres chaudes ; mais son beau feuillage, tou- 
jours vert, et ses charmantes fleurs, longues, blanches, y 
répandent pendant tout l'été l'odeur la plus suave. Gha- 
leur continue, sans laquelle il ne fleurit point ; bonne 
terre substantielle. Multipl. de boutures sur couche 
chaude et sous châssis ombragé. 

B. undulata, And.; B. gracilis, H. P.; BR. onpuLé. 
De la Barbade et de la Jamaïque. De plus de 6" dans 
son pays, de 1" à 1.50 dans le nôtre; feuilles lancéo- 
lées, rétrécies à la base; en mars-sept., fleurs grandes, 
a tube long, légérement courbé, verdâtre, à limbe 
blanc jaunâtre, un peu ondulé, à odeur d'OEillet. Même 
culture. u 

B. Hopeana, Benth.; Franciscea uniflora, Pohl.; B. 
UNIFLORE. Du Brésil. Arbrisseau de 0",70 à 1% ,rameux; 
feuilles alternes, elliptiques, entières ; fleurs solitaires 
à l’aisselle des feuilles, sur les jeunes rameaux; calice 
tubuleux, renflé ; corolle tubuleuse ; limbe plane, bleu 
violacé dans la jeunesse, ensuite blanches, à odeur très 
agréable. Fleurit pendant tout l’été. Bonne serre tem 
pérée; terre mélangée, légere; multiplicat. de bou- 
ltures. 


B. /æifolia, Benth.; F. latifolia, Pohl. ; B. A LARGES 
FEUILLES. Du Brésil. Arbrisseau de 1", rameux ; feuilles 
grandes, ovales oblongues; en mai et juin, fleurs plus 
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ndes, d’un bleu tendre, odorantes. Même culture. 
Brunfelsia hydrangeæformis, Benth.; F. hydran- 
eæformis, Pohl.; B. À FLEuRs D'HyprAncÉéa. Du 
Brésil. Feuilles grandes ovales oblongues, sinuées ; 
fleurs passant du violet lilas au blanc, rassemblées 
au sommet des rameaux en corymbe compacte, hémi- 
sphérique. Serre chaude; multipl. de bouturesétouffées. 
BB. acuminata, Benth.; F. acuminata, Pohl.; B. 4 
FEUILLES ACUMINÉES, Du Brésil. Arbrisseau d’un beau 
port ; feuilles oblongues acuminées, fleurs moins ovdo- 
rântes que celles du B. Hopeana et disposées en petits 
bouquets terminaux peu fournis. Même culture. 

B. eximia, Dne; F. eximia, Hort.; B. rEMAR=- 
Quasie. Du Brésil. Arbrisseau de 1"; feuillés oblongues 
lancéolées, acuminées ; fleurs réunies par 2-3 en petites 
cimes axillaires, d’un bleu pourpre qui passe au bleu 
pâle après l'épanouissement ; elles mesurent de 0":06 4 
0%,07 de diamètre. Serre chaude. 

B. calycina, Benth.; F. calycina, Hortul.; B. 4 

** GRAND CALICE. Amérique du Sud. Arbrisseau à ra- 
- _ meaux glabres, garnis de feuilles persistantes, courte- 
ment pétiolées, ovales, aiguës ; presque entierement 
glabres. Fleurs en cimes terminales, au nombre de 
trois à six, à corolle d'un bleu pourpre, comme ve- 
louté, et marquée d’un cercle blanc à l’orifice de la 
gorge. Serre chaude. | 
B. confertiflora, Benth., F. confertiflora, Pohl.; 
B. A FEUILLES AGGLOMÉRÉES. Du Brésil mérid. Sous- 
arbrisseau de même port que le précédent, mais d’une 
taille un peu inférieure. Ses fleurs, disposées en cimes, 
ont 0.05 de diametre, et sont d’un violet foncé uni- 
forme. Même culture que la précedente. 

Brunswigia culiaris, B. toxicaria, voir Buphane 
ciliaris, B. toxicaria. 

B. Josephinæ, B. mulliflora, voir Coburgiä multi 
flora. is 

BauyÈre, voir Ærica. : 

B. pu Cap, voir Phylica ericoides, 

BRYOPHYLLUM calycinum, Salisb. Xalanchoe 
ee Pers.; BRYOPHYLLE À GRAND CALICE. (Crassu- 

acées.) Des Moluques. Tige charnue de 0.65; feuilles 
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charaues, crénelées; en août et sept., et au prin- 
temps, fleurs en panicule étagée, pendantes, tubuleuses, 
grandes, verdâtres, lavées de pourpre à la base et de 
rouge fauve au sommet. Terre franche légere; serre 
chaude; multipl. facile de boutures au printemps ou en 
été, sur couche et sous cloche. Les feuilles, appliquées 
sur de la terre humide, produisent des bourgeons À 
l'angle de chacune des crenelures, 

BUDDLEIA globosa, Lam.; BUDLEYE GLOBULEUSE. 
(Scrophularinées.) Du Pérou. Arbrisseau toujours vert 
comme les suivants, de 27.50 à 3" ; feuilles grandes, 
ovales allongées, tres blanches en dessous; en juin, fleurs 
odorantes, tres petites, réunies en boules, d’un jaune 
doré. Terre légere; mi-soleil; exposition abritée; 
multipl. de marcottes ou de graines et de boutures sur 
couche et sous châssis; orangerie pendant les deux 
pe années, puis pleine terre et couverture 
hiver. Lu 

B. madagascariensis, Lam.;B. Dr Mapacascar. Ar- 
brisseau à feuilles ovales lancéolées, rugueuses, couver- 
tes d’un duvet cotonneux blanchâtre; fleurs en thyrse 
allongé, passant successivement du jaune clair au jaune 
foncé et au ponceau ; odeur douce et agréable. Air libre 
tout l’été, serre tempérée l’hiver. Terre substantielle ; 
arrosements fréquents. En forçant cet arbuste à mul- 
üplier ses rameaux par une taille convenable, il donne 
des fleurs jusqu’en hiver. 

B. Zindleyana, Bot. Reg.; B. De Linozey. De Chine. 
Il forme un buisson à rameaux grêles, glabres, angu- 
leux; feuilles ovales acuminées, les inférieures largement 
dentées, les supérieures entiéres. Fleurs en épis simples 
ou rameux, disposés par bouquets de 3 à 6 sur un pé- 
doncule commun; corolle tubuleuse, d'un pourpre vio- 
let à l’intériear, lie de vin pâle au dehors. Terre légère ; 
multiplication de bontures et d'éclats. Espece rustique, 
tres propre à orner les massifs, ainsi que les murs exposés 
au midi. 

BUGAINVILLEA fastuosa, Hrcq. BoucarNviILLs 
RASTUEUX. Du Brésil. Ce magnifique arbrisseau sarmen- 
teux produit des tiges grêles, munies de petits aiguillons 
recourbés, et couvertes, ainsi que les pétioles et les ner- 
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vures des feuilles, de poils roussètres; feuilles ovales 
aiguës, très entières, vert foncé. En avril ou mai, on voit 
se développer des bractées, d’abord vert nuancé de lilas, 
puis rose violacé de plus en plus vif; 1-3 fleurs en tube 
grêle, jaune soufré. Multipl. facile de boutures. Serre 
chaude.— Cette plante peut garnir seule, en peu d’an- 
nées, un mur de 6 à8" de longueur, mais elle s’emporte 
en gourmands qui ne donnent que peu de fleurs si on 
ne la taille pas convenablement. 

Bugainvilles spectabilis, Willd.; B. splendens et 
brasiliensis, Hort. Cette espece, introduite dins nos 
serres depuis quelques années, a été regardée comme 
nouvelle et livrée dans le commerce sous les noms de 
splendens et brasiliensis. Elle se distingue de l'an- 
cienne esptce, cultivée à tort sous le nom de specta- 
bilis, par le duvet court et épais qui tapisse ses ra- 
meaux et ses feuilles, et par ses bractées d'un rose ten- 
dre et carminé. — Même culture. 

BuGLossE, voir Lithospermum sericeum. 

8. D'lraLie, voir #nchusa talica. 

BUGRANE, voir Ononis. 

Buis, voir Buxrus. 

Buisson aARDENT, voir Cratægus pyracantha. 

BULBOCODIUM vernum,L.;BuLB0CODE PRINTANIES. 
(Mélanthacées.) Jolie petite plante des Alpes du Dau- 
pe et de la Provence. Feuilles Jancéolees ; en mars, 

eurs au nombre de 2 ou 3, radicales, blanches et en- 
suite purpurines, assez semblables à celles du Colchique. 
Pleine terre légère. Exposition un peu chaude ; couver- 
ture de litière sèche si le froid devenait trop vif. On 

ssède aussi le B. tigrinum, originaire de Russie. Il 
faut séparer et replanter leurs bulbes tous les deux ou 
trois ans. FN 

Bulbocodium autumnale, voir Merendera Bulbo- 
codiumn. | 

Burariri, voir Sterculia platanifolia. 

BUPHANE ciliaris, Herb.; #maryllis ciliaris, L.; 
Brunswigia ciliaris, Kev.; AMARYLLIS CILIÉF. Du Cap. 
Bulbe assez petite, ovale oblongue; feuilles planes, bor- 
dées de cils très épais, d’un brun noirâtre. Hampe cen- 
tale, terminée par une ombelle de 16 à 20 fleurs, à tube 
très Jong, blanc verditre, divisé en 5 lanières réfléchies, 
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d'un violet très foncé, et bordé de blanc. Pleine terre de 
bruyere, en serre froide. 

Buphane toxicaria, Herb.; 4. disticha, L.; Bruns. 
swigia toxicaria, K1.; À. VÉNÉNEUSE. Sables arides du 
cap de Bonne-Espérance. Ses bulbes, endormies pendant 
la saison seche, émettent, quand arrivent les pluies, 
avant l'apparition des feuilles, une hampe terminée 
par un nombre infini de petites fleurs d’un rose tendre 
et frais, à divisions lineaires et réfléchies, disposées 
en une large ombelle d’une extrême élégance. Même 
culture. 

BUPHTHALMUM grandiflorum, L.; BUPHTHALME 
À GRANDES FLEURS. (Composées.) Indigene. Vivace et 
rustique; tiges de 0®,50 ; feuilles lanceolées, étroites ; 
en été, fleurs jaunes, grandes. Terre franche légere; 
exposition chaude; multipl. d’éclats ou de graines. 

Buphthalmum cordifoliun, voir T'elekia. 

BUPLEVRUM fruticosum, L.; BUPLEVRE FRUTES- 
- CENT, OREILLE DE LIEVRE. (Ombellifères.) France méri- 
dionale. Arbrisseau de 1.30 à 1°.60; tiges nombreuses; 
feuilles persistantes, oblongues, obliques, glauques; en 
juin-août, petites fleurs jaunes, en ombelles. Terre 
franche, légere et humide ; mi-soleil ; multipl. par grai- 
nes, marcottes et boutures. Le B. coriaceum, L'Her., 
lui ressemble beaucoup et se cultive en orangerie. 

BURCHELLIA capensis, R. Br.; BURCHELLIE Du Cap. 
(Rubiacées.) Arbrisseau de 0®.70 à 1°.30 ; feuilles en 
cœur oblong, coriaces ; en mai et juin, fleurs en tête, 
coccinécs, assez grosses et d'un bel effet. Serre tenpe- 
rée; terre légère; multipl. par boutures et marcottes. 
Ce bel arbrisseau n’est pas multiplie autant qu’il le mé- 
rite. Il en existe plusieurs variétés. 

BURSARIA spinosa, Cav.; BunsARIA ÉPINEUX. (Pit- 
tosporées.) De l'Australie. De 17.30 à 1.60; rameaux 
crées. do feuilles petites, oblongues, spatulées, 
ee uisantes;, en août-octobre, petites fleurs blan- 
ches, en grappes paniculées. Multipl. de marcottes et 
de racines ; terre de bruyére; orangerie. 

BURTONIA pulchella, Meisn.; BURTONIE GENTILLE. 
(Papilionacées.) De l'Australie. Élégant arbuste de 
0.40 à 0.60, dont les rameaux, grêles, couverts de 
feuilles éparses, sessiles, composées de 3 folioles lineai- 
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res, donnent à la plante l'apparence d’une Bruyère. Ces 
rameaux se terminent au printemps par un épi très 
dense de fleurs assez grandes, d’un rouge éclatant. 
Terre de bruyère pure, en serre tempérée ou froide; 
multiplication de graines. 

Burtonia villosa, Bot. Mag.; B. vezue. Cette jolie 
espèce, du même pays, se distingue de Ja pes 
par ses fleurs plus longuement pédonculées dont la co- 
rolle, d’un beau pourpre, est marquée d’une large tache 
jaune à la base de l’étendard. 

BusseROLE, voir #rctostaphylos. 

BUTOMUS umnbellatus, L.; BUTOME A FLEURS EN 
OMBELLÉS, JONC FLEURI. (Butomées.) Indigène. Feuil- 
les droites linéaires, tres longues ; tiges nues de 1°, cou- 
ronnées en juillet par une sorte d'ombelle d’une cen- 
taine de fleurs assez grandes, roses, d’un bel effet et du- 
rant longtemps. — Variété à feuilles panachées. Propre 
à orner le bord des eaux et les bassins. Mult. d’éclats. 

BUXUS sempervirens, L.; Buis rousours VERT. (Eu- 

horbiacées.) Indigene. Monoïque. Arbre de 3° gran- 
ue feuilles petites, persistantes; en avril, fleurs blan- 
châtres, sans apparence; odeur désagréable. Bois dur, 
plein et tres recherché pour les ouvrages de tour et de 
tabletterie. — Variétés à feuilles panachées, maculées, 
ou bordées de blanc ou de jaune; — autre variété à 
feuilles étroites, panachées, bordées. Tout terrain, mais 
mieux terre légere. Multipl. de graines pour l'espèce, et 
de marcottes, £e boutures ou de greffe pour les variétés. 

La variété naïne est employée dans nos jardins pour 
en border les plates-bandes. Multipl. par eclat. 

B. balearica, Lam.; B. ne Manon. De plus de 5®; 
feuilles grandes; en mai, petites fleurs jaunes, en pa— 
quets, à odeur agréable. Terre franche légère; exposi- 
tion chaude. Multipl. de graines ou de ue sut 
couche tiède, et orangerie la première année. 


C 
Cacalia sagittata, voir Emilia. 
Cacrus, voir Cereus, Epiphyllum, Mamillaria. 
CADIA varia, L'Hér.; Spacendoncea tamarindifolia, 
Desf.; CaDtA Rose. (Césalpinises.) De l’Arabie. Arbris- 
seau de 2,50 à plus de 3" ; feuilles persistantes, pen- 


a D nn °° 


SX 


CAL 989 


nées de 20 à 25 folioles oblongues; en sept., fleurs lar- 
es de 0.698, pendantes, d’abord blanches, ensuite rose 
once. Serre chaude; multipl. de marcottes et de bou- 
tures. 
CAFÉIER, CAFIER, voir Coffea. 
CaïLLeBOTTE, voir Piburnum Opulus. 

CAJOPHORA lateritia, Presl.; Loasa lateritia, 
Hook.; CAJOPRORE A FLEUR ROUG£. (Loasées.) Du Chili, 
Plaute bisannuelle, grimpante, à feuilles incisées, et 
couverte de poils brillants ; tout l’été, fleurs solitaires et 
axillaires, longuement pédonculées , larges de 0.028, 
rouge brique, d’une structure curieuse ; Puits contour- 
nés en spirale. Multipl. de graines en automne, repi- 
quer le plant en pot pour l’hiverner en serre tempérée, 
et remettre en pleine terre en mai contre un mur, à ex- 
position chaude. On la multiplie aussi de boutures. 

C. Herberti, Hort. Varièté à fleurs plus grandes et 
d’un rouge plus vif. 

CALADIUM bicolor, Vent. CALADIUM DE DEUX COU- 
LEURS. (Aroïdées.) Du Brésil. Racines vivaces, tubé- 
reuses, d’une saveur caustique; feuilles radicales, pres- 

ue en forme de bouclier ; leur centre d’un rouge vif, 
le bord entouré d'une bande verte. La beauté des 
feuilles fait le seul mérite de Ja plante. Serre chaude; 
arrosements fréquents pendant la végétation. Dépote- 
ment annuel en avril. Multipl. de rejetons et de graines. 
— On confond plusieurs espèces sous le nom de C. 
bicolor. 

C. cordifolium., Wilid.; C. À FEUILLES EN COEUR. 
De Bourbon. Caulescent. Feuilles en cœur, hastées: 
spathe blanche, de moyenne grandeur. M. Hubert 
a remarqué le premier à l’île Bourbon, et M. Poiteau 
à Cayenne, que le spadice de cette espece acquiert une 
tres grande chaleur peu après son épanouissement. 
Serre chaude. Terre franche, humide. Multipl. par les 
drageons qui croissent au pied. 

É odorum, Roxb.; C. oporanT. De l’Inde. Caules- 
cent ; feuilles tres grandes en cœur, ondulées, margi- 
nées, dressées. Fleur d’un blanc verdâtre, de moyenne 
grandeur, répandant une odeur très agréable. Serre 
chaude, Son spadice s'échauffe sensiblement lors de la 
floraison. 
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Caladium seguinum, Willd.; 4rum seguinum, L.; 
C. marsré. Tige ligneuse, de 0".70 à 1", terminée par 
des feuilles ovales, mouchetées de blanc dans la va- 
riété, que l'on préfère à l’espèce. Serre chaude. 

CALAMINTHA grandiflora, Benth. ; Melissa gran- 
diflora, L.; CALAMINTHE À GRANDES FLEURS, (Labiées. 
Des Alpes. Plante herbacée, vivace ; feuilles pétiolées, 
ovales, aiguës, dentées. De mai en sept., fleurs grandes, 
nombreuses, rose pourpre, disposées en grappes unila- 
térales. — Variété à feuilles panachées. Muitipl. de 
graines et d’éclats; terre franche, légère. 

C. coccinea, Benth. ; Melissa coccinea, Spr.; Gar- 
doquia Hookeri, Bth.; C. ÉCARLATE. De la Floride. 
Arbuste de 0.35 à 0".60, arrondi; feuilles opposées, 
obovales ; en été et en automne, fleurs solitaires, axil- 
laires, tubuleuses, rouge écarlate. Serre tempérée. Terre 
Jégère; multipl. de boutures et d’éclats. 

Calampelis, voir Eccremocarpus. 

Calanchoe, voir Bryophyllum. 

CALANDRINIA grandiflora, Lind.; C. glauca, 
Schrad.; CGALANDRINIE À GRANDES FLEURS. (Portula— 
cées.) Du Chili. Vivace, sous-ligneuse à la base; feuilles 
spatulées, glauques en dessus, rougeâtres en dessous, dis- 
posées en rosette; tiges florifcres , grêles, rameuses ; en 
mai et juin fleurs rose violacé, larges de 0.04, dont les 
étamines forment une aigrette dorée. Multipl. facile de 
graines et de boutures; terre légere; serre tempérée. 

C. umbellata, C. EN oM8EeL1Le, DC. Du Chili. An- 
nuelle; beaucoup plus petite; feuilles linéaires lancéo- 
lées; fleurs d’un beau rose violet, disposées en grappe 
ombelliforme au sommet des rameaux. Tres propre à 
faire des bordures. Multipl. de graines. 

CALANTHE veratrifolia, R. Br.; CALANTHE À FEUIL- 
LES DE VARAIRE. (Orchidées.) D’Amboine. Du centre 
d’un faisceau de grandes feuilles divergentes, lan- 
céolées et plissées, s'élève une hampe de 0".70 à 1", 
terminée par une grappe pyramidale de fleurs blan- 
ches, larges de 0".03 et très élégantes. Serre chaude. 
Terre légère et fertile. Multipl. par turions. A cette 
première espèce doivent s'ajouter les C. denstflora, 
Masuca, versicolor. 

Calathea zebrina, voir Maranta zebrina., 
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CALCEOLARIA, L.; CaLcÉOLAIRE. (Scrophulari- 
nées.) Ce genre comprend un grand nombre d'espèces, 
toutes originaires des régions tempérées de l'Amérique 
du Sud. Il tire son nom de la forme singulière des 
fleurs, qui ressemblent à un petit sabot, ca/ceolus. Il 
y en a de ligneuses et d'herbacées : les premières se mul- 
tiplient de boutures étouffées et d'éclats enracinés; les 
autres par la division des touffes, quand on veut con- 
server des variétés de choix ; mais pour avoir des plan- 
tes vigoureuses, ou des variétés nouvelles, 1l faut semer 
les graines, qu’elles donnent assez facilement. Le semis 
peut avoir lieu en automne ou au printemps, en terre 
de bruyère tenue humide et à une chaleur modérée. On 
éclaircit le plant, on le repique, puis on le met en place 
dans des pots de moyenne grandeur, en terre de bruyère 
mélangée. Ces plantes redoutent surtout la sécheresse 
et le grand soleil, et demandent une température douce 
et humide. On les tient l’hiver en serre tempérée, près 
du verre, en modérant les arrosements. La couleur or- 
dinaire des fleurs est un jaune plus ou moins vif et bril- 
lant ; mais les semis ont donné des variétés à fleurs 
d’un brun mordoré nuancé, ou toutes piqueteés de 
points rouges et bruns, sur un fond jaune, blanc, sau- 
moné ou carminé. LL 

Les variétés herbacées sont si nombreuses, et les semis 
faits chaque année en donnent si facilement de nou- 
velles, de plus en plus riches, qu'on néglige aujourd’hui 
de les nommer et de conserver les anciennes. Ces variétés 
ont éte produites par les C. corymbosa, arachnoïdea, 
et surtout par la C. crenauflora. I nous est impossible 
de ne pas mentionner ici le succès obtenu dans les semis 
et dans la culture des Calcévlaires herbacées par M. Van 
Houtte. — Voici les plus belles espèces primitives en - 
core cultivées. 

C. integrifolia, Benth.; C. rugosa, KR. etP.; C. sal- 
viæfolia, PEns.;C. À FEUILLES RUGUEUSES, Arbrisseau 
du Chili, s’élevant jusqu’à 1" ; feuilles ovales lancéolées, 
molles, rugueuses, munies en dessous, dans leur jeu- 
nesse, de scutelles jaunes ou rougeâtres; tout l’eté, 
fleurs nombreuses, jaune d’or, disposées en corymbe. 

C. bicolor, R.-et P.; C. BicoLore. De Quito. Tiges 
diffuses, rameuses ; feuilles ovales oblongues, pulvinées 
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et blanchâtres, surtout en dessous ; fleurs pañiculées, 
jaune pâle, ayant la lèvre supérieure presque blanche. 

Calceolaria crenatiflora, Cav.; C, À FLEURS CRÉNE- 
LÉées. De l’île Chiloë. Vivace, herbacée; tige de 0".40; 
feuilles radicales oblongues, longues de 0",16, les cau- 
linaires moins grandes et sessiles; fleurs en ombelle, les 
plus grandes du genre, d’un beau jaune, lèvre inférieure 
oblongue, lobée et sillonnée, ponctuée de pourpre. 

C. arachnoidea, Grah.; C, LAINEUSE. Du Chili. Ar- 
brisseau délicat et d’une conservation plus difficile que 
les précédents ; il est tout couvert d’an duvet blanc et 
laineux ; feuilles ovales oblongues ; fleurs violet foncé, 
grosses, à lèvre supérieure très courte, et disposées en 
corymbe au sommet de longs pédoncules. 

C. corymbosa, KR. et P.; C. EN convMse. Vivace et 
produisant pos tiges annuelles, grêles, longues de 
0%,65 ; feuilles radicales en cœur, ovales, obtuses ; feuil- 
les caulinaires amplexicaules ; pédoncules longs, vis- 
queux ; fleurs jaunes, petites, dont la levre supérieure 
est un tiers plus petite que l’inférieure. 

C. plantapinea, Sm. ; C. À FEUILLES DE PLANTAIN. 
Du Pérou. Vivace; feuilles en rosette, nombreuses, ova- 
les ou rhomboïdales; une ou plusieurs hampes de 6".15 
à 0",20, terminées chacune par 2 ou 6 fleurs jaunes, 
géminées, grosses, ponctuées de pourpre, | 

C. Foungiï. HontTuL.; C. ne Younc. Tige frutes- 
cente ; feuilles en rosette, presque spatulées, dentées en 
scie, blanchâtres, longues de 0,08 à o",10; fleurs en 
faux corymbe, grosses, jaunes, ayant la base et le som- 
met de la lèvre inférieure d'un pourpre foncé ; la lèvre 
pe 4 ou 5 fois plus petite que l’inférieure. 

ous pouvons encore ajouter les C. fleruosa et Pa- 
vonii à fleurs jaunes, le C. alba à fleurs blanches et le 
C. violacea. 

CALEBAssE, voir Lagenartia. 

CALENDULA officinalis, L.; Soucr DES sAnDINS. 
(Composées.) De l’Europe australe. Annuel; capitules 
jaune pâle ou safrané tres vif. Terre franche légère ; ex- 
position chaude; semet en sept., en mars ou en juin 
pour en obtenir de jeunes pendant chacune des saisons. 

On en distingue deux variétés qui- sont : S. À sou- 
Que. Variété remarquable par ses bouquets de 15 à 20 
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capitules secondaires qui prennent naissance sous cha- 
cun des premiers, après l'épanouissement de ceux-ci ; S. 
DE LA REINE, 9. DE TRIANON, $. ANÉMORE. Variété à ca- 
pitules plus larges, plus doubles que dans l'espèce type, 
d’un jaune moins foncé; ligules ou rayons plus étroits. 
Les Soucis, par leur rusticité, par la facilité avec la- 
quelle ils se prêtent à nos besoins, constituent une des 
plus précieuses plantes d'ornement. 

Calendula pluvialis, voir Dimorphotheca. 

CALIMERIS éncisa, Nees.; Aster incisus, Fisca.: 
CALIMÉRIS INCISÉ. (Composées.) De la Sibérie. Tige de 
0®,65; feuilles lancéolées, incisees; en juillet, fleurs 
grandes, lilas clair, se succédant longtemps si on coupe 
les tiges à mesure qu’elles defleurissent. Pleine terre. 

Calla æthiopica, voir Richardia. 

CALLICARPA americana, L.: CALLICARPE D’AMÉ- 
AIQUE. (V'erbénaceées.) De la Caroline. Arbrisseau de 1”; 
rameaux cotonneux; feuilles ovales, aigués; en au- 
tomne, fleurs petites, rougeâtres, en corymbes; fruit 
d'un beau rouge, et faisant de l'effet. Terre légère; 
multipl. de graines, de marcottes ou de boutures, au 
printemps, à l'ombre. Pleine terre ou orangerie sous le 
climat de Paris. 

C. tomentosa, Lam.:; C. coronneux. Des Indes. 
Plante vivace, toujours feuillée, blanchäâtre; fleurs axil- 
laires, nombreuses, lie de vin. Lorsqu'on froisse les 
feuilles, elles répandent une odeur tres agréable. Serre 
chaude. Multipl. de graines. 

CALLICOMA serratifolia, KR. Br.; CALLICOME À 
FEUILLES DENTÉES. (Saxifragées.) De l’Australie. Ar- 
brisseau de 1° à 1.30; feuilles oblongues lancéo- 
lées, dentées, luisantes en dessus, cotonneuses et blan- 
châtres ou roussâtres en dessous, ressemblant assez à cel- 
les du Châtaignier ; en mai et juin, fleurs blanchätres, 
en petites têtes globuleuses, assez légères. Multipl. par 
marcottes; serre tempérée; terre de Draytre: 

CALLIOPSIS tinctoria, DC.; €. bicolor, Reich.; Co 
reopsis tinctorta, Nutt.; CALLIOPSIDE DES TEINTURIERS. 
(Composées.) Annuelle ; tige rameuse, déliée, de 0®.70 
à 1" ; feuilles composées, à folioles linéaires; de juin 
jusqu'aux gelées, fleurs terminales, d’un beau jaune, 
à disque brun mordoré, ainsi que l’onglet des raÿons. 


944 CAL 


Semer à l’automne, ou au printemps en pleine terre, 
et repiquer en planche ou en place. Plante très éle- 
gante, produisant des variétés à fleurs plus ou moins 
grandes, et chez lesquelles le brun est plus ou moins 
étendu. Les semis d'automne donnent de plus belles 
fleurs. —On en a obtenu une variété tres naine, avec 
laquelle il sera ible de faire des bordures. 

Calliopsis Ainsdrians. Bot. Reg.; C. D'ATKINSON. 
De l’Amér. sept. Bis-ou trisannuel ; port du précédent ; 
feuilles inférieures plus grandes ; fleurs plus larges, à 
disque souvent jaune, non moins belles. Se sème en 
automne. 

C. coronata, DC.; Coreopsis coronata, Hook.; C. A 
COURONNE. Du Texas. Annuelle, de 0.20; feuilles 
entieres, ovales, spatulees, molles, ciliées sur les bords 
et à la base; en juillet, capitule terminal porté sur 
un Jong pédoncule cylindrique; folioles de l’involucre 
extérieur ovales lanccolées, celles de l'involucre inté- 
rieur scarieuses, vertes ; rayons à dents très profondes, 
marqués de points blancs irréguliers; fleurs du disque 
jaunes. Se sème en septembre, et se repique en pots 
pour passer l'hiver sous châssis froid. 

C. Drummondi, Don.; Coreopsis Drummond, A. 
Gr.; C. ne Daummonv. Du Texas. Semblable au pré- 
cédent pour le port, mais à feuilles lobées; folioles de 
l’involucre extérieur lineaires, celles de l’involucre 
intérieur ovales, rosées; rayons à dents irrégulières, 
marques d’une large tache brune à la base ; fleurons du 
disque brun rouge. Même culture. 

CALLISTACHYS lanceolata, Vent.; CALLISTACHYS 
A FEUILLES LANCÉOLÉFS. (Papilionacées.) Joli arbris- 
seau de l’Australie. Tige élevée; feuilles verticillées 
par 3 ou 4, lancéolées, tres ouvertes pendant le jour, se 
redressant le soir; en août, fleurs en épi, d’un beau 
jaune , à étendard marqué à la base de rayons courts 
et rouges. Terre de bruyere; orangerie; multipl. de 
graines et de boutures sur couche tiede, et sous châssis 
au printemps, ou de marcottes. 

C. ovata, Bot. Mag.; G. À FEUILLES ovaLes. De 
l'Australie. Tige élevée, rameaux jaunâtres, velus; 
feuilles moins verticillées; fleurs jaune foncé en épi 
court et serré. Même culture. 
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CALLISTEMON lanceolatum, DC. ; Metrosideros 
lophantha, Vent.; CALLISTÉMON EN PANACHE. (Myrta- 
cées. ) Grand arbre dans son pays natal , ici arbrisseau 
de 3 à 3"; feuilles rapprochées, ponctuées, coriaces, 
les plus nouvelles lancéolées, rougeâtres; en juillet, 
fleurs rangées autour des rameaux en forme de goupil- 
Jon rouge foncé. — Variéié naine plus précoce et plus 
flonifere, cultivée de preference. 

C. speciosum, DC.; M. crassifolia, Hort.; C. 4 
FEUILLES ÉPAISSES. Jeunes rameaux rougeûtres, feuilles 
alte“nes, lancéolees, marginées, mucronées, un pen 
glauques, tres ponctuees, longues de 0".05 à 0®.08; 
fleurs en NES au sommet des rameaux; calice et 
pétales vert blanchâtre, pubescents; filets des étamines 
rouge fonce ; antheres jaunâtres. Fleurit de février en- 
juillet. : | 

C. salignum, DC.; M. saligna, Smith.; GC. À 
FEUILLES DE SAULE. Même port ; en juin et juillet, épis 

lus courts; fleurs rouge tendre violacé, fort jolies; 
feuilles jaunes vers l’extrémité des rameaux. 

On cultive encore les C. lineare, rigidum, pini- 
folium et viridiflorum.— Les Callistemon se cultivent 
comme les Melaleuca, en orangerie l'hiver. Leurs 
feuilles ont une odeur aromatique. Tous se greffent sur 
le premier. 

CALLISTEPHUS Aortensis, Cass. ; Aster sinensis, 
L.: REINE-MARGUERITE, ASTER DE LA CHINE. (Com- 
posées.) Aucune plante n’est plus généralement répan- 
due que celle-ci, parce qu’il n'en est pas de plus propre 
à orner les plates-bandes et les parterres pendant une 
grande partie de la belle saison. La facilité de sa cul- 
ture, la proprieté qu’elle a de croître dans tous les ter- 
rains et de résister à la sécheresse et aux ardeurs de l’été, 
le nombre, la varieté et la durée de ses grandes et belles 
fleurs, en font une plante vraiment précieuse pour 
l’horticulture. C’est à juste titre qu'on lui a donné le 
nom de REINE pour marquer sa prééminence sur les 
autres espèces de la nombreuse famille à laquelle elle 
appartient. | 

Reine-Marguerite parcourt à peu près en cinq 
mois loutes les phases de sa végétation ; semée en avril, 
elle fleurit depuis la fin de juillet jusqu’en septembre. 
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Il est done avantageux, pour se procurer pendant plus 
longtemps des fleurs fraîches, de faire plusieurs semis à 
des époques différentes; le premier du 15 au 20 mars; 
le deuxieme du 10 au 15 avril, et le dernier vers le 
1°" mai. Le premier de ces semis sera fait sur couche 
tiéde, avec l'abri d’un châssis pendant les premiers 
jours ; les autres sur couche sourde, en abritant le plant 
d’un simple paillasson pendant les nuits de gelée blan— 
che. Le plant, quand il a Fe quelque force, doit être 
repiqué sur une plate-bande couverte de bon terreau, à 
Ja distance de 0.20 à 0.25. Onle met en place quand 
les premiers boutons commencent à paraître. Il peut 
servir alors à garnir de nouveau les corbeilles et les pla- 
tes-bandes, après qu'elles sont dépouillées des fleurs 
printanières qui les ornaient. 

Pour cette plantation définitive, le terrain étant préa- 
lablement labouré et ameubli, on ouvrira avec la bèche 
de petits trous à la distance de 0”.30 à 0.40, soit en 
ligne, soit en quinconce, si l’on veut former des massifs. 
Les plantes, levées en motte, seront placées une à une 
dans chaque trou, et la terre, bien rabattue et légere- 
ment foulée à la main autour de la motte, doit être im- 
médiatement arrosée. Si l’on fait cette opération par un 
temps couvert, la reprise sera plus assurée. 

Les variétés de Reine-Marguerite sont tres nombreu-— 
ses ; on peut les repartir en quatre divisions ou races 
principales. — 1° La NAINE HATIVE, dont les rameaux 
florifères naissent pres de terre et dont la hauteur ne 
dépasse pas 0.30. — 2° La pougre, à ligules plans, 
disposés sur plusieurs rangs plus ou moins nombreux. 
— 3° La R.-M. ANÉMONE ou à ruyAUx, ayant le dis- 
que bombé, tout couvert de fleurons tubuleux, de la 
même couleur que les rayons. — La PYRAMIDALE, 
grande ou demi-naine, dont les rameaux dressés don- 
nent à la plante un port élancé fort élégant. 

Ces quatre races principales se subdivisent en un 
grand nombre de variétés intermédiaires qui se mêlent 
etse confondent entre elles par des gradations presque 
insensibles. Leurs couleurs, aussi riches que variées, 
présentent presque toutes les nuances imaginables, le 
jaune excepté. 


CALLITRIS qguadrivalvis, Vent.; Thuia articulata, 
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Desf.; CAILITRIS À QUATRE VALVES. (Coniferes.) D’A] 
rie. Tige droite ; rameaux articulés, comprimés ; feuilles 
imbriquées sur 4 faces, lancéolées, aiguës, adnées d’une 
articulation à l’autre ; fruit quadrangulaire. Orangerie; 
terre franche; multipl. de graines. Cet arbrisseau four- 
nit la résine connue sous le nom de sandaraque. 

Calluna vulgaris, voir Erica vulgaris. 

Calomeria, voir Humea. 

CALODRACON nobzlis, Plch. CALODRACON NOBLE. 
(Liliacées-Asparaginées.) Du Japon. Feuilles pétiolées, à 
limbe ovale, acumineé, réflechi, orné de bandes d’unbeau 
rougeamarante. Bonneserre tempér.; muli. debontures. 

C. terminalis, Plch.; Dracæna terminalis, L.C. À 
FEUILLES POURPRE. DE Chine. Tige de 1" à 1",30; 
feuilles entièrement rouges ou panachées dans une va- 
riété , distiques, lancéolées, atténuées aux deux bouts ; 
en mai et juin, fleurs purpurines, en panicule droite 
‘ terminale. Multipl. facile de boutures. Serre tempérée. 

C. ferrea, Pilch.; D. ferrea, L.; C. rRouILLÉ. Bien 
moins délicat, mais aussi moins élégant que le précédent; 
il se reconnaît à ses feuilles rouillées. Serre chaude. 

Calophaca volgarica, voir Crtisus volgaricus. 

Calophanes ovatus, voir Ruellia ovata. 

CALTHA palustris,L.; PoPuLAG£ DE MARAIS, Soucr 
D'EAU. (Renonculacées.) Indig. Vivace; tiges de 0".33; 
feuilles en cœur, arrondies, crénelées ; en mai, quelque- 
fois en sept., fleurs d’un beau jaune, plus grandes que 
le bouton d’or. — C. major flore pleno, Hort.; P. À 
FLEUR DOUBLE. Fleurs très grandes, fort doubles, d’un 
beau jaune; rameaux gros et vigoureux, s’étalant et 
pee naturellement racine aux nœuds. Elle mérite 

a préférence. Terre fraîche sur le bord des eaux : 
multipl. facile de boutures et d’éclats.— Le C. minor 
est encore une autre variété. 

CALYCANTHUS fforidus, L.; Chimonanthus Pom- 
padoura; CALYcANTHE DE LA CAROLINE, ARBRE AUX 
ANÉMONES. (Calycanthées.) Arbrisseau de 2" à 9",50, 
à bois odoriférant; rameaux étaleés; feuilles ovales, 
pubescentes en dessous ; en mai et juin, fleurs moyennes, 
à divisions recourbées en dedans, rouge brun, répandant 
une odeur de Pomme de Reinette et de Melon. Terre 
légère et fraîche, ou terre de bruyère; multipl. de re- 
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jetons, ou de marcottes par incision, qu'on ne lève que 
la 2° année. On lui rapporte comme variétés les deux 
suivantes. | 

Calyrcanthus glaucus, W.; C. cLaAuQuE. Rameaux 
étalés ; feuilles oblongues , aiguës, glauques en dessous ; 
fleurs rouge brun. Même culture. 

C. lævigatus, W.; C. fertilis; C. ferax, Mich.; C. 
À FEUILLES LISSEs. Rameaux dressés; feuilles oblon- 
gues, aiguës, glabres, vertes des deux côtés; fleurs plus 
petites et un peu plus hâtives. Mème culture. — Variété 
naine, C. nanus, Hortul. | 

C. occidentaks, Lindi.; C. macrophyllus, Hartw.; 
C..DE LA CaLiroRNIE. Rameaux anguleux, dressés ; 
feuilles larges, ovales, légérement acuminées, scabres, 
vertes sur es deux faces; fleurs très larges, disposées 
par 3 au sommet des rameaux; pétales de couleur 
rouge brique. — Plus rustique que les précédents; tout 
terrain et taute exposilion. 

Calycanthus præcox, voir Chimonanthus. 

CALYSTEGLA pubescens, Lindl.; CaLysTËGIE Pu- 
BESCENTE. (Convolvulacées.) De la Chine. Plante her— 
bacee, pubescente, volubile; feuilles hasiées; fleurs 
grandes, très doubles, rose tendre. Propre à garnir les 
tonnelles et à former des berceaux. Cette charmante 
plante doit se cultiver de préférence en pleine terre; . 
elle a l’inconvénient de tracer. Racines fibreuses co- 
mestibles. Terre légère ; multipl. très facile par sépara- 
tion des racines. 

C. sepium, KR. Br.; Convolvulus sepium, L.; LisERON 
DES HALFS. Indigène. Vivace, à tiges volubiles, glabres ; 
feuilles hastées, eue grandes, d’un beau blanc. Propre 
à garnir les murs. Sa racine est purgative. — Variéte à 
fleurs plus grandes que dans l'espèce, roses, marquees 
de 5 bandes blanches. On la confond avec le C. Dahu- 
rica, dont les tiges sont velues. Multipl. très facile par 
drageons. 

CAMELLITA japonica, L.; CAMELLIA DU Japon. 
(Ternstræœmiacées.) Arbre de moyenne taille, qui peut 
s'élever jusqu'à 6 ou 7" sous un climat tempéré, ou en 
pleine terre dans un jardin d'hiver. La beauté de son 
feuillage persistent, scs larges fleurs, qui s’épanouissent 
de nov. en avril, l’ont fait accucillir dans nos serres dès 
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1 1 Depuis cette époque, les variétés à fleurs doubles, 

blanches, roses, rouges, panachées, se sont tellement 
multiphiées qu’on en compte plus de 700. Elles forment 
une branche importante du commerce horticole, et la 
mode, si variable dans ses goüûts, semble étre devenue 
constante à leur égard. 

ne Camellia du Japon à fleurs simples, introduit 
en Europeen 1730, ayant u son importance par l’a 
| SAUT Cane lies à de doubles de dieu Le 

eurs, est devenu le sujet sur lequel on greffe toutes les 
nouvelles variétés, que les semis fournissent et qui ne se 
perpétuent promptement que par la greffe. On a tenté 
de les multiplier aussi par marcotte et par bouture, mais 
on n'a obtenu des résultats satisfaisants que par la greffe 
sur le C. à fleurs simples ou sur le Thé. | 

Pour se procurer des sujets, on pe dans une bâ- 
che ou châssis, en pleine terre de bruyère, un certain 
nombre de C. à fleurs simples; on les bu près de terre 
ee les forcer à pousser plusieurs rameaux qu’on couche 

année suivante, Àu bout d’un au, ils sont suffisam- 
ment enracinés; on les sèvre,on lesempote, etun anaprès 
ils sont bons à greffer. Pendant l’année de couchage, les 
mères poussent de nouveaux rameaux que l’on couche à 
leur tour, et ainsi de suite pendant un grand nombre 
d'années. Telle a été pendant longtemps la manicre de 
multiplier le C. simple; mais on a trouvé qu’en couchant 
les rameaux quand ils sont encore herbacés, ils s’enraci- 
nent beaucoup plus tôt, et qu’on peut les sevrer et les 
rempoter dans l'année même. 

Le moyen le plus usité pour se procurer des sujets 
est la bouture. Pour cela, on coupesur des pieds à fleurs 
simples, ou sur le Pink, qu’on cultive à cet effet en 
pleine terre dans une bâche, des rameaux de l’année 
précédente, à la longueur de 0.10 à 0,15 ; ,on les 
plante, à peu de distance les uns des autres, dans des 
terrines remplies de terre de bruyère bien tamisée ; on 
place ces terrines, recouvertes d’une cloche, dans la 
tannée d'une bâche toujours ombragée ; de temps en 
‘temps, on releve les cloches, on en essuie la buée à l'in- 
térieur, et on bassine quelquefois les boutures avec un 
petit arrosoir fait exprès; ainsi préparées, elles s’enraci- 
nent au bout de six semaines à peu près ; quand les ra- 
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cines sont développées, on les transplante chacune dans 
un très petit pot ou elles restent jusqu’au moment de les 
greffer. On fait. aussi des boutures avec les rameaux 
qu’on retire du Camellia simple, lorsqu'on veut greffer 
en fente, ou lorsqu’on se sert de la greffe par approche 
et qu’on est obligé de séparer le sauvageon de la greffe. 
Ces rameauxtraités comme ci-dessus s'enracinent à mer- 
veille. 

On peut greffer les C. simples, soit avant qu'ils aient 
0%,005 de diamètre, soit lorsqu'ils sont beaucoup plus 
gros, et alors le résultat est plus prompt et plus com- 
plet; on regreffe même en nouvelles espèces de gros C. 
dont les fleurs ne plaisent plus, et ces greffes poussent 
avec plus de vigueur que sur un sujet faible, 

On ne greffait d’abord le C. que par approche; ensuite 
on l’a greffé en fente sous cloche, en herbe à l’étouffée; 
enfin, pour aller plus vite dans la multiplication, on 
le greffe avec un seul œil par la GR=rFE FAUCHEUX. 
La greffe en placage, d'abori préconisée par les Belges, 
est aussi en usage; elle est surtout bonné sur des sujets 
manqués à la greffe en fente et qui n’ont plus d’yeux 
d'appel. (Voir planche 37 du volume des Ficures ou 
Bon JARDINIER.) 

Entre les mains des horticulteurs et des amateurs, lé 
Camellia japonica à fleurs simples a porté fruit et a 
donné des graines fertiles ; aussi une série de variétés 
nouvelles provenant de ces graines n'a pas tardé à 
éclipser promptement le type primitif. De nouveaux 
É sont obtenus chaque année et viennent remplacer 
es anciens ou prendre place à côté de ceux qui, tels que 
l'alba plena et V'imbricata rubra, ne disparaîtront ja- 
mais des collections. 

En Italie, dans le midi et dans une partie du centre 
de la France, le Camellia vit en plein air et y atteint 
de grandes dimensions. Mais sous le climat de Paris et 
du Nord, l'emploi de la serre est de toute nécessité. 

La culture en pleine terre est très simple. On plante 
les arbustes, selon Île pays, dans la terre de Bruyere, la 
terre franche légère, ou des composts de terreau de bois 
de châtaigniers ou de marronniers pourris. On les taille 
pour leur faire prendre des formes diverses : on les 
élève soit en buisson, soit en pyramide, soit en têtc,en 
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suivant les principes que nous énonçons plus loin. L’in- 
convénient decette culture est que, le Camellia fleu- 
rissant dans l'hiver, les fleurs ne peuvent résister aux 
intempéries de la saison, et se fanent presque aussitôt 
qu’elles sont épanouies. Aussi les amateurs de ces con- 
trées les cultivent-ils dans des serres, soit en pleine 
terre, soit en pots ou caisses, afin de jouir compléte- 
ment de la durée et de la richesse de la floraison. 
La culture en serre n’est pas très difficile, et pres- 
que tous les horticulteurs y réussissent assez bien, 
quoique employant des procédés différents. Pour les 
amateurs, nous conseillerons par-dessus tout la culture 
en pleine terre dans un jardin d'hiver. Dans ces con- 
ditions, le Camellia végète d’une manière bien plus vi- 
pue La floraison est peut être moins abondante 
es premières années; mails on regagne bien vite le 
temps perdu, et le nombre un peu moindre des fleurs 
est compensé et au delà par leur dimension et leur 
durée. Le jardin d'hiver peut être placé à toutes les 
expositions, excepté celle du nord absolu. Un préjugé 
encore bien enraciné a établi, comme chose jugée, que 
le Camellia n’aimait pas le soleil; mais l’expérience est 
venue prouver que la chaleur solaire était indispensable 
à une végétation vigoureuse et trapue, et à une riche 
floraison. À l'ombre, le Camellia s’allonge, fleurit peu, 
et, au lieu de jolis buissons ou de gracieuses pyrami- 
des, on n'obtient que des individus grêles et étiolés, 
portant à peine quelques fleurs à l'extrémité de leurs 
rameaux. Le jardin d’hiver est dessiné comme un 
jardin anglais; les murs sont couverts par des Ca- 
mellias palissés en espaliers sur des treillages que nous 
recommandons de tenir toujours à 0",15 ou 0%.20 de la 
muraille pour permettre à l’air de circuler. Les mas- 
sifs sont remplis de Camellias groupés par hauteur, en 
choisissant le plus possible des variétés de formes et 
de couleurs différentes, et en évitant de les planter trop 
rès les uns des autres ; car, si on les entasse par trop, 
Les Camellias tendent à s’elancer, se dégarnissent fu 
bas et ne tardent pas à former une masse peu gra- 
cieuse à l'œil; la floraison elle-même en obe beau- 
coup, et, au bout de quelques années, 1l devient 
indispensable de supprimer au moins la moitié de ceux 
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que Fon a plantés. La culture en jardin d’hiver a aussi 
cet avantage qu'elle évite de grands travaux, tels que 
le rempotage , la rentrée et la surtie des pots ou 
caisses. Les seuls soins à prendre sont, chaque année, 
de remplacer par de la terre neuve celle qui s’est dé 
composee à la surface du sol, et d’eulever pendant 
quelques mois les châssis qui couvrent la serre, en y 
substituant des claies légeres pour protéger les Ca- 
mellias de l’action directe des rayons du soleil. Les 
arrosements peuvent être faits aussi avec moins de 
ménagement ; car l'excès d'humidité n’a pas des effets 
aussi pernicieux. 

Quand on ne peut appliquer ce mode de culture, il 
faut alors s’en tenir à la culture en pots ou en caisses : 
nous recommanderons par-dessus tout l'usage des ba- 
quets ou bacs coniques, qui présentent à la Pois l'avan- 
tage des pots en terre et des anciennes caisses carrées. 
On doit rempoter les Camellias à peu près une fois par 
année. Le choix de la terre est une condition essen- 
tielle de succès, et jusqu’à présent cependant on n’a 
pas de base bien arrêtée à cet égard. Chaque pays a 
ses usages, et il est à regretter que des amateurs con— 
sciencieux n’aient pas aLandonté la routine pour ex- 
périmenter avec soin chaque procédé. En Angleterre, 
on se sert de terre compacte; en Auneérique, de terre 
très légère; en Belgique, on emploie généralement un 
terreau de feuilles très consommé ; en Italie, soit du 
terreau de bois pourri, soit une terre marno-argileuse 
dont on prétend obtenir d'excellents résultats, En 
France enfin, on se sert de terre de bruyère plus ou 
moins pure et d’une qualité différente, selon chaque 
localite. 

Jusqu'à preuve du contraire, nous conseillerons 
d'employer une terre de bruyère un peu sableuse, mais 
cependant riche eu détrilus de végétaux ; on pourrait 
peut-être même y ajouter une partie de terreau de 
feuilles ou de bois très consommé!, mais avec la plus 


(1) Voici comme renseignement la composition exacte d’un 
mélange recommandé par un horticulteur de Belgique, et que 
nous engageons les amateurs à expérimenter. Terreau de feuilles, 
: en terre franche, 1 partie; charbon de bois pulvérisé, 

arlie, 
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grande prudence, car nous n'aflirmons rien, et nous 
recommandons cette addition plutôt à titre d’essai 
qu’autrement. Le drainage des pots ou caisses est aussi 
indispensable, et doit être fait, comme pour les Aza- 
lées, à l’aide de tessons de pots et du chevelu provenant 
de la terre de bruyère. Ce que nous venons de dire 
relativement au choix de la terre et au drainage des 
pots ou bacs s’applique également à la culiure en jar- 
din d’hiver. Les massifs Restinés à recevoir les Camel- 
lias doivent être creusés à une profondeur de 0",40 à 
0,50, et remplis de 0.07 à 0.08 des résidus de laterre ‘ 
de bruyère, de 0.07 à o",08 de sable léger, et de 0".30 
à 0.35 de terre de bruyère copcassée et non passée 
au crible, ou du compost qu'on croira devoir em- 
ployer. 

L'époque du rempotage ne peut pas être déterminée 
d’une maniere fixe. Selon les uns, l'époque la plus 
favorable est en hiver, en janvier et février, ou en été, 
au mois de juillet, c’est-à-dire entre les deux séves ; 
selon les autres, c’est en avril ou mai, où au mois 
de septembre, au moment de la rentrée en serre. Nous 
n’adopterons ni ne repousserons exclusivement aucune 
de ces époques. Cependant nous conseillerons plutôt 
le rempctage vers la fin de juin. A cette époque, la 
pousse du Camellia est terminée et le changement de 
terre vient donner un autre cours à la séve et faire 
grossir les boutons qui se sont formés à la pousse du 
printemps. Selon nous, le rempotage à d'autres époques 
peut avoir de graves inconvénients ; en janvier et fe- 
vrier, le dérangement des racines au moment de la 
floraison (a nuire au developpement des fleurs, ou 
même, si la température est douce, activer la séve outre 
mesure et faire tomber les boutons; au mois de mai, 
le Camellia puisant dans la terre neuve des principes 
très actifs s’emporte en bois et ne se charge pas de 
boutons. En septembre enfin, le rempotage a le même 
danger que celui d’hiver, c’est de faire tomber les 
boutons en dérangeant le cours de la séve. Néanmoins 
nous ne posons pas de règle absolue, et l’amateur in- 
telligent doit, dans certaines circonstances, rempoter 
ses Camellias quelle que soit la saison. 

Les précautions à prendre pour l’arrosement des 
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Camellias doivent appeler d’une manière toutespéciale 
l'attention des horticulteurs. L’eau que l'on doit pré- 
férer est celle de pluie ou de rivière; l’eau de source 
ou de puits ne doit être employée qu’en cas de néces- 
sité absolue; dans ce cas, on peut essayer de l’améliorer, 
soit à l’aide de réactifs chimiques qui la débarrassent 
des sels qu’elle contient en dissolution, soit avec une 
certaine quantité d'engrais qui en diminue la crudité. 
L’addition de ces engrais doit être faite avec beaucoup 
de prudence, et l’eau doit seulement en être légère- 
ment colorée; la bouse de vache, le crottin de no 
ou de mouton, sont peut-être les substances que l’on 
doit préférer; en nie on emploie la poudrette; 
mais nous recommanderons de n’en user qu'avec des 

récautions infinies. Il ne faut, d’ailleurs, recourir à 
l'em loi d’un engrais quelconque que l’été et pendant 
la vegétation. L'eau des arrosements doit être à peu 
ne à la température du milieu dans lequel sont placés 
es Camellias, et ne doit jamais être employée avec 
excès. Une humidité trop grande décompose la terre 
et pourrit les racines; mais aussi une sécheresse exces- 
sive arréterait leur développement et par suite la ve- 
gétation. En outre des arrosements, il faut aux Ca- 
mellias de très fréquents bassinages, surtout pendant 
le printemps et l'été. Cette opération produit d’excel- 
lents effets sur la pousse des Camellias ; elle favorise le 
développement des feuilles et en écarte les insectes qui 
attaquent de préférence les jeunes bourgeons. Les arro- 
sements et bassinages doivent commencer vers les pre- 
miers jours de soleil du mois de février, et augmenter 
progressivement jusqu'au mois de juillet; à cette époque, 
il faut les diminuer peu à peu, afin d'arrêter l’essor de 
la sève, l’employer au développement des boutons et 
empêcher ainsi les plantes de s’étioler. Pendant l’hiver 
il ne faut arroser que dans les jours de soleil et quand 
cela est strictement nécessaire. Les Camellias absorbent 
énormément d'humidité ; il faut donc avoir soin d’ar- 
roser tres souvent la terre autour des pots et dans les 
allées des serres ; car l’évaporation de cette eau est un 
des grands agents de leur végétation. 

Pour favoriser aussi l’action de l’air, nous recom- 
manderons de les serrer le moins possible, tant à l’air 
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libre que dans la serre. L'époque la plus favorable 
pour sortir les Camellias est le mois de juillet, quelque 
nr après le rempotage ; car la pousse du printemps 
se fait bien mieux sous le verre, les jeunes branches 
s’aoûtent plus promptement et les boutons se dévelop- 

ent beaucoup mienx. L'emplacement à choisir à l'air 
Ébre est une exposilion à mi-ombre, au levant si cela 
est possible et dans un endroit où l’air circule tres faci- 
lement. On doit commencer à les rentrer vers la 
deuxième quinzaine de septembre, les brouillards de 
l’automne pouvant avoir une influence fâcheuse sur les 

lantes délicates; cependant, plus on peut les laisser à 
Fair libre à l’arrière-saison et plus ils sont vigoureux, 
mieux 1ls conservent leurs boutons, et plus belles sont 
leurs fleurs. La serre qui convient le mieux aux Ca- 
mellias est une serre hollandaise exposée au levant et 
au couchant, et un peu humide. On doit leur donner le 
plus d’air pu et le froid ne leur est Fe nuisible, à 
moins qu'il ne devienne excessif. Les seules précautions 
à prendre sont de maintenir la température à un mi- 
nimum de 2 ou 3 degrés, à l’aide d’un appareil de chauf- 
fage, ou de couvrir complétement la serre de feuil- 
les, depuis le commencement de décembre jusqu’à 
la fin de mars. À cette époque on enleve les feuilles et 
on trouve les Cainellias en parfait état de sante; leur 
feuillage est couvert d’une rosée salutaire; les fleurs 
commencent à s'épanouir, et ils n'ont demandé aucune 
espèce de soins pendant ces quatre mois. Le seul in- 
convénient est que les fleurs s'épanouissent plus tard 
et qu'on ne peut en jouir tant que la serre est cou- 
verte. 

Comme nous l'avons dit plus haut, le Camellia 
absorbant beaucoup par ses feuilles, la présence de 
corps étrangers obstrue les pores et s'oppose à cette 
absorption. Nous recommanderons donc aux amateurs 
de faire, au moins une fois chaque année, la toilette de 
leurs plantes, c’est-à-dire d’essuyer avec soin re 
feuille l’une apres l’autre. Ce nettoyage se fait le plus 
avantageusement avec de petits morceaux de flanelle, 
et l'époque la plus favorable est celle de la rentrée en 
serre Ou, pour ceux qui sont en pleine terre, aps les 
avoir recouverts de leurs châssis. Nous conseillerons 
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aussi aux amateurs de placer dans les serres les Ca- 
mellias plutôt sur du sable frais que sur des tablettes 
eu bois, parce que les vapeurs humides qui émanent 
du sol entretiennent, mieux la végétation que l’ari- 
dité inséparable des serres pavées ou planchéiées. Les 
premiers rayons du soleil de printemps pouvant avoir 
une influence trop directe sur les fleurs et les jeunes 
ousses, il sera bon de pouvoir les en garantir à l’aide 
de claies légères ou d'une mince couche de blanc 
étendue sur les vitraux de la serre. : 

Le Camellia se prête merveilleusement à la taille et 
prend toutes les formes qu’on veut lui donner. Quel- 
ques variétés sont plus rebelles que les autres ; mais ce- 
pendant, une fois mises en pleine terre, elles ne ré- 
sistent pas à la main qui les dirige. La forme pyrami- 
dale est sans contredit préférable à toutes les autres, 
Pour obtenir de jolies pyramides de Camellias, 1l faut 
les commencer de tres bonne heure; à la fin de la pre- 
mière année, on rabat la jeune greffe sur le premier ou 
le second œil de la pousse d'août, en évitant de tailler 
au-dessus d’un œil tres avancé ou très marqué, qui 
pousserait seul et absorberait toute la séve. Au prin- 
temps l'œil terminal et les veux inférieurs se dévelop- 
pent également, et le jeune Camellia part sur trois ou 
quatre branches qui sont traitées chaque année comme 
on fait de la grefle, jusqu’à la parfaite formation de la 
pyramide. 

Dans les jardins d’hiver, on dresse très facilement de 
beaux espaliers qui garnissent promptement les mu- 
railles. On peut même, en greffant sur les branches 
différentes variétés, obtenir des individus vigoureux qui 
se couvrent au moment de la floraison, d’une masse de 
fleurs de formes et de couleurs différentes. 

Le pincement peut s’opérer pendant la pousse du 
Camellia, mais avec les plus grands ménagements, car 
il peut avoir pour effet de faire développer l’œil au- 
dessus duquel le pincement a été fait au préjudice des 
yeux inférieurs, et on n’atteindrait aucunement le but 
qu'on s’est proposé. 

Pour obtenir de belles fleurs, des horticulteurs con- 
seillent d’enlever quelques boutons pour favoriser le 
développement des autres. Cette operation peut être 
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boune lorsque plusieurs boutons se trouvent rassemblés 
au sommet d’une branche; mais, à moins de ce cas 
exceptionnel, nous n’engagerons personne à la prati- 
quer, car on risque d'enlever un bouton vigoureux et 
solide pour en laisser un qui l’est moins et tombera 
avant Le s'épanouir. 

Nous terminerons ces courts préceptes par quelques 
observations sur l'immense nombre de variétés de Ca- 
mellias qui figurent sur les catalogues de nos horticul- 
teurs. Il serait à désirer qu’on püt établir une syno- 
nymie exacte; car beaucoup de variétés complétement 
semblables y portent des noms différents. Ainsi, entre 
autres, le Camellia cruciata s'appelle des noms de 
Varischi, Général Zucchi, etc.: L Saccoï nova ré- 
pond à ceux de Halfida, Saccoi prima, Augustina 
superba; V'elata de Rollisson à ceux de Crimson per- 
Section et d’elata de Cunningham, etc. Du reste, à 
moins d’avoir sous les yeux une collection complète, ce 
travail est presque impossible ; car les renseignements 
qu’on reçoit de divers pays sur une même variété sont 
complétement différents, les conditions de climat et 
de sol ayant nécessairement une influence sur la forme 
et le coloris des fleurs. Les semeurs, de leur côté, de- 
vraient apporter la plus grande réserve dans la mise 
au commerce d’une variété nouvelle; ils devraient 
juger consciencieusement si elle est assez dissemblable 
de telle ou telle autre pour obtenir les honneurs du 
baptème ; et, afin de prendre un exemple, le C. Nor- 
manii, charmante plante du reste, est-elle tellement 
différente du Saccoï nova qu'il ait fallu l’ériger en 
variété nouvelle ? Le C. Roberti, connu aussi sous le 
nom de lo Schiavone, n’est-il pas à peu pres semblable 
au C. Rubini, lequel est bien proche parent du C. 
Verschafjeltii? Ces variétés sont maintenant acceptées 
et figurent dans toutes les collections, et nous ne Îles 
avons signalées que comme avertissement aux habiles 
et heureux semeurs de tous pays, qui pourraient se 
laisser entraîner dans cette voie si ho de créer 
des variétés nouvelles, et de juger leurs gains avec 
une partialité toute paternelle. 

Depuis une dizaine d'années, les semis se sont telle- 
ment multipliés, et les gains obtenus sont si nombreux, 
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qu'une belle collection de Camellias, bien qu'épurée 
avec soin et sévérité, se composera facilement de plus 
de deux cents variétés. Nous allons décrire les plus re- 
marquables, tant anciennes que nouvelles, et indiquer 
ensuite celles d’un mérite un peu moindre, et que ce- 
pendant un amateur véritable doit posséder. 


Abbate Branzini, imbrication parfaite; pétales arrondis et 
échancrés, carmin foncé, tranché par une bordure bleu violacé. 
Alba imbricata (Low), très grand, blanc pur, imbriqué. 
Alba plena, blanc pur, imbriqué, une des plus anciennes et 
des plus belles variétés. 
; A EU (Low), blanc bien panaché et strié de rose, im- 
riqu 


LÉ de New-York, imbriqué, ponceau foncé, à centre 
us clair. 
; Amadryas di Cusano, imbriqué, rouge à pointes blanches. 

Antonietta Lomellini, imbriqué, rouge ponceau vif à la cir- 
conférence, plus clair au centre, pétales en coquille et très 
nombreux. 

Archiduchessa Augusta (Corsi), cramoisi foncé, bande blan- 
che au centre de dog pétale, reflets bleu violacé pendant la 
deuxième période de La floraison. 

Aulica (Loddiges), imbriqué, blanc rosé, veiné de rose, les 
pétales bordés de blanc. 

Avvenire, fleur énorme, imbriquée, rose tendre brillant, légè- 
rement bordée de blanc, stries blanches. 

Bella di Firenze “, rose carmin, imbriqué, veiné et rubané 
de blanc. 

— Toscana, forme de l'incarnata, rouge vif, centre plus 
Clair, parfois liséré et tacheté de blanc. 

Belle Jeannette, rose cuivré, bande blanche sur le milieu des 
pétales, grande fleur imbriquée. 

Benneyi so imbriqué, cramoisi vif, légèrement ligné de 
blanc, centre plus clair. 

Camille Brozzsoni, petite fleur, imbriquée, rose carmin, cen+ 
tre blanc rosé. : : 

Candidissima, imbriqué, blanc pur. 

Candor (Herbert), imbriqué, large fleur, blanc pur. 

Caroline Smith, imbriqué, rose tendre, rubané de blanc. 

Chandeleri elegans, rose tendre, anémoniforme, parfois ma- 
culé de blanc. 

Cariophylloides (Low), blanc rosé, tigré de rouge. 

Castagnola, imbriqué rose vif; tous les pétales ornés d'une 
large bande blanche. 

Catherine Longhi, carmin, rubané de blanc, imbriqué. 

center (Low), rouge cramoisi, maculé de blanc, imbri- 


Centifolia rosea (C. Boutourlin), imbriqué, rose rayé deblance, 
forme de la Rose Cent-Feuilles. 

Comte de Paris, blanc rosé, veiné et rubané de carmin. 

Comtesse Balbani, grande fleur, rouge foncé, à bandes régu- 
lières blanches et roses. 
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ue d'Ellesmere (Jackson), blanc carné, strié Incarnat, 
imbriqué. 

Comtesse Massiani, imbriqué, blanc ligné et maculé de rose. 

Comtesse Nencini, imbriqué, blanc carné, strié de rose car- 
min, tardive. 

. Comtesse Ottolini, imbriqué, rouge saumoné, centre plus clair, 
lavé et veiné de blanc. 

-Coquetti, forme de la Rose Cent-Peuilles, rouge ponceau, 
ligné de blanc. 

Countess of Orkney, imbriqué, blanc crème, veiné et strié de 
rose. 

Cruciata, imbriqué, carmina rubané de blanc. 

Damiana novella (Damien, V. Corsi), imbriqué, rouge pour 
pre, centre carmin clair, 

Daviesi, anémoniforme, rouge foncé; fleur dans le genre de 
celle du Grenadier. 

De la Reine (Varemberg), imbriqué ; fleur énorme, blanc pur 
strié de rose, | 

Donkelaeri, semi-double, rouge, maculé de blanc. 

Dride, imbriqué, rose agate, strié de blanc, centre et cir- 
conférence un peu plus foncés. 

Duc de Bretagne, imbriqué, rose très vif. 

Duc de Litta, imbriqué, rose, strié de blanc. 

ê Duchesse de Montpensier, imbriqué, très plein, blanc strié 
e rose. 

Duchesse d'Orléans, imbriqué, blanc légèrement rosé, strié 
de carmin, perd facilement ses boutons. 

Elisabetta Herbert * (Sloane), imbriqué, rouge vif, centre 
rose pâle, 

Emperor (Davies), pœoniforme, rose brique. 

Ezxquisita (Low), petites fleurs renonculiformes, rose très vif. 
: AURRE (Lechi), rouge ligné et tacheté de blanc, parfois im- 

qué. 

Feastii, imbriqué, blanc strié de rose. 

Fimbriata, blanc pur, imbriqué, les pétales finement dente- 
lés, superbe, mais un peu délicat. : 

Général Drouot (Lecomte), rose largement strié de blanc, fleur 
bombée et imbriquée. 

See Lafayette, rose tendre, largement rubané de blanc, 
mbriqué. 

- Georges Washington, imbriqué, blanc jaunâtre, quelquefois 
tacheté de rose. 

Giardino Franchetti, blanc auancé couleur de chair et strié 
de rose carmin, pétales très larges. Selon toute vraisemblance, 
accident du C. Targioni fixé par la greffe. 

Giovacchino Rossini, imbriqué, carmin rayé et tacheté de 
Blanc jaunâtre, extrémité des pétales marginée de blanc pur. 

Gloria dell isole Borromeo, rose vif ligné de blanc, imbriqué. 

Grandis (Low), imbriqué, rose cramoisi vif. 

Helvetia, très grande fleur bien imbriquée, rouge brillant. 

Hendersoni, inbriqué, rose tendre, plus vif à la circonférence. 

Henri Favre, imbriqué, rose clair, perd facilement ses bou- 
tons. 

Ida Borrini, corail foncé, tacheté de blanc, pétales légère : 
ment bordés de blanc. 
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I1 22 Marzo, rosiforme, rouge cerise ; pétales bordés et tra- 
versés de lignes blanc pur. 

Imbricata rubra, imbriqué, rouge carminé, ancienne variété, 
toujours très belle. 

Imbricata (Dunlop), rose tendre, imbriqué. 

Incarnata, imbriqué; pétales pointus, disposés en étoile, 
blanc carné. 

Isabella Sloane, imbriqué, forme parfaite, rose vif à centre 
blanchätre. 

Isolina Corst, rose foncé brillant, diaphane, pétales maculés 
de blanc aux extrémités, imbriqué. 

Jacksoni, imbriqué, fond rouge, large ligne blanche au 
centre de chaque pétale. 

Jardin d'hiver, rose nuancé, carmin, imbriqué. 

rire rouge brillant, ligné de blanc, imbriqué. 
| cu ilee (Low), imbriqué, blanc carné, strié de rose, centre 
a tre. 

ee Concordia, giroflée pâle, strié ponceau et tacheté de 
blanc. 

Landrethi, imbriqué, rôse tendre. 

Laura Mortera, rose glacé, à légères stries blanches rosées. 

Leana superba, rosiforme, rose ponceau, centre plus clair, le 
plus tardif de tous. 

Lemichezii (Mathot), fleurs grandes, imbrication parfaite, 
rouge carmin, centre plus pâle, Vigoureuse et très florifère. 

Madame Lebois (Mathot), rose carminé, plus pâle que le 
C. Reine des fleurs, même forme, imbrication parfaite, très 
grande fleur. 

Madame Stretreloff, rose tendre satiné, largement strié de 
blanc jaunâtre, imbriqué, coloris assez nouveau. 

Madona, blanc, légèrement maculé de rose. 

Magdalena, rose strié de blanc, imbriqué. 

Mamelli, imbriqué, rose carminé très pur. 

Marchesa Teresa d'Ambra, imbriqué, rose vif, centre rose 


pâle. 

Marchioness of Exeter, grande fleur imbriquée, rose vif, 
médiocre sur petits pieds. 

Marguerite Gouillon, imbriqué, blanc carné, strié, rose car- 
min. 

Maria Morren, grande fleur imbriquée, rouge cerise. 

do Teresa, imbriqué, blanc carné, nuancé et strié de 
carmin. 

Marietta Benucci, imbriqué, rose vif, centre strié de blanc 
pur, pétales arrondis. 

Marquise Natta, fleur très grande, imbriquée, rose clair à la 
circonférence, plus foncée au centre. 

Mathotiana, fleur énorme, rose carmin, à reflets cerise, 
imbriqué. 

Mazuchelli, imbriqué, rouge cerise vif, rubané de blanc. 

Miniata (Low), rouge à centre blanchôtre, imbriqué. 

Miss Alby Wilder, imbriqué, blanc panaché de carmin. 

Montironi, fleur énorme, imbriquée; pétales en coquilles, 
blanc pur, parfois veiné de rose. 

Nassiniana, imbriqué, rose tendre rubanné de blanc. 

Ochroleuca, imbriqué, blanc jaunûtre. 
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Optima (Low), rose maculé de carmin. 

Perfection ( Palmer), imbriqué, rouge cerise, ligné de blanc, 
reflets bleuâtres sur la fin de la floraison. 

Pie IX, rouge cerise, ligné de blanc, fleur moyenne, im- 
briquée. 

Pictorum rosea, rose de Chine, fleur énorme imbriquée. 

Prattit, imbriquée, rose satiné, striée de blanc, se forme dif- 
ficilement. 

Prince Albert, imbriqué, centre pœoniforme, ponctué, ct 
veiné de carmin. 

Princesse Bacciocchi, imbriqué, carmin ponceau, strié de 
blanc, admirable. 

Principessa Vidoni, rouge cerise rayé de blanc, centre blan- 
châtre, imbriqué, forme particulière analogue a celle du C” 
Leana superba. 


Queen of Denmark (Low), rouge nuancé d’un coloris nou- 
veau, tournant au violet dans la seconde période de la flo- 
raison. 

i er Victoria, imbriqué, rose vif, largement rubané de 
nc. 

Reine des Belges (Donkelaar), rouge cerise foncé au centre, 
plus pâle au milieu, bariolé de blanc, et veiné de rouge foncé, 
pétales larges à la circonférence, lancéolés au centre. 

Reine des fleurs, imbriqué, vermillon, pétales lancéolés, ma- 
gnifique, feuillage très pointu. 

Reine des Roses, très pleine, imbriquée, rose tendre à la cir- 
conférence, rose maculé de blanc jaunâtre au centre. 

Reticulata (Species), semi-double, la plus grande fleur con- 
nue, pétales ondulés, rose vif, étamines jaunes et très nom- 
breuses. 

Roi des Blancs, imbriqué, blanc pur. 

Rubescens, striata (Low), rouge saumon, strié de blanc, im- 
briqué. 

Saccot nova, imbriqué, rose très tendre, superbe. 

Sgariglio, imbriqué, d'un beau carmin brillant. 

Siccardii, imbriqué, rouge sanguin très foncé, ligné de blanc 
au centre des pétales. 

Sovereign, fleur énorme, imbriqué, blanc, maculé decarmin, 
peu florifère. 

Targioni, blanc strié de carmin, forme admirable. 

Teutonia, imbriqué, forme parfaite, fleurs blanches ou roses, 
quelquefois l’un et l'autre, parfois aussi blanc cerné, veiné 
de rose. 

Teresa Massini, rose tendre, centre strié de blanc. 

Tricolor, semi-double, blanc lavé et panaché de rose. 

Valtaveredo, fleur énorme, forme du Montironi, imbriquée, 
pétales larges, rose vif à la circonférence, et rose tendre sa- 
tiné au centre. 

Verschaffelti, imbriqué, rose vif largement et régulière- 
ment panaché de blanc. 

Vessillo di Flora, rose saumoné, grande fleur imbriquée. 

Yellow, espèce rapportée de Chine par M. Fortune; feuillage 
étroit ct allongé, fleur anémoniforme, jaune pâle. 
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Nous citerons enfin, comme varietes FEHArARADIES 
devant seulement figurer dans la 2° categorie! : 


Abbate Bianchi *. Innocenza. 
Adrien Lebrun. Iride*. 
Agilis *. Isabella secunda*. 
Alba Casoretti. Jeffersoni. 
— fenestrata. Kilwingtontana. 
Americana (Dunlop). Lady Broughton. 
Anna Zucchini*. Leda superba. 
Archiduca Fernando". Lombarda*. 
Archiduchesse Augusta (Pue- | Lowi. 

cini). Manara *. 
Ayez . Marchesa Carega*. 
Baronne d'Udeken. Maria Antonietta*. 
Beali Palmer. Mariana Trivulgia*. 
Beccaria *. Marietta Massani”. 
Bella di Pistoja*. Marquise Elisa Centurioni *. 
Bergama *. Mazeppa *. 
Borgia. Micans. 
Bruceana. Montblanc. 
Camilla Galli*, Nec plus ultra*. 
Carbonara. Nitida de Chanobler. 
Carswelliana. Onore della Torre *. 
Colletti. Opizina *. 
Colvillit. Pensylvanica *. 
Comte Lorenzo Taverna*, Perfecta (Chalmer). 
Comtesse Castelbarco. Philadelphica. 
— de Maglian *. Picturata. 
— de Mocenigo *. Pirb*. 
— de Spauri”. Pizzio. 
Crimson perfection. Pluton. 
Cruciata vera Pronay *. Pomponia. 
Deschryumakersiana. Prince de Canino. 
Duo de Chartres. — de Troubestkoy. 
— de Reischtadt*. Princesse royale. 
Duchesse de Northumberland. | — Adélaïde de Carignan. 
Elena Ugont*. — Mathilde. 
Emilia Gavaz:zi. Principessa Maria Pia*. 
Fra Arnoldo di Brescia *. Providenza *. 
Garibaldi *. Queen of England. 
Gielsi. Radiata *. 
Gloire de Ledeberg *. Rapalino *. 
Gloria del Verbano. Re d'Italia. 
Gretry. Re (Mariani). 
Grunelli. Rennica*. 
Guillaume Tell”. Ristori. 
Guthriana. Rising Sun. 
Hallegi. Robertsoni. 
Hampsteadi. Romaniensis*. 


.(1) Ceux marqués d’un astérisque sont les variétés que nous 
n'avons pas encore suffisamment appréciées, et que nous ne 
pouvons, par conséquent, placer dans la première catégorie. 
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Rubini. Triomphe de Cernobio*. 
Signora di Monza *, + de la villa Ciant. 
Silvio Perovano *. Tumida. 

Storyi*. Vesio striata*. 

Sulcata. Vessillo Lombardo *. 
Stoeti de Colvill. Violacea superba. 
Thomasini, Wilderii *, 

Tornielli Zavonio. 


CAMOMILLE ROMAINE, voir Anthemis nobilrs. 


CAMPANULA Medium, L.:; Viola Mariana; Cam- 
PANULE, VIOLETTE MARINE, MARIETTE. (Carmpanu- 
lacées.) Le nom de viola Mariana sous lequel la 
plante était connue au seizième siecle, a donné lieu, 
par erreur, à l’épithète de Violette marine. Europe 
australe. Bisannuelle ; tige de 0",65 ; feuilles lancéolées, 
disposées en rosette ; en juin et pes fleurs nombreu- 
ses, allongées et grandes, d’un bleu violet plus ou moins 
päle, ou blanches, velues dans l’intérieur, simples ou 
doubles. Semer au printemps et repiquer en août 
pour avoir de belles touffes. 

C. persicæfolia, L.; C. À FEUILLES DE PÊCHER, 
C. Des sAR&INS. Indigene. Jolie plante vivace et rusti- 
que ; tiges de 0®,50 ; feuilles à peu près semblables à cel- 
les du Pècher ; de juin en septembre, fleurs grandes, en 
cloche, blanches ou Hedes Les doubles font un tres bel 
effet dans Îles plates-bandes. — Var. coronata, remar- 
quable par la transformation du calice en une sorte de 
corolle. Terre franche légere; mi-soleil. Multipl. par 
éclats, ou de graines aussitôt la maturité, sans les re- 
couvrir, comme pour beaucoup d’autres. 

C. prramidalis, \..,C.pyrAMiIDaLE. Des provinces ik 
lyriennes. Bisannuelle et rustique. Tige droite, en belle 
pyramide de 1".30 à 1".50; feuilles radicales cordifor- 
mes, grandes, les caulinaires petites, ovales lancéolées ; en 
juill.-sept., fleurs d’un beau bleu, disposées en tres lon- 
gues grappes et en bouquets. Terre franche légère; mi- 
soleil pendant la floraison, et de fréquents arrosements. 
Croit tres bien sur les murailles et dans les rocailles. 
Quelques jardiniers contournent les tiges de cette plante 
et lui font prendre des formes variées et parfois très 
élégantes. — Variété à fleurs blanches. 

. grandis, Fisch.; G. MAGNIFIQUE. Sibérie. Vivace, 
feuilles radicales, spathulées, crénelées, glabres; les cau- 
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linaires sessiles ; fleurs bleues, sessiles, groupées par 3 
le long d’une tige de 0.30 ; divisions du calice lancéo- 
lées. Terre franche légere; mi-soleil. 

Campanula T'rachelium, L.; C.GANTELÉE ; GANT DE 
NoTre-DAME. Indigene et vivace. Tiges de 0.70 à 1°; 
feuilles cordiformes, pointues; en juiflet, fleurs moyen- 
ues, bleues ou blanches. On ne cultive que les doubles. 

C. alpina, L.; C. nes ALpes. Tige de 0,08; feuilles 
linéaires, laucéolées, laineuses ; d’avril en juin, fleurs 

‘andes, penchées, d’un bleu vif ou päle, fort jolies. 
ner en terre de bruyère humide et graveleuse ; ex- 
position ombragee. 

C. carpathica, Jacq.; C. DES MONTS CanrArHEs. Vi- 
vace, formant une large touffe, de 0,35; feuilles 
cordiformes, dentées; de juin en août les rameaux 
se couvrent de fleurs assez grandes et d’un beau bleu. 
On la cultive également en pots. 


C. latifolia, L.; C. À LARGES FEUILLES. Des Alpes et 
de l’Altaï. Vivace: tige de 1" ; feuilles inférieures ova- 
les en cœur, pétiolees, les supérieures oblongues, sessi- 
les; en juin et juillet, fleurs en épi, tres belles, grandes, 
bleues, ou d’un blanc pur. Même culture. 

C. eriocarpa, Marsch. ; C. À FRUIT VELU. Du Cau- 
case. Variéte de la précédente ; tige de 0".70 à 1®.30; 
en été, fleurs en épi, grandes, dressées, bleues, fort bel- 
les ; fruit incliné, velu. Terre douce fraiche ou de 
bruyère. Multipl. de graines et d’éclats. 


C. nobilis, Lindl.; C. nosce. De la Chine. Rhizo- 
mes rampants; feuilles cordiformes, couverte: de poils, 
ainsi que les tiges; fleurs tres grandes, de 0".0ùu de 
largeur, tubuleuses, d’un rouge vineux, parsemées de 
poiuts plus foncés. Pleine terre légère et fraiche. On 
en cultive une variété à fleurs blancliâtres, marquées 
de points violets, d’un tres joli effet. 

C. macrantha, Fisch.; C. A cRANDEs rLeurs, Du Cau- 
case. Autre variété du C. latifolia j tiges et feuilles pu- 
bescentes; en juin et juillet, fleurs en longue grappe 
terminale, d’un beau bleu violacé; corolle grande, à 
divisions lancéolées ; fruit glabre. 

G. lactiflora, Fisch.; C. À FLEURS BLANCHES. De Si- 
bérie. Vivace; tige de 1"; feuilles oblongues, aiguës, 
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dentées, sessiles; en juillet, fleurs blanches moyennes, 
en large panicule terminale. 

Campanula glomerata L.; C. À FLEURS EN TÈTE. 
D’Europe et d'Asie. Fleurs bleu violet ou blanches, 
réunies en tête. On cultive principalement la variété 
double. Tout terrain. —C. pe Fisch., autre va- 
riété d'Asie, à très grandes fleurs, d’un bleu violet trés 
foncé, également agglomérées en têtes terminales. 

C. Loreyi,Link.; C. DE LorE. De Grèce et de Dalmatie. 
Annuellc; tiges diffuses, très rameuses, longues de 0,35 
à 0®,70; feuilles lancéolées, finement dentées; de juin en 
sept., fleurs assez grandes, d’un très beau bleu, ou blan- 
ches. Terre ordinaire. Semer en place. 

C. punctata, Lam. ; C. PONCTUÉE. De Sibérie. Vi- 
vace; tige de 0,38 ; feuilles radicales en cœur; fleurs 
grandes, penchées, jaunâtres, ponctuées de brun en de- 
dans. Introduite en 1844. Multipl. d’éclats. 

C. cespilosa, Scop.; C. GAzONNANTE. Des Alpes. Vi- 
vace; petite plante basse, en touffe; fleurs bleues nom- 
breuses pendant tout l’été. — Variété à fleurs blanches. 
Propre à faire des bordures, ainsi que la suivante. 

C. muralis, Bivon.; C. Des MuRAILLES. De Dalma- 
tie. Vivace; petite plante touffue, à feuilles tres den- 
tées ; fleurs boues ou blanc bleuâtre, nombreuses. 

C. Fidali, Watson; C. colorata, Wallich. Deux 
jolies plantes à ajouter à la nombreuse collection des 
Campanules déjà cultivées. La première des Açores; 
la seconde de l'Himalaya, où elle croît à la hauteur de 
3000 mètres. Toutes deux sont rustiques sous le climat 
de Paris. | 

On cultive encore comme plante vivace de ploine 
terre une de nos espèces indigènes, le C. rotundifolia 
et sa variété à fleurs doubles, avec laquelle on fait de 
charmantes bordures. 

Campanula canariensis, voir Canarina. 

C. grandiflora, voir Platycodon grandiflorus. 

C. Speculum, voir Specularia Speculum. 

Campelia Zanonia, voir Commelina Z'anonia. 

CamPaRier, voir Laurus Camphora. 

CANARINA Campanula, L. fils, Campanula ca- 
nariensis, L.; CANARINx CAMPANULE. (Campanulacées.) 
Des Canaries. Racine tubéreuse, vivace; tige de 1 à 2°, 
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herbacée ; feuilles hastées, dentées, molles et glauques ; 
de déc. en mars, fleurs grandes, pendantes, jaunes, rayées 
de rouge. Terre de et substantielle; serre tempérée 
ou orangerie, près des jours. Multipl., en été, par la sé- 
paration du pied lorsqu'il est fort, et par boutures faites 
avec les jeunes pousses, en pots, sous châssis ombragé; 
eu d’arrosements. Les tiges disparaissent une partie de 
Pnace 
CANDOLLEA cuneiformis, Lab.; Hibbertia cunet- 
olia, Salisb.; CANDOLLÉA cuNÉiFORME. (Dilléniacées.) 
De l'Australie. Arbrisseau bas, toufflu; feuilles al- 
_ ternes, cunéiformes, à 3 dents, glabres, luisantes, lon- 
gues de 0".03; en mai et juin, fleurs solitaires, ter- 
minales, d’un beau jaune, mais très fugaces, larges de 
0®.028. Serre tempérée ; terre de bruyère mélangée; 
multipl. de graines et par boutures. 

CANNA Indica, L.; Cannacoras ovatus,Mænch.; Ba: 
LISIER, CANNE D'INDE. (Cannées.) Amér. du Sud. Racine 
tubéreuse, comme toutes celles du genre; feuilles alter: 
nes, engainantes à leur base, longues de 0.50, larges 
de 0.22, pointues et marquées au bord d’un filet blanc; 
tige de 1%.50; d'août en ocl., p' droit de fleurs moyen- 
nes, irrégulières, d’un bel écarlate; fruits arrondis, cou- 
verts d’aspérités. La multiplication facile de cette plante 
à l’aide de graines ayant produit plusieurs variétés, on 
doit préférer celles dont la fleur est d’un rouge vif. 

On sème sur couche au printemps et bn repique le 
plant au mois de juin, en pot, pour le mettre en pleine 
terre au mois de mai de l’année suivante. 

Voici comment il faut traiter les tubercules. Vers le 
10 mai, on met la plante en pleine terre douce, fertile, 
et on l’arrose amplement tout l’été; elle s'élève de 1.30 
à qe et produit des feuilles énormes ét des fleurs en 
abondance; quand les premières gelées ont flétri les feuil- 
les, on coupe les tiges, on lève les tuberculés pour les por- 
ter dans une cave sèche, où ils passent l'hiver sans aucun 
soin, à la manière des Dahlias. Au printemps suivant, 
on les remet en terre en divisant la touffe. Les autres 
espèces, quoique plus délicates, peuvent se cultiver de 
méme. Ce procédé ne doit pas empêcher de conserver 
en pots quelques Canna, pour les voir fleurir et mârir 
leurs graines en serre chaude. On peut voir ainsi fruc- 
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tifier la même année les pieds provenant des semis du 
printemps. 

Canna speciosa, H. P.; C. angustifolia, L.; B. À 

FEUILLES ÉTROITES. Du Bresil, Tige plus grêle et feuil- 
les plus étroites; 3 divisions supérieures de la fleur rou- 
ges; 3 inférieures, jaunes, ponctuées de rouge. 
_ C. glauca, L.; B. ezauque. Moins haut que le B. or- 
dinaire, mais feuilles plus larges, glauques, et fleurs 
jaune pâle, beaucoup plus grandes. Plus aquatique et 
plus delicat que les precédents. 

C. pedunculata, Sims.; B. PÉnoNcuLÉ. Du Brésil. 
Assez semblable au précédent, mais moins glauque; 
fleurs plus grandes et plus abondantes: 

C. gigantea, Desf.;C. latifolia, Rosc.; B. GIGANTES- 
QuE. Du Brésil. Feuilles ovales oblongues; tige de 1.70; 
fleurs pédonculées, écarlates pendant une partie de l’an- 
née. C'est un des plus beaux du genre. 

C. aurantiaca, Rosc.; B. À FLEUR ORANGE. Du Bre- 
sil. Feuilles à nervures réguliéres, d’un vert plus vif; 
fleurs de couleur orangée; belle espece; tres distincte; 
même culture. 

C. flaccida, Rosc.; B. rLAsQUE. De la Caroline mérid. 
Feuilles lancéolees, glauques; fleurs peu nombreuses, 

randes, jaune roussätre ; ses fruits mürissent bien. Fort 
belle plante. 

C. Zimbata, Rosc.; B. À FLEURS BoRDÉES. Espèce 
surtout remarquable par ses étamines pétaloïdes très 
larges, d’un rouge écarlate vif, entoure sur les bords du 
limbe d’une bande d’un jaune dote. Une des divisiotis 
réfléchie forme une sorte de labelle ponctué de rouge 
sur un fond jaune. — On cultive encore les C. edulis, 
discolor, tous deux à tiges rougeûtres et à feuilles plus 
larges, bordées de rouge. 

Cannacorus, voir Canna indica. 

CANNE À SUCRE, voir Saccharum. 

C. D’Inpe, voir Canna indice. 

CANNELLIER, VOir Cinnamomum. | 

CANTUA dependens, Pers. ; C. buxifolia, Lam.; 
CANTUA 4 FEUILLES DE Buis. (Polémoniacées.) Ce su- 
perbe arbrisseau habite les parties élevées du Perou ; 
il atteint plus de 2° et forme un buisson rameux et 
touffu ; ses feuilles sont de deux formes, les unes en- 
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tières, les autres lobées et presque incisées. Ses grandes 
fleurs, disposées en bouquets lâches, à l'aisselle des 
feuilles supérieures présentent un long tube jaune 
orangé, passant au rouge cramoisi et devenant de plus 
en plus vif jusqu'au bord du limbe. Terre légère; serre 
tempérée; multipl. de boutures sur couche. 

Cantua pyrifolia, Juss.; C. A FEUILLES DE POIRIER. 
Du Pérou. Cette espece ressemble à la précédente par ses 
feuilles, les unes ovales entieres, les autres largement 
dentées ; mais ses fleurs sont moins belles. Leur tube, un 
peu courbé, est d’un jaune pâle, le limbe est d’un blanc 
sale, Culture et multipl. de l'espèce précédente. 

Cantua coronopifolia, voir Cilia coronopifolia. 

CAPANEA grandiflora, Dne; CAPANÉE À GRANDES 
FLEURS. (Gesneriacées.) De la Nouvelle-Grenade. Tige 
velue, droite; feuilles ovales lancéolées, bordées de 
dents obtuses et velues. Les fleurs, pendantes à l’extré- 
miné de longs pédoncules , réunies en bouquet lâche. 
Tube large et ventru ; limbe divisé en cinq lobes 
arrondis, échancrés, marqués à l’intérieur de points 
d’une belle couleur carmin, disposés en lignes régu- 
lières, longitudinales. Cette belle plante se contente 
de la serre tempérée; on la cultive en terre substan- 
tielle mélangée de terre de bruyere ou de terreau de 
feuilles ; elle se multiplie de bouture. 

CaPizLAine Du CANADA, voir Adiantum. 

CAPPARIS sprnosa. L.; CAPRIER cOMMUN, TaPr- 
NIER. (Capparidées.) Europe méridionale. Arbrisseau de 
1.30; feuilles arrondies et lisses ; de mai en juill., fleurs 
solitaires et axillaires, grandes, à 4 pétales blancs et à 
filets purpurins. Terre le. substantielle, placée sur 
un lit de pierrailles ; exposition au midi, contre nn mur. 
Des qu'il gèele, couvrir avec de la litiere épaisse et seche 
le pied et le bas des rameaux; peu d’eau. Multipl. de 
marcottes par strangulation, qu'on sépare des que Îles 
racines percent, pour les mettre dans des pots sur cou- 
che tiède, à l'ombre. — Variété sans épines ; — autre à 
feuilles panachées. Les boutons, confits au vinaigre, con- 
stituent les Cfpres du commerce. On prépare aussi ses 
fruits comme les Cornichons. 

CAPRIER, voir Capparis. 

CAPSICUM cerasiforme, L..; PrmENT ceniss. (Sola - 
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nées.) De la Chine. Arbuste de 0.70 à 1°, produisant 
des fruits de la grosseur d’une cerise, qui se conservent 
et se succèdent longtemps. Semer sur couche et sous 
châssis en mars. Fleurit et fructifie la même année en 
pleine terre. On peut cultiver de même les C. grossum, 
longum , violaceum (voir aux plantes potageres), ou 
les nombreuses variétés de ce genre. 

Carucine, voir 7ropæolum. 

C. À cINQ FEUILLES, voir Chymocarpus. 

CARAGANA frutescens, DC.; Robinia frutescens, 
L.; CARAGANA FRUTESCENT, ACACIA DE SIBÉRIE, ASPA- 
LATHE. (Papilionacées.) De 2”; feuilles digitées à 4 fo- 
lioles spatulées; en mai, fleurs latérales et jaunes. 
Terre ordinaire; multipl. de graines ou par la greffe. 

C. grandiflora, DC.; R. grandiflora, Bieberst.; C. 
A GRANDE FLEUR. Espèce voisine de la précédente, à 
feuilles et fleurs plus grandes. . 

C. Alagana, Poir.; R. Aliagana, Pall.; C. a1- 
TAGAN. De Sibérie. De 3 à 7°; feuilles à 5 ou 7 paires 
de folioles ovales; en mai, fleurs jaunes, en petites gra 
ps Récolter les graines un peu avant leur maturité ; 

rsqu'elles sont müres, les gousses s'ouvrent au so- 
leil et elles s’échappent. Cette espece sert à greffer la 
précédente; les suivantes se multiplient de graines. 

C. Chamlagu, Lam.; R. Chamlagu, L’Hér.; C. DE 
LA CHINE. De 1" à 1.30, à rameaux souples et diver- 
gents ; feuilles munies à la base de 2 épines axillaires, 
à 2 paires de folioles ovales, échancrées au sommet et 
mucronées ; en mai, grandes fleurs jaunes. 

C. prgmeæa, DC.; R. pygmæa. L.; C. PYGMÉE. De 
Sibérie. Arbuste de 0®,70 à 1", tres épineux, à ra- 
meaux efhlés, couchés sur la terre; feuilles à 4 folioles 
linéaires lancéolées, mucronées, presque en spatule; 
rameaux blanchâtres; stipules tres piquantes; fleurs jau- 
nes. Produit plusd’effet greffé en tête surleC. {ltagana. 

CARAGANÀA ARGENTÉ, voir Halimodendron. 

CARAGUATA guyanensis, Brngt.; CARAGUATE DE 
Cayenne. (Broméliacées.) Feuilles en courroie, diver- 

entes; hampe de 0.16 à 0®.20, garnie de feuilles im- 

Péiauces. dont les supérieures, bordées et lavées de 
rouge, soutiennent un corymbe de fleurs blanches. 
Serre chaude ; terre de bruyère. 
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CARDAMINE pratensis, L.; CARDAMINE DES rRés. 
Eu ‘Petite plante vivace, croissant spontané- 
ment dans les lieux Éumides, Fleurs en ombelles, d’un 
rose lilas. Nous ne recommandons que la variété à fleurs 
doubles, d’un très joli effet. Il li fautbeau coup d’eau. 

Carduus Marianus, voir Silybum Marianum. 

CARMANTINE, voir Jus/icla. 

C. EN ARBRE, voir 4dhatoda. | 

CARMICHÆLIA australis, R. Br.; Lotus arboreus, 
Forst.; LOTIER ARBORESCENT. (Papilionacées.) De la 
Nouv.-Zel. Arbrisseau de 1 à 2", re pittoresque, 
singulier par ses rameaux aplatis comme des rubans 
et qui s'inclinent avec grâce; ses feuilles, que l’on voit 
rarement, sont très petites, pétiolées, à 3 folioles en 
coin, échancrées au sommet ; en juin, fleurs assez nom - 
breuses, ee jaunes, striées de pourpre, groupées 
dans les dentelures des rameaux. Petites gousses ovales 
comprimées. Terre de bruyère; serre tempérée. 

Carolinea, voir Pachira. 

Carouge, (AROUBIER, voir (‘eratonia. 

CAROUGE A MIEL, voir Gleditschia triacanthos. 

CARPINUS Betulus, L.; CHARME COMMUN. (Quer- 
cinées.) Arbre indigenc, d'environ 13"; racines pivo- 
tantes; rameaux nombreux, feuillage épais et d’un 
vert brillant; employc pour former ces palissades nom- 
mées CHARMILLES, qui faisaient au dernier siècle le prin- 
cipal orhement des jardins A LA FRANÇAISE. On ac- 
cueille dansles jardins les variétés à feuilles panachces et 
à feuilles multifides-ou incisées : C. r'ariegata et C. 
quercifolia. On cultive encore le C. americana, L..; 
C. D’AMÉRIQUE; —le C. virginiana, LAM.; C. DE Vin- 
GINIE ; — le C. Ostrya, L.; C. Hou8Lon ou D’IrALi1r; 
—le C. ortentalis, Lam. ; GC. n'On1ENT, à feuilles petites 
et délicat. Ces arbres, très rustiques, s’accommodent de 
tout terrain et de toute exposition. Les deux dernicres 
espèces viennent dans les terrains médiocres, où le C. 
commun végèete lentement. Multipl. de yraines; on greffe 
les derniers sur le premier. Le bois des Charmes est 
blanc, très plein et fort dur. Il sert à faire des mail- 
ets, des vis. C'est un des meilleurs bois de chauffage. 

CAUTHAME MACULÉ, voir Silybum Marianum. 

CARTHAMEUS ténctorius, L.; CARTHAMR DES TEIN- 
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TURIERS, SAFRAN BATARD. ( Composées.) D’Égypte. 
Annuel; tige de 0®,70; feuilles oblongues, sessiles, à 
dents épineuses ; de juin en août, capitule de fleurs sa- 
frances de beaucoup d’effet. Semer en potelet sur place 
au printemps. Toute terre. Le Carthame du commerce 
sert à préparer des teintures roses ; il entre dans la 
composition du fard. 

CARYA alba, Nutt.; Juglans alba, J.squamosa, var. 
Michx.; Noyer sLANC, Hickony. (Juglandées.) Un des 
plus beaux Noyers de l’Amérique du Nord , et des pie 
estimés pour les qualités de san bois; il s'élève à 25 ou 
30"; mais, pour avoir cette vigueur de végétation, il 
demande un sol riche, humide et profond, et un climat 
doux et tempéré. Quoiqu'il résiste aux hivers du climat 
de Paris, il n’atteint pas sous cette latitude aux mêmes 
proportions que dans la Caroline du Sud et dans la Vir- 
ginie. Les feuilles sont très grandes, à foliole impaire 

lus Jarge que les latérales ; son écorce se détache par 
ames écailleuses ; son fruit est petit, lisse, anguleux. 

C. amara, Nutt.; J. amara, Michx.; N. À FRUIT 
AMER. Feuilles à 7 ou je ovales, dentées, la ter - 
minale plus grande; bourgeons jaunes et nus, qui le 
distinguent des autres espèces. Végétation tardive, mais 
rapide et vigoureuse dans les tres bonus sols, coustam- 
ment frais, où il s’éleve jusqu’à 25" ; moins sensible au 
froid que le précédent. Le fruit renferme une amande 
âcre et amere. 

C. olivæformis, Nutt.; J. olivæformis, Mich. ; J. 
Pacan, Ait.; N. PACANIER. Des bords du Missouri 
et de l’Ohio. Bel arbre de 20 à 25", précieux par les 

ualités de son bois; un de ceux qui réussissent le mieux 
de le nord de la France. Feuilles à 13-15 folioles lan- 
céolées, dentées; fleurs mâles en chatons rameux, al- 
longés, un peu grêles ; fruit oblong, presque cylindri- 
ue; grosseur et forme d'une olive, excellent. 11 ne 
ructifie qu’à un âge assez avancé et dans le Midi. 

CG. porcina, Nutt.; J. porcina, Michx.; N. pes 
POURCEAUX. Un des plus sue arbres des forêts de 
l'Am. sept., mais propre à la région moyenne et tem- 
pérée, et venant mal sous un climat froid. Bois dur et 
tenace ; petites noix dont l’amarde est douce, mais dif- 
fcile à extraire. 
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CARYOPHYLLUS aromaticus, L.; GinoFLiFR Aro- 
MATIQUE. (Myrtacées.) Des Moluques. Grand arbre dans 
son pays, arbrisseau de 2 à 3° dans nos serres; feuilles 
oblongues, coriaces ; fleurs blanches en corymbe termi- 
nal. Le bouton séché constitue le clou de Giro fle du com- 
merce ; le fruit est une baie violätre en forme d'Olive. 
Haute serre chaude; culture et conservation diffciles. 

CARYOPTERIS mongolica, Bunge; CARYOPTÉRIS DU 
Moco.. (Verbénacées.) De la Chine. Petit arbrisseau à ra- 
meaux et feuilles opposées; de juill. en sept., fleurs nom- 
breuses, bleu clair, disposées par verticilles sur tous les 
rameaux. Les feuilles froissées répandent une odeur 
aromatique. Multipl. de graines et de boutures en terre 
de bruyère ; pleine terre ; exposition chaude; peu d’ar- 
rosements. 

CARYOTA urens, L.; CaRYOTE BRULANT. (Palmiers.) 
Des Moluques. Tronc élevé, nu; feuilles ascendantes, 
pennées, à folioles élargies, tronquées et lacérées au som- 
met. Le C. mitis est plus grand dans toutes ses parties; 
le C. sobolifera a les pétioles garnis de poils noirs, 
et drageonne du pied. Serre chaude. 

Caryotaxus nucifer, voir Podocarpus rer 

Cassandra calyculaia, voir Andromeda calyculata. 

Cassave, voir Manihot edulis. 

Casse pu LEVANT, voir Acacia Farnestiana. 

CassE-LUNETTES, voir Centaurea Cyanus. 

CassE-PIERRE, voir Saxi/fraga granulata. 

CASSIA marylandica, L.; CAsse nu MARYLAND. (Cé- 
salpiniées.) Bel arbrisseau vivace; tiges de 1" à 1°°.30; 
feuilles pennées à 16 folioles ovales oblongues ; d'août 
en oct. , fleurs nombreuses, jaune éclatant, en grappes. 
Pleine terre; multipl. de graines ou d’éclats; arrose- 
ments fréquents. On cultive encore comme plantes d'o- 
rangerie les C. falcata, L., tomentosa, L., corym- 
bosa, L., et stipulacea, Ait. 

CASTANEA wesca, Gært.; C. vulgaris, Lam.; CHA- 
TAIGNIER COMMUN. (Quercinées.) Déjà cité parmi les ar- 
bres fruitiers, il mérite d’être rappelé ici comme arbre 
forestier et d'ornement. En effet, ses feuilles, grandes et 
marquées de nervures transversales, régulières, sa cime 
large et touffue, lui assiguent une place distinguée dans 
les grands parcs. Il a la propriété de croître avec vi- 
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gueur dans les sables, où il vit plusieurs siècles et ac- 
quiert une grosseur remarquable. Son bois, sujet à pé- 
tiller au feu, est peu estimé pour le chauffage ; il eit 
très utile comme bois de service et de construction; 
son produit en taillis est considérable pour la fabri- 
cation des cerceaux et des échalas. Voir aux ARGRES 
FRAUITIERS Îles détails concernant sa culture. On cultive 
et multiplie par la greffe une jolie variété de C. com- 
man, le C. HÉTÉROPHYLLE, qui, outre les feuilles ordi 
naires, en produit d'autres diversement découpées, 
longues et étroites. 

Castanea americana, G. Don.; C. n'AMÉRIQUE. Sou- 
vent pris pour le Chätaignier d'Europe, bien se ait 
un port assez différent. Fruits tres petits, plus doux et 
plus sucrés que ceux du Châtaignier commun. 

C. pumila, Mill. ; C. caincapin. Arbrisseau de l’Amé- 
riqne du Nord; feuilles de moitie plus petites que celles 
du Châtaignier commun, blanchâtres en dessous; les 
Châtaignes, de la grosseur des Noïisettes sauvages, sont 
d’un goût plus fin que dans l’espèce ordinaire. 11 n'est 
d'aucun intérêt comme arbre forestier. 

CASUARINA equisetifolia, L. f.; Gasuanina À 
FEUILLES DE PRÈLE, FiLAO pe L'INDE. ( Casuari- 
nées.) Cime large et rameuse; rameaux grisätres; en 
octobre , fleurs en chatons. Orangerie, terre légère. Ces 
arbres, de premiere grandeur, portent des rameaux sans 
feuilles, semblables à ceux de certains Genèts, ou mieux 
encore à des Préles. Ils pourraient se cultiver en 
pleine terre dans le midi de la France, et fournir 
des bois tres utiles aux constructions navales. On en 
voit actuellement de très beaux en Algérie. 

C. torulosa, C. stricta, H. K.;C. TuBERCULEUX et 
C. serRÉ. De la Nouv.-Holl. Ce dernier a les chatons 
rouges en décembre, Orangerie. 

Car, voir Celastrus edulis. 

CATALEPTIQUE, voir Physostegia. 

CATALPA bignonioides, DC.; Bignonia Catalpa, 
L.; CATALPA COMMUN. (Bignoniacées.) De la Caroline. 
Arbre superbe, de 10", à tête arrondie; feuilles grandes, 

ubescentes, en cœur; en juill. ou en août, fleurs, en 
nes irandoles, blanches, tachées de pourpre et de 
jaune. Terre franche légère; mi-soleil. Cet arbre ne fait 
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bien qu’isolé. Semer en mars en terrines, sous châssis, 
ou mieux en avril, en pleine terre sableuse tenue hu- 
mide. Garantir du froid ; repiquer eu pépinière la 2° an- 
née, et mettre en place la 4°. On peut encore le mul- 
tiplier par boutures ou rejetons buttés. Bois léger, d’un 
gris blanc et lustré, quand on le polit. 

Catalpa Kærmpfert, Dne; C. DE KæmPrEr. Arbusté 
du Japon, tiges de 0.60 à 0®.70; feuilles en cœur, 
entières ou lobées, glabres ; angles des nervurés accom- 
pagnées en dessous de petits points brillants; fleurs eñ 
pauicules; corolles blanchätres parsemées de points 
violacés, de 0".03 de diametre, et assez semblables à 
celles du C. vrdinaire. Pleine terre fraiche et légere. 
Cette espèce n’a pas encore fleuri à Paris où on la cul- 
tive depuis quelques années. 

C. Bungeana, C. À. Meyer.; C. ne Bunex. Arbre 
de la Chine, à feuilles glabres, cordiformes, acuminées, 


entieres ou sinuées, dentées ou lobées; fleurs en pa- 


uicules; corolles semblables à celles du Catalpa ordi- 
naire. Les feuilles de cette espece répandent une odeur 
vireuse lorsqu'on les froisse. Les Chinois le désignent 
sous le nom d'Arbre puant ; mais ils le cultivent dans 
tous leurs jardins à cause de l'abondance de ses fleurs, 
CATANANCHE cærulea, L.; CuPriDonB BLEUE. 
(Composées.) Indigene. Vivace; tiges grêles, mais fer 
mes ; feuilleslongues, étroites, à 2 dents; de juill. enoct., 
fleurs en gros capitules d’un beau bleu de ciel; écailles 
de l'involucre argentées, à pointes rougeâtres. Terre 
légère; exposition chaude; peu d’arrosements. Multipl. 
d’éclats ou de graines semées sur couche en avril, pour 
être repiquée jeune en mai, parce qu’elle craint la trans 
po Couverture l’hiver; quelques pieds en ed 
ans l’orangerie.— Variété à fleurs blanches et doubles. 
Catha, voir Celastrus edulis: | 
CATTLEYA bulbosa, Paxt. ;: CATTLEYA BULBEUSE. 
(Orchidées.) Ce genre a été dédié à M. W. Cattley, bo- 
taniste et amateur de plantes. La fleur de cette espèce 
est grande et remarquable par l'éclat du violet pourpré 
des sépales et des pétales ; le labelle est d’un riche violet 
cramoisi. Cette plante ne demande pas autant de chaleur 
ni d'humidité que la plupart des autres Orchidées ; elle 
réussit bien cultivée en pot, dans de la terre de bruyère 
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brute ou tourbeuse mêlée de mousse. La culture sur un 
morceau de bois suspendu lui est moins favorable. 

Catileya Mossiæ, var. superba; C. DE Moss, var. 
suPERBE. Cette variété est magnifique par sa fleur, dont 
toutes les parties sont d’un rose lilacé brillant; le labelle, 
large et arrondi, est élégamment ondulé dans son con- 
tour ; son centre est rehaussé par une large tache d’un 
beau violet marbré, entourée d’une bande jaune maculée 
de pourpre. Culture ordinaire des Orchidées, en pots ou 
en vases suspendus comme pour l’espèce précédente, 

Nous recommanderons les C. Skinneri, superba, bico- 
lor, granulosa, guitata, Harrisoniü, labiata, Loddi- 
gesi, Pineliana, tigrina, Leopoldii et spathacea. 

CEANOTHUS americanus, L.; CéAnoTaR D'Amé- 
RIQUE. (Rhamnées.) Tiges de 6".70 à 1"; feuilles ovales, 
aiguës, dentéés, à 3 nervures ; en juill. et oct., fleurs blan- 
ches, tres petites, én grappes légères. Pleine terre de 
bruyère; mi-soleil. Multipl. de marcottes ou de graines 
sur couche, et en terrines qu'on rentre dans l’orangerie 
le premier hiver. Les tiges périssent souvent par les 
fortes gelées. — Variété ou espece à feuilles plus étroites 
et luisantes. Autre à fleurs roses. 

C. azureus, Desf.; C. AzuRÉ. Du Mexique, Arbris 
seau de 1 à 4°, droit, rameux ; feuilles oblongues, ob- 
tuses, dentees, blanches et drapées en dessous ; en juill., 
fleurs azurées, élégantes, disposées en grappe au bout des 
rameaux. Mème culture. 

C. thyrsiflorus; G. A FLEURS EN THxRSE, Hook. Nou- 
velle-Californie. Arbuste qui se couvre en été de jolies 
fleurs bleues disposées en thyrses au sommet des rameaux. 
Pleine terre avec des soins. Multipl. de couchage. 

C. Delilianus, Spach.; C. DE Dezitix. Arbrisseau à 
rameaux rougeûtres ; feuilles ovales, finement dentées, 
à nervures rameuses; jolies grappes thyrsoïdes de fleurs 
blanches, nuancées de bleu pâle. Pleine terre légère. 

C. papillosus , Torr.; C. À FEUILLES PAPILLEUSES. 
Californie. Elégant arbrisseau à rameaux verts, taches 
de brun, grêles, horizontaux ou retombants; feuilles 
alternes, oblongues, dentées, glanduleuses, d'un vert 
gai, luisantes et mamelonnées eu dessus, poilues en des- 
sous. Les fleurs, d’uu très beau bleu, sont disposées en 
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épis d’abord raccourcis, denses, puis allongés, très 
lâches. Terre légère; même culture. | 

Ceanothus dentatus, Torr.; C. A FEUILLES DENTÉES. 
Californie. Joli buisson à rameaux allonges, dressés, 
teintés de rouge brun et couverts de feuilles alter- 
nes tres petites, oblongues, arrondies ou échancrées 
en cœur aux deux extrémités, inégalement bordées de 
dents glanduleuses, lisses et poilues en dessus, d’un vert 
pâle en dessous. Les fleurs, d'un joli bleu d’azur, sont 
disposées au sommet de longs pédoncules en petits épis 
arrondis ou oblongs. Mèmes soins. 

C. rigidus, GC. À FEUILLES ROIDES. Californie. Cette 
espèce se distingue de la précédente par ses feuilles 
opposées, roides, glabres, lisses, luisantes et d’un vert 
foncé en dessus, blanches et présentant un fin réseau 
vert clair en dessous. Les fleurs, d’un beau pourpre 
violacé foncé, sont disposées en petits bouquets ombel- 
hiformes. Même culture. 

C. cuneatus, G. À FEUILLES CUNÉIFORMES. Arbuste 
à feuilles opposées, cunéiformes à leur base, épaisses, 
roides, dentées, longues de 0".022 sur 0".005 de 
large, réticulées, blanches en dessous comme dans le 
C. rigidus. 

C. integerrimus, GC. A FEUILLES TRÈS ENTIÈRES. 
Autre espece à feuilles obovales, dentées, réticulées, 
blanches en dessous, une fois plus grandes que celles 
du C. cuneatus. 

Toutes ces jolies plantes sont originaires de la Cali- 
fornie. 

Ceanothus globulosus, voir Pomaderris globulosa. 

CÈEDRE BLANC, voir Cupressus thuioides. 

C. ARGENTÉ, C. pu Lisan, voir Cedrus tlantica, 
C. Libani. 

C. Des BErmupes, C. p'EspaGne, C. LYCIEN, C. 
PIQUANT, G. ROUGE On DE VIRGINIE, voir Juniperus 
bermudiana, J. thurifera ou hispanica, J. lycia, 
J. Oxycedrus, J. virginiana. 

(EDRONELLA mericana, Benth.; Gardoquia be- 
tonicoides, Lindl.;CÉpronEezLLEe pu MEx1Qur.(Labices.) 
Plante vivace, à feuilles ovales lancéolces dentees. 
Fleurs d’un rouge pourpre, en verticilles formant un 
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épi terminal interrompu. Terre substantielle légère. 
Serre tempérée. 

CEDRUS Libani, Barr.; Pinus Cedrus, L.; Abies 
Cedrus, Poir.; Larir Cedrus, Mill.; Cèpre pu Livan. 
(Couifères.) Arbre majestueux, originaire du mont 
Liban, en Syrie, plus remarquable par la grosseur 
de son tronc et par la largeur de sa cime que par son 
élévation ; ses feuilles sont linéaires, subulées, un peu 
piquantes, d’un vert noir, éparses et solitaires sur Îles 
Jeunes rameaux, disposées en rosette autour des bour- 
geons ; ses cônes sont gros, ovoides, déprimés, à écailles 
appliquées et conniventes. D’une croissance lente et 
d'une éducation difficile pendant les premières années; 
mais il pousse avec vigueur quand il rencontre un 
sol et une exposition qui lui conviennent. Il à une 
pee propeon a émettre plusieurs tiges; il faut 
onc, pour le faire filer et le forcer à s'élever, suppri- 

mer dans sa jeunesse les branches qui disputeraient la 
séve à la tige principale, en ayant soin de recouvrir la 
plaie de cire à greffer. Ses jeunes pousses, d’abord 
grèles et inclinécs, se redressent par l'effort de la végé- 
tation ; mais, apres un certain nombre d’années, il cesse 
de croître en hauteur; ses branches principales pren- 
nent alors une direction horizontale et s'étendent par 
étages les unes au-dessus des autres, couvrant au loin le 
sol d’un épais ombrage. Tout le monde connaît le ma- 
gnifique Cèdre planté, en 1734, à la base du labyrin- 
the du Jardin des Plantes de Paris; c’est sans doute le 
plus gros qui existe en Europe, mais on a, dit-on, me- 
suré sur Je Liban un cèdre dont le tronc avait 12" de 
circonférence, et dont les branches couvraient un es- 
pace de 36" de diamètre. 

Un arbre si remarquable a dù être depuis longtemps 
l'objet de l'attention et des soins des forestiers et des 
horticulteurs ; cependant les beaux individus sont en- 
core rares; un beau Cèdre du Liban est dans un parc 
une espcce de monument digne de l’admiration des con- 
paisseurs. Son bois n’a pas d’ailleurs toutes les qualités 
précieuses que l'opinion Jui attribue. Ce n’est pas un 
bois d’ébénisterie ; il n’est pas plus incorruptible que 
celui du Sapin, avec lequel il a beaucoup d’analogie. 
On multiplie le Cèdre par ses graines, qui sont assez 
difficiles à extraire des dues Un des moyens quo em- 
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ploie pour les en tirer consiste à percer, avec une forte 
vrille, l’axe du cône, que l’on écarte ensuite facilement. 
Mais le meilleur consiste à placer les cônes dans des 
caisses remplies de mousse humide, et de les y strati- 
fier. Quelques semaines suffisent pour determiner la 
séparation des écailles sans nuire aux graines. Les 
graines doivent être semées au printemps, en terre de 
bruyère, dans des terrines tenues à une température 
douce et humide, à l'abri du soleil. On les rentre 
l'hiver en orangerie ; au printemps suivant, on repique 
le jeune plant dans de petits pots que l'on enterre à 
une exposition abritée et que l’on arrose régulièrement. 
Pendant trois ou quatre ans, il faut les rentrer et les 
garantir des grandes gelées; chaque année, au prin- 
temps, on doit rempoter lc plant, en augmentant la 
Fees des pots, pour que les racines ÿ soient à 
aise et ne se contournent pas. Après quatre ans, les 
jeunes Cèdres peuvent être mis en place, avec la pré- 
. caution de couvrir leur pied de feuilles pendant quel- 
ques hivers. Le Cèdre du Liban demande une terre lé- 
gère, substantielle et profonde; il végete mal dans la 
craie, ainsi que dans les terres fortes et argileuses. 

Cedrus atlantica, Manett.; C. argentea, Raud.; 
C. DE L'ATLAS, C. ARGENTÉ. Grand arbre de forme py- 
ramidale, à rameaux étalés, semblables à l’#bies pecti- 
nata; feuilles aiguës, glauques ; cônes en général plus 
petits que dans l'espèce précédente. Cet arbre constitue, 
avec une 3° espece, voisine du Cedre du Liban, de vastes 
forêts en Algerie. 

C. Deodara, Roxb.; C. Déopar. De l'Himalaya. 
Très grand arbre de pleine terre, à rameaux plus flexi- 
bles et plus inclinés que ceux des Cèdres du Liban ; feuil- 
lage tout à fait glauque et blanchâtre; il est beaucoup 
plus sensible au froid que les précédents. Multipl. de 
graines, de boutures ou de greffes sur le Cèdre du 
Liban. 

CELASTRUS scandens, L.; CÉLASTRE GRIMPANT, 
BOURREAU DES ARBRES. (Célastrinées.) Du Canada. Grand 
arbrisseau grimpant, de 4", volubile, et étranglant les 
arbres sur lesquels il monte ; feuilles ovales, aiguës, den- 
tées; en mai et juin, fleurs petites et verdâtres; fruits 
rouges à 3 cornes, d’un effet singulier. Toute terre, mais 


CEL | 979 


fraîche, et toute exposition; multipl. de graines aussitôt 
mûres, ou de racines bouturées. 

Celasirus buxifolius, L.; C. À FRuILLES DE Burs. 
Du Cap. De 1" ; rameaux épineux ; feuilles semblables 
à celles du Buis, mais plus grandes; tout l'été, fleurs 
petites, blanches, en corymbes ; fruits rouges, oblongs. 

C. muliiflorus, Law. ; C. MULTIFLORE. Du Cap. Ti- 
ges de 2”, droites, épineuses; feuilles petites, ovales, 

entelees ; petites fleurs blanches. 

C. lucidus, L'Hér.; C. zuüisANT, Perir Cenrsien pes 
Hortrentors. Du Cap. Feuilles ovales, épaisses, armées 
au sommet d’un aiguillon crochu ; en avril etsept., fleurs 
blanches; fruits rouges, semblables à des Cerises. 

C. integrifolius, Thunb.; C. À FEUILLES ENTIÈRES. 
Du Cap. Arbrisseau épineux, de 17.50 à 2", feuilles 
ovales un peu coriaces, persistantes: en juillet et août, 
fleurs en etoiles, d’un blanc terne, disposées en cimes 
lâches. Ces quatre espèces se cultivent en terre franche 
légere, mélée au terreau de bruyère; multipl. de mar- 
cottes et de graines ; orangerie. 

C. edulis, Forsk.; Catha edulis; C. comMEsTiBLe, 
D’Arabie. Tiges droites, glabres ; feuilles elliptiques à 
dents obtuses, persistantes ; fleurs en cymes axillaires. 
Serre tempérée. Les Arabes de l’Yémen l’estiment à 
légal du Cafe et en mangent les feuilles comme excitant, 
Cette plante est, sous le nom de Cät, l’objet d’une 
culture très étendue et de soins particuliers dans l’A- 
rabie Heureuse. 

CÉLESTINE, voir Cœlestina. ue 

CELOSIA cristata, L.; CÉLOsI& À CRÊTE, AMARAN- 
TE, CRÈTE-D8-COQ, Passe-VELours. (Amarantacées.) 
De l'Inde. Annuelle ; tige fasciée de 0".35 à 0.65, ra- 
meuse; feuilles sessiles, assez larges, ovales aiguës; fleurs 
très petites, portées sur une tige comprimée, Hu 
et plissée, en forme de crêtes ou de morceaux de ve- 
lours. Terre franche légere ; exposition chaude. Mul- 
tipl. de graines en mars sur couche chaude. Repiquage 
sur couche, ou en pots enfoncés dans la couche jus- 
qu'en juillet, et préserver du moindre froid. Mettre en 
terre avec la motte. On recueille les graines à mesure 
qu'elles môrissent. Les semis ont produit des variétés 
tres agréables, différant entre elles par les formes et 
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les plissures régulières ou bizarres de leurs crêtes, ainsi 
que par leurs couleurs qui sont les suivantes : ama- 
rante, da rose, violette, couleur feu, chamois, 
jaune d'o 

Celsia urticæfolia, voir Alonzoa urticæfolia. 

CELTIS australis, L.; MicocouLiEer DE PROVENCE. 
(Celtidées.) Du midi de la France. Arbre de 13 à 16" ; 
racines pivotantes ; rameaux divergents, ponctués, grisà- 
tres ; jeunes pousses pubescentes; feuilles ovales oblon- 
gues, acuminées, dentées,obliques à la base, à 3 nervures, 
partagées, coinime dans les espèces suivantes, en 2 demi- 
limbes inéyaux, vert foncé, âpres en dessus, velues en 
dessous ; fleurs petites, verdätres; fruit noir, pisiforme. 
— Variété à femlles panachces. Terre substantielle et pro- 
fonde. Multipl. de graines semées, aussitôt la maturité, 
sur une côtiere abritée. Une partie leve la 1"° année, 
et l’autre la 2°. Le plant se met en pépinière à l’âge de 
2 ou 3 ans, selon sa vigueur ; ses brauches bifurquées 
servent à faire les uote en bois. Bois dur, compacte, 
souple, propre à beaucoup d’usages et susceptible de 
prendre un beau poli, ainsi que celui des especes sui- 
vantes. 

C. occidentalis, Dub. ; M. De ViRGINIE. Plus grand 
et pu beau que le précédent ; jeunes rameaux efliles, 
inclinés, pubescents ; feuilles plus grandes, minces, d’un 
vert blond, moins velues en dessous, à dents plus aiguës; 
en avril et mai, fleurs petites, verdâtres; fruits ovales. 
charnus, pourpre fonce, plus gros que ceux du précé- 
dent. Même culture. 

C. ortentalis, Tournef.; C. Tournefortii, Lam. ; 
M. vu Levanr. De 8 à 10" ; jeunes pousses vertes, nues; 
feuilles distiques, en cœur, planes, vert mat, crénelées, 
beaucoup plus courtes que celles des précédents. Même 
culture. 

C. cordata, H. P.; C. crassifolia, Lam.; M. 4 
FEUILLES EN COEUR. De l’Am. sept. Arbre superbe ; 
jeunes pousses vertes, pubescentes; feuilles grandes, en 
cœur, obliques à la base, allongees en pointe au som- 
met, vert tendre, drapees et bordées de petites dents. 

Nous signalerons encore les C. sinensis et mississi- 


piensis, Bosc.; mais elles craignent les hivers du nord 
de la France. 
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CENTAUREA Æ#mberboi, Lam.; Amberboa odorata, 
DC.; CENTAURÉE ODORANTE, BARDKAU JAUNE, Au- 
BRETTE JAUNE, FLEUR Du GRAND-SEIGNEUR. (Compo- 
sées.) Du Levant. Annuelle; tige de 0.35 à 0".50; 
feuilles larges, dentées, les supérieures peunatifides ; en 
juill.-oct , gros capitules de fleurs d’un beau jaune, 
odorantes, semblables au Bluet. Terre franche légère ; 
plein soleil ; semer en février, sur place. 

C. Cranus, L.;C. BLurr, BAnbEAU, CASSE-LUNETTE, 
Indigene. Annuelle. Tous terrains; semer en autorane 
et au printemps de bonne heure. -— Variétés de toutes 
couleurs, excepté le jaune. — La C. depressa, Bieber., 
du Caucase, est un autre Bluet annuel à tiyes cou- 
chées, diffuses, mais inoins hautes que dans l’espèce 
commune. 

C. montana, L.; C. ou JACÉE DE MONTAGNE, Ban- 
BEAU vivACE. Indigene et vivace. Tige de 0".35; feuil- 
les lancéolées, entieres; en juin-aoùt, fleurs termi- 
nales d’un beau bleu. — Varieté à fleurs blanches. Toutes 
terres. Multipl. d’éclats. 

C. americana, Nutt.; Plectocephalus americanus 
Dou.; C. n'AMÉRIQUE. Annuelle ; racine fusiforme; tige 
rameuse, droite, haute de 1"; feuilles oblongues lan— 
céolées, entieres ou peu dentées, nucs, ponctuées; en 
août et sept., fleurs bleu lilas ; capitule large de 0®.08 
à 0.10. Culture des fleurs annuelles. Plante magni- 
hique. 

C. Crocodilium, \..; C. pu Niz. Annuelle; tige de 
0®,50; feuilles lyrées ; de juin en août, fleurs belles, 
grandes, blanches en dedans, purpurines en dehors. 
Culture de la C. ODORANTE. 

C.moschata,l..; Amberboa moschata, DC.; C. mMus- 
QUÉE, BDaAnBEAU MUSQUÉ, BLuET pc LEVANT. Annuelle; 
tige de 0®.50 ; de juin en septembre, fleurs blanches, 
violettes ou légéreinent purpurines, à odeur de musc. 
Culture de la Centaurce odorante. 

C. ragusina, L.; C. nr Racusr. De Dalmatie. Tiye 
courte et ligneuse ; feuilles lyrées, cotonneuses, blan- 
ches; fleurs jaunes. Orangerie ou pleine terre légère. 
Multipl. de graines et d’éeclats. 

C. candidissima, Lam.; C. Cineraria, L.; C. BLAN- 
cu. D'Orient. Vivace; belle plante, curieuse par son 
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feuillage élégamment cene d’un blanc de neige, 


et par ses gros capitules de fleurs jaunes. Orangerie et 
pleine terre l'été. 

CENTRADENIA foribunda, Planch.; CENTRADÉKNIE 
À FLEURS NOMBREUSES. (Melastomacées.) Du Guati- 
mala. Petit arbuste à feuilles ovales, entières, un peu 
obliques, marquées en dessous de nervures rougeâtres 
et beaucoup plus grandes que celles de l’#rthrostemma. 
Ses tiges sont rouges et terminées par une pauicule droite 
très élégante d'innombrables fleurs d’un rose lilas. Cul- 
ture en terre légère tenue fraiche; serre chaude ou 
bonne serre tempérée; multiplication facile de bou- 
tures. 

Centradenia rosea, voir Arthrostemma. 

CENTRANTHUS ruber, DC.; Valeriana rubra, L.; 
VALÉRIANE ROUGE. (Valérianées.) Indigène, Vivace ; 
tiges de 0®.65 ; feuilles lancéolées, glauques ; de juin en 
oct., fleurs nombreuses, éperonnées, en panicule, pour- 
pres, rouges, blanches, ou lilas. Terrain un peu sec; 
multipl. de graines ou d’éclats, 

C. macrosiphon, Boiss. Tres jolie plante annuelle 
du midi de Espagne. Les tiges bre fistuleuses, 
portent des feuilles ovales, entières ou lobées, luisantes, 
et d’élégantes fleurs d’un beau rouge vif, disposées en 
corymbes denses au sommet des rameaux. Cette plante 
tres rustique est une heureuse acquisition pour l'orne- 
ment des jardins. On en obtient aux différentes saisons 
de l’année en variant les époques de semis et de re- 
piquage. — On en possede des variétés à fleurs rose 

âle et blanches. 

CENTROPOGON surinamensis, Presl.: Lobelia læ- 
vigata, L.; CENTROPOGON DE SuriNAM. (Lobéliacees.) 
Arbrisseau de 1" à 1".30; feuilles ovales oblongues, 
grandes; en mars et avril, fleurs d’un beau rouge, lon- 
gues, dressées, peu ouvertes, axillaires et solitaires. Serre 
chaude. Multipl. de houtures. 

C. cordifolius, Benth.; C. À FEUILLES EN COEUR De 
Guatimala. Plante herbacée, vivace ; feuilles grandes, 
ovales en cœur, bordées de quelques dents inégales ; 
Done axillaires et terminaux uniflores ; fleur d’un 

eau rouge, à tube renflé au sommet et à limbe par- 
tagé en 5 divisions lancéolées. Serre chaude ou bonne 
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serre tempérée ; multipl. de graines ou de boutures 
étouffées ; arrosements fréquents pendant la végétation, 
modérés pendant le repos. 

CENTROSTEMMA mnultiforum, Dne; Cyrtoceras 
reflerum, Bentt.; CENTROSTÈME MULTIFLORE. (Asclé- 
piadées.) Des Moluques. Plante volubile; feuilles oblon- 
gues lancéolees, acuminées; ombelles de fleurs: blan- 
ches, à divisions réfléchies et d’une tres grande élégance; 
couronne staminale jaune. Terre légère substantielle ; 
serre chaude. Culture des Hoya. 

CEPHALANTHUS occidentalis, L.; CÉPRALANTRE 
OCCIDENTAL, Bors-Bouron. (Rubiacées.) De l’Am. sept. 
Arbrisseau de 2°; rameaux rouges au sommet; feuilles 
grandes, ovales lancéolées, opposées et ternées; en été, 
fleurs petites, blanches, en têtes arrondies. Terre de 
bruyère ; exposition ombragée; multipl. de graines, de 
boutures de racines ou de marcottes qui s’enracinent 
la 2° année. 

CEPHALOTUS follicularis, Labill. ; CépmALoTe A 
FEUILLES EN CORNET. (Céphalotées.) Plante très singu- 
lière, découverte par Labillardière dans les marais dela 
côte Sud de la Nouvelle-Hollande. La hampe, haute de 
0®,30 à o".40, porte une grappe de petites fleurs 
blanchâtres peu apparentes. Cette curieuse plante se 
cultive en terre tourbeuse que l’on conserve toujours 
fraîche en plaçant le pot dans une soucoupe remplie 
d’eau. On l’a tenue, jusqu'à présent, dans la serre 
chaude humide avec les Orchidées ; mais son origine 
donne à penser qu'elle peut se contenter d’une tem- 

rature moins élevée. (Voir pl. 11, fig. 6.) 

CERASTIUM tomentosum, Lam.; CÉRAISTE cO'roN- 
NEUX, ARGENTINE, OREILLE-DE-SOURIS. (Caryophyl- 
lées.) D’Italie, Vivace, traçante, formant une toufe ar— 
rondie, remarquable par la blancheur de ses feuilles 
étroites, nombreuses ; en mai et juin, fleurs moyennes, 
terminales et blanches. Terrain sec, exposition chaude ; 
propre aux bordures et aux rocailles; multipl. de 
graines, ou de drageons, en mars. 

CERASUS hortensis, Per.; Prunus Cerasus, 1..; CE- 
WISIER CULTIVÉ. (Rosacées.) D’Europe. Les variétés à 
fruits comestibles de cet arbre intéressant ayant été 
décrites au chapitre des arbres fruitiers, nous n'avonf 
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à indiquer ici que les variétés d'ornement : C. h. flore 
pleno; C. À FLEURS DOUBLES, arbre de 3° grandeur, 
donnant en avril de belles fleurs tres doubles, d’un tres 
beau blanc. — Autre à- fleurs semi-doubles, donnant 
nor fruits, souvent jumeaux et toujours aigres. 
a les greffe sur le Merisier et sur le C. de Sainte- 
Lucie. 

Cerasus avium, L.; P. avium, Mœnch. ; MERisrer. 
Indigène. Bel arbre de 15", ornant les bois au prin- 
temps par ses nombreuses fleurs blanches, et se couvrant 
de fruits dont les oiseaux sont avides, et que recherchent 
même les habitants des campagnes. Ou les utilise pour 
la confection de diverses liqueurs, et notamment du 
kirsch. On en connaît une varieté à fruits noirs et une 
à fruits rouges : celle-ci est plus élevée. Le bois du Me- 
risier est rouge et d'un grain fin et serré ; on le recher- 
che pour le tour et l’ébénisterie; il est également propre 
à la charpente. Ses feuilles prennent souvent en au- 
tomne une teinte rouge qui rappelle celle de certains 
Chènes de l’Anér. sept. — C. a. flore pleno. M. 4 
FLEURS DOUBLES, RENONCULIEN. Variété superbe, se 
couvrant en mai de fleurs grandes, très nombreuses, 
très doubles, d’un blanc pur, et formant des bouquets 
fort élégants; multipl. de greffe sur le Merisier ordi- 
naire. 

C. persicæfolia, Loisl.; P. borealis, Pers. ; C. 4 
FEUILLES DE PÈCHER. De Pensylvanie. Pel arbre de 
1'° grandeur, à feuilles longues et lancéolées; en mai, 
fleurs petites, blanches et en bouquets; fruits d’un beau 
rouge, mais acerbes. Culture dE Menices mulupl. de 
semis et de grefle. Bois d’une belle couleur et préférable 
à celui des Merisiers. 

C. Mahaleb, Mill.; P. Mahaleb, L..; GC. oDoRANT; 
ArëBre ou Bois ne Sainte-Lucie, MAHALE&. Arbre de 
3° grandeur; feuilles ovales, arrondies, un peu pointues, 
dentées; en mai et juin, fleurs blanches, odorantes, en 
corymbes; fruits noirs ou rouges, non mangeables. 
Multipl. de graines ou de marcottes. Il peut servir de 
sujet pour les Merisiers et Cerisiers. Il a produit une 
variété à larges feuilles. Terre franche et profonde ; il 
réussit dans Le craies. Fois dur, odorant et susceptible 

-de poli, propre au tour. Une feuille verte, ou deux 
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feuilles sèches, mises dans une perdrix à la broche, lui 
donnent un excellent fumet. 

Cerasus pumnilæ, Mich.; P. pumila, L.; C. NAIN 
ou DU CaAnADA, RAGOUMINIER. Arbuste de 1®.50. 
à branches gréles, souvent touchant la terre ; feuilles 
oblongues, étroites, glauques en dessous; en avril et 
maï, fleurs petites et blanches; fruits petits et noirs. 
Toute terre et teute exposition. Multipl. de graines et de 
marcottes. 

C. Lauro-Cerasus, Juss.; C. LAunten-CErise, L.- 
AMANDIER, L. AU Larr. De Trébisonde; naturalisé 
dans le midi de la France, mais craignant les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. De 5"; feuilles ovales 
lancéolées, fort grandes, persistantes ; en mai, fleurs 
blanches, petites; fruits noirs, du volume d’une petite 
Cerise, mucilagineux, fades ; noyaux minces; graine à 
odeur d” Aisende amere. Même culture que le précédent, 
mais exposition ombragée. Par une imprudence géné- 
rale,on emploie sa feuille pour aromatiser le lait bouilli, 
sans se douter qu’une dose un peu trop forte peut de- 
venir un poison.— Variété à feuilles panachées de jaune 
pâle. — Autre variété naine à feuilles étroites, P. L. 
angustifolius. Répandue dans quelques jardins sous le 
nom de Hartogia capensis, avec laquelle cette plante 
n’a aucun rapport. 

C. lusitanica, Juss.; C. L. vE Ponrucaz, AZARÉRO. 
Bel arbrisseau de 5", tres propre aux parties ombragées 
des jardins paysagers. Feuilles persistantes, semblables 
a celles du Laurier; en mai et juin, fleurs petites et 
blanches,nombreuses, en grappes; fruits noirs. Multipl. 
de graines, de marcottes et de boutures. Cet arbrisseau 
se transplante diflicilement. 

C. caroliniana. Juss.:; C. L. pu Mississipr. Bel 
arbre de 12", mais de 2 à 3" en caisse; jeunes pousses 
comprimées; feuilles persistantes, ovales lancéolées, 
finement dentées, tres luisantes; en mai, fleurs blan- 
ches, en grappes; fruits ronds avec une petite pointe, r'es- 
tant longlemps sur l’arbre. Multipl. de graincs; terre 
légère ct bonne exposition. 1l supporte diflicilement 10 
degrés de froid. 

GC. Padus, DC.; P. Padus, L.; MERISIER À GRAPPES. 
Arbre de 3° graudeur, à fruits en grappes, rouges ou 
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noirs. En mai, fleurs blanches, en grappes pendantes, 
d’un bel effet. Multipl. de graines ou fi drageons tou- 
jours très abondants. — Variété à feuilles panachées 
ou d’Aucuba. Même culture. | 

Cerasus virginiana, Juss.; C. DE ViReiNiE. De 5 à 
6%, Rameaux rougeâtres, ponctués de blanc; jeunes 

usses cylindriques : feuilles ovales lancéolées, dente- 
ées ; fin de mai,‘fleurs blanches, en grappes; petites 
Cerises presque noires. Terre légere, humide; propaga- 
tion de graines, ou de marcottes étranglées, ou de greffe 
sur le Merisier. Bois rouge clair, serré, compacte, et pro- 
pre à la menuiserie. Craint un peu moins la gelée que le 
précédent. Tous ces arbres et arbrisseaux sont propres à 
l'ornement des jardins paysagers. 

C. ilicifolius ; C. À FEUILLES DE Houx. Chine. Ar- 
brisseau diffus; feuilles persistantes, épineuses sur les 
bords ; fleurs petites, blanches; terre meuble et légère ; 
orangerie ou pleine terre. 

CERATONIA siliqua, L.; CAROUBIER, CAROUBE À 
SILIQUES. (Césalpiniées.) Arbre de 2° grandeur de la re- 
gion méditerranéenne; tronc tortueux; feuillespersistan- 
tes, à 6 ou 8 folioles ovales; en août, fleurs en grappes, 
petites, pourpre foncé; fruit long de 0.33, contenant 
une pulpe rougeâtre, bonne à inanger quand elle est 
sèche, mais un peu laxative. En Espagne, en Îtalie, on 
cultive cet arbre pour en donner les fruits aux chevaux 
comme nourriture. Multipl. de graînes sur couche ; bois 
tres dur et presque incorruptible. 

Ceraiostigma plumbaginoides, voir Plumbago 
Larpente. 

CERATOZAMIA mexicana, Brngt.; GÉRATOZAMIE 
pu MEXIQUE. (Cycadées.) Tige courte, épaisse ; feuilles 
de 1" et plus, pennées à 20 ou 24 paires Ee folioles lan- 
céolées, courbees, aiguës; chaton mâle très allongé. Serre 
tempérée. Dans cette famille et dans celle des Palmiers, 
les feuillesne sont pas pennées, quoiqu'’elles le paraissent. 
Ce sont des feuilles pennatiséquées pour les botanistes. 

CERBERA Manghas, L.; C. odollam, Hamilt.; 
Cersère Des INDes. (A pocynées.) De l’Inde. Arbre dans 
son pays, arbrisseau dans nos serres. Feuilles ovales, 
semblables à celles du Laurier-Amande; en juillet, fleurs 
grandes, d’un blanc pur, marquées de rouge cramoisi, 
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à odeur agréable. Serre chaude, dans la taunée; mul- 
tipl. de boutures sur couche et sous cloche. 

Cerbera fruticosa, Roxb.; Kopsia fruticosa, Alph. 
DC.; C. rRUuTESCENT. Inde. Arbrisseau de 1".30 à 
1®.60, à feuilles lancéolées, longues de 0®.46 à 0"®.92; 
de juin en août, fleurs terminales, tubuleuses, roses, 
Même culture. 

C. Ahouai, L, ; Thevetia Ahouai, Alph. DC.; C, 
Anovar. Du Brésil, Arbuste dans nos serres; feuilles 
oblongues, ondulées; fleurs jaunâtres. Même culture, 

CERCIS Siliquastrum, L.; GAINIER COMMUN, ARBRE 
DE JUDÉE. (Césalpiniees.) De l’Europe australe. Arbre 
de 3° grandeur, tortueux ; racines pivotantes; feuilles 
grandes, en cœur arrondi, ou Tps en avril ou 
mai, avant les feuilles, fleurs en petits bouquets sur le 
vieux bois et même sur le tronc, tres nombreuses, d’un 
beau rose et d’un tres bel effet. Terre légere; exposi- 
tion au midi; multipl. de semis en rayons. Couvrir le 
jeune plant pendant les gelées, et repiquer au prin- 
temps suivant. JI y a plus d'avantage à ne mettre les 
pieds en place que lorsqu'ils ont environ 2" de hau- 
teur, On le forme en tige, en buisson ou en palissade. 
Bois tres dur. — Variéte à fleurs blanches ; — autre à 
feuilles panachées. 

C. japonica, Sieb. et Zucc.; G. pu Japon. Même 
port que le précédent; feuilles cordées, orbiculaires, 
coriaces; fleurs précoces, naissant sur les vieux rameaux, 
d'un rose vif, onglets des pétales plus longs que le calice. 

C canadensis, L.; G. pu CANADA, BOUTON ROUGE. 
Arbre moins élevé que le précédent ; fleurs plus petites ; 
feuilles cordiformes et mucronées. Même culture. 

On a introduit récemment en Europe le C. chinen- 
sis, Bunge, qui se distingue des précédents par ses 
fleurs sessiles, munies d’un étendard strié et panaché. 

CERESS, DC.; CIERGE (Cactées.) Les especes de ce 
ane sont pourvues de tiges succulentes, dénuées de 
euilles, simples ou rameuses , les unes droites, les au- 
tres diffuses ou rampantes, de sorte que le nom de Cierge 
ne leur convient pas généralement; les fleurs sont tu- 
buleuses; les écailles calicinales partent de toute la 
surface de l'ovaire, et il en résulte que le fruit porte 
leurs débris ou les traces de leur empreinte. Ils deman- 
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dent une terre franche légère, l’orangerie ou la serre 
tempérée l'hiver, un lien sec et peu d’arrosement. On 
les inultiplie facilement de boutures, de tiges ou de ra- 
meaux, dont on laisse préalablement sécher #a plaie. 

Cereus peruvianus, Haw.; Cactus peruvianus, Lin.; 
C. pu Pérou. Tige droite, ramneuse, le plus élevé des 
Cierges, à 8 angles obtus, munis de faisceaux de petites 
épines fauves ; lus longues de 0,16, blanches en de- 
dans, verdâtres dans la longueur, roses sur le bord en 
dehors. 11 fleurit en été de 11 à 3 heures 

C. P. monstruosus, DC. Variété du précédent; on le 
cultivait depuis longtemps dans les jardins à cause de sa 
forme bizarre, sans que l'espèce en fût connue. M. De 
Candolle, l’ayant vu fleurir dans le jardin botanique 
de Montpellier en 1814, a établi l'identité de sa fleur 
avec celle du Cierge du Pérou. 

C. speciosissimus, DC.; Cactus speciosissimus, 
Desf.; GC. MAGNIFIQUE. Du Mexique. Tige articulée, ra- 
meuse, épineuse, à 3 ct 4 angles, haute de 0®,70 à 9"; 
fleurs latérales, larges de 0,10 à 0®.14, d’un cocciné 
pourpre avec des reflets irisés à l’intérieur. Fleur magni- 
fique; culture et multipl. faciles. En étêtant le C. spe- 
ciosissimus en avril ou en juillet, il donne plus sûre— 
ment des fleurs au printemps suivant. On a vu chez 
M. Duboscq, à Andilly, cette plante couvrir le mur 
d'une serre de 44" de longueur, et produire chaque 
année des milliers de fleurs. — Elle a donné naissance 
aux variétés suivarites : 

C. erubescens, Hort.; C. À FLEUns ROUGES. Obtenu 
de graines par M. Jacques, il montre à la fois des ra- 
meaux triangulaires et des rameaux aplatis, foliiformes, 
analogues à ceux des Épiphylles. Il a fleuri pour la 
première fois en mai 1832 sur des rameaux foliiformes, 
pe en 1833 sur des rameaux triangulaires, Sa fleur a 
a grandeur de celle du C. speciosissimus ; sa couleur 
rouge est plus vive, mais elle n’a pas le violet qui dis- 
tinguc les pétales intérieurs de ce dernier. — C, sem- 
perflorens, Hortul.; C. Tousours FLEURI. Obtenu par 
M. Loth. Il iffère du précédent en ce qu'il ne présente 
yes les deux formes de tiges et qu'il fleurit trois ou 
quatre fois par an. — C. Quillardeti, Hortul.; C. DE 
Quirranner. Cette variété, qui a la même origine, a 
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été obtenue à la même époque par M. Quillardet. Elle 
n'offre que des tiges tres plates, qui produisent un grand 
nombre de fleurs aussi grandes que celles du C. spe- 
ciosissimus. L'ovaire est muni de faisceaux d'épines 
et porte à son sommet des écailles pétaloïdes d’un rouge 
ponceau très intense et sans nuance de violet. 


Cereus grandiflorus, Mill.; Cactus grandiflorus, 
L.; C. À GRANDES FLEURS. Brésil. Tiges diffuses, grim- 
pantes, radicantes, à 5 ou 6 angles, couvertes d’un du- 
vet blanchätre et de petits aiguillons; fleurs très grandes, 
blanche; en dedans, jaunes en dehors, s’ouvrant le soir, 
se fanant le lendemain matin, etrépandaut toute la nuit 
l'odeur de Vanille la plus délicieuse. Serre chaude. 


C. Maynardi, Paxt; C. ne Mavnanp. Cette magni- 
fique plante provient de la fécondation d’unc fleur 
de C. speciosissimus par le pollen du C. grandiflo- 
rus. 1] ressemble au second par ses tiges faibles ct traf- 
nantes; mais ses fleurs, par leur grandeur el par leur 
éclat, égalent ou surpassent celles du premier ; elles 
n’ont pas moins de 0%.25 à 0.27 de diamètre. Comme 
celles du C. grandiflorus , elles ne s'ouvrent que le 
soir ; mais elles se développent avec autant d'abon- 
dance et de facilité que ele du C. speciosissimus. 


C. Mallisonii, Hort.; C. DE MazLison. Fleur carunn 
vif, très large et très belle, Hybride du C. grandflorus 
et du C. flagelliformis. 

C. flagelliformis, M.;, Cactus flagelliformis, L.; C. 
FOUET. Amérique du Sud. Tige de la grosseur du doigt, 
grimpante ou trainante, à 8 ou 10 angles peu appa- 
rents, couverte de tubercules sétiferes tres rapprochés; 
: fleurs nombreuses, beau rouge carmin; se conserve bien 
en orangerie ou dans un appartement. La flexibilité de 
cette plante permet de la diriger en guirlande, de la 
tourner en girandole, etc. Elle fait très bon effet suspen- 
due dans un vase. 


C. T'weedii, Hook., C. DE TWEED. Amer. austr. Tiges 
tres longuement efhlées, droites, cylindriques, el 
vées de côtes obtuses, tres nombreuses, armées de 
nombreux faisceaux d’épines inégales, ligneuses, im- 
lantées dans des aréoles ovales, garnies d’un duvet 
eux de couleur fauve; les fleurs, d’une belle cou- 
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leur orange, présentent un limbe oblique qui leur donne 
la forme des fleurs de certaines Gesneriacées. 
Cereus serpentinus. Hort. Kew.;C. sERPENTIN. Mexi- 
que. Tige nes cannelée et velue, longue et ram- 
pante, ou ayant besoin de soutien ; fleurs d’un blana 
rosé, de même grandeur que celles du C. speciosissi- 
mus, et répandant le parfum de la Rose, 
On cultive encore beaucoupde Cereus à tiges droites, 
ue l’on distingue par le nombre de leurs angles, mais 
À fleurissent rarement et ne méritent pas de nous oc— 
cuper. 
Cereus oxygonus, voir Échinopsis oxygona. 
C. phyllanthoides, C. truncatus, voir Epiphyllum 
speciosum, E. truncatum. 
CERFEUIL MUSQUÉ, voir Myrrhis odorata. 
CERISETTE, voir Solanum pseudo-Capsicum. 
CEnisiERr, voir Cerasus. 
"CG. (PeTIT) DES HoTTENTOTS, voir Celastrus lucidus. 
C. NAIN, voir Lonicera talarica. 


CEROPEGIA Cumingiana, Dne; CÉROPÉGIE DR 
Cuminc. (Asclépiadées.) Des îles Philippines. Tiges 
rougeâtres, volubiles; feuilles cordiformes, aiguës; 

édoncules axillaires, portant 8 ou ro fleurs en om- 
belle lâche, longues de 0".04 à 0.06; le tube, blanc 
à sa base, est étranglé au milieu et dilaté en un limhe 
à segments anguleux, connivents, d'un pourpre brun, 
partagé par une bande transversale d'un vert pâle. 
Cette plante demande la serre chaude, une terre fran— 
che, légère et l'appui d’un treillage ou d’un support 
autour duquel on la fait monter ; multipl. facile de 
boutures étouffées faites à chaud. 

C. Candelabrum, L.; C. cannéLasrs. Du Malabar. 
Tige ligneuse, volubile, feuilles ovales, échancrées en 
cœur, mucronées, fleurs brunes, très singulieres, en 
ombelles pendantes. Limbe de la corolle velu. Même 
culture.— On cultive de même en serre chaude les C. 
elegans, tuberosa, stapeliæformis, etc. 

CEROXYLON andicola, CÉROXYLON DES ANDESs. 
(Palmiers.) Arbre élevé, à feuilles longues et palmées, à 
tronc renflé vers le milieu, de 0".40 à 0.50 à peu près 
de diamètre dans sa longueur, marqué d’anneaux résul- 
tant de la chute des feuilles ; les espaces compris entre 
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eux, de couleur jaune et lisse, se couvrent d’une cou- 
che de cire de 0",005 à 0".006 d'épaisseur. L'éléva- 
on à laquelle il croît en Amérique fait espérer qu’il 
réussira en serre tempérée et même en plein air dans 
quelques provinces de la France. 

CESTRUM diurnum, L.; CESTREAU où GALANT De 
sou. (Solanées.) De Cuba. Tige de 2.50 à 3".50; feuil- 
les ovales oblongues, pointues; en novembre, fleurs 
blanches, en faisceaux, à odeur suave pendant le jour. 

C. vespertinum, L’Hér.; C. ou G. pu sorr. Des Indes 
occident. Tige de 2.50 à 3.50 ; feuilles ovales, lan- 
céolées; de mai en juill., fleurs violâtres, à odeur de 
Vanille le soir. | 

C. nocturnum, L.; C. ROCTURNE. Amérique du Sud. 
En nov., fleurs verdâtres, odorantes ia nuit. Ces trois 
espèces demandent la serre chaude, elles ne fleurissent 
pas en serre tempérée et perdent leurs branches. 

C. macrophryllum, Vent.; C. À GRANDES FEUILLES. 
De Porto-Raco. Tige de 2" à 9,50; feuilles luisantes, 
lancéolées, grandes, persistantes; en sept.-nov., fleurs en 
bouquets, jaune soufre. Multipl. de graines sur couche, 
de marcottes ou de boutures. Serre chaude. 

C. Parqui, L'Her.; C. À BA1ES NoïRESs. Du Chili. Ar- 
brisseau 4e pleine terre, produisant du pied, chaque 
année, une toufle de tiges hautes de 1" à 4",30, dont 
les feuilles, lancéolées et ondulées, répandent une odeur 
vauséabonde lorsqu'on les touche, mais dont les fleurs, 
jaunâtres et disposées en panicule terminale, exhalent 
une agréable odeur de Jasmin pendant la nuit. Quand 
l'hiver détruit ses tiges, celles qui leur succèdent produi- 
sent presque toujours des fleurs la même annce. — Le 
C. fœtidissimum lui ressemble beaucoup; ses feuilles 
et ses fleurs sont plus grandes ; il réussit moins bien en 
pleine terre et n’y fleurit pas; pour en voir la fleur il 
faut le cultiver en pot et le rentrer en orangerie. 

C. porphyreum, Din. C. roseum, Hort. (non Kth.); 
C. A FLEURS ROSES. Du Mexique? Arbrisseau de 4 à 2”; 
feuilles grandes, ovales, entières, veloutées; l'été, 
fleurs rouge pâle, en têtes terminales ou axillaires 
portées sur de longs pédoncules. Serre tempérée; terre 
ordinaire ; multipf dé graines et par boutures. | 

C. aurantiacum; C. À FLEURS onANGérS. De Guati- 


992 CHÆ 


mala. Arbrisseau glabre, de 2"; feuilles ovales, aiguës, 
ondulées ; pétioles courts, un peu renflés à la base ; fleurs 
nombreuses en panicules terminales, jaune citron; apres 
la floraison, baies pyriformes, d’un blanc de neige. 
Multipl. de boutures et de semences; terre ordinaire. 
Serre tempérée. 

CHÆNESTES lanceolata, Miers.; CHÉNESTE A 
FEUILLFS LANCÉOLÉES. (Solanées.) Des montagnes de 
la Colombie. Arbrisseau vigoureux, de 1".50 à 1.80: 
rameaux herbacés, pubescents; feuilles grandes, 
ovales, entières; fleurs axillaires ou terminales, en 
ombelles pendantes, tubuleuses , longues de 0".05, 
d’un bleu indigo et assez semblables à celles de l’Zo- 
chroma tubulosum. Culture des Zabrothamnus. 

CHÆNOMELES japonica, Pers.; Pyrus, Malus et 
Cydonia japonica ; CoicNasster bu Jaron. (Rosacées.) 
Arbrisseau tortueux, diffus, épineux, de 1" à 1",50, 
abandonné à }ui-même, mais s’élevant davantage au 
moyen d’un tuteur, ou palissé contre un mur; feuilles 
ovales oblongues, finement dentées, luisantes, munies 
de grandes stipules arrondies et dentées; en avril ct 
mal, fleurs polygames, nombreuses, réunies en groupe, 
proue sessiles , beau rouge foncé, larges de 0,04. — 

ariétés à {leurs d’un blauc rosé, à feuilles panachées 
de blanc et de rose, ainsi qu'à fleurs doubles. — 
M. Siebold a introduit une autre variété du Japon, 
le C. j. umbilicata. Ses fleurs sont roses, et les 
fruits, ombiliqués au sommet, de couleur jaune lavé de 
pue cxhelent une délicieuse odeur de Violette. 

lle a été annoncée par quelques horticulteurs sous le 

nom de P. j. rosea. — Terre de bruyère, et demi- 
ombre ; multiol. de couchages et de boutures de raci- 
nes faites en terre de bruyère pure, à l'ombre. 

: CHÆNOSTOMA polyanthum, Benth.; CHÉNOsSTOME 
À FLEURS NOMBREUSES. (Scronhularinées.) De l'Afr. bo- 
réale. Petite plante à raineaux nombreux, diffus et cou- 
chés, se couvrant pendant l’été d’un grand nombre de 
fleurs rose lilas, avec la gorge jaune; feuilles opposées, 
ovales, sinuées, inégalement dentées. Terre legere ou 
de bruyère; culture facile comme plante annuelle; mul- 
tipl. de graines et de boutures. | 

C. hispidum, Benth.; Manulea oppositiflora, Vent. 
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C. vELu. Du Cap. Arbrisseau de 0".70 à 1,30; rameaux 

êles, nombreux ; feuilles petites, oblongues, opposées, 
rite au sommet ; tout l’eté, fleurs axillaires et termi- 
nales, rose lilas, à disque jaune. — Variété à fleurs blan- 
châtres. Terre légère ; orangerie ; multipl. de graines et 
de boutures renouvelées souvent. 

CuaALer, voir Elæeagnus angustifolia. 

Chamæcerasus tatarica, voir Lonicera tatarica. 

CHAMÆDOREA Lindeniana, Brngt.; CHAMÉDORÉA 
DE LINNEN. se Amérique du Sud. Tige grêle, 
s’élevant à 1 ou 2" par le développement de pétioles en- 
gainants, sortant successivement du centre de la gaîne 
inférieure. Sur les jeunes sujets, ces pétioles cylin- 
driques, longs de 0".10 à 0®.20, portent au sommet 
une feuille profondément divisée en deux lobes connés 
à leur base, terminée par deux pointes aigués, réflé- 
chies, divergentes; dans les plantes adultes, au-dessous 
de ces deux lobes, se développent des folioles ovales ai- 
guës, qui font paraître les feuilles comme pennées. Mul- 
tipl. de graincs et de drageons; terre franche légère ; 
bonne serre tempérée. 

C. elatior, Mart.; C. Schiedeana, Mart ; C. ÉLEvÉ, 
C. px ScHiÈpE. Du Mexique. Ces deux petits Palmiers, 
dioïques comme le récent. atteignent jusqu’à 2° de 
hauteur, sans devenir plus gros que le doigt. Ils fleuris- 
sent très bien en serre tempérée, et donnent de bonnes 
graines par une fécondation artificielle. Même culture. 

Nous signalerons encore les C. aurantiaca et ele- 
po à régimes colorés en rouge ou en orangé, simu- 

ant des rameaux de corail. 

CHAMÆROPS humilis, L.; CHAMÉAOPS ou PALMIEN 
NAIN. (Palmiers.) Région méditerranéenne. Souche ram- 
paute, émettant parfois un stipe qui s’eleve à 6" lors- 
_ la plante se trouve placée dans des conditions 

a vorables de developpement. Le plus ordinairement le 
Palmier nain donne à la surface du sol des feuilles en 
éventail, à 9 digitations longues ; pétioles à bords épi- 
neux; régime petit, naissant à l’aisselle des feuilles. 
Multipl. par œilletons ou par graines. 

CHAMÉCERISIER, voir Lonicera. 

CHAPEAU D'ÉVÈQUF, voir Æpimedium alpinum. 

Caarpon MaAR:E, voir Silybum Marianun. 
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CHARIEIS heterophylla, Cass.; Kaulfussia amel- 
loides, Nees.; CHARIÉIS HÉTÉROPHYLL£. (Composées.) 
Du Cap. Annuelle; tige rameuse, de 0®.18 à 0.99; 
feuilles inférieures roncinées, les supérieures lancéolées ; 
l'été, fleurs d’un beau bleu d'azur, en capitules termi- 
naux larges de 0®.098. Semer sur couche ou en place. 
Propre à faire de jolies bordures et de belles touffes. 

CHARME, voir Carpinus. 

CRATAIGNIER, voir Cas{anea, 

CHEIRANTHUS Cheirt, L.; GIROFLÉE SAUNE, VIo- 
LIER, RAVENELLE, RAmMBAU D'Or. (Crucifères.) Indi- 
gène et bisannuelle; elle croit naturellement sur les 
vieilles murailles. La culture l’a perfectionnée et en « 
obtenu quelques variétés d’un grand mérite. On re- 
cueille des graines sur les plantes qui ont les fleurs les 

lus graudes et les plus colorées; on les seme sur un 
Bout de planche en térré bien meuble. Quand le plant 
a quelques feuilles, on le repique en pépinière, pour le 
mettre en place à l’automne. On rencontre commu 
nement dans les semis des pieds à fleurs doubles, dont la 
floraison dure plus que celle des autres, et que l’on peut 
conserver et nuiiplee de boutures. Les plus belles va- 
riétés doubles sont t le Baron D'or, la G. BRUNE et la 
G. pourrae. Elles ne donnent pas de graines ; mais on 
les multiplie facilement de boutures en les cultivant en 
pots pour les rentrer l’hiver. Nous citerons encore une 
sous-variéte à feuilles glauques et quelquefois panachées. 
Cet accident s’'observe quelquefois sur la Giroflée à 
feuilles vertes; on le perpétue par boutures. 

C. Delilianus, Hort.; G. ne DeLiLe. Voisine des C. 
mutabilis et linifolius. Canaries? Cette espèce forme 
de petites touffes dont les rameaux se cou vrent de fleurs 
qui passent d'un violet roux au violet bleu très agréa- 
ble ; on la multiplie facilement de boutures à la fin de 
l’été pour lui faire passer l'hiver sous châssis; elle 
fleurit durant toute l’année. 

Cheiranthus annuus, C. græcus, C. incanus, voir 
Mathiola annua, M. greca, M. incana. 

C. maritimus, voir Malcomia maritima. 

CHELONE glabra, L.; C. purpurea, Mill.; GALANE 
BLANCHE. (Scrophularinées.) Amérique du Nord. Vi- 
vace comme toutes les autres espèces. Tiges de 1"; 
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feuilles oblongues lancéolées, opposées, à peine dentées ; 
en sept. et oct., fleurs blanches ou pourpre, en épis 
courts; antheres velues, blanches et grosses. Toutes 1e 
Galanes se cultivent en terre substantielle, à mi-ombre: 
æmultipl. de boutures, de drageons, d’éclats ou de grai- 
nes. Îl est bon d'en tenir en pot sous châssis ou en 
orangerie. 

Chelone Lyoni, Benth.; C. major, Bot. Mag, G. À 
GRANDES FLEURS. De la Caroline. Port des précédentes ; 
feuilles grandes, presque sessiles, en cœur à la base; 
acuminées, dentées en scie, rugueuses; fleurs rose vio- 
lacé, grosses , disposées en épi court. Même culture. 

C. nemorosa, Dougl.; G. Des Bots. De l'Amérique 
septentrionale. Vivace; tiges rougeâtres, rameuses 
hautes de 0,70 à 1"; feuilles ovales, en cœur allongé, 
aiguës, dentées; en août, fleurs pourpre, disposées en 
corymbe terminal. 

_ Chelone barbaia, C. campanulata, voir Pentste- 
mon barbatus, P. campanulatus, 

CHÈRE, voir Quercus. 

CuénesTs, voir Chænestes. 

CHÉNOSTOME, voir Chænostotna. 

Cueveux DE Vénus, voir Vigella damascena. 

_ GHÈVRSFEUILLE, voir Lonicera. 

Caicor, voir Gymnocladus, 

. CHIMONANTHUS fragrans, Lindl.; Meratia fra- 
grans, Lois; Calycanthus præcox, L.; CHIMoNANTar 
ODORIFÉRANT, (Calÿcanthées.) Du Japon. Arbrisseau de 
1®.50 à 3°; feuilles lancéolées, luisantes en dessus ; de 
déc. en févr. fleurs naissant avantles feuilles, d’un blanc 
jaunâtre, rougeâtres en dedans, à odeur de Jacinthe . 
tres agréable. — Espèce à fleurs beaucoup plus grandes, 
fgalement odorantes, connue sous le nom de C. gran- 

forus. Pleine terre de bruyère; multipl. de marcottes 
et de graines. 

Chimonanthus Pompadoura, voir Calycanthus flo- 
ridus. 

Caincapin, voir Castanea pumila, 

CHIONANTHUS irginica, L.; CHIONANTHE DE 
VIRGINIE, ARBRE DE NEICE. (Oléinées.) Arbrisseau de 
2° à 4®,50, à rameaux opposés; feuilles grandes, oblon- 
gues, aiguës, en juin, fleurs très nombreuses , d’un 
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beau blanc, divisées en 4 lanieres longues et linéai- 
res, disposées en grandes grappes. Terre franche, 
humide; mi-soleil; multipl. de graines en terrine sur 
couche tiède, mettant souvent un an à lever, ou le 
plus souvent de greffes sur le Frêne, qui durent peu. 
On en distingue deux variétés, le C. maritima et le 
C. angustifolia. 

CHIRITA sinensis, Lindi.; CairiTE DE LA Caine. 
(Cyrtandracées.) Feuilles radicales, ovales obtuses, si- 
nuées, épaisses, velues et presque sessiles ; en sept. et 
oct., hampe nue, portant 2-4 fleurs bilabiées, lilas 
pâle, en tube renflé au sommet, à 5 lobes arrondis, 
munies chacune d’une bractée. Terre de bruyère ; serre 
tempérée ; multipl. par boutures de feuilles. 

C. zeylanica, ook; C. ne CEYLAN. Tiges herbacées, 
garnies de feuilles pétiolées, couvertes en dessus de 
poils bruns et soyeux ; pédoncules axillaires ; fleurs en 
panicule, d’un bleu violet, accompagnées de bractées 
purpurines, ainsi que le calice. Mêmes culture et mul- 
tipl., mais en serre chaude. 

C. Moonïii, Hook.; CG. ne Moon. Ceylan. Cette ma- 
“a te plante porte des tiges épaisses, herbacées , des 
euilles ovales lanceolées , des fleurs solitaires sur des 
pédoncules axillaires, tres grandes, à tube ventru d’un 
rose pâle. Culture de la précédente, 

C. /Valkeriæ, Gardn.; C. de Wazrker. De Cevlan. 
Bel arbrisseau à tige droite, rameuse, charnue; feuil- 
les grandes, ovales, aiguës, pubescentes, d’un beau 
vert et verticillées par 3 ; presque toute l’année fleurs 
pendantes à l'extrémité de longs pédoncules, géminées, 
à tube d'un bleu pâle et à limbe d’un pourpre violet 
foncé. Même culture. 

CHIRONIA Znoides, L.; CHIRONIE À FEUILLES DE 
Lin. (Gentianées). Du Cap. Tige de 0®.65; feuilles li 
néaires, étroites, glauques; de juin en octobre, fleurs pe- 
tites. rose pourpre. 

Les Chironia sont de charmantes petites plantes 
sous-ligneuses, extrêmement délicates ; 1l est donc pru- 
dent de les semer, marcotter ou bouturer tous les ans; 
elles craignent l’humidité, exigent une terre légere, 
sableuse, rendue substantielle, un air vif, et aeman- 
dent à être placées pres du verre dans la serre tempérée. 


CHR 997 


Chironia decussata, voir Orphium frutescens, 

CHLIDANTHUS fragrans, Lindi.; CHLinanTHE oDo- 
RANT. (Amaryllidées.) Du Pérou. Jolie plante bulbeuse, 
à feuilles longues, étroites, linéaires; hampe de 0".35, 
portant 2 ou 3 fleurs d’un jaune jonquille, à tube long 
de 0.08 à 0.10, à divisions ouvertes, lancéolées, et 
exhalant une douce odeur d’encens. Multipl. par la se- 
paralion des bulbes; pleine terre légere, avec couverture 
de feuilles pendant l'hiver. 

CHOROZEMA ilicifolia,Lab.; CHOROZEME À FEUILLES 
DE Houx. (Papilionacées.) De l’Australie. Arbuste de 
0,35 à 0®.70, à rameaux grêles; feuilles ovales, épi- 
neuses comme celles du Houx; de mai en août, fleurs 
en grappes, petites, à étendard jaune, lavé et fouetté 
de rouge vif. Terre de bruyere; peu d’eau, surtout en 
hiver. Serre tempérée ou bâche; multipl. de graines et de 
boutures au printemps, sur couche tiede et souschässis. 

C. rhombea, R. Br.; C. rHomnoïnazez. De l’Austra- 
lie. Arbrisseau à tiges filiformes, de 0".70 à 2”, presque 
volubiles, grimpantes ; feuilles peu nombreuses, sim- 
pis, variables, les inférieures arrondieset cunéiformes, 
es supérieures lancéolées et linéaires; en avril, fleurs 
axillaires et terminales, peu nombreuses, de couleur 
orange foncé. Même cnlture. 

C. Henchmanni,R.B.;C.n’Henxcamanx. Del’Ausira- 
lie. Tige sonsligneuse, ferme, rameuse, garnie de 
petites feuilles aiguës, presque verticillées ; fleurs très 
nombreuses, axillaires et terminales, d’un pourpre cra- 
moisi, avec une tache jaune au bas de l’étendard. 
Même culture. 

C. cordaia. Lindi.; C. À FEUILLES EN coEur. De 
l'Australie. Plante superbe à feuilles en cœur; étendard 
jaune orange, ailes et carène pourpre. Même culture. 

C. longifolia; CG. À LorGuEs FeuiLLEs. Feuilles lan- 
céolées ; fleurs terminales en épi serré, à étendard jaune 
et ailes pourpre. Mëème culture, — Les Chorozema, soi- 
gnés convenablement, forment des arbrisseaux qui se 
chargent de fleurs et qui font au plus haut degré l'or- 
nement des serres tempérées. 

CHou PALMISTE, voir #reca oleracea. 

CHRYSANTHÈMF. À GRANDES FLEURS, C. DES ÎNDss 
ou Poupon, voir Pyrethrums inense, P. indicum. 
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CHRYSANTHEMUM coronarium , L.: Cunysan- 
THÈME À COURONNES, (Composées.) Du Levant. An- 
nuelle ; tige de 0®.65; feuilles amplexicaules; de juill. 
en sept., capitules solitaires, simples ou doubles, à fleurs 
blanches ou jaunes. Tout terrain ; mieux terre franche 
légere ; multipl. de graines en pleine tetre au printemps. 

GC. carinatum, Sch.; C. cARÉNés. Du Maroc. An- 
nuelle ; tiges de 0.35, diffuses; feuilles bipennatifi- 
des, charnues, à odeur de Géranium. De juill. en sept., 
fleurs en gros capitules, celles du disque brunes, celles 
desrayons blanches , mais jaunes à leur base. Elles s’eta- 
lent au soleil, et se rabattent en dehors dès qu’il dispa- 
rait. Semer sur couche pour repiquer ensuite, ou en 
pleine terre, à bonne exposition, 

C. grandiflorum, Willd.; GC À anRANDSS FLEURS. 
Des Canaries. Arbrisseau de 0",70 à 4% ; feuilles oblon- 

ues, pennatifides; capitules à rayons blancs, portés sur 
de longs pédoncules, se succédant une grande partie de 
l’année. Multipl. de boutures et de graines seinées, au 
printemps, sur couche et sous cloche, ou de boutures 

endant tout l’été, en plein air et à l’ombre. Terre 
anche légere. On peut le planter en pleine terre l’été, 
le rentrer en orangerie, où il continue de fleurir abon- 
damment tout l'hiver. — Les C. pinnatifidum, L., 
Broussonetii, Pers., frutescens, L., fœniculaceum, 
Willd., et ‘anacetifolium, H. P., sont également des 
arbrisseaux d’orangerie et se cultivent de même. 

Chrysanthemum indicum, C.roseum, C. serotinum, 
voir Pyrethrum indicum, P. roseum, P. serotinum. 

Chryseis, voir ÆEschsholtzia. 

Chrysocoma Linosyris, voir Linosyris. 

CHRYSOTHEMIS aurantiaca, Dne; Episcia melit- 
tifolia, Mart.; Beslerta melittifolia, L. (Gesnéracées.) 
Des Antilles. Tige droite, sous-ligneuse, quadrangulaire, 
de 0".65 ; feuilles grandes, ovales, crénelées, opposées. 
Durant tout l’ete, À à 8 fleurs pédicellées, en ombelle; 
calice tubuleux, rouge orangé; corolle jaune, striée 
de rouge foncé. Culture en pot ; serre chaude. Multipl. 
de boutures. 

CHYMOCARPUS pentaphyllus, Don. ; Tropæolum 
pentaphyllum. Lam.; CAPUCINE À CINQ FEUILLES. (Tro- 
péolées.) Amérique australe. Jolie plante à racine tubé- 
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reuse, vivace; tige filiforme, grimpante; feuilles à 
5 pue folioles ; fleurs solitaires longuement peédon- 
culees, tubuleuses, à calice d’un beau rouge, ne les 
divisions sont bordées de violet foncé. Multipl. facile 
de graines en pot; serre tempérée. On peut planter ses 
tubercules en pleine terre en avril, et les relever en 
2ovembre aux Rice des gelées. 

CIERGE, voir Cereus. 

Cimicifuga serpentaria, voir Macrotys. 

CinÉRAIRES, voir Senecio, 

C. BLEUE, C. amelloides, voir Ægalthæa. 

Cineraria aurita ou cruenta, C. maritima, C. po- 
pulifolia, voir Senecia cruentus, $S, Cineraria, S, 
popul folius. 

C. macrophrylla, voir Ligularia macrophy lla. 

CINNAMOMCUM zeylanicum, Nees.; Laurus Cin- 
namomum, L.; Persea Cinnamomum, Spreng.; CIN- 
RAMOME DE CEyLan, CANNELLIER, (Laurinées.) Arbre 
de 6 à 10" ; feuilles ovales, oblongues, acuminées, à 3 
nervures: fleurs dioïques, petites, blanchâtres, en pani- 
cules axillairees et terminales. Serre chaude; terre fran- 
che; multipl. de marcottes et de boutures. Son écorce 
forme la Cannelle du commerce. 

CIPURA cærulea, Aubl.; Marica cærulea, R. B.; 
CrpurA 8LEU. (Tridées.) Du Brésil. Feuilles radicales 
gladiées, longues de 1"; tige ailée, haute de 1° à 
1,30, produisant latéralement vers son extrémité, en 
juillet et août, plusieurs fleurs larges de 0".038, d'un 
bleu magnifique, très fugaces, et qui s'épanouissent 
successivement. Serre chaude. Terre légere humide; 
multipl. de graines ou par la séparation du pied. 

CRIER, voir Myrica cerifera. 

CISSUS paie Desf.; Hedera quinquefolia, 
L.; Ampelopsis hederacea, Michx.; VIGne VIERGE. 
(Ampélidees.) Arbrisseau de l’Amérique du Nord. Ra- 
meaux sarmenteux, à vrilles, et s'implantaut, par le 
moyen de racines, sur les arbres, sur les murs et sur les 
rochers; feuilles à 5 folioles ovales, dentées, d’un beau 
vert luisant, qui prennent à l’automneuune brillantecou- 
leur rouge; fleurs verdäties, de peu d'apparence. Mult. 
de boutures ou de couchage. Peu difficile sur le terrain 
et sur l’exposition; mieux terre fraiche et mi-soleil. 
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Cissus Roylii, C. ne RovLe. Népaul. Feuilles de 


deux sortes, les unes trifoliolées, à folioles sinuées den- 
tées, les autres simples, cordiformes, rougeâtres; sti- 
pules obtuses, membraneuses : les grappes de fleurs, 
opposées aux feuilles, se métamorphosent en espèces de 
ventouses pédiculees, à l’aide desquelles la pers s’ap- 
plique si étroitement sur les murailles qu’il est impos- 
sible de l’en arracher. De plein air. 

C. Sieboldü, Hort.; C. DE Siésozn. Du Japon. 
Jeunes rameaux noueux, glabres, de couleur violâtre ; 
feuilles de formes très variables, entières ou plus ou 
moins profondément lobées, à nervures pubescentes en 
dessous, panachées de blanc, de rose, de jaunâtre et de 
vert, portées sur des pétioles violets ; fleurs d’un blanc 
verdâtre, en septembre. Plein air, mais délicate, comme 
la plupart des plantes à feuilles panachées. Terre meuble 
et exposition un peu ombragée, 

C. discolor, R1.; C. De peux couLeurs. De Java. Vo— 
lubile ; feuilles pétivlées, ovales oblongues, acuminées, 
plus ou moins cordées ou Der hastées à la base. 
chatoyantes, à reflets métalliques, vert sombre, pourpre 
violacé ou blanc. Une des plus belles plantes grimpantes 
de nos serres chaudes. On cultive sous le nom de C. 
velutina une plante qui n’en est, dit-on, qu'une variété. 
— Multipl. de bout. 

Les C. vitigena, L., et antarctica, Vent., sont 
d'orangeric et. peuvent orner comme plante volubile 
l'intérieur des appartements. 

CISTUS Zaurifolius, L.; CiSTE À FEUILLES DE Lav- 
RIER. (Cistinées.) France mnéridionale. Tiges de 1®.30 à 
1.60; fleurs grandes et blanches. On cultive encore le 
C. populifolius, L., à fleurs moyennes blanchätres;leC. 
ladaniferus , T,., à feuilles lancéolées, se plus 
visqueuses; fleurs blanches, tres grandes et à fond rouge 
brunätre; le C. purpureus, Law.; tige de 1" à 1®.30; 
rameaux r'ougeâtres; fleurs tres grandes, d’un beau vio- 
let rouge, tachées de pourpre brun à la base; le C. syr- 
phrtifolius, Lam ; C. vaginatus, Ait, Tige de 1".30à 
1%,60 ; grandes fleurs, groupées par 8 ou 40,rouge päle. 

C. algarvensis, Sims.; Æelianthemum algarvense, 
Dun.; Halimium heterophyllum, Spach.; C. ne Por- 
TUGAL. Arbrisseau de 0®,70 à 1.30, rameux ; feuilles 
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ovales lancéolées, blanchètres; fleurs nombreuses, jau- 
nes, à onglet pourpre brun. Fort jolie espèce. Orange- 
rie; inuitipl. de graines et de boutures. — Les Cistes 
fleurissent en juin et juillet, mais leurs corolles se flé- 
trissent Pope eee Ce sont des sous-arbrisseaux de 
la région méditerranéenne, qui demandent l’orangerie 
dans le Nord; mais on peut les risquer en plein air à 
bonne exposition, avec couverture l’hiver.Terrain sec; 
multipl. de boutures, faciles en été, ou de graines se- 
mées en avril sur couche. | 

CITRONNELLE, voir Artemisia Abrotanum et Lippia 
citriodora. 

CITRUS Aurantium, L.; OnAnGEn. (Aurantiacées.) 
Nous avons exposé l’histoire et la culture de l’Oranger 
dans la première partie de cet ouvrage, au chapitre 
des ARSRES FRUITIERS. Ce bel arbre n’en doit pas moins 
figurer ici comme l’un des plus précieux ornements des 
jardins, par son port magnifique, par sa verdure conti- 
nuelle, par l’abondance et la suavité de ses fleurs. 

Cladanthus proliferus, voir Ænthemis arabica. 

CLADRASTIS nctoria, Rafin; Firgilia lutea, 
Mich. fils; Vincizien À Bots JAUNE. (Papilionactes.) 
Arbre de 10 à 13” en Amérique, de 5 à 7” chez 
nous ; feuilles pennées, composées de 5-9 grandes folioles 
ovales oblongues; en juin, fleurs blanches en grappes 
longues et pendantes. Multipl. de graines qu’il produit 
assez abondaminent tous les 2 ou 3 ans. Terre ordi- 
naire, plus sèche qu’humide. 

CLARKIA pulchella, Pursh.; CLARNKIE GENTILLE. 
(OEnothérées.ÿ De la Californie. Annuelle; tige droite, 
rameuse, de 0,35 20.65; feuilles linéaires lancéolées ; 
tout l’eté, fleurs nombreuses, axillaires et terminales, 
rose léger, à pétales en croix. Plante d’un graud effet. 
Réussit mieux semée en place, à l’automne ou au prin- 
temps, que rupiquée. — Varicté à fleurs blanches. 

C. elegans, Dougl.; Phæostoma Douglasii, Spach.; 
C. ÉLÉGANTE. Annuel et du même pays ; plus grand, 
à rameaux effñlés; feuilles ovales oblongues, lancéolces, 
un peu dentées ; fleurs axillaires , solitaires, lilas, à pé-- 
tales entiers.—V'arietés à fleurs roses, à fleurs carnées, 
simples ou semi-doubles. Mme culture. 

CLAUDINETTF, Voir Varcissus poelicus. 

56. 
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CLEMATIS florida, Thunb.; Ætragene indica, 
Desf.; CLÉMATITE À GRANDES FLEURS. (Renonculacées.) 
Joli arbrisseau du Japon. Tiges et rameaux sarmen- 
teux ; feuilles bi- et triternées, à fulioles ovales entières, 
et à pétiole long, s'enroulant autour des corps environ- 
nants ; d'avril à novembre, fleurs grandes, tres doubles 
dans la variété cultivée, d’abord verdâtres, puis blan- 
ches, d'une longue durée. Terre franche légere,exposi- 
tion chaude et seche. On peut tenir la plante en pot, 
ou mieux la mettre dans la terre d’une bâche, pres des 
jours ; elle fleurira plus tôt. Multipl. de marcottes qu’on 
pe sépare que la 2° année, ou de greffe sur la Clématite 
commune. La plante à fleurs simples ne se trouve guère 
que dans les jardins botaniques. 

C. bicolor, Lindl,; C. Sieboldii, Don.; C. sico- 
LORE. Variété de l'espèce précédente, rapportée du 
Japon par Siebold,. d'avril en juin, fleurs termi— 
nales, solitaires, à 5-6 sépales blancs, larges, longs 
de 0,04, formant une sorte d’involucre, renfermant 
un grand nombre de petits pétales pourpre violacé qui 
rendent cette fleur tres élégante. Même culture. 

C. alpina, DC.; Atragene alpina, L.; ATRAGÉNÉE 
ou C. prs ALPES. Arbuste indigene. Tiges et rameaux 

rimpants, de 1".60 à 2"; feuilles tripennées, à fo- 
foles oblongues lancéolées, aiguës, dentées; en juin et 
juillet, fleurs solitaires, à grand calice bleu, entremèélé 
de languettes de même couleur. Terre franche légère ; 
multipl. de graines aussitôt la maturité, et plus facile- 
ment de marcottes. L’Ætragene ou C. sites s'en 
distingue par ses fleurs blanches. 

C. Ff'iorna, L.; C. vionne. De la Caroline. Tiges de 
1®.50 à 3"; feuilles de 9 à 12 foliolcs; de juin en 
sept. fleurs en cloche renversée, épaisses, charnues, 
pourpre en dehors, jaunâtres en dedans. Elle perd 
souvent sestigesen hiver, mais les nouvelles fleurissent 
la même année. Mult. de graines aussitôt leur maturité. 

C. Jiticella, V..; C. À FLEURS B8LFUES. P'Espagne. 
Tiges de 3 à 4", grêles et sarmenteuses comme les 
trois suivantes ; feuilles à 9 folioles ovales, souvent lo— 
bées; de juin en sept., fleurs moyennes, bleues, pourpre 
ou rouges. — Variété à fleurs roses et plus grandes; — : 
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autre à fleurs doubles bleues, et à fleurs doubles violet 
pourpre. Multipl. de marcottes, ou de grefle en fente 
sur la Clématite simple. 

Clematis crispa, L.; C. À FLEURS CRÉPUES. De l’A- 
mérique du Nord. Tiges de 1.30 à 2"; feuilles ter- 
nées, ou à plusieurs folioles ; en juillet et août , fleurs 
grandes, rougeâtres, à pétales crispés en leurs bords. 

C. virginiana, L.; G. DE VinçiniEe. Tiges de 2"; 
feuilles à 3 folioles en cœur, presque trilobées; de juin en 
août, fleurs blanches, dioïques et odorantes, en pani- 
cules. 

C. Grahami, Benth.; C. be GRAHAM. Du Mexique. 
Arbrisseau grimpant, dioique, à feuilles pennees, se cou- 
vrant de nombreuses panicules de petites fleurs d’un 
vert pâle. Propre à garnir les treillages d’une serre 
froide ou d’un conservatoire. 

C. graveolens, Lindl.; C. À oDEUR ronTE. De la Tar- 
tarie chinoise. Petit arbrisseau grimpant; feuilles pen- 
nées, folioles ternées, à lobes incises; fleurs termina- 
les, solitaires, d’un jaune tendre, d’une odeur forte et 

eu agréable. Plante tres on pouvant garnir le 
pied des treillages ou des palissades. 

C. indivisa, Forst, Nouvelle-Zélande. Grimpante; 
feuilles triternées, à folioles entieres ou lobées, luisan- 
tes, épaisses, coriaces; fleurs dioïques, inodores, blan- 
ches, à 6 folioles étalées et disposées en grandes pani- 
cules ; étamines à antheres rose violacé. Serre tempérée ; 
multipl. de boutures, — Ses feuilles, de formes varia- 
bles, ont donne lieu à la C. indivisa lobata. On ne 
possède en France que l'individu mâle, 

C. flammula, L.; C. fragrans, Ten.; C. oDOnANTE, 
Midi de l’Europe. Tige de 7”; feuilles inférieures pen- 
nées; en juillet et août, fleurs blanches, trés odorantes, 
en grappes. La C. rubella, Pers., est une variété à fleurs 
plus grandes, teintées de rose en dehors, et qui ne s’é- 
panouissent qu’en oct. Elle répand une odeur agréable, 
 C. V'italba, L.; C, BRULANTF, HERBE AUX GUEUX. 
Tndigène; commune dans les haies et sur la lisière des 
bois ; elle renferme un suc âcre qui cause des ulcères. 

C. calycina, H. K.; C. balearica. Lam.; C. A 
GRANN CALICE. Europe australe. Tige sarmenteuse; 
feuilles tres menues, trilernées, à folioics invisées ; de 
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novembre en avril, fleurs blanches, solitaires et pen- 
dantes. Couverture l'hiver. 

Clematis cirrhosa, L.; C. À vriLLes. De l’Europe aus- 
trale. Tiges sarmenteuses de 2"; feuilles persistantes, 
simples et trilobées, ou ternées, à folioles ovales obtuses ; 
fin de l’automne, fleurs blanc verdâtre, solitaires et pen- 
dantes. 1l est prudent d’en tenir un pied en orangerie. 

C. aristata, R. Br.; C. ARISTÉE. De l'Australie. Grim- 
paute; feuilles simples et ternées, à folioles en cœur 
oblong, dentées, à 5 nervures; fleurs blanches, dioi- 
ques, cotonneuses, en corymbe, ayant les étanines ter- 
minées en pointe remarquable. Multipl. de greffe, de 
marcottes ou de boutures difficiles à la reprise. 

C. patens, Dne; C. azurea, Hort.; C. cærulea, 
Lindl.; C. ÉrALÉéE. Du Japon. Grimpante; feuilles ter- 
nées el triternées; en mai et plus tard, fleurs tres belles, 
terminales, solitaires, à 6-10 sépales longs de 0.08, 
tres étalés, d’un beau bleu. — Variété C. Sophia, 
Hort. Gette belle plante peut se cultiver à l'air libre. 

C. Zanuginosa, Lindl.; G. LAINEUSE. De la Chine. 
Grimpante; feuilles simples et ternées, folioles coria- 
ces, cordées, acuminées, velues en dessous, ainsi que 
les pétioles ; boutons velus ; fleurs bleues, à folioles acu- 
minces, très étalées, larges de 0.15. — Culture de la 
précédente. 

C. montana, Wall. ; C. n8 MONTAGNE. De l’Hima- 
laya. Plante robuste, grimpante, résistant bien en 
pleine terre; feuilles ternées, incisées; pédoncules axil- 
laires solitaires ou réunis au nombre de 6 ou 7, termi- 
nés, en mai, chacun par une seule fleur blanche, odo- 
ranle, large de 0®.055, à 4 sépales ovales. Cette plante 
se multiplie de boutures à l'ombre, de marcottes ou 
de greftes sur d’autres espèces. 

GC. Hendersonti, Hort.; C. ne HENDERSON. Grim-— 
pante ou sarmenteuse, de 3 à 4"; feuilles bipennées, à 
folioles trilobées, celles du sommet simples. Les fleurs, 
réunies par 3, en bouquets axillaires et terminaux, sout 
pendantes, campanulées, d’un beau bleu violet. C'est 
une belle espèce de pleine terre, très propre à décorer 
les pilastres et les treillages par l’abondance de ses 
fleurs, qui se succedent pendant l’cte. 

C. eriostemon, Dne; C. À ÉTAMINES VELUrS. Grim- 
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. pante; feuilles pennées, à folioles triternées, les infc- 
rieures obliques, entières ou lobulées, la terminale ir- 
réguherement trilobée ; fleurs au sommet des ramules, 
à l’aisselle de folioles simples, pédonculées, à 4 divi- 
sions bleues. Voisine du C. Benderss. r. Même culture. 

On cultive encore les C. triternata, revoluta, angus- 
tifolia , orientalis, cylindrica, divaricata, trifoliata 
et japonica. 

6 1. Espèces à feuilles entières. 

Clematis smilacifolia, Wall.; C. À FEUILLES DE 
SuiLaAx. Belle espèce du Népaul. Grandes feuilles mar- 
brées, à longs pétioles ; fleurs en panicules, à pétales ré- 
fléchis, bleues en dedans, couleur de rouille en dehors. 
Serre froide; terre franche; mult. de bouture sur cou- 
che chaude. 

C. macrophylla, Dune; C. À TRÈS LARGES FEUILLES. 
Feuilles plus larges que dans l'espèce précédente, sim- 
ples, cordiformes, à 7 nervures, longues de 0®.30; 
fleurs en panicules à folioles réfléchies blanches à 
l'intérieur, rouillées à l'extérieur. Serre tempéreée. 
Mult. de boutures. On le confond avec le C. smilacifolia. 


6 2. Espèces vivaces. 


C. integrifola, L.; CG. À FEUILLES ENTIÈRES. D’Au- 
triche. Vivace. Tiges non sarmenteuses, en touffe; 
feuilles ovales, pointues ; de juin en août, fleurs gran- 
des, d’un es à bords veloutés et blanchâtres ; 
fruits à plumet blanc et soyeux. 

C. erecta, L.; C. proire. Indigene. Vivace; tiges 
de 1m, herbacées; feuilles à 7 ou 9 folioles ovales, 

lauques ; en été, fleurs blanches paniculées. 

C. tubulosa, Turck.; C. ruBuLEusE. Du Mogol. Vi- 
vace; tiges herbacées; espèce remarquable par son 
ample feuillage à 3 folioles; fleurs tubuleuses, épaisses, 
veloutées, bleu pourpre, disposées en corymbes axillaires 
et terminaux. Pleine terre. Mult. par boutures ou par 
éclat des pieds. 

Clermnatis polypetala, voir Æ#nemone japonica. 

CLERODENDRON ainfortunatum, L.; CLÉRODEN- 
DRON, PÉRAGUT À FEUILLES EN COEUR. (Verbénacées.) 
De Ceylan.Arbuste toujours vert, de 1"; feuilles gran- 
des, cordiformes, pointues ; en hiver et au printemps, 
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quelquefois en automne, panicule de fleurs à limbe d'un 
blanc de neige carminé à la base, à odeur de fleur d'O- 
ranger. Terre franche légère ; exposition chaude; forts 
arrosements en été; serre chaude, près des jours; mult. 
de graines et de bout. sur couche csude et sous châssis, 
ou &e rejetons. Les Clérodendrons perdant leurs feuilles 
en hiver, demandent par conséquent à être peu arrosés. 

Clerodendron hastatum, Wall.; C. sancuis. Inde. 
Arbrisseau de 1" ; feuilles hastées, maculées de rouge 
en dessous; fleurs blanc sale, terminales, nombreuses, 
inclinées, longues de 0".10 à 0.14. Même culture. 

C. squamatum, Wall.; f’olkameria coccinea, Hort.; . 
C. écaizzeux. De la Chine. Arbuste rameux, de 1®.30; 
d'août en oct.; fleurs longues de 0".055, en grosses pa- 
nicules terminales , d’un je coloris écarlate orangé. 
Pleine terre en serre chaude; il y devient énorme et 
fleurit abondamment. 

C. fallax, Lindl.; C. speciosissimum, Paxt.; C. TRÈS 
BRILLANT, Java. Arbuste de 1" environ, rameux; 
feuilles tres longuement pétiolées, cordiformes, irré- 
gulierement crénelées dentées, molles, veloutées; fleurs 
en cimes, à pédoncules colorés ainsi que les calices ; 
corolles à jobes obliques, couleur de cinabre le plus 
vif; étamines et style très longs. — La plus brillante 
espece du genre. Serre chaude, en pleine terre. 

C. splendens,G. Don.; C, eriILLANT. De Sierra-Leone 
Plante ligneuse grimpante; feuilles ovales, ondulees ; 
en janvier, février et mars, fleurs d’un rouge éblouis- 
sant, nombreuses, en corymbe terminal. Scrre chaude; 
terre de bruyère mélangée ; arrosements fréquents pen— 
dant la floraison; multipl. facile de boutures étouffées 
et de greffe sur le C. squamatum. 

C. paniculatum, L..; C. PANicuLÉ. De Java. Arbuste 
pes rameux, à feuilles d’Arum; énorme panicule de 

eurs rouge brique. Serre chaude. Même culture. | 

C.fragrans, Willd.; F’olkameria japonica, Thunb.; 
C. pu Japon. Charmant arbuste de 0".70 à 1"; feuilles 
persistantes, cordiformes, laissant aux doigts une odeur 
désagréable; de mai en sept., fleurs très nombreuses, 
tres doubles, blanches en dedans, purpurines en dehors, 
odorantes et de longue durée. he erre franche lègere ; 
serre tempérée, pres des jours ou sous châssis chauds. 
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Mult. facile : 1° par rejetons; 2° par morceaux de ra- 
cines qu’on met en pot sur couche chaude et sous chAs- 
sis; 3° de bouture: de rameaux traitées de même. On 
donne des pots moyens, et on ne dépote les plantes 
adultes que lorsque les racines ont bien tapissé le vase. 
— Cette plante, transportée à Cayenne, s’y est telle- 
ment multipliée qu’elle y est devenue incommode. 

Clerodendron Bungei, Steud. C. fœtidum, Bunge 
(non ne 

C. ne Buncx. De la Chine. Arbuste à feuilles pétio- 
lées, larges, cordiformes, acuminées, sinuées dentées, 
un peu scabres, munies en dessous de petites glandes à 
l’aisselle des nervures; corymbe large, hémisphérique; 
fleurs roses, à tube très long et dépassant de un 
le calice. — Pleine terre substantielle ou cn orangerie 
pour la voir fleurir en hiver. 

C. Lindleyi, Dne. Volkameria japonica fl. sim- 
plci, Hort. Plante à rhizome rampant ; tiges herba- 
cées de 0,80 à 1, veloutées et violettes à l'extrémité, 
feuilles larges, pétiolées, arrondies, cordiformes, sinuées 
dentées, munies en dessous de glandes à l’aisselle des 
nervures; en octobre, fleurs en tête, rose lilacé; tubu- 
Jeuses à peu près de même longueur que le calice. — 
Cette espèce a été considérée à tort comme le type à 
fleurs simples du Z”. japonica. 

CLETHRA a/nifolia,Ll.:;CLÉTHRA À FEUILLES D’AULNE. 
(Enicacées.) Amerique du Nord,commelestroissuivants, 
qui se cultivent de même. Arbrisseau de 9"; feuilles 
ovales; en août, fleurs blanches, petites, odorantes, en 
épis. — Variété plus petite. Pleine terre debruyëre, om- 
bragée et toujours fraiche; mult. de graines, ou de mar- 
cottes séparées la deuxième année, ou de rejetons éclatés. 
© C. tomentosa, Lam.; C. pubescens,Willd.; C. coTon- 
NEUX. I] differe du précédent par les extrémités de ses ra- 
meaux et le dessous des feuilles cotonneux et blanchätre. 

C. paniculata, H. K.; C. panicuLÉ. De la Caroline. 
Feuilles lancéolées et lisses ; en août , fleurs paniculées. 
Méme culture. | 

C. acuminata, Mich. ; €. montana, Bart.; C. Acu- 
MINÉ. Arbrisseau de la Caroline, de plus de 3"; feuilles 
grandes, ovales lancéolées, aiguës, hate en dessous; 
fleurs blanches, en long épi muni de longues bractces 
caduques. Culture du C. alnifolia. 
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Clethra quercifoliæ, Lindl.; C. À FEUILLES pe 
CaËëne. Du Mexique. Grand et magnifique arbre pyra- 
inidal, à feuilles grandes, etoffées, obovales, ondulées 
ou dentées, d’un vert foncé eu dessus, roussâtres et 
feutrées en dessous; fleurs blanches en longs épis. Serre 
tempérée; multipl. de boutures. 

C. arborea, M. K.; C. ne ManÈre. Tige de 2" à 
2,60 en caisse; feuilles persistantes, oblongues lancéo- 
lées ; en septembre, fleurs d’un blanc rose, petites, en épi, 
odeur suave. — Variété à feuilles panachées, C. arborea 
variegala ; charmante plante, surtout dans le temps 
de la végétation, par l'extrémité de ses rameaux garnis 
de feuilles nuancees de vert, de jaune et de rouge très 
vifs. Terre légère ou à Orangers; oraugeriel’hiver; mult. 
de graines sur couche et sous châssis, et-de marcottes. 

CLIANTHUS puniceus, Soland.; Donia punicea, G. 
Don.; CLIANTHE À FLEURS POURPRE. ( Papilionacées.) 
Nouvelle-Zélande. Arbrisseau de 1%,30 à 1.60; feuil- 
les pennées, composées de 11 à 12 paires de folioles al- 
ternes; en mai et juin, fleurs en grappes axillaires et pen. 
dantes, d'un pourpre brillant, longues de 0®.08. Serre 
tempérée en a en été, terre franche, légère, mais 
substantielle; multipl. facile de boutures et de mar- 
cottes. On peut la cultiver en pleine terre contre un 
mur au mid, en l’abritant l'hiver. On la greffe sur le 
Colutea arborescens. — C. p. var. magnificus, Hort. 
Rameaux plus courts, moins decombants, feuilles plus 
coriaces, d’un vert sombre ; fleurs d’un ponceau des 
plus brillants. 

C. Dampieri, Al. Cunning.; GC. DE DAMPIERRE. 
Velue, retonbante; grandes fleurs d’un beau rou 
orange, et réunies au soinmet de pédoncules axillaires 
réfléchis. Même culture que la précédente, à laquelle 
on la rapporte encore comme variété. 

CLIN'TONTA pulchella, Lindl.; CLinronis cHAR- 
MANTE. (Lobéliacees.) De la Californie. Jolie petite plante 
annuelle; tige grêle, couchée, rameuse; feuilles linéaires, 
sessiles, glabres, longues de 0".012; en été, fleurs axil- 
laires et terminales, d'un beau bleu, à gorge blanche 
tachée de jaune, durant un mois ; semer de bonne heure 
au printemps en pleine terre légère, à mi-ombre et en 
répandant Îles graines sans les recouvrir. 

C. elegans, Doug!.; C. ÉLÉGANTE. Du même pays. 
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Espèce anuuelle, moins jolie que la précédente; six se- 
waines après le semis, elle se couvre de petites fleurs 
bleu pâle. — Variété à fleurs blanches. Mème culture. 
Plantes délicates. 

CLITORIA ternatea, Lin.; CLITORIE DE TERNATE. 
 (Papilionacées.) De l'Inde. Vivace; tiges longues, volu- 
biles et grimpantes; feuilles pennées ; de juin en sept., 
fleurs grandes , d’un bleu magnifique, avec une tache 
blanche au centre. Pleine terre légere et substantielle, 
en serre chaude, car elle ne prospère pas en pot; multipl. 
de graines au printemps, sur couche chaude et sous 
châssis. 

CLIVIA nobilis, Lindl.; Zmantophyllum Aitoni, 

Hook. ; CLIVIE NOBLE. (Amaryllidées.) Du Cap. Plante 
bulbeuse ; feuilles distiques en lanières, longues de plus 
de 0,40; hampe de la longueur des feuilles, terminée 
par une tête de fleurs penchées, ponceau, tubuleuses, 
ort belles; fruits ronds, charnus, et rouges. Semer de 
suite en pot. Serre tempérée. Terre meuble, riche en 
humus; arrosements fréquents. 
_ CLUSIA flava, L.; CLUSIER SAUXE. (Clusiacées.) De la 
Jamaïque. Arbre de 7”; feuilles grandes, arrondies, 
très entières, opposées, cartilagineuses ; en été, fleurs 
jaunes. La beauté de ses grandes feuilles le fait re- 
chercher pour l’ornement des serres chaudes. 

C. rosea, L.; C. rose. Des Antilles. Plus beau que le 
précédent. Grandes fleurs roses. Terre légère ; multipl. 
de boutures; serre chaude.— Genre consacré à Charles 
de l’Ecluse (Clusius), célèbre botaniste flamand du 
seizierue siecle. 

COBÆA scandens, Cav.; CoBÉE GRIMPANTE. (Polémo- 
niacées.) Du Mexique. Tige grêle, grimpante, de 8 
à 10" ; feuilles à 3 paires de folioles ovales, munies de 
vrilles; tout l'été, fleurs grandes et violettes. Terre 
franche légere; exposition chaude; arrosements fré- 
quents en été; multipl. de graines sur couche tiede 
en mars, ou de boutures et de marcottes en tout temps. 
Elle est vivace en serre tempérée; fait de charmantes 
guirlandes et peut couvrir des tonnelles d’une grande 
étendue la même année. Le C. stipularis , Benth., 
moins sensible au froid que le Drecdent pe convient 
qu'aux jardins botaniques. 
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COBURGIA multiflora, Herb.; ÆAmaryllis Jose- 
hinæ, Red.; 4. orientals, L.; Brunswigia Jose- 
phinæ, Ker.; B. multifiora, Hort.; AMARYLLIS canDé- 
LABRE, À. DE JOSÉPHINE, À.ORIENTALE, À. GIRANDOLE. 
Oignon fort gros; hampe rouge de sang, de 0".35; 
feuilles tres grandes, linguiformes, vert pâle, en août 
et sept., hampe de 0.70, comprimée, portant envirou 
60 pédicules fort longs, divergents, terminés chacun 
par une fleur longue, irrégulière, peu ouverte, rose 
terne, rayée de rose foncé. Cette ee couronne a 
quelquefois près de 1” de diamètre. Terre de bruyère 
mêlée de terreau animal; serre temperée , ou mieux 
pleine terre sous châssis. Multipl. de graines et de caïeux. 

Coburgia Belladona, voir Amarylkäs Belladona. 

CocauDraAv, voir #athiola fenestralis. 

COCCOLOBA uvrfera, L.; Raisinien À GRAPPES. (Bo- 
ygonées.) Des Antilles, Grand et bel arbre; feuilles en 
cœur arrondi, sessiles, coriaces, larges de 0%,16, inflo- 
rescence en épi de 0",32; fleurs blanchätres ; fruit de la 
grosseur d’un Pois, purpurin, d’une saveur sucrés et tn 
peu acide. Serre chaude. : 

C. pubescent, L.;R, PUSESCYNT, Des Antilles. Fewulles 
extrêmement larges, coriaces ou cartilagineuses, de 
0",65, arrondies, presque sessiles, rudes, nervées, un 
peu velues sur les deux faces. Multipl. de bouture 
etouffee; serré chaude. Très belle espece. 

_ COCCULUS dasrifolius, DC.; Menispermam lauri- 
Jolium ; Coccuzus a FruILLES D5 LauriIER. (Ménisper- 
mes.) Du Népaul. Bel arbrisseau à feuilles luisantes, gla- 
bres, persistantes ; fleurs tres petites, en grappes axil- 
laires; terre légère ; oraugerie ou plein air dans le Midi 

Cocnëne, voir Sorbus aucuparta. 

COCOS nucifera, L.; Cocorixn. (Palmiers.) Des ré- 
gions équatoriales de l’ancien continent. Cet arbre 
précieux ne vit pas longtemps dans nos serres chaudes. 

C. flexuosa, Mart.; GC. rzexusux. Du Bresil. Bel 
arbre à feuilles d’un beau vert ; la base du tronc est ren- 
flee en massue, 

COBLESTINA cœruleæ, Cass.; Ageratum cœruleusrs, 
L.; CÉLESTINE À FLSURS BLRUES. (Composces.) Des An - 
tailles. Plante annuelle, rameuse, haute de0".40à0®.60, 
à feuilles en cœur, crénelées ; tout l’été, fleurs d’un bleu 
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céleste, en corymbe terminal. Culturé des fleurs d’au- 
tomne. 5 

C. azurea, Hort.; 4. cœlestinum, L.: C. vivace. 
Vivace; fleurs d’un plus beau bleu que dans la pré- 
cédente. Serre tempérée; pleine terre en été; multipl. 
de boutures. | 

COFFEA Arabica, L.; Cartier D'Arasre. (Rubia- 
cées.) Joli arbrissean toujours vert, de 1 à 5%; feuilles op- 
posées, ovales, lancéolées, aiguës: en juillet et août, fleurs 
axillaires, groupées, semblables à celles du Jasmin, blan- 
ches, d’une odeuf suate; baies rouges, à 2 graines, qui 
môrissent dans nos serres, d’où Declieut transporta 
le premiet plant à la Martinique en 1762. L'eau manqua 
tellement pendant la traversée qu’il eut la générosité 
de partager pendant plus d’un mois la faible ration qui 
lui était délivrée avec le jeune plant qui lui avait lé 
confié et sur lequel il fondait les plus heureuses es) c-- 
rances.— Terre à Oranger ; serre chaude; arrosements 
fréquents en été, modérés en hiver; place bien aérée; 
semer, aussitôt la maturité des graines, en petits pots 
enfoncés dans la tannée ou dans une couche chaude ; 
rempotement annuel. — Caré Le Ror. Variété mois 
grande, plus touffue, à feuilles crépues. 

Coffea odorata, voir Irora odorata. 

ColGxassiER, voir Cydonia. 

C. nv Jaronx, voir Chænomeles. 

COIX lacryma, L.; Lame pe Jos. (Graminées. ) 
Plante annuelle de l'Inde, On en cultive quelques pieds 
pour la singuliere forme que prennent les glumes qui 
entourent les grains et dont on fait des chapelets. Ces 

lumes sont de consistance piérreuse et ressemblent 

$ des perles grises. Semer sur couche et replanter à 
bonne exposition ; arrosemehts fréquents pendant les 
chaleurs. Ses fruits mûrissent en septembre ct octobre. 

COLCHICUM autumnale,L.;CoLCHIQUE D'AUTOMNE, 
Tue-Cuien. (Mélanthacées.) Indigène. Les bulbes don- 
nent en septembre de 4 à 12 jolies fleurs rose purpurin, 
ressemblant à celles du Crocus, mais plus grandes; les 
feuilles et le fruit ne paraissent qu’au printemps suivant. 
Propre à faire des bordures avec le Sternbergia. — 
Variété à fleur double. 

C. variegatum, L.; C. PAnAcHÉ. De la Grèce. Feuil- 
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les plus étroites et plus courtes que celles du précédent; 
fleurs marquées de petits carreaux pourpre, en forme 
de damier; pleine terre. — Variété blanche à fleurs dou- 
bles. Multipl. de caïeux et de graines. 


COLEONEMA pulchrum, Hook.; COLÉONEME ÉLÉ- 
GANT. (L:iosmées.) Du Cap. Arbuste rameux, haut de 
1%, àrameaux gréles, dressés, couverts de petites glan- 
des remplies d'huile odorante ; feuilles alternes linéai-- 
res ; fleurs roses, solitaires, terminales. Serre tempérée. 


COLEUS Blumei, Benth.; CoLéus DE BLuMEe. De 
Java. Arbuste de 0®.30 environ, tres remarquable parses 
feuilles ovales, acuminées, dentées, atténuées à la base, 
d'un vert jaunâtre, marquées d’une large tache rouge 
de sang au centre; fleurs en longues grappes, verti- 
cillées; corolles bleues et blanches. Multipl. de boutures ; 
scrre chaude humide, mi-soleil. 


COLLINSIA bicolor, Nutt.; COLLINSIE BICOLORS. 
(Scrophularinées.} De la Californie. Annuelle j tige ra- 
meuse, droite, de 0.90 à 0®.32, purpurine ; feuilles 
opposées, sessiles, ovales oblongues : en Juin et juillet, 
fleurs verticillées, irrégulieres, à lèvre supérieure blan- 
che, l’inférieure rose vinlacé. Semer en place au pre- 
mier printemps, ou mieux à l’automne, en terre légère 
et fertile, où elle forme de belles touffes ou de jolies 
Lordures. 


COLLOMIA coccinea, Lehm.; COLLOMIE COCCINÉE. 
Du Chili. Annuelle, de 0®.90 à 0,30 ; feuilles alternes, 
éparses, étroites, pointues ; fleurs ramassées, terminales, 
d'un rouge écarlate. Semer en place au premier prin- 
temps, ou mieux à l'automne, en touffe ou en bordure. 

Les graines des Collomia, et surtout celles du C. gran- 
diflora, peuvent remplacer les graines de Lin, etc., par 
le mucilage qu’elles produisent lorsqu'on les humecte. 

CoLomMBineE, voir Thalictrurn aquilegifolium. 


COLUMNEA Schiedeana, Schl.;: CoLuMnéE D® 
SCHIEDE. ((Gesnériacées.) Du Mexique. Plante ligneuse, 
succulente, de 0,35 à 1"; feuilles opposées, oblongues, 
souvent pourpres en dessous ; fleurs latérales, longue- 
meut pédonculées, grosses, tubuleuses, jaune obscur, 
pointillé de pourpre. Plante curieuse par la singularité 
de ses fleurs. Terre légère tenue humide ; serre chaude; 
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multipl. facile de boutures. On cultive de même une 
espece voisine, le C. Lindeniana, Brougt. 

C. scandens, L.; GC. crimpanrr. De l'Inde. Petit ar- 
buste à tiges très flexibles, charnues, grimpantes; 
feuilles ovales obtuses; presque en tout temps, sur- 
tout en hiver, fleurs solitaires, axillaires, tubuleuses, 
d’un très beau rouge. Multipl. très facile de boutures; 
terre de bruyère ou culture dans de la mousse hu- 
mide; serre chaude. 

C. crassifolia, Brongt.; GC. À FEUILLES ÉPAISSES. 
Mexique. Tige articulée; feuilles longues, étroites et 
luisantes, très épaisses, à nervures saillantes en des- 
sous ; fleurs très grandes, axillaires, presque sessiles, 
d’un beau rouge violacé, velues extérieurement. Même 
culture. 

C. aurantiacu, Dne; C. oRANGÉ. Du Vénézuéla. 
Sous-arbrisseau grimpant, à tiges épaisses, charnues, à 
feuilles oblongues, lancéolées, plus ou moins poilues; 
de l’aisselle de chaque feuille naît une grande et bril- 
lante fleur de couleur orange, suspendue par un long 
pédoncule qui atteint la longueur des feuilles. Même 
culture. 

COLUTEA arborescens, L.; BAGUENAUDIER oRDtr- 
NAIRE, FAUX-SÉNÉ. (Papilionacées.) Indigène. De 3 à 
4®; feuilles pennées, comme dans les suivants, à folio= 
les ovales, échancrées au sommet, glauques en dessous; 
tout l’été, fleurs en grappes jaunes ; fruit vesiculeux ver- 
dâtre, crevant avec bruit quand on le presse vivement. 
Terre franche légère; mi-soleil; mu upl. de graines 
ou de drageons. 11 végete dans les terres crayeuses. 

C. ortentalis, Lam.; B. pu LEVANT. De 1.60 à 2"; 
folioles obovales, arrondies, mucronées, glauques sur les 
2 faces; en juin et juillet , fleurs plus petites , rouge 

urpré, veinées, munies de 2 taches jaunes au bas de 
’étendard. Même terre ; plein soleil; semis sur couche. 

C. aleppica, Lam.;B. D’ALEr. De 1.30 à 1,60; fo- 
lioles ovales, pubescentes en dessous; fleurs jaunes; fruits 
rougeäâtres, ouverts au sommet. 

C. media, Willd.; B. MOYEN. Intermédiaire entre le 
C. orientalis et le C. aleppica, mais plus grand ; fleurs 

randes, nombreuses, lavées de rouge sur fond jaune; 
fruit rouge. Mème culture. 
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Colutea frutescens, voir Sutherlandia. 

C. perennans, voir Lesseriia perennans. 

C. galegifolia, voir Swainsonia galegifolia. 

COLVILLEA racemosa, Boj.; Co1.viLle A @nAr- 
pes. (Césalpiniées.) De Madagascar. Arbre de 10 à 12" 
dans son pays, où il est appelé FLAMBOYANT, à cause 
de l'éclat et du nombre de ses fleurs; belles feuilles sem- 
blables à celles de la Poincillade. Serre chaude. 

Combretum coccineum, voir Poivrea. | 

COLYMBEA excelsa, Ait.; Dombeya ercelsa, 
Lamb.; Alingia excelsa, Loud. ; C. ÉLEVÉ. De l’île de 
Norfolk. Le plus pittoresque des arbres verts. Il est py- 
ramidal, à rameaux étagés, étendus horizontalement, 
couverts de feuilles Re etites, très rappro- 
chées, sessiles, rudes, élargies à la base, courbees en 
faux et piquantes. Les graines de cet arbre étant très 
rares, on est réduit à le multiplier de boutures qui re- 

rennent avec facilité ; mais celles qui sont prises sur 
de branches latérales conservent toujours une direction 
oblique et ne s'élèvent pas verticalement. Pour obtenir 
des sujets d’un beau port, il faut couper la tête d’un 
individu bien constitué et en faire une bouture. Au- 
tour du point où la section aura été faite, il reperce un 
oy plusieurs bourgeons verticaux ; on en conserve un 
pour former une nouvelle tête, et on bouture les au- 
tres. Terre de bruyère. Orangerie. 

C. Cunninghami, Steud.; 4. Cunninghami, Don.; 
C. DE CUuNNINGHAM. De l'Australie. Cette espèce a 
les jeunes feuilles imbriquées sur la tige; qnand elles 
sont developpées, elles s’écartent, deviennent lan- 
céolées, piquantes au sommet, d’un vert foncé; l'épi- 
derme du tronc se détache circulairement, ainsi que 
dans le précédent, comme celui du Bouleau; les ra- 
meaux setendent moins regulierement que ceux du 
C. excelsa. — On cultive encore le C. Bidwilli, origi- 
paire du même pays, ainsi que le C, columnaris de la 
Nouvelle-Calédonie, remarquable par la brièveté de ses 
branches latérales, qui donnent de loin à l’arbre l'as- 
pect d'un obélisque. Son bois élastique le rend propre 
aux constructions navales.  . 

Colymbea angustifolia, C. quadrifaria, voir #rau- 
caria brasiliensis, A. imbricata, 
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Combretum coecineum, voir Paivrea coccines. 

COMMELINA tuberosa, L.: COMMÉLINE Tuné- 
REUSE. (Commelinées.) Du Mexique. Vivace. Racines 
fusiformes; tiges de 0.65, droites, articulées; feuilles 
ovales lancéolées, velues , sessiles, à gaînes striées; de 
juin en sept., fleurs à 3 pétales arrondis, beau bleu, réu- 
vies dans une feuille en forme de spathe.. Terre légere 
et fraîche; multipl. par racines qui peuvent se conserver 
comme celles des Dahlias, et mieux de graines semées sur 
couche au printemps. Culture des plantes annuelles de 
pleine terre. | 

C. Zanonia,L.; Campelia Zanonia, Rich.; C. ZAno- 
mé. Amérique du Sud. Tige suoculente, persistante, de 
0,70; feuilles caulinaires, engainantes, ovales oblon 

ues, aiguës; fleurs terminales, blanches, enveloppées 

done une bractée naviculaire charaue; fruit pisiforme 

ssant du rouze au noir. Serre chaude, Muitipl. 
d'éclat et de bouture. 

COMPAGNON BLANC, voir Lychnis dioica. 

COMPTONIA aspleniifolia, H. K.; Compronie ou 
LiIQUIDAMBAR À FEUILLES DE CÉTÉRACH. (Myricées.) 
Amérique du Nord. Arbuste de 1"; feuilles oblongues, 
linéaires, sinuées et parsemees de points brillants; de mars 
en mai, fleurs peu apparentes. Son joli feuillage invite 
à le cultiver. Terre de bruyère pure et humide ; exposi- 
tion un peu ombragée. Au printemps, propagation de 
rejetons; s'ils n’ont point de racines, an fait une inci- 
sion sans les détacher, pour en faciliter le développe- 
ment. 

Conanthera Echeandia, voir Echeandia. 

Cossoupe, voir Sympkytum. 

CONVALLARIA maialis, L.: Mucuer pe MAI, Lis 
DE MAI Où DES VALLÉES. (Liliacées.) Indigeno. Plante 
traçaute et vivace ; tige nue; feuilles radicales ovales, 
lisses; en mai, fleurs en épi unilatéral, blanches et en 
forme de grelats. — Variétés : à fleurs rouge clair, €. 
m. flore purpurascente, — à fleurs doubles, C. m. flore 
pleno ; — à fleurs plus grandes et tiges plus hautes; c’est 
celle qu’on préfére. Ces petites plantes se font recher- 
cher par l'odeur agréable de leurs fleurs, Toute terre, 
fraîche et ombragée. Multipl. de rejetons ou de racines. 
et au besoin de graines semées en place. | 
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Convallaria multiflora, C. Polygonatum, voir Po- 
lygonatum muliflorum, P. vulgare. 

CONVOEVULUS sricolor, L.; LIsERON TRicoLore, 
Laser, Bezze-Dr-rour. (Convolvulacées.) De Portugal. 
Annuel; tiges de 0®.,35, diffuses; feuilles spatulées ; de 
juin en sept. , fleurs solitaires, grandes, bleues sur les 
bords du limbe, blanches au milieu, jaune soufre à la 
gorge. —- Variétés à fleurs blanches et panachées. Semer 
sur couche, en mars, ou en place à la fin d'avril. 

C. Cneorum, L.; L. sariné. D'Espagne. Joli arbuste 
de 0,70, toujours vert; feuilles lancéolées, couvertes 
. d'un duvet argenté; fleurs blanches, Javées de rase, 

Multipl. de boutures et de graines. Terre franche légère, 
tres peu d'humidité; orangerie. 

C. oleæfolius, Chois.; C. linearis, Curt.; L. À FEUuIL- 
Les n'OLIVIEA. Du Levant. Feuilles plus étroites, plus 
longues, moins argentées que celles du précédent; fleurs 
rose pâle. Même culture. 

Convolvulus mutabilis, voir Pharbitis hispida. 

Conyz2 halimifolia, voir Baccharis. 

Cooperia Atamasco, voir Zephyranthes Atamasco. 

CoPALME D'AMÉRIQUE, voir Liquidambarstyraciflua. 

CoquEeLicor, voir Papaver Rhæas. 

CoQuELOURDE, voir A#nemone Pulsatilla, Lychnis 
coronarta. 

CORBEILLE D'ARGENT, voiv Jberis sempervirens. 

C. D'or, voir Æ/yssum sazxaiile. 

Corchorus japonicus, voir Kerria. 

CORDYLINE australis, Lindi.; Dracænopsis aus- 
tralis, Planch. ; Dracæna australis, Bot. Mag. ; Dra- 
GONIER AUSTRAL. De l’île de Norfolk. L'un des plus 
beaux du genre; il produit un bel effet dans une oran- 
gerie bien éclairée. 

C. brasiiliensis, Hort. ; Dracænia brasiliensis , 
Schult.; Calodracon heliconiefolius, Planch. ; D. Du 
BrésiL. Cette espèce a les feuilles plus larges que la 

. précédente , et fleurit à 1" de hauteur. On die ses ra- 
cines comestibles au Brésil. 

C. fragrans, Planch.; Æletris fragrans, D. fra- 
grans, Ker.:; D. ononanT.D'Afrique. Tige cylindrique 
de 2%.50 à 3", terminée par un faisceau de longues 
feuilles lancéolées , amplexicaules; en févr. et mars, 
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fleurs blanchätres, odorantes, disposées en longue grappe 
Re terminale et pendante. Serre chaude. Mulupl. 
e rejetons que l’on plonge dans une couche hode 

Cordyline. reflexa, Planch.; D. reflexa, Lam.; D. 4 
FEUILLES RÉFLÉCBHIES. De Madagascar. Tige arbores- 
cente; feuilles terminées en forme d'épée, aigués, les infs- 
rieures réfléchies; en juin, fleurs blanches, à pédicelles 
courts, disposées en panicule droite terminale. Même 
culture. 

C. Sieboldii, Planch. var. maculata. CoRDYLINE DE 
SréBoLv. De Java. Arbuste tres élégant, à tiges élancées, 
garnies au sommet d'un abondant feuillage d’un vert 
sombre, richement tache de blanchätre; les fleurs, 
d’un blanc verdätre, disposées en panicules terminales, 
rappellent celle de la Jacinthe. 

erre légère, arrosements fréquents | les 4 mois 
d’été, où on met les Dragoniers hors de la serre chaude, 
à une exposition abritée des vents froids. Multipl. de 
boutures et d’œilletons. 


COREOPSIS diversifolia, DC. ; CORÉOPSIDS HÉTÉ- 
ROPHYLLF. ( Composées.) Amérique du Nord. Vivace; 
tige de 0®.40 , rameuse; feuilles petites, à 3 ou 5 lobes, 
obovales, obtuses; fleurs en capitules terminaux, portés 
sur de longs pédoncules, larges de 0®.40, à disque 
pourpre, à rayons jaunes marqués d’une tache pour-- 
pre à la base des ligules. Multipl. de graines et d’éclats. 

C. præcox, Fr.; C. rRÉCOCE. Amérique du Nord. Vi- 
vace; tige de 0".60; feuilles étroites, simples ou divi- 
sées, d'un vert luisant ; de juin en octobre, capitules de 
fleurs jaunes en panicule corymbiforme. Même culture. 

On cultive de même les C. auriculata, aurea, gran- 
diflora, tenuifolia. 

Coreopsis coronata, C. Drummondi, C. tinctoria, 
voir Calliopsis coronata,C. Drummondi, C. tinctoria. 

CorÈrr Du JAPON, voir Kerria. 

CORTARIA myrtifolia, L.; CORROYÈRE À FEUILLES 
DE Mrare, Revoux. (Coriariées.) Indigène. Arbrisseau 
pe élevé; feuilles opposées, ovales, 3-nervées, pointues; 

eurs terminales peu apparentes. Employé comme as- 
tringent, dans la teinture et la tannerie. 

C. sarmentosa, Forst.; C. sanmenTeuse. Nouvelle 
Zélande, Arbrisseau sarmenteux, à feuilles plus gran- 

d1. 
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des ; fleurs petites, verdâtres, disposées en Jongs épis, 
pendants; petits fruits noirs vénéneux. Serre tem- 
pérée ; multipl. de boutures et de drageons. 

Conmi1er, voir Sorbus domestica. 

CornaneT, voir Martynia. 

CoNouILLER, voir Cornus. 

CORNUS sanguinea, L.; CORNOUILLER SANGUIN ou 
FXMELLE. (Cornées,) Arbrisseau indigène, de 5 à 6"; 
rameaux d’un beau rouge; feuilles Gale aiguës, glau- 
ques en dessous; en juin, fleurs blanches en ombelles 
terminales ; baies d’uy rouge noirâtre, Variété à feuilles 
panachées. 

L'Amérique du Nord nous a fourni les espèces suivan- 
tes : C. alba, L.;C. 8LaNc. Bois rouge de corail pendant 
l'hiver; feuilles plus grandes que celles du précédent, 
fleurs plus tardives et blanches; baies blanches, sembla- 
bles à des perles. Variété à feuilles panachées.— C. cæru- 
lea, Lam.; C. À Fruir 8LEU, dont les fleurs, blanches, 
donnent des fruitsd’un bleu celeste assez jolis.— C. alter- 
nifolia, L.; C. A FEUILLES ALTERNES. Fleurs blanches 
et fruits violets. — ©. circinata, L'Nér.; C. À FEUILLES 
RONDES. — C. florida, L.;C. À GRANDES FLEURS. Arbre 
de 10 à 12", à feuilles très larges; en mai, fleurs jau- 
nes, tres petites, entourées d’un involucre blanc ou rosé, 
imitantune grande corolle. On cultive de même le C. si- 
birica, H. P.;le C. stricta, L’Hér., et le C. paniculata, 
L’'Hér., dontles fruits rouges, disposés en grappes, per- 
sistent sur l'arbre jusqu’au printemps. — C. canadensis, 
L.; C. pu CANADA. Tiges herbacées de 0%.10 à 07.14; 
feuilles ovales, verticillees;involucre blanc teint de rose. 

Tous les Cornouillers, excepté Je dernier, se mulu- 
plient de graines, de marcottes, de traces, ou par la gretfe 
sur le Gornouiller mäle ou sur le Cornouiller sanguin. 
Une terre ordinaire et même crayeuse leur suflit; plu- 
tôt l'ombre que le soleil; les C. florida et canadensis 
demandent la terre de bruyere et l'humidité. 

Cornus capilata, vow Benthamia fragifera, 

CORONILLA Ermmerus, L.; CORONILLE DES JARDINS. 
Dpt) Joli arbrisseau indigene, de 1".30; 
euilles à 7-9 petites folioles oblongues ; d'avril en juin; 
et en automne ;i on l’a tondu, fleurs d’un beau jaune 
tache de rouge. Terre frauche legere; exposition dy mudi; 
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raultipl. de graines, drageons, marcottes et bontures. 
On en forme des massifs et des palissades. Ses feuilles ma 
céréss donnent, dit-on, une espèce d’indigo. — Variété 
naine de 0®.89 au plus, ainsi que les deux suivantes. 

Coronille glauca,L.;C.aLAauque. Midi dela France. 
Tiges de 2"; feuilles à 7-11 folioles obovales, glau- 
ques, petites; pendant une partie de l’année, surtout 
l'hiver, 10 à 12 fleurs réunies en couronne, d’un beau 
jaune et à odeur de Prune de Mirabelle. Terre franche 
MR orangeris, ou exposition au midi, et garantir des 
ge ées; peu d’arrosements. Multipl. de marcettes, et 

e graines sur couche; repiquer en pots pour rentrer en 
orangerie l’hiver; le plant {leurira au bout de 2 ans, et 
quelquefois la 1"* année. 

C. juncea, L.; C. soncrronms. Tiges de 0".65; 
feuilles à 5 folioles lancéolées, tres petites; en été, fleurs 
plus nombreuses, petites, jaunes, odorantes, réunies en 
couronne. Culture de la précédente. | 

C. coronata, Liu.; C. couronnée. Haute de 0.95 à 
0".32; fleurs jaunes, tres jolies et nombreuses. Même 
culture. 

. CORREA alba, Andr.; CORRÉE A FLEURS BLANCHES. 
(Diosmées.) De l'Australie. Arbrisseau de 1.30, cou- 
vert d’un duvet écailleux ; feuilles ovales, ponctuées, 

rsistantes; d'avril en juillet, fleurs d’un blanc pur,en 

uquets terminaux. Le C. alba, la première espece 
de ce genre introduite en Europe, en 1793, sert au- 
jourd’hui de sujet pour greffer en fente ou en approche 
les autres espèces. 

C. virens, $m,; C. À FLEURS VERTES. Rameaux fer- 
rugineux ; feuilles oblongues, ondulées, ferrugineuses 
en dessous; fleurs vertes, à tube cylindrique. 

GC. turgida, Mort. ; G. À FLEURS RENFLÉEs. Tige li- 
gneuse, de 0.35 à 0®.70, rameuse, blanchètre ou fer- 
rugineuse ; feuilles opposées, tomenteuses on rouillées 
en dessous; fleurs solitaires, rouge pourpre. 

C. speciosa, Andr.; C. AGRÉABLE. Arbuste le plus 
joli du genre, de 0".70, à 1".30; tige grêle; feuilles 
-ovales oblongues, sinuées ; fleurs à long tube rouge vif, 
à limbe vert. Orangerie; multipl. de boutures, may- 
cottes ou graines, et de greffe. On cultive de mème les 
C. rosea, Lindleyana, versicolor et sulphurea. 

ConsovERrE, voir Coriaria. 


4020 COR 
CORTUSA Matthioli, Lin.; Conruse De Marrutor. 


(Primulacées.) Du Piémont. Plante basse, vivace; en 
mai, fleurs blanches ou rouges, en ombelles, d'un char- 
mant effet. Terre de bruyère, à mi-ombre; multipl. 
de graines et par la séparation des touffes en mars. 

CORYDALIS bulbosa, Pers.; Fumaria bulbosa, L.: 
CORYDALIS BULBEUSE, FUMBTERRE BULBEUSE. (Fuma- 
riacées.) Vivace. Indigene et rustique. Racine bulbeuse ; 
tige de 0®.14 à 0®,16; feuilles profondément et fine- 
ment découpées, à segments incisés ; en avril, fleurs en 
grappes, blanches, pourpres, gris de lin, suivant les 
variétés. Multipl. de graines semées aussitôt leur ma- 
turité, ou par bulbes. La réunion des variétés produit 
un joli effet. 

C. nobilis, Lin. ; C. nobilis, Pers. ; C. ODORANTE. De Si- 
bérie, Vivace; racines pivotantes; tiges de 0®.40 à 0".50; 
feuilles plus grandes que celles de l'espèce précédente et 
tres découpées; en avril, fleurs en gros épi court, nom- 
breuses, jaune pâle, à ailes pourpres à leur sommet. 
Multipl. par boutures de racines. Terre sabléuse ou de 
bruyère. 

C. lntea, L.; C. capnoides, Pers.; C. 3AUNE. Tndi- 

ène. Vivace; tiges de 0.35; joli feuillage; en avril jos- 
qu’à la fin de l'été, fleurs blanches ou jaunes dans les 
2 tiers de leur lungueur. Terre pierreuse. Propre à 
orner les rochers et rocailles des jardins pittoresques; 
elle pousse parfaitement entre les joints 1e pierres à 
l’ombre et se reproduit d'elle-même. « 

C. sempervirens, L.; C. glauca, Pers.; C. glauca, 
Curt.; C. GLAUQUE. Du Canada. Annuelle; élégante, 
haute de 0",65; rameaux pourpres; feuilles découpées, 
petites et glauques ; en avril-sept., épis de fleurs pur- 
purines, à limbe jaune. Elle se seme d’elle- même. 

Corydalis formosa, voir Dielytra formosa. 

CORYLES, L.; CouDrier , NorsETIER. (Quercinées.) 
On trouve, à l’art. ARDRES FRUITIERS, 1° partie, les 
Noisetiers qui se cultivent pour leurs fruits; voici ceux 
qu’on cultive pour l’ornement. 

C. byzantina, Desf.; ©. colurna, L.; C. nu Le- 
YANT. Arbre pyramidal, de 14 à 16", à écorce blan- 
châtre; feuilles grandes, luisantes, velues en dessous; 
fruits petits, aplatis et fort peu succulents, enfermés 
dans de grands involucres épais, charnus, luisants, à 
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divisions longues et contournées. Multipl. de graines, 
de marcottes et de drageons. 

Corylus americana, Mich.; C. D'AMÉRIQUE. Ar— 
brisseau tres touffu, de 1".50 ; feuilles ovales oblongues, 
acuminées; fruit petit et de peu de valeur, enfermé 
dans un involucre hérissé, à longues découpures inci- 
sées. Multipl. du premier; tout terrain. 

C. rostrata, Aït.; C. coRNu. Amérique du Nord, 
comme leprecédent. Fruit le pes petit de tous, enfermé 
dans un involucre rétréci en forme de rorne ou de bec, 
d’où 1l tire son nom. Il est rare et difficile à cultiver ; 
terre de bruyere. Culture et multipl. de la 1r° espece. 

C. purpurea, Hort.; C. PouRPRE. Jolie variété du C. 
Avellana. 

C. laciniata, Mort.; C. À FEUILLFS LACINIÉES ou à r. 
D'ORTIE. Autre variété à feuilles tres découpées, assez 
semblables à celles de l'Ortie. Ces deux derniers se 
multiplient de marcottes et d’eclats. 

CORY PHA umbraculfera, L.;, CORYPHE À OMBRELLE. 
(Palmiers.) Des Indes orientales. Tige grosse et courte 
dans nos serres; feuilles en éventail, tres larges, ac- 
compagnées de filaments dans les échancrures. Feuilles 
formant d'énormes éventails de 3" de diametre, 

C. australis, R. Br. De la Nouv.-Holl. Tres épineux. 
Serre tempérée et même orangerie. 

COSMANTHUS wiscidus, Al. DC.; Eutoca viscida, 
Benth. ; CosmANTHE visQueux. (Hydrophyllées.) De la 
Californie. Plante annuelle, rameuse, touffue, de 0".35, 
à feuilles en cœur, dentées, incisées ; fleurs bleues en 
épi unilatéral roulé en crosse. Propre aux plates-ban- 
des des parterres. Semer en place au printemps. 

. Cosmanthus fimbriatus, voir Phacelia fimbriata. 

COSMIDIUM fihfolium, Torr. et Gray. ; CosMiDIE À 
FEUILLES FILIFONMES. Du Texas. Annuelle; très ra- 
meuse ; feuilles opposées, découpées en 3 ou 5 lobes fii- 
formes, sétacés, canaliculés, très glabres ; capitules por- 
tés sur de longs pédoncules; involucre double, l’inférieur 
à 8 folioles linéaires étalées, l’intérieur formé de 8 fo- 
lioles larges, soudées ; 8 rayons larges, dentées d’un beau 
jaune doré. Cult. du Cosmos, auquel il ressemble par 
le port, quoique moins élevé; se scie en pleine terre 
au priutemps. 
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COSMOS Bipinnatus, Cav.; Cosmeg bipinnatsa, W.; 
Cosmos BIPENNÉ. (Composées.) Du Mexique. Annuel. 
.Tige de 1".30 à 1.60 ; feuilles grandes, finement dé- 
coupées, analogues à celles du Fenouil; à la fin de l'eté; 
capitules à 8 rayons rose violâtre et à disque jaune; 
involucre extérieur à folioles ovales, plus courtes que 
celles de l’involucre intérieur. Semer sur couche de 
bonne heure; repiquer en pots, en terre légere à bonne 
exposition, pour qu’il puisse fleurir ; conserver quelques 
pieds en pots que l’on rentre en serre pour obtenir des 
graines dans les mauvaises années. 

C. exaristaius, Dne; C. bipinnatus, var. DC.; C. 4 
FRUITS MUTIQUES. Mexique. Annuel. Tige rameuse, eou- 
verte de petits poils papilleux ; feuilles tripinnatifides, à 
segments linéaires canaliculés; capitules terminaux 
portés sur de longs pédoncules ; involucre extérieur à 
folioles élargies à la base, linéaires et recourbées au sors- 
met, plus longues que celles de l’involucre intérieur; 
8 rayons rose violacé, dentés au sommet. Cette espèce 
se sème en pleine terre en avril, et fleurit abondam- 
ment en juillet jusqu'aux gelées, 

COTONEASTER vulgaris, Lindl.; Mespilus Coto- 
neaster, L.; COTONÉASTER cOMMUx, NÉFLIER COroN— 
aux. (Rosacées.) Des Alpes. Arbrisseau tortueux, 
à rameaux sans épines ; feuilles ovales, entières, blan- 
ches et cotonneuses en dessous; en avril et mai, fleurs 
d’un blanc jaunâtre ; fruits rouges en automne.— Une 
espece voisine à fruits noirs, C. melanocarpa, Lodd., 
se cultive de même pour les massifs. 

C. comptus, Ch.; C. À FEUILLES t186Es. Joli arbris- 
seau rameux, à feuilles luisantes d'un vert gai, don- 
nant des corymbes de fleurs blanches, assez semblables 
à celles de l’Aubépine. On le croit originaire du Mexique. 

On cultive encore les C. affinis, acuminata, burifo- 
La, denticulata, frigida, laxiflora, microphylle, 
aummularia, uniflora, thymifolia et Roylei, origi- 
naires du Népaul ou de l'Himalaya. 

Ces especes forment un groupe très naturel détaché 
du genre Mespilus. On emploie avec avantage les C. 
burifolia et nummularia pour tapisser les terraios en 
. pate, sur lesquels s'appliquent leurs rameaux chargés 
de Iruits rouges d’un efict très agréable. Greffées sur 
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Epine, ces mêmes espèces forment de petits parasols 
tres élégants. 

CoToNnIER, voir Gossypium. 


COTYLEDON orbiculata,L.;CoTYLeT ORBICULAIRS. 
(Crassulacées.) Du Cap. Tige de 0®.70 à 1", succu- 
lente ; feuilles ovales, pointues, épaisses, glauques, bor- 
dées de pourpre ; en juin et septembre, fleurs de longue 
duree, grandes, tubuleuses, pendantes, épaisses, à di- 
visions rougeâtres, roulées en dehors. — Variétés à feuil- 

les spatulées, à feuilles oblongues, à tige Uu'es rameuse 
et divergente. . 

Cotyledon coccinea, voir Æcheveria coccinea. 

Couraisn, voir Corylus. 

CourcGeE, voir Lagenaria. 

Couronne IMPÉBIALE, voir Æriillaria imperialis. 

COUTAREA speciosa, Aubl.; Courant DE CAYENNE. 
(Rubiacées.) Arbrisseau touffu, ayant le port du Lilas 
varin. Ses rameaux se terminent chaque année par des 
bouquets de magnifiques fleurs rose foncé. C'est le plus 
bel arbrisseau de la Guyane. Il fleurit très bien du 
nos serres, où il demande la température d'une serre à 
Ananas. Multipl, de boutures étouffées en terre de 
bruyere. 

CRANIOLARIA fragrans, Dne; Martynia fra- 
grans, Lindl.; CRANIOLAIRE ODORANTE. (Sé-amées.) Du 
Mexique. Plante annuelle, formant une large touffe; 
feuilles grandes, à 3 lobes arrondis, sinués, blanchà- 
tres en dessous, Tout l'automne, grappes terminales de 
grandes fleurs pourpre violacé, à odeur de Vanille. Mul- 
tipl. de graines sur couche en avril; placer le plant à la 
fin de mai en terre légère tres substantielle, 

CRASSULA Zactea, H. K.; CRASSULE BLANCKE. 
(Crassulacees.) Plante grasse du Cap, comme presque 
toutes les suivantes, qui se cultivent de même. Tiges 
rougeâtres, charnues, longues et couchées, ou ascen- 
dantes; feuilles épaisses, connées, ponctuées de blanc 
sur les bords ; de nov. en janv., fleurs moyennes en petites 
étoiles, blanc de lait, disposées en panicules, répan- 
dant le soir une odeur de Vanille. Terre légère et mai- 
gre ; orangerie. Arrosements irès modérés. 

C. coccinea, Uaw.; C. ciliata, L.; C. ÉCARLATF. 

Tiges de 07,70 à 17; feuilles ovales, cilites, presices et 
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quaternées; de juill. en sept. , fleurs écarlate brillant, 
grandes, tubulées, disposées en ombelles.—C. hybrida; 
C.nysripe. Variété plus belle que la précédente et que 
la suivante. — C. bicolor, Bot. Mag. GC. nicoores. 
Feuilles lancéolées ; fleurs d’un blanc purpurin dispo- 
sées en corymbe terminal. 

Crassula perfossa, Lam.; C. P&=RFOLIÉE. Tiges de 
0M,30, ayant besoin de tuteur; feuilles opposées, 
soudées, orbiculaires, simulant de petits disques tra- 
versés par la tige; d'avril en août, fleurs petites, blan- 
ches, nombreuses, disposées en corymbe. 

C. Cotyledon, Jacq.; C. arborescens, Pers.; C. 1 
FEUILLES RONDES. Tige de 0",70 à 1"; feuilles grandes, 
épaisses, bordées de pourpre et ponctuées; en mai et 
juin , fleurs grandes , roses, disposées en cime. 

Crassula obliqua, voir Rochea falcaia. 

CRATÆGUS torminalis, L.; Sorbus torminalis, 
Crantz; ALISIER DES BOIS, SOR8IFR DFs Bois. (Rosacées.) 
Indigène. De 8 à 9"; feuilles grandes, découpées en 
plusieurs lobes inégalement dentés; en mai et juin, 
fleurs blanches, en corymbe ; fruits rouges. 

C. Aria,L.; $S. Aria, Grantz; A. BLANC, ALLOU- 

CHIER. Indigene. Arbre de 8 à 10"; tige tres droite ; 
feuilles ovales allongées, entieres, finement dentees, co- 
tonneuses en dessous ; fleurs blanches en corymbes ; 
fruits d’un beau rouge. — Variété à longues feuilles, 
ÂLLOUCHIER DE BOURGOGNE. On mange les fruits de 
ces espèces quand ils ont mûri sur la paille. 
. CG. (Aria) latifolia, Lam. ; S. læifolia, Pers. ; À. 
DE FONTAINEBLEAU. Arbre de 8"; feuilles larges, arron- 
dies, pointues, épaisses, sinuées, dentées, de et 
blanches en dessous; fleurs blanches, en corymbe, odo- 
rantes; fruits rouge brique. 

C.({ria) nepalensis, Hort.; Pyrus nepalensis, Y.odd. 
À. pu NéPauL. Arbre de troisième grandeur, résistant 
assez bien aux hivers de Paris. Feuilles très belles ovales 
oblongues, dentées, longues de 0°.20, larges de 0". 10 ; 
surface supérieure vert foncé, l’inférieure d’un blanc 
pur et cotonneux; fleurs blanches en corymbe. 

Le bois des Alisiers ou des Sorbiers est tres liant, 
tenace ; il est propre à la sculpture et au tour ; il prend 
bien le poli et la teinture. Celui de l’Allouchier est 
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estime pour les vis de pressoirs, parce qu’il ne se casse 
ni ne s’eclate. 

Cratægus oxryacantha, L.; Mespilus oxyacantha, 
Gært.; AUBÉPINE, EPINE 8LANC&E. Indigène ; arbre de 
10", d’une croissance lente, mais vivant des siècles ; 
tres employé pour former des haies solides et durables ; 
il se couvre en mai de jolies fleurs blanches en bouquets 
d’une odeur suave ; fruits rouges. Cette espece a donné 
des variétés remarquables, très recherchées pour l’or- 
nement des bosquets et des massifs. — C.o. rosea; E. 
ROSE SIMPLE. — C. o. flore albo pleno; E. À FLEURS 
BLANCHES DOUBLES. Ces deux variétés sont déjà ancien- 
nes. — C. o. coccinea ; E. ÉCARLATE. A fleurs simples 
d’un rouge brillant. — C. o. rosea plena; E. ROSE pou- 
BLE. Charmante varieté à fleurs très doubles, d’un joli 
rose et durant longtemps. — C. 0. pendula; E. À RA- 
MEAUX PLEUREURS. Celle-ci augmente le nombre de ces 
arbres à branches pendantes, dont on sait tirer parti 
pour obtenir des effets pittoresques en les plaçant con- 
venablement. On cite encore une variété à fruits jaunes 
et une autre à feuilles panachées. L’Aubépine se mul- 
tiplie de graines semées en rigole aussitôt la maturité. 
Les variètés se greffent sur l'espèce. 


°C. Azarolus, Willd.; C. Aronia, Bosc.; AZÉROLIER, 
E. ve NaPzes ou D’'EsPAñNE. Du Levant. Il croit 
plus vite et s'élève plus que l’Aubépine ; il est moins 
pe feuilles plus grandes et moins découpées; fruits 
plus gros, rouges ou jaunes, ronds ou pyriformes ; on les 
mange dans le Midi. Multipl. de semences ou de greffe. 

C. corallina, L'Hérit. ; €. cordata, Aït.; E. PETIT 
corAIL. De l’Am. sept. Fleurs très ouvertes, les plus 

andes du genre; fruits rouges comme du corail à la 
fin de l’été; feuilles en cœur, ovales; arbrisseau très 
rustique, épineux, faisant une jolie tête. 

C. Crus-galli, L.; E. ERGOT DE coQ. De la Virginie. 
Epines longues et fortes ; en mai et juin, fleurs blanches, 
en bouquets. 

C. linearis, Pers. E. À FEUILLES LINÉAIRES; E. 
PARASOL. Espèce très curieuse, à branches horizon- 
tales, à feuilles linéaires spatulées. Greffée en tête sur 
l’Aubépine, elle forme un parasol tres étalé et d’un 


aspect singulier, 
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Cratæegus pyracantha, Pers. ; Mespilus pyracan- 
tha, L. ; Buisson AnDENT. Du Midi. Buisson de 2" ; 
feuilles ovales lancéolées, presque persistantes; en mai, 
fleurs blanches teintes de rose. Fruits nombreux, 
rouge de feu, faisant beaucoup d’effet à l'automne. On 
a décrit une variété à fruits blancs, mais que nous 
a’avons jamais vue. 

On cultive encore beaucoup d’autres especes de Cra- 
tægus, dont plusieurs sont des arbrisseaux agréables. 

Craiægus glabra, voir Photinia glabra. 

C. racemosa, C. rotundifolia, C. spicata, voir Ame- 
lanchier Boiryapium, À. vulgaris, 4. ovalis. 

C. rubra, voir Raphiolepis. 

Crepis rubra, voir Barkhausia rubra. 

Caesson pu PÉROU, voir Z'ropæolum majus. 

CRÈTE ne coQ, voir Celosia, Erythrina crista galli. 

CRINUM americanum, L.; CRINOLE D'AMÉRIQUE. 
{Amaryllidées.) Feuilles en faisceaux, de 0®.65 de long; 
tige de 0",50.; en juillet et août, fleurs blanches, dispo- 
sées en ombelle, à tube sillonné, et de la longueur du 
limhe ; étamines inclinées. Terre franche et substan- 
tielle ; serre chaude et tannée; multipl. par caïeux. 

C. Broussonnetii, Herb.; Amaryilis Broussonnetii, 
Red.; 4. spectabilis, And.; À. ne Broussonner. Afrique 
eccid. Feuilles allongées, tres étroites, un peu ondulees; 
en juin, « à 4 fleurs blanc de lait, ornées au centre de 
ghaque lobe d’une large ligne carminée. Serre chaude 
et terre legere. Mult. de caïeux. 

C. moluccanum, Herb.; C. zeylanicum, L.; 4, 
moluccana, Ker.; A. pes MoLuques. Gros oignon 
ovale; feuilles étroites, linéaires, de 1,30, à hords 
rudes et cartilagineux, ondulées à la base; hampe tres 
comprimée, naissant au-dessous des feuilles, haute de 
0.40 à 0.55, portant une douzaine de grandes fleurs 
sessiles, campanulées, régulieres, à lobes marqués d’une 
large ligne pourpre sur le milieu. Fleurit en gerre 
chaude, en juin et juillet. 

C. erubescens, Ait. ; C.ROUGEATRE. À mériqueaustrale. 
Fort gros oignon. Feuilles en touffes, longues, planes, 
épaisses, vert foncé, les extérieures fortement teintes 
de pourpre obscur en dessous; hampe assez grosse, pur 
purine; en juin et juillet, spathe renfermant de 9 à 
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8 fleurs tres longues, blanches, lavées de pourpre léger, 
à odeur agréable, à tube pourpre plus long que le limbe; 
style plus long que les étamines. Même calture, 

Crinum latifolium, L.; 4. latifolia, Lam.; C. À 
LARGES FEUILLES. Bengale, Feuilles lancéolées, de 
0,40; hampe de 0".24 à 0.32, termince par une 
ombelle sessile de fleurs blanches, grandes, à Ctamines 
et style pourpres. Odeur suave. Même culture. 

C, amabile, Don.; C. A1MABLE, De Sumatra. Le plus 
beau des Crinum par la grandeur de ses fleurs rouges 
et par l'odeur syave qu'elles répandent. Il fieurit tous 
les ans de mars en juillet ; il n est pas rare de le voir 
fleurir une deuxième fois en septembre et octobre. Même 
culture, | 

On cultive encore quelques autres espèces intéres- 
santes par la beaute et la bonne odeur de leurs fleurs. 
Presque tous les Crinum conservent leurs feuilles plu- 
sieurs années. Leurs racines ne meurent pas tous les 
ans comme celles de beaucoup d'oignons; on ne les 
rempote que tous les deux ans, lorsqu'ils sont en pot, 
et tous les trois ans, Jorsqu ils sont en caisse. Pour les 
faire fleurir annuellement, 1l faut, en les dépotant, se- 
couer la vieille terre et supprimer beaucoup de racines. 

Crinum africanum, voir Agapanthus umbelliferus. 

C. obliquum, voir Cyrtanthus obliquus. ° 

C. speciosum, voir F'allota purpurea. 

CROCUS sativus, L.; C. officinalis, Pers,; SAFRAN 
OFFICINAL, S, D'AUTOMNE. (Iridées,) D'Orient. Petit 
oignon ; fleurs vers ie 15 septembre, violet pourpre, à 
stigmates rouge aurore, tres odorants, qui, convena- 
blement desséchés, constituent le Safran du commerce; 
feuilles linéaires, printanières. On le cultive en grand 
dans le Gâtinais; dans les jardins on le met en massifs 
ou en bordures, en terre légère et sèche. On releve les 
oignons tous les 3 ans, en juin ou juillet, pour les sé- 
parer, et on les replante en octobre. 

C. neapolitanus, Tenor.; C, serotinus, Salisb.; S. DE 
Narzes. De l’Eur. austr. Fleurs tardives et plus gran- 
des, d’un violet pourpre, à divisions intérieures tres 
pâles. C’est la seule du genre qui soit munie de glandes 
velues à l’onifice du tube. — Même culture. 

GC. vernus, Sm.; S. PRINTANIER, CROCUS DES FLEU+ 
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RISTES. Des Alpes. Rustique; feuilles plus courtes que 
dans le S. cultivé; en février et mars, fleurs jaunes 
marquées de vaies violettes ou blanches, bleues ou grises, 
et de différentes couleurs, suivant les variétés ; stigmates 
odorants, comme dans l'espèce précédente. Culture du 
C. sativus, mais moins difficile sur la terre, pourvu 
qu’elle ne soit ni fumée, ni trop forte. Multipl. de 
caïieux et de graines. 

Les espèces suivantes fleurissent également au pre- 
mier printemps. 

Crocus aureus, Sm.; C. mœæsiacus, Sims.; S. Doré. 
Europe australe. Fleurs grandes, jaune d’or, à divisions 
extérieures légerement rayees de pourpre. 

C. susianus, Curt.; C. præcox, H. Ber.; S. DE 
Suze. Asie Mineure. Fleurs plus petites, jaunes, à divi- 
sions tres marquées de pourpre. 

C. sulfureus, Curt.;S. souFré. Du méme pays. Fleurs 
jaune pâle à divisions extérieures striées de pourpre, 

C. luteus, Lam.; S. sAUNE. D’Orient. Fleurs plus 
grandes LE celles des précédents. 

C. Diflorus, Mill.; S. À peux FLEuns. D'Orient. 
Hampe terminée par 2 fleurs grandes, blanches, jaunes 
à la base, à divisions extérieures rayées de pourpre 
foncé, les 3 intérieures tachées de bleu pourpre vers 
la base. 

Comme la plupart des Crocus ne montrent leurs 
fleurs et leurs feuilles qu’au printemps, et pendant un 
mois seulement, on pourrait les cultiver en pots, que 
l'on enterrerait sur les parterres, et avec lesquels on 
formerait des corbeilles dans les lieux apparents et con- 
venables ; on les enlèverait après leur floraison, pour 
faire place à d’autres fleurs annuelles. 

CROISETTE, voir Crucianella. | 

Croix ps ST-JAcQuEs, voir Sprekelia formosis- 
sima. 

C. pe JÉRUSALEM , voir Lychnis chalcedonica. 

CROSSANDRA undulæfolia, Salisb.; CrossAanDRE 
ONDULÉE. (Acanthacées.) De l'Inde. Arbrisseau de 0.70; 
feuilles ovales, ondulées ; de juinensept., fleurs jaune 
safrané, disposées en épi. Serre chaude l'hiver; mult. 


- de boutures. — Variété à fleurs plus claires et plus 
belles. 
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CROTALARIA ardorescens, Lam.; CROTALAIRE EN 
ARBRE. {Papilionacées.) De l’ile Pourbon. Tige de 1.60 
à 2%; feuilles à 3 folioles ovales; stipules caduques ; de 
juill. en oct., fleurs grandes, en grappes, d’un jaune écla- 
tant, étendard taché de pourpre et strié. Terre franche 
légère ; exposition chaude; orangerie. Multipl. de bou- 
tures, et de graines au printemps, sur couche chaude 
et sous châssis; arrosements fréquents. Le jeune plant 
doit rester sur couche jusqu’à la rentrée. 

C. PAU , Vent.; C. TOUSOURS FLEURIE. 
De l’Inde. Tiges de 2”; feuilles persistantes, ovales; 
fleurs en grappes moyennes, d’un joli jaune. Même 
culture , mais chaleur plus soutenue. 

C. purpurea, Vent.; C. elegans, Hort.;C. ÉLÉGANTE. 
Du Cap. Arbrisseau He s’élevant de 3 à 5" lors- 
qu’il est placé en pleine terre dans une serre tempé- 
rée; rameaux articulés; feuilles à 3 folioles lancévlées ; 
au printemps, fleurs de longue durée, d’un pourpre 
foncé, en grappts; étendard taché de jaune. Mme 
culture. 

Crotalaria triflora, voir Rafnia triflora. 

Croton sebiferum, voir Stillingia sebifera. 

C. tinctorium, voir Crozophora. 

CROWEA saligna, And.; CROWÉE À FEUILLES 
. DE SaAuLE. (Diosmées.} De l'Australie. Arbrisseau de 
0®,70 à 1", peu ligneux, rameux; feuilles lancéolées- 
lineaires ; tige rongeätre et grise; d’août en nov , fleurs 
axillaires, solitaires, assez grandes, d’un beau rose. 
Terre de bruytre; serre tempérée; multipl. de boutures 
sur couche tiede et sous châssis. 

CROZOPHORA #énctoria, Adr. Juss.; Croton tincto- 
riumm, L.; CROTON DES TEINTURIERS, T'ourneso. ( Eu- 
phorbiacées.) Annuel; midi de la France. Nous ne la ci- 
tons que comme plante industrielle et pour la couleur 
bleue que donnent ses feuilles et ses tiges macérées. 

CRUCIANELLA stylosa, Trin.; CROISETTE À LONG 
sTyLE. (Rubiacées.) Dela Perse. Plante vivace, couchée, 
très rameuse, formant en peu de temps une touffe con- 
sidérable ; feuilles verticillées, glabres; fleurs roses, dis- 

es en bouquet terminal et se succédant pendaut tout 
Fête. Propre aux rochers. Multipl. de graines en mai et 
par séparation des toufles en mars. 
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Cryphiacanthus lacteus, voir Raellia lactea. 

CRYPTOMERIA japonica, Don.; Cupressus japo- 
nica. L. fils; CnyPTOMÉRIE pu JAPON. (Conifères.) Ar- 
bre magnifique, originaire de l'ile de Chang-Haï, où il 
s'élève de 30 à 35". Il ressemble au Colymbea ercelsa 
par ses feuilles linéaires, aiguës, élargies et décurren- 
tes à la base; mais il n’a pas comme lui le port régulier 
ni les branches horizontales et symétriquement dis- 
posées. Celles du Cryptomeria sont, au contraire, in- 
clinées vers la terre. On le multiplie de boutures où de 
pue qu'il donne déjà abondamment en Sologne, où 

| a été planté dans quelques propriétés. 

Cucurbita Lagenaria, voir Lagenaria. 

Cunila fruticosa, voir Westrinpia. | 

CUNNINGHAMIA sinensis, Rich.; Æbies lanreo- 
lata, Poir. ; Pinus lanceolata, Lamb.; CUNNINGRAMTE 
pt LA CHINE. (Conifères.) Arbre de moyenne grandeur, 
poussant des drageons du pied dans sa jeunesse, et res- 
semblant beaucoup à l’Æ#raucaria brasiliensis. Feuilles 
lancéolées linéaires, aiguës, distiques, marquées de 2 li- 
gues argentées en dessous; fleurs en chatons lateraux 
réunis dans un involucre. Culture et multipl. de l’ 4#- 
raucaria im ricata; mais il est plus rustique que ce 
dernier, et passe assez bien l'hiver à l'air libre sous le 
climat de Paris. On peut aussi le propager par dra- 

eons. | 

CUNONIA capensis, L.; Cunonis pu Car. (Cunonia- 
ceées.) Arbrisseau extréinement pittoresque, fleurissant 
chez nous à la taille de 0®,35 à 0®.70 ; feuilles pennées, 
à 5-7 folioles lancéolées, dentées, luisantes; stipules 
larges, aplaties, enveloppant les jeunes bourgeons; en 
oct. et nov., fleurs blanches très nombreuses, disposées 
en longs pompons axillaires, Multipl. de marcottes et 
de graines; terre légère; orangerie. Arrosements fré- 

uents en été, même en hiver. 

CUPHEA miniata, Brongt.; CUPRÉA couLEUR m1- 
NtUM. (Lythrariées.) Arbuste droit, rameux; feuilles 
rudes, opposées, ovales; fleurs unilatérales au sommet 
des rameaux, composées d’un calice tubuleux, tres velu, 
brun violet à la gorge, et de deux pétales rouge ver- 
millon, insérés au côte supérieur de l'ouverture du ca- 
lice, Serre tempérée. Terre mékangée. Multiplicat. de 
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graines et de boutures. Cette jolie espece doit être 
pincée pour se couvrir abondamment de fleurs. 

Cuphea cordata, R. et P.;C. À FEUILLES EN COEUR. 
Pérou. Tiges grèles, diffuses, pubescentes; feuilles 
grandes, ovales entières, acuminées, un peu rudes; 
paoicules lâches, terminales, de 2 à 4 fleurs, les plus 
grandes du genre, d’un rouge vermillon uni. Cette plante 
est sujette à s'élancer ; il faut la maintenir par le pince- 
ment. Nôme culture. 

C. sgnea, Alph. DC. ; C.platycentra, Ch. Lem., non 
Benth.; C. A FLEURS COULEUR DE FEU. Du Mexique. 
Tiges grèles, lisses, rameuses; feuilles ovales aiguës, oppo- 
sées, entieres, glabres ; pédoncules axillaires, très gréles, 
portant chacun une petite fleur tubuleuse, striée, d’un 
rouge vermillon brillant, terminée par un éperon court 
et obtus; limbe d’un noir violet, bordé de blanc à sa 
partie pénenre Cette plante forme de jolies touffes 
tontinuellement en fleur; on l’emploie à former des 
petits massifs en plein air durant l'été, Même culture. 

C. verticillata, Kunth. C. verricizzé. Du Pérou, 
Rameaux poilus, couverts de feuilles verticillées par 3-4, 
quelquefois opposées, oblongues, un peu rudes au tou- 
cher en dessus, poilues en dessous; fleurs d’un beau 
violet solitaires ou réunies par 2 à l’aisselle des feuilles, 

C. silenoides , Nees. ; C. raux SiLÉNÉ. Du ne 
Tige droite rameuse, visqueuse, couverte de poils glan- 
duleux; feuilles ovales obtuses, visqueuses, pubes- 
centes; tout l'été, fleurs en grappes unilatérales, à six 


pétales inégaux, pourpre brun nuancé de blanc. Culture 
des plantes annuelles. 


Ctrsipont, voir Catananche. 

CUPRESSUS sempervirens, L. : C. fastigiata, DC.; 
CyYPRÈES PYRAMIDAL ; C. FRMELLE. (Conifères.) De 
Crète. Arbre résineux, de 10 à 13"; rameaux en py- 
ramide tres étroite; feuilles petites, persistantes, 1m- 
briquées, verticillées par 3; au printemps, fleurs 
mâles nombreuses et terminalés ; cônes arrondis, nom- 
més noix de Cypres, müûrissant en hiver. Terre légère, 
graveleuse et chaude; exposition du midi; sous le 
climat de Paris, multipl. de graines semées au prin- 
temps en terre légère, en terrines plongées dans une 
couche tiede sous cloche; repiquer le jeune plant en 
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pots dans la Lerre de bruyere, et rentrer pendant 9 ans 
en orangcrie pour le fortifier; mettre ensuite en pleine 
terre en garantissant du froid humide les premières 
années. On en fait aussi des boutures. On en a obtenu 
une variète : C. horizontalis ou C. erpansa. C. 
MALE des jardiniers, à branches étalées. La teinte sombre 
de ces arbres les fait rechercher pour les jardins paysa- 
gers. Bois dur, brun et odorant, propre au tour. 


Cupressus thuioides, L.; C. Faux-Taura, CEDRE 
BLANC, ARBRE DE vie. Du Canada. Arbre de 25", d’un 
bel effet. Feuilles plates, persistantes. Pleine terre hu- 
mide et marécageuse ; ut ]. de graines semées en ter- 
rine ou en planche ombragee en terre de bruyere; re- 

piquage en même position ; beaucoup d’eau. Même cul- 
ture. Bois aromatique, rose et léger ; incorruptble. — 
Variété à feuilles panachées très intéressante. 


C. pendula, L'Hér.; C. glauca, Lam.; C. lusitanica: 
Willd.; C. PENDANT ou cLAuQUuE. De l’Inde. Arbris- 
seau de 5"; branches et rameaux pendants; feuil- 
les petites, aiguës, glauques, nubriquées sur 4 rangs; 
en fevrier, fleurs mâles tres nombreuses, d’un blanc 
roux. Orangerie. Multipl. de graines, de boutures et 
de greffes en approche sur le C. sempervirens. Cet ar- 
bre, originaire des Gates, voisines de Goa, s’est natu- 
ralisé aux environs de Lisbonne, et c’est de là que lui 
vient le nom de lusitanica. 

Cupressus disticha, voir Tarudium distichum. 

C.japonica, voir Cryptomeria. 

CUSSONTA, L.; Cussonie. (Araliacées.) Du Cap. Les 
C. thyrsoideu el spicata, Thuab., sont de tres lde 
arbres dont les grandes feuilles digitées figurent agréa- 
blement parmi les plantes de serre temperée. 1ls fleu- 
vissent rarement. ‘Lerre douce, substantielle; multipl. 
de boutures sous cloches et de marcottes. 

CYCAS circinalis, L.; Crcas Des INnes. (Cycadées.) 
Feuilles longues de 1" à 1,50, à folioles lineaires lan- 
céolées, courbées en dehors, fermes et luisantes; pétiole 
commun un peu épineux. Serre chaude. 

C. revoluta, Thunb.; C. pu Jaron. Feuilles longues, 
roulées en dessous, à leur sommet, en forme de crosse, 

‘_ Composées de nombreuses folioles étroites, piquante:, à 
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bords roulés en dessous; peétiole commun anguleux, à 
peire épineux. En orangerie, ils sont bien plus verts. 

Cycas Riedleï, Fisch.; C. pe RigpLé. De l'Australie 
Cette espèce a les folioles dentées au sommet. 

Les Cycas ont l’aspect de Palmiers ou de Fougeres 
arborescentes ; leur tronc est couvert d'écailles ; on 
les cultive, soit en serre chaude, soit en serre tem- 
sa où ils produisent un effet pittoresque. Multipl. 

e graines qu'on reçoit du pays, et par turions qui naïis- 
sent quelquefois du pied. Comme Le jeunes bourgeons 
sont recouverts par les bases des feuilles très épaisses et 
très rapprochées, qui entravent leur développement, 
on coupe le tronc au tiers ou à moitié de sa hauteur, 
afin de faire naitre des bourgeons qui se développent 
ainsi au-dessous de la plaie. On obtient quelquefois par 
ce procédé des Cycas rameux, lorsque les bourgeons de 
la partie inférieure du tronc ont donné naissance à de 
nouveaux rameaux. 

CYCLAMEN europæum, 1. ; CxcLaMEN D'Eunopres, 
Pain pe Pourceau. (Primulacées.) Indigene. Plante 
à racine tubéreuse; feuilles radicales, orbiculaires, en 
cœur ou réniformes, marquées en dessus de taches blan- 
châtres, rougeâtres en dessous; à l’automne, fleurs 
nombreuses, purpurines ou blanches, solitaires, recli- 
nées, pétales oblongs, rose violacé, blancs ou rosés. 
Culture en pot, ou pleine terre légere ou de bruyére 
un peu humide et au nord ; couverture l'hiver. 

C. coum, Willd.; C. pe Cos. De la Grece; fleurit au 
por si on le tient en orangerie ou sous châssis 
‘hiver. Plus petit que le précédent, feuilles épaisses, 
réniformes, vert foncé en dessus, pourpres en dessous 
comme les pedoncules; fleurs rouges, à pétales arrondis, 
courts. 

C. repandum, Sibth.; C. À FEUILLES SINUEUSES,. 
Eur. austr. Feuilles cordiformes, sinueuses, minces, 
teintées de lilas en dessous ; au printemps, fleurs blan- 
ches ou rosées ; orifice du tube dépourvu de plis. 

C. persicum, Mill.; C. DE PERSE. Fleunt au prin- 
temps ; plus grand que la première espèce ; demande les 
mêmes soins. Feuilles en cœur obtus, rouges par-dessous; 
fleurs odorantes, rouges, lilacées, blanches, ou blanches 
marquées de pourpre à l'ouverture du tube. La variété 
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{osé cY? 
à fleurs blanches est appelée CrcLaAmken D’ALxr par Îés 
jardiniers. : 

Cyclamen hederæfolium, 4. K ; C. À rrdrrirs DE 
Lierre. D’ltalie. Dessous des feuilles violâtre; à l’au- 
tomne, fleurs blanches, roses ou toüuges, à odeur suaye ; 
orifice du tube accompagné de plis. — Variété à feuilles 
profondément laciniees. Fleurit bien sous châssis. 

C. macrophyllum, Hort.; C. À Lances reuites. De 
l'Algérie. Feuilles très grandes, à pétioles pourpres; 
à l’automne fleurs roses et blanches. 

Tous les Crclamen se inultiplient de graines sernées 
aussitôt la maturité en terrines mises en orangerié 
ou sous châssis pendant l'hiver ; au printemps of 
repique Île jeune plant. Les semis ont produit des 
Yariètés dans la forme des feuilles, ainsi que dans là 
couleur des fleurs. 

Quoique ces jolies plantes se cultivent généralement 
en pots, on peut cependant en former des massifs 
en pleine terre à mi-soleil et en terre légère; élles y 
Péonee plus de développement et produisent chacurie 
solément et à des époques différentes de l’année une 
touffe de fleurs que nous pouvons comparer à celles que 
forment aa printemps les Hépatiques. 

Crcloptera robusta, voir Grevilleu robusta. 

CYDONIA sinensis, Thouin; CoitGNAssIER DE LA 
Caine. Moyen arbre, droit ; feuilles cordiformes, gla- 
bres; en mai, fleurs roses, grandes, à odeur de Violette ; 
fruit en forme de tonneau. Multipl. de graines et de 
greffes. 

C. lusitanica, Thuïill. ; G. DE PorTteaLz. A peu près 
semblable au précédent par le port; figure très bien 
parmi les arbres d'ornement à cause de ses grandes 
fleurs blanches au printemps et de ses fruits dorés à 
l’antomne. 

Cydontia japonica, voir Chænorneles japonica. 

Cynoglossum linifolium, C. Omphalodes, voir 
Omphalodes linifolia, O. verna. 

CYPERUS Papyrus, L.; SOUcHET A PAPIER, Pa— 
pyrus (Cypéracées.) De la Syrie. Vivace. Tiges de 2% 
à 2°.50, sans feuilles, terminées en une large om— 
belle fort élégante par la légereté et la ténuité de ses 
Parties. Multipl. par la division des touffes. On peut le 
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mettre en plein air dans un bassin pendant l’été et le ren- 
trer en serre chaude l’hiver, placer son pot dans l’eau, ou 
dans une terrine, en l’arrosant très souvent. En pleine 
terre, dans un coin humide d’une serre chaude, et en 
terre tourbeuse, ses tiges atteignent souvent 3 à 4", 
Les anciens Egyptiens en fabriquaient une sorte de 
papier (papyrus), en divisant la moelle par lames 
minces, qu’ils rapprochaient et agglutinaient ensuite 
pour en constituer de larges feuillets. 

Cyperus aliernifolius, L.; S. À FEUILLES ALTERNES, 
De Madagascar. Vivace. Tiges de 0".75", terminées par 
une toufle de feuilles planes de 0.15 à 0".25 et par 
uue petite panicule de fleurs roussätres. Serre chaude. 
Moins délicat que le précédent, il résiste mieux dans un 
bassin à l'air libre pendant l'été. Terre franche, légere. 

C. asperifolius, Desf.;S. À FEUILLES RUDFs. De l’Inde. 
Vivace; tige de 0".50 à 1°, droite, terminée par 
5 à 7 feuilles planes, lancéolées, pointues ; fleurs jaunà- 
tres en petites panicules axillaires. Multipl. par éclats; 
il passe bien l’hiver en serre tempérée. 

C. pungens, Hort. Ber.; S. PIQUANT. Du Cap; moins 
élevé que le précédent. Même culture. 

Toutes ces espèces sont propres à orner les bassins 
des serres. 

CypnEs, voy. Cupressus. 

C. cuauve, C. pg LA Louisiase, voir T'arodium 
distichum. 

CYPRIPEDIUM Calceolus, L.; CYPRIPEDE sA8oT 
DE VÉNUS. (Orchidées.) Des montagnes de l'Europe. 
Feuilles ovales lancéolées, pointues, engainantes à leur 
base ; tige de 0,35, feuillée, un en zigzag. En mai 
et juin, fleurs à odeur de fleur d’Oranger, à divisions 
tres longues, d’un brun pourpre, étalées ; labelle d’un 
beau jaune, enflé, creux, ouvert par en haut, en forme 
de sabot. Pleine terre de bruyère tenue fraiche, et à 
l'ombre. 

C. guttatum, Swartz. Très belle espèce des régions 
froides du Canada et qui croît aussi spontanément daus 
les forêts de la Sibérie. Ses fleurs, aussi grandes que 
celles du C. Calceolus des Alpes, sont d’un rouge vio- 
lacé, bizarrement panaché de blanc. Pleine terre. 

C. pubescens, Willd,; C. PuBpscEnT. Dela Caroline. 
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5 à 6 feuilles ovales oblongues, pubescentes, engainan- 
tes à leur base. Au printemps 1 ou 2 fleurs d'un jaune 
pâle pointillé de rouge. Même culture. 

Crpripedium spectabile, Sw.; C. REMARQUABLEz. 
Amérique du Nord. Tige velue, de 0®.25 à 0".35; 
feuilles ovales, nervées pubescentes; { ou 2 fleurs ter- 
minales, blanc veiné de rose. Fort belle fleur. Même 
culture. 

C. venustum, Wall.; C. crACIEUX. De l'Inde: Feuil- 
les radicales distiques, oblongues, carénées, marbrées de 
violet pourpre en dessous ; hampe pourpre, de 0".20 à 
0®,30, terminée par une fleur penchée, verdâtre en 
dehors, purpurine en dedans, à 4 pétales, le supérieur 
et l’inférieur nervés, les 2 latéraux plus longs, ancéo 
lés, ciliés et ponctués sur les bords; labelle strié. Terre 
de bruyere et en pot. Réussit bien et fleurit en serre 
chaude en déc. et janv. 

C. barbatum, Lindl.; C. sArRBo. De l’Inde. Feuilles 
radicales, distiques, veinées de vert sombre sur un fond 
plus pâle, comme celles du C. venustum ; hampe pour- 
pre et velue; fleurs grandes ; division supérieure ciliée, 
régulièrement rayée de vert et de pourpre sur un fond 
blanc ; divisions latérales également ailes, d'un beau 
urpre violet nuancé de vert ; labelle très grand, glabre, 
une couleur encore plus riche que les segments late-— 
raux,; tres pee culture de la précédente. 

C. insigne, Wall.; C. ADMIRABLE. Du Népaul. Feuil- 
les radicales nombreuses lancéolées, obtuses ; hampe 
violâtre, terminée par une fleur large de pres de 0".08, 
diversement maculée de pourpre sur un fond jaunâtre ; 
labelle tres-gros, garni dd appendices latéraux 
tres saillants. Même culture. 

C. Lowii, Lindl.;C. ne Low. De Bornéo. Charmante 
fleur à segments supérieurs d’un jaune tendre, nuance 
de vert au sommet et de violet à la base. Les deux seg- 
ments latéraux, d'un beau violet en dehors, jaunes 
en dessus, marqués de Laches violettes, interrompues 
et disposées 2 à 2; le labelle, d’un pourpre violet très 
vif, est lcgerement bordé de vert. — La culture des 
Cypripedium des tropiques est plus facile que celle des 
autres Orchidées; 1ls demandent moins de chaleur et 
d'humidité, et réussissent parfaitement en pot comme 
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le commun des plantes, en terre substantielle tres 
légère. On les multiplie par la séparation des touffes. 
Cyrilla caroliniana, voir Ttea raremiflora. 
CYRTANTHERA Ghiesbreghtiana, Dne; Sericogra- 
phis Ghiesbreghiiana, Nees; CYRFANTHÈERE DE GHIESs- 
BREGET. (Acanthacees.) Du Mexique. Cette plante 
s'élève à 1° environ; sa tige est droite, rameuse: ses 
feuilles sont ovales, lancéolées, entières, ondulées. Les 
fleurs en panicule élégante et légère, de couleur vive, 
ps ou vermillon, à limbe partagé en deux levres 
ancéolées, la supérieure légèrement bifurquée. La flo- 
raison tardive ou hivernale de cette espèce la rend 
PURE décorer les serres tempérées. Multipl. facile de 
utures; terre substantielle légère; culturedes Justicia. 
C. Pohliana, Nees; Justicia carnea, Bot. Reg. ; C. À 
FLEURS CAR NÉES. Du Rrésil. Tige sous-ligneuse, grosse, 
simple, noueuse, de 1 à 3" ; feuilles Fo oblongues, 
acuminées, étoffées, pubescentes; fleurs grandes, en 
gs épi th yrsoide terminal, couleur de chair foncée. 
ultipl. facile de boutures; terre légère ; serre tem- 
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pérée. 

C. P. var. velutina, Nees; J. velutina, Hort.; C. ru- 
BESCENTE. Variété de l'espèce précédente, à feuilles 
couvertes de poils mous, et comme veloutées. Fleurs 
d'un joli rose. Même culture. 

C. catalpæfolia, Nees ; C. À FEUILLES DE CATALPA. 
De la Nouvelle - Espagne. La tige rameuse de cette 
belle plante atteint jusqu’à 2" de hauteur; elle est gar- 
pie & andes feuilles cordiformes. Ses nombreuses 
fleurs, F un jaune brillant, forment d’élégantes pa 
nicules droites. Serre tempéreée. Mème culture. 

CYRTANTHUS angusufolius, H. K.; CYRTANTHE 
À FEUILLES ÉTROITES. (Amaryllidées.) Jolie espèce du 
Cap. Feuilles linéaires, canaliculées; en mai ou en sept., 
Beurs tubuleuses, courbes, inclinées, d’un rougeéclatant, 
disposées en ombelles terminales. Se cultive comme le 
suivant. 

C. obliquus, Ait.; Crinum obliquum, L.; C. À 
FEUILLES OBLIQUES. Tres gros oignon du Cap. Feuilles 
lancéolées, planes, obliques et coriaces ; tige de 0®.50. 
En juillet, 10 à 12 fleurs d’un bel effet, rouge éclatant, 
pendantes, disposées en ombelle, distillant une eau douce 
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assez abondante. Mult. par ses caïeux peu nombreux et 
lents à croître ; culture en pots, terre à oranger ancienne, 
mêlée d’un tiers de terre de bruyère ; serre chaude. 

Cyrthanthus vittatus, Desf.; C. nAYÉ. Du Cap. Élé- 

ant; à feuilles linéaires, cansliculées ; ombelle de fleurs 
Flanches, à lobes marqués d’une bande rouge. Même 
culture. 

Cyrtooeras reflexum, voir Centrostemma. 

CYTISUS Laburnum, L. ; CYTISE AuBours, rAUX- 
Ésénier. (Papilionacées.) Indigene. Arbre de 3° gran- 
deur; feuilles à 3 folioles oblongues; en mai, fleurs 
jaunes, en greppes pendantes. Tout terrain sec, même 
sur la craie. Exposition un peu ombragée; multipl. de 
graines semées au printemps en terre meuble ; mettre en 

lace l’annce suivante avec son pivot, —Varieté à fouil- 
Les panachées ;— autre à feuilles de Chène, C. L. quarci- 
folium, Hort. A folioles souvent su nombre de 5, et 
échancrées comme celles du Chêne.— Le bois du Faux- 
Ébénier peut être utilement employé dans la marquet- 
terie. 

C. Adarmi, Hort.; C. n’ADAM. Hybride obtenu en 
1826 par M. Adam, de Vitry, par le croisement des 
C. Laburnum et C. purpureus. Se distingue du C. 
Laburnum par ses feuilles plus petites, moins soyeuses, et 
par ses fleurs rose chamoïs. Cette singuliere plante re- 
produit sur le même pied lesC. Laburnum et C. purpu- 
reus qui lui ont donné naissance. Ainsi il n’est pas rare 
de rencontrer sur un seul rameau des grappes de fleurs 
des C. Adami, C. Laburnum et C. purpureus, accomæ- 
pagnées des feuilles qui les caractérisent. 

C. atpinus, Mill.; GC. ononanT, C. nrs ALPss. Feuilles 
luisanteset beaucoup plus larges que celles du précédent; 
fleurs odorantes, plus grandes, s’épanouissant 15 jours 

plus tard que celles du C. faux-Ebénier, sur lequel on le 
greffe. Son bois est dur, élastique, propre à faire des 
arcs, des cercles et dei échalas. 

C. nigriuans. L.; G. NoIRATRE, C. A épis. Tndigèue. 
Arbrisseau de 1" à 1%,30; feuilles à 3 folioles oblon- 
gues; en juin et juillet, longues grappes de fleurs jau- 
ves, odorantes. Multipl. de graines au printemps, Pour 
le mettre à hauts tige, on Île greffe sur le Laburnum, 
J} noircit par la dessiccation, d’où son nou, 
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Crtisus sessilifolius, L.; C. à FEUILLES SRSsILES, 
Perir Crise , TRIFOLIUM DES JaRDINIERS. Indigène. 
De 2°; feuilles à 3 folioles obovales; en juin, fleurs 
jaunes, en épis, couvrant l’arbuste, qu’on tond quapd 
elles sont ni Même culture, mais terre légère ; on 
le greffe fe plus souvent à différentes hauteurs sur le 
Laburnum, où il forme une tête arrondie. Multipl. de 
graines, de boutures et de marcottes. 

C. capitatus, Jacq.; C. à FLEURS EN TÈT&. France 
méndionale. Joli arbuste de 0.70 formant touffe; 
feuilles persistantes, à 3 folioles oblongues; en juin- 
juill., quelquefois en sutomne, fleurs grandes, jaunes, 
à calice ventru. Pleine terre humide et ombragée; se 
gelle en tête sur le Laburnum, 

* C. qustriacus, L.; C. n’Aurricas. Même port; feuilles 
blanchâtres; au printemps et à l'automne, fleurs jaunes 
en bonquet. Mëme culture. 

C. purpureus, Jacq.; C. PouRPRÉ. D’Autriche. Ra- 
meaux couchés; feuilles à folioles petites et lancéolées; 
fleurs rouge violacé, assez grandes. Pleine terre humide 
et ombragée; se greffe en tête sur le Laburnum pour 
obtenir une boule de fleurs rose violâtre. 

C. Weldenii, Vis.; C. px WEeLDEN. De Dalmatie. 
Arbuste de 1%; rameaux dressés, à boutons noirs en h1- 
ver; feuilles trifoliolées ; fleurs jaune päle, odorantes. 
Multipl. de graines, greffes et marcottes. Encore rare. 

C. foliosus, L'Hér.; C. FEuILLU. Des Canaries. Âr- 
brisseau de 0,70 à 1.30 ; feuilles trifoliolées, tres pe- 
tites et fort nombreuses ; en juillet et août, Îeurs jaunes 
en bouquet. Arrosements modérés; terre sableuse ; 
multipl. de graines et de boutures. Joli petit arbris- 
seau d’orangerie. 

C. volgaricus, L. fils, Calophaca volgarica, Fisch.; 
C. pu Vozea. Tiges couchées; feuilles pennées avec 
impaire, à 10-12 paires de folioles arrondies ; fleurs 
jaunes en grappes latérales, à calice visqueux. Pleine 
terre ;multipl. de graines; difficile par tout autre moyen. 

C. albus, Link; Spartium album, Desf.; Genista 
. alba, Lam.; Retama, Wbb.; GC. à FLEURS BLANCHES, 
Genér sLanc De Portugal. Arbrisseau tres-élégaut de 
28,50, à rameaux effilés; feuilles tres petites, soyeuses ; 
en mai, fleurs nombreuses, blanches et latéreles, Terre 
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 légere; multipl. de graines; quelques pieds en oran- 
gerie. Greffer sur le Genèt d’Espagne, et mieux encore 
sur le €. Laburnum. — Variété multiflore , a fleurs plus 
nombreuses, d’un blanc un peu jaunâtre. — Autre à 
fleurs plus blanches et plus grandes. 


D 


Dabeæcia poliifolia, voir Mensresia. 

DACRYDIUM elatum, Wall.; DacryDroN ÉLEVÉ. (Co- 
nifères.) Grand arbre des forêts des îles de la Sonde et 
des Moluques. Ses branches un peu ouvertes, disposées 
par étages, prennent une forme pyramidale ; les jeunes 
rameaux pendants sont couverts de petites feuilles 
éparses, rapprochées, linéaires, terminées en pee 
scarieuse, et portent en outre des ramilles secondaires, 
alternes, couvertes de petites feuilles planes, distiques, 
mucronées. Se cultive en serre tempérée. 

D. cupressinum, Soland. ; D. Faux CyPrès. Nouv.- 
Zélande, où il porte le nom de Riu. Cette espece plus 
grêle, plus élancée que la précédente, est remarquable 
par ses rameaux pendants, tout couverts de feuilles li 
néaires et piquantes, longues de 0.006; leur couleur, 
ordinairement brune ou rougeâtre, devient plus verte 
pendant la végétation. 

Ces deux arbres singuliers, d’un port élégant et pit- 
toresque, végètent parfaitement dans une serre froide 
ou dans un conservatoire, en pleine terre de bruyere. 
Ils demandent une température douce et égale, comme 
celle de leur pays natal; ils réussiront probablement à 
l’air libre, sous le climat de Toulon ou en Algérie. On 
les multiplie de boutures étouffées. 

DAHLIA variabilis, DC. ; Georgina variabilis, Wild. ; 
DauLiA CHANGEANT. (Composées.) Du Mexique. Intro— 
duite en France vers 1800, cette plante fut présentée 
d’abord comme ayant les racines comestibles ; mais on 
leur a trouvé une saveur poivrée et aromatisée qui Îles 
a fait repousser jusqu’à présent par les hommes et 
pie les animaux, Ces racines sont grosses, fusi- 
ormes, réunies en faisceaux, surmontées par le collet 
de la plante; la tige, haute de0®.65 à 2%, est herbacée, 
rameuse, glabre ou pubescente, munie de feuilles irré- 
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gulierement pennées, à folioles ovales dentees, décur- 
rentes. Les rameaux se terminent, depuis le mois de 
juin jusqu'aux ques par des capitules de grandes 
fleurs radiées, longuement pedonculées. Ces fleurs, 
dans l'espèce primitive, étaient toutes simples, à disque 
jaune et à rayons d’un rouge écarlate sombre et ve- 
Jouté ; mais bientôt les semis ont produit des variétés 
degrandeur et de couleur diftérentes. On a obtenu 
des fleurs doubles, d’autres toutes panachées et bizar- 
res. Ensuite les nuances et les formes se sont successi- 
vement perfeclionnées; des fleurs se sont montrées 
dont tous les petales étaient roulés en cornet ou en 
tuyau, avec une régularité admirable, ou formaient 
une rosace parfaite, symétriquement imbriquée. En- 
fin, quoique, depuis plusieurs années, on ait pu se 
flatter d’avoir atteint, dans le Dahlia, au deruier degré 
de beauté et d'éclat, il se trouve toujours, dans les 
nombreux semis qui se font tous les ans, des plantes 
qui surpassent celles qu’on connaissait jusqu'alors, par 
la tenue ou par le volume des fleurs, par la perfection 
des formes, par la richesse ou par la rareté du coloris. 
Le Dabhlia présente aujourd’hui toutes les nuances 
de blanc, de rouge et de jaune, soit pures, soit mélan- 
gées par teintes fondues et par gradations insensibles, 
soit enfin entremélées d’une maniere brusque et heur- 
tée; la couleur bleue est la seule qui semble lui être 
refusée. Cette magnifique plante, universellement re- 
cherchée, contribue puissamment à l'ornement des 
jardins pendant près de quatre mois. Sa culture a été 
longtemps, pour quelques horticulteurs, l’objet d’une 
spéculation lucrative, mais dont l'importance commence 
à décroître à cause du nombre presque infini de variétés 
de premier mérite qui ont été répandues, et que l’on 
sait aujourd'hui facilement conserver et multiplier. 
Les Dahlias ne parcourent jamais le cercle entier de 
leur végétation sous le climat de Paris; c’est en octobre 
qu’ils sont dans leur es grande force , et c’est alors 
que la moindre gelée les détruit. Pour en jouir plus 
longtemps, on en plante dans de grands pots qu'on 
enterre dehors pendant tout le beau temps et qu'on 
rentre en serre chaude ou tempérée à l’approche des 
gelées. On favorise ainsi l'épanouissement des fleurs 
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rêtes à s'ouvrir; mais ces fleurs durent pen, Les 
Dahliss demandant le grand air. Les tubercules doi- 
vent être laissés en terre quelque teups après que les 
gelées d'automne ont détruit les tiges; ils y prennent 
encore de la nourriture, achevent de mürir, et sont 
ensuite d’uue conservation plus facile. C’est ordinai- 
pement dans le mois de novembre que l’approche des 
grandes gelées oblige à les arracher. 

On doit enlever les tubercules avec précaution, sans 
les blesser, en choisissant autant que possible, pour faire 
cette opération, un jour clair et serein. On les laissera 
ressuyer une heure ou deux à l’air libre avant de les 
rentrer dans un lieu à l'abri de la gelée, où l’excès de 
sécheresse et d'humidité ne soit pas à craindre. Ils pas- 
sent tres bien l’hiver dans une cave saine, posés à nu 
sur le sol ou recouverts de sable. 

Ona ditque l’on pouvait se dispenser de relever le Dsh- 
Jia, en formant un monticule de feuilles sèches ou de li- 
tière sur les racines, mais la manière de vegéter de cette 
pe ne permet pas qu’on en obtienne par là d'aussi 

aux pieds qu’en les relevant chaque année. 

On multiplie le Dahlia par la séparation des tuber- 
cules, par boutures, par greffe et par semis. 

1. Par TunERCULEs. C'est le moyen le plus usite, 
le seul auquel on a recours pour les plantes faites, que 
l’on a vues en fleur et que l'on veut conserver. 

Vers la fin de mars, l’époque de la plantation ap- 
prochant, on retire les tubercules du lieu où ils ont 
passé l'hiver, pour les transporter dans une serre 
chaude, ou pour les planter les uns près des antres, 
sur une couche tiède recouverte d’un châssis; là, tous 
ceux dont le collet s’est conserve sain entrent prompte- 
ment en végétation ; les autres sont rejetés comme ava- 
riés. Quelques personnes ont l'habitude de planter les 
touffes entières ; c’est une pratique vicieuse ; il faut, au 
contraire, les diviser le plus possible, avec la preçcau- 
tion indispensable de laisser à chaque portion de tu- 
bercule au moins un œil poussant. Si la saison est 
assez avancée pour que la moindre gelée ne soit plus à 
craindre, on les plante de suite en bee dans une terre 
douce, substantielle et profondément ameublie; ou dans 
des pots remplis de bonne terre, que l’on met sur coy- 
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dre ou qu’on veuille avancer la floraison. Dans ce 
cas, il faut leur donner beaucoup d'air, afin que les ti+ 
ges ne s'étiolent pas, et ne les mettre en pleine terre 
qu'en mai. Quand les tiges des Dahlias mis en place 
ont de 0.15 à 0®.30 de hauteur et que les alene 
arrivent, on pratique un bassin à leur pied ; on le 

‘tapisse dé fumier court et on donne pendant tout l'été 
des arrosements proportionnés au degré de sécheresse 
de l'atmosphère et à l'aridité du sol. Ces tiges étant her- 
bacées et cassantes exigent qu’on les attache à un tuteur, 
6u qu’on entouré les touffes d’un cercle maintenu par 
trois pieut, afin qu'elles ne soient pas brisées par les 
vents ou renversées par la pluie. Il est utile d’élever le 
Dahlia sur une seuke tige et même de supprimer une 

rtie des branches latérales inférieures. Les premières 
rs sontordinairement très imparfaites; ce n’est même 
qu'après la saison de la sécheresse et des grandes cha- 
leurs, c'est-à-dire à la fin d'août et en septembre, que les 

Dahlias sont véritablement dans toute leur beauté. Il 
est bon de supprimer les fleurs mal faites et de couper 
celles qui sont passées, pour que toute la séve se porte 
dans les boutons qui doivent s'ouvrir successivement. 

2. Par BouruR#s. On à recours aux boutures pour 
se procurer les variétes dont on ne possède pas de tu- 
bercule, ou pont multiplier promptement celles aux- 
elles on tient le plus. C'est par ce moyen que les 
horticulteurs marchands peuvent mettre en vente un 
si grand nombre de sujets des variétes encore rares. Ils 
placent les tubercules, ou les plantes enracinées qu'ils 
PSE en serre chaude ou sur une couche, afin de 
es forcer à émettre rapidement de nouvelles pousses ; 
ils en evupent continuellement les extrémités, pour en 
faire des boutures, en conservant toujours les yeux 
inférieurs, qui ne tardent pas à se developper. Les 
sommités des boutures reprises peuvent être aussi cou- 
pées, et forment bientôt des boutures nouvelles. Les 
joe tiges qui se casseraient lorsqu'on divise les tu- 
ercules, ou celles qui, naissant plusieurs ensemble sur 
un mêrhe point, pourréient être détachées sans incon- 
vénient, forment aussi d'excellentes boutures. Les bou- 
tures doivent être faites en terre légère, substantielle, 
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tamisée, dans de petits pots ou godets placés sur cou- 
che tiède ou dans la bâche d’une serre chaude, et re- 
couverts d'une cloche. On les prive d’air pendant 
med temps, et on leur en donne peu à peu quand 
elles commencent à s’allonger, ce qui indique qu'elles 
ont pris racine. On peut ensuite les planter dans des 
pots plus grands, et les mettre en place quand la sai- 
son est assurée. L'expérience a appris que les boutures 
faites après le mois de juin n'avaient pas le temps de 
former d'assez gros tubercules pour passer l'hiver sans 
fondre ou sans pourrir. Les boutures tardives doivent 
être laissées en pots; elles donneront quelques fleurs 
et se conserveront plus sûrement pour l’année sui- 
vante. 

3. PAR GREFFE. Quand un Dabliaest ramifié, on place, 
par la ge Faucheux, différentes variétés dans les ais- 
selles de ses feuilles, et il en résulte qu'une plante porte 
des fleurs de formes et de couleurs différentes qui produi- 
sent un contraste agréable; mais cette greffe ne conserve 
pas l’espece, puisque la tige meurt chaque année. Pour 
conserver une belle variété, on place une greffe herbacee 
en fente sur le côté d’un tubercule ou sur le tubercule 
même, on enterre celui-ci jusqu’à la greffe, on le met sur 
une couche tiede et on recouvre d’une cloche. La greffe 
emet des racines au-dessus de l'insertion et produit des 
tubercules qui multiplient et conservent la variété. 

4. Par semis. C'est par ce moyen qu'on a obtenu les 
variétés cultivées aujourd’hui, et qu'on en obtient de 
nouvelles chaque année. On seme depuis mars jusqu’en 
mai, mais mieux en mars, dans des terrines pleines de 
terre légère et substantielle ; on place ces terrines sur 
couche, sous un châssis, et on arrose au besoin ; quand 
le plant a quatre ou six feuilles, on peut le repi- 
qe à nu sur couche ou dans d’autres terrines, à la 

istance de 0®.10 à 0®.46. En mai ce plant doit avoir 
au moins 0.30 ; alors, les gelées n’étant plus à crain- 
dre, on le plante en pépiuiere dans un carré, à la dis- 
tance de {" au moins en tous sens ; on le soigne comme 
les autres pieds, et en juillet, août et septembre, il 
donnera des fleurs; on voit alors quels sont les pieds 
qui méritent d'être conservés. Mais les amateurs doivent 
Ctre avertis que, pour obtenir des varietés intéressantes, 
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il faut semeren quantité sur un grand espace, carles plan- 
tes de premier ordre sont toujours rares dans les semis. 
Les variétés de Dahlia sont devenues tellement nom- 
breuses que, malgré l’usage généralement adopté de leur 
donner des noms et des numéros qui servent à les re- 
connaitre, il est presque impossible de ne pas les con- 
fondre. D'ailleurs, les varietés nouvelles se propagent 
si facilement qu'après deux ou trois ans les plantes les 
plus rares se trouvent répandues partout. Les commer- 
gants, auxquels on ne les demauderait plus, sont alors 
forcés de les abandonner pour en adopter de plus nou- 
velles, que les semis annuels leur fournissent. 

Îlest néanmoins regrettable de voir complétement 
de Rs d'anciennes variétés qu'aucune des nou- 
velles n’a encore remplacées, et qui se trouvent tout 
au plus maintenant dans les collections les plus nom- 

ses de quelques amateurs. Nous nous eleverons 
encore ici contre la quantité incroyable de variétés 
mises au commerce chaque année. L’Angleterre et 
l'Allemagne nous en inondent à tel point, qu'il est 
presque impossible de se tenir au courant, et toutes 
ces variétés sont trop souvent loin de répondre aux 
magnifiques descriptions que l’on en fait. Le vrai 
moyen donc de se former une belle collection est de 
suivre chez les horticulteurs spéciaux la floraison des 
variétés nouvelles, de visiter à plusieurs reprises, pour 
bien s'assurer de leur mérite, celles qui paraissent les 
plus remarquables, et de se former ainsi un choix de 
Plantes d’élite et irréprochables à tous égards. Quant 
aux amateurs qui veulent posséder les nouveautés dès 
leur apparition, le mieux est de s’en rapporter aux hor- 
üiculteurs qui s'occupent spécialement de Dalhias, et 
qui, par conséquent, ont pu juger les variétés avant 
leur mise au commerce. | 

Dahlia cosmiflora, Jacq.; D. À FLEURS De Cosmos. 
Mexique. Cette espèce, moins élevée que le Dahlia com- 
mun, n’a pas encore donné de variétés. Ses tiges sont 
glabres, fistuleuses ; ses capitules de fleurs ont le disque 
Pourpre et les rayons d’un joli lilas. Multipl. de boutu- 
res et de graines. 

DAIS cotinifolia, L.; Daïs À FEUILLES DE FUsTET. 
(Thymélées.) Du Cap. Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles 
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opposées, arrondies; en juillet et août, fleursd'un po 
clair, pubescentes en dehors, réunies en tête terminale 
dans une collerette quadriphylle. Terre franche légere ; 
orangerie; mulüpl. facile par boutures de racines. 

DALEA purpurea, Vent.; Peialostemum violaceum, 
Mich.; DALÉA À FLEURS POURPRS. (Papilionacées.) Am. 
sept. Annuelle, élégante; tiges de 0.50; feuilles 
pennées avec impaire, à folioles nomb., petites, oblong.; 
tout l'été, fleurs petites, purpurines, en épi. Terre 
franche légère ; toute exposition, excepté le nord ; mul- 
tipl. de graines semées au printemps sur eouche. 

DAME D'ONZE HEURES, v. Ornithogalum umbellatum, 

DAMMARA orientalis, Lamb.; Pinus Dammara, 
Will. ; Dammana D'ORIENT. (Conifères.) De l'Océanie. 
Tres grand arbre, remarquable parses grandes feuilles 
ovales , rétrécies aux deux extrémités. Terre de bruyere 
mélangée ; serre chaude; multipl. de boutures. 

D. australis, Lamb.; D. ausraa. De l’Australie. 
Gette espece a les feuilles plus petites, et d'une couleur 
roussâtre qui semble particulière à beaucoup de plantes 
de la Nouvelle-Zélande. Serre tempérée. Üne des ré- 
sines de Dammar du commerce provient de cet arbre. 

D. ebtusata, Lind.; D. À FEUILLES OBTUSEs. Nouv.— 
Hébrides. Arbre très élevé, à feuilles de 0.10 de long 
sur 0®.03 de large. 1] rappelle par l'apparence géné- 
rale le D. ausiralis. On ignore encore si cet arbre 
réussirs eu plein air dans l’ouest de la France. 

DAPHNE Mesereum, L.;, Darnné MézéRéoN, Bots- 
soL1, Bors-GENTIL. (Thymelées.) Indigène; de 0".70 à 
1%; feuilles lancéolées, caduques, pauachées dans uné 
variété; en dec.-févr., fleurs sessiles, latérales, petites, 
odorantes, violâtres ou blanches. — Variété à grande: 
fleurs rouges. Demi-ombre. Multipl. de graines. 

D. Laureola, L.; D. Lauréoze. Indigene. Arbuste 
de 1", arrondi, toujours vert; feuilles obovales lancéo- 
lées, tres glabres; en janv.-mars, fleurs verdätres; 
odorantes, en petits groupes axillaires. Terre légère, 
substantielle, ombragee et fraiche ; multipl. de graines 
semées aussitôt leur maturité; repiquer le plant en pleine 
terre ou en pots. Cette espece se plie pour servir 
de sujets destinés à recevoir les espèces d'ornement. 


D. pontica, L.; D. Pontique. Des côtes de la mer 
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Noîre, De 0®,50 à {"; toujours vert, à raméaux très 
flexibles; feuilles obovales elliptiques, glabres et co- 
riaces; en mars-mai, fleurs hombreuses, grêles et 
verdâtres, odorantes, géminées, disposées en petites 
grappes feuillues au sommet des rameaux. Pleine terre 
abritée, à mi-soleil. Il est prudent d’en avoir quelques 
pieds en orangerie. 

Daphne Cneorum, L.; Passerina thymelæa, DC.; 
D. CNeonuM, THYMÉLÉE DES ALPrs. Tres rustique, 
formant un buisson rampant ; feuilles éparses, petites, 
linéaires, en spatule , mucronées ; en avril et mai, fleurs 
agréyées, petites, nombreuses, rose fonce , suaves; elles 
durent pres d’un mois, et souvent reparaissent en au- 
tomne. Terre de bruyère fraîche; exposition au nord; 
multipl. de graines semées à l'ombre, ou de greffe. Il 
supporte la taille. — Variété à fleurs blanches ; — autre 
à feuilles panachées. | 

D. alpina, L.; D. nes Azpes. De 0.95 à 0®,50; 
feuilles caduques, lanc., velues en dessous; en mai-juin, 
fleurs agrégées, presque sessiles, blanches et odorantes. 
Muitipl. de graiues et de greffe. Pleine terre. 

D. altaica. L.; D. DEs monts Azraï. Semblable au 
précédent, plus beau, exigeant une exposition ombragée. 

D. Gnidium, L. ; D. PANICULÉ, Garou ou SAINBeIS. 
Du midi de la France. De 1°; feuilles lineaires, mucro- 
nées; en juin et juillet, fleurs en panicule, rougeâtres en 
dedans, blanchesen dehors, petites, odorantes.Orangerie. 

D. sndica, L.; D. odora, Thunb.; D. ononanT. De 
l'Inde et de la Chine. Arbuste de près de 2%, toujours 
vert; feuilles oblongues, glabres; en février et mars, 
fleurs sessiles, nombreuses, groupées au sommet des ra- 
meaux, rouges ou blanches, à odeur sn Serre tem- 

rée. — Variété à feuilles bordées de blanc ; — autre, 
plus petite, à fleurs sessiles en bouquet terminal. Cette 
espèce et ses variétés se multiplient bien de greffe sur le 
Daphné Lauréole. 

D. Fortunet, Lindl.; D. pe Fonrune. De la Chine. 
Arbrisseau rameux et touffu, à feuilles caduques ; fleurs 
en petits bouquets terminaux, d’un lilas HouPpESs pa- 
raissant avant le développement des feuilles. Terre de 
bruyère ou terre légère fraîche etombragée. Multipl. de 
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greffes ou de boutures herbacées ; orangerie ou pleine 
terre, avec quelques précautions. 

Daphne collina, Sm.; D. oleæfolia, Lam.; D. pes 
COLLINES. D'Italie. De 1".20; rameaux rougeûtres; 
feuilles persist., en spatule, lanceolées, vert sombre en 
dessus, velues en dessous; en avril-juin, fleurs groupées, 
axil. et termin., velues en dehors, rose tendre en dedans 
et à odeur suave. Pleine terre de bruyère et orangerie. 
— D. Delphini, Hortul.; D. DAUPHIN ; en nov.-avril, 
fleurs plus grandes, plus colorées et vlus suaves que 
celles du D. collina. Muit. par greffes.— D. versalien- 
sis, Hortul.; D. DE VERSAILLES. Tient le milieu entre 
leD. pavrainet le D. THyMÉLÉE ; ses fleurs roses et odo- 
rantes se montrent une partie de l’année. Même cult. 

DarTrier, voir Phœnix. 

DATURA /astuosa, L.; Stramonium fastuosurn, 
Moënch. ; STRAMOINE FASTUEUSE; POMME ÉPINEUSE. 
D'Égypte. (Solanées.) Annuelle; tiges de 0®.70, vio- 
lâtres et branchues; feuilles larges et sinuées; fleurs 
doubles souvent au nombre de 2 à 3, emboitées l’une 
dans l’autre, blanc violâtre. Terre légère mélangée de 
terreau bien consommé. Semer en avril, en pleine 
terre, à une exposition chaude ; fréquents arrosements 
en été.— Variété à fleurs blanches, également doubles 
ou triples. 

D. ceratocaula, Jacq.; Solandra herbacea ; S. con- 
NUE. De Cuba. Tige annuelle, de 0®.70 à 1"; feuilles 
lancéolées, sinuées, blanchâtres en dessous ; en juili.- 
oct., fleurs tres grandes, blanches en dedans, légère- 
ment teintes de violet en dehors, à odeur agréable, 
s'ouvrant vers 5 heures du soir et se fermant vers 9 
heures du matin. On en cultive une variété à fleurs 
doubles et dans laquelle les corolles sont emboîitées 
les unes dans les autres. Multipl. par graines semées 
en pleine terreen avril ou mai. Arrosements fréquents. 
Ces Stramoines lèvent souvent seules, et pendant plu- 
sieurs années, aux places où elles ont dejà été cultivées. 

Datura arborea, D. sanguinea, voir Brugmannsia 
suaveolens, B. bicolor. 

D. sarmentosa, voir Solandra grandifiora. 

DAUBENTONIA Tripetiana, Poit.; DAUBENTONTA 
DE Triper, (Papilionacées.) République Argentine. Ar- 
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brisseau rameux, à feuilles pennées, sans prie l'été 
et l'automne, fleurs coccinées à étendard taché de jaune, 
en longues grappes simples, axillaires et nombreuses 
sur les jeunes rameaux; gousses très grandes, arquées, à 
4 ailes. Conservation sous châssis ou en serre seche et 
tempérée ; terre de bruyère. Multipl. de graines semées 
sur couche en février, et qui, plantées en pleine terre 
en mai, fleurissent en août et mürissent des fruits la 
méme année. Plante délicate. 

Daubentonia punicea, DC; Piscidia punicea, Cav.; 
D. 4 cauics pourPrs. La Plata. Semblable au précé- 
dent; mais les rameaux et les calices sont plus colorés, 
les fleurs un peu moins grandes, et les fruits plus droits 
et moins longs. Même culture. 

DavPHINELLE, voir Delphinium. 


DAVIESIA Zatifolia, R. Br.; DAVIÉStE À LARGES FEUIL- 
LES. (Papilionacées.) De l'Australie. Arbrisseau de 
0.70 à 1.30, peu rameux; feuilles ovales, coriaces, 
mucronées ; en avril, grappe axil. de petites fleurs jaune 
mordoré, lavées et striees de pourpre. Serre temp. ; terre 
de bruyère; multipl. de boutures et de marcottes. 


D. longifolia, Smith; D. À Loneues FFUILLES. De 
l'Australie. Arbrisseau grêle, à feuilles lancéolées ; fleurs 
jaune mordoré, pédonculées, en grappes axillaires. Serre 
tempérée ; terre de bruyère. Même culture. 

DEERINGIA Amherstia, Wall.; DEBRINGIE D’AM- 
HERST. (Amarantacées.) Australie. Le Deeringie 
d’Amherst est un arbuste rameux qui s'élève à plus de 
1%et qui a de l’aspect du Plumbago; feuilles cordi- 
formes et acuminées ; fleurs petites ; fruits rouges dis- 
posés en grappes lâäches d'un très agreable effet. On le 
multiplie de graines et de boutures. 

DELAIREA scandens, Lem. DELAIRÉA GRIMPANT, 
Lirrre D'ÉTÉ, L. DE CoPENnAGuE. (Composées.) Du 
Mexique. Vivace; tiges grimpantes, grêles, glabres; 
feuilles anguleuses assez semblables à celles du Lierre, 
un peu charnues, luisantes; fleurs jaunes, disposées 
en corymbes axillaires. Cette plante, dont la végé- 
tation est tres rapide, est éminemunent propre à cou- 
vrir Îles tonnelles ou à garnir les fenêtres. Elle craint 
le froid comme le Cobæa, mais elle se multiplie tres 
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facilement de boutures que l'on rentre l'hiver en 
orangerie. 

DÉLPHINIUM /jacis, L.; DAUPHINELLE DEs Jar- 
DINS, PiED-D'ALOUETTE. (Renonculacées.) Midi de 
l'Europe. Annuelle. Tige de 0®.70 ; feuilles finement dé- 
coupées ; en juillet, fleurs en épis, nombreuses, éperon— 
nées, simples ou doubles, roses, rouges, violettes ou 
bleues. Terre franche ; multipl. de graines récoltées sur 
les pieds portant Îles plus belle; fleurs. — Variété plus 
petite, dite PIED-D'ALOUETTE NAIN, JULIENNE, ou 
PyRAMIDAL, à tige de 0®.35 à 0"®,40, produisant un 
effet charmant en bordures. Le P.-D’ALOUETTE NAIN a 
souvent, sur la même plante, des fleurs roses et blanches, 
tantôt séparées, tantôt coupées des deux couleurs; on 
l'appelle P.-D'ALOUETTE NAIN BICOLORE. Quoique fort 
inconstante, elle mérite, par sa singularité, d’être con- 
servée. On y parviendra en s’attachant à ne récolter 
des graines que des fleurs bicolores. M. Vilmorin a ob- 
tenu une panachure semblable du P.-d’alouette nain 

ris de lin, qui produit, sur la même plante, des fleurs 
de cette couleur et d’autres violettes. On seme en bor- 
duré ou rayons, à l’automne et au printemps, en terre 
douce, et on recouvre la graine avec du terreau. 

D. Consolida, L. ; D. Ds caæAmMprs. Plante annuelle 
commune dans les Bles. Depuis quelques années on en a 
obtenu plusieurs variétés à fleurs doubles ou pleines qui 
se reproduisent de graines. Excepté le jaune et le rouge, 
elles prennent toutes les couleurs; cette espèce fleurit 
plus longtemps, et ne craint pas la sécheresse comme la 
précédente. Ces jolies variétés prolongent leurs fleurs 3 
semaines aprés celles du D. 4jactis. 

D. grandiflorum, L..; D. À GRANDES FLEURS. De Si- 
bérie. Vivace ; tiges grèles, rameuses ; feuilles tres décou- 

ées, àscgments linéaires ; en juill. et août, fleurs gran- 
es, d’un beau bleu d’azur.— Variété à fleurs doubles, 
tres belles. Pleine terre; multipl. de graines ou d’éclats. 

D. elatum, L.; D. ÉLEVÉE, P.-D'ALOUETTE vivace 
De Sibérie. Vivace, rustique; tiges de 1.60 à 2" ; feuil- 
les grandes, à 5 lobes tres incisés ; en juin et juillet. fleurs 
en épis, grandes, bleu d’asur, à pétale supérieur blan- 
châtre. Terre franche, légère; exposition chaude; mul- 
tipl, de graines et d’éclats.—Variété à fleurs doubles. 
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Delphinium cheilanthum, var. Hendersoni. Magni- 
fique variété ; fleurs grandes, d’un bleu d'azur, marquées 
de taches jaunes sur deux de ses pétales. Les feuilles 
sont découpées en lobes oblongs, acuminés, trifides. 
Même culture que pour les autres espèces vivaces. 

D. Fechleri, var. speciosum ? Plante superbe, mais 
dont l'origine est douteuse. On suppose qu’elle provient 
d’un semis de D. speciosum. C'est une plante haute 
d’un mètre et plus, au feuillage large et abondant, de 
même forme que celui du D. elatum. Les fleurs, d’un 
bleu intense, disposées en grappes serrées, pyrami- 
dales longues de 0®%:30 à 0.40. Tres propre aux 
plates-bandes des jardins. Elle a été obtenue par 
M. Weehler, dont elle porte le nom. 

D. Ændersonii, Hortul.; D. p’Anprnson. Vivace; 
feuilles palmées, à divisions lancéolées, légbrement 
ciliées, les supérieures trilobées ; en septembre, fleurs 
en longrre grappe terminale, très larges, étalées, d’un 
bleu d'azur des plus vifs ; les pétales couverts de poils 
jaunes; éperon très chiffonné, redressé, obtus ou un 
peu échancré. — Une des plus belles espèces du genre. 

D. azureum, Hortul.; D. AZURÉE. Vivace. Les feuilles 
de cette espèce tiennent le milieu entre celles du D. 
elatum et du D. grandiflorum ; ses tiges s'élèvent de 
0%,35 à 1%, et portent des fleurs simples ou doubles 
d'un tres bel azur. Pleine terre ordinaire. Même cult. 

D. Barlowii, Hort.; D. nx BanLow. Vivace; plante 
magnifique, à tige de 1% à1®.80, se terminant en juin 
par une pyramide de fleurs semi-doubles, larges de 
0®%,035, du plusbeau bleu azur,chatoyant. Terre légère; 
demi-ombre; multipl. d'éclats. Introduite en 1840. 

D. alpinum, Kit.; D. Des Ares. Vivace; tige de 
1%,30 à 2°, glabre ou velue; feuilles inférieures échan- 
crées en cœur à la base, divisées en 5 ou 7 lobes oblongs 
incisés ; les supérieures trilobées ; fleurs à calice azuré, 
grand, et à pétales jaunâtres. Pleine terre et culture des 
précédentes. 

D. aibiflorum, DC. ; D. À FLEURS BLANcHRS. D'Ar- 
ménie. Vivace; haute de 18 à 42,60; feuilles multifides, 
à divisions linéaires; fleurs d’un blane pur, en longues 
grappes, faisant de l'effet quand le pied est fort. 

DENDROBIUM anosmum, Lindi.; Dsnproz1ox 1NR0— 
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pores. (Orchidées.) Tiges grêles, pendantes, garnies de 
feuilles ovales, nervées. À l’approche de la floraison, 
ces feuilles tombent, et l’extrémité des tiges dépouillées 
se garnit de grandes fleurs, portées 2 par 2 sur de 
courts pédoncules, d’un lilas clair tres frais; labelle 
presque orbiculaire, d’un violet pourpre foncé au 
centre, marginé de blanc. On cultive avec un a suc- 
ces, sur bois suspendu ou en corbeille remplie de mor- 
ceaux de terre tourbeuse et de mousse, les espèces sui-— 
vantes : D. speciosum, aureum, chrysanthum, cæru- 
lescens, cucullatum, Paxtoni, Devonianum, densrflo- 
rum, Griffithsianum, Dalhousianum, fimbriatum, 
formosum, Gibsonit, macrophyllum, moschatum, 
triaduncum et HW/allichianum. 

DENT DE CHIEN, voir Erythrontum Dens canis. 

DEnNTELAIRE, voir Plumbago. 

DESMODIUM canadense, DC.; Hedysarum ca- 
nadense, L.; SAINFOIN pu CANADA. (Papilionacées.) 
Vivace et rustique. Tige de 1" ; feuilles à 3 folioles oblon- 
ques lancéolées ; tout l’été, fleurs en grappes paniculées, 

un pourpre clair violacé. Pleine terre; multipl. de grai- 
nes et d’éclats. 

D. grrans, DC.; Hedysarum gyrans, L.; S. os- 
CILLANT. Du Bengale. Bisannuel ; tige simple, de 0".65; 
feuilles à 3 folioles, l’'impaire beaucoup plus grande, les 
deux autres douées d’un mouvement continuel d’oscil- 
lation d’autant plus vif qu’il fait plus chaud; fleurs 
pie bleuâtres, teintes don sur les ailes et sur 

a carène. Terre légère; serre chaude; multipl. de 
raines semées sur Couche chaude et sous de 
lante peu élégante, mais tres curieuse. 

DEUTZIA crenata, Sieb.; D. scabra, Hort.; DEuTzie 
CRÉNELÉE. (Philadelphées.) Joli arbrisseau de 2 mètres, 
ayant le port et l'apparence du Seringat commun; feuil- 
les opposées, ovales, lancéolées, crénelées, couvertes de 
poils courts et rudes, surtout sur la face supérieure; 
en mai-juin, fleurs assez grandes, blanches, en grappes 
terminales. 

D. scabra; D. grandiflora, Hort. ; D. À FeuILLES 
RauD=Es. Feuilles ovales, acuminées, dentées, assez ru- 
des; fleurs blanches, élégantes, en grappes. 

D. corymbosa, R. Br.; D. À FLEURS EN CORYMBES 


DIA 1053 


Feuilles ovales, mucronées, dentées, glabres ; fleurs 
blanches, en corymbes ou en panicules. 

Deutzsia canescens, Sieb.; D. BLANCHATRE. Rameaux 
couverts d’un duvet blanchâtre, ainsi que le dessous 
des feuilles ; fleurs blanches, terminales, en thyrses. 

D. gracilis, Luce. ; D. À RAMEAUX GRÈLES. Du Ja- 
pon. Ses fleurs, semblables d’ailleurs à celles des au- 
tres Deutzias, sont disposées en petites grappes axil- 
laires, un peu pendantes, et d’un blanc de neige. 
Rustique ; elle fleurit abondamment, en plein air, dans 
les mois de mai et de juin; forcée en serre, on la fait 
fleurir en hiver. Même culture. 

Les espèces de ce genre, dédié à J. Deutz, botaniste 
hollandais, sont originaires du Japon ou de la Chine. 
Elles forment de jolis buissons rameux et touffus, à 
feuilles caduques, propres à garnir le second rang des 
massifs. Leurs fleurs blanches, assez durables, suc- 
cedent dans nos bosquets à celles des Lilas et des Se- 
ringats ; ils passent l'hiver à l’air libre, végetent bien en 
terre ordinaire et se multiplient facilement de boutures 
et d'éclats. Le D. gracilis se chauffe en hiver à la ma- 
nière du Lilas et du Spirea prunifolia. 

DIANELLA cærulea, Sims.; DIANELLE BLEUS. (Li- 
liacées.) De l’Australie. Jolie plante vivace, à tige 
tortueuse, de 0".70 à 1", garnie, vers le sommet, de 
feuilles distiques, ensiformes, engainantes, carénées, 
denticulées sur les bords et sur la carène; en mars-juin, 
fleurs en panicule lâche, plus longue que les feuilles, 
d’un beau bleu; étamines jaunes. Terre substantielle ; 
pee de soleil ; serre tempérée. Multipl. par la séparation 

es pieds. 

On cultive de même le D. divaricata, KR. B., à fleurs 
bleu clair, disposées en longues panicules, et le D. ne- 
morosa, Lam., à fleurs jaunes et à panicules moins lon— 
gues. Cette derniere espèce est de serre chaude. 

DIANTHUS ob ll. L. ; OEILLET DES FLEU- 
RISTFS. (Caryophyllées.) D’Afrique. Tiges de 0®.50 à 
0®.60;en juill.-août, fleurs de plus. couleurs, simples, 
semi-doubles ou doubles, exhalant une odeur de Girotle. 

Les variétés de l’OEillet ont été distribuées en 4 
groupes : 1° GRENADIN ou OE. À RATAFIA, cultivé pour 
parfumer les liqueurs, essences, etc. ; 2° l’OE. ProLtI- 
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ras et à carte, longtemps recherche à cause de sa La 
deur (0®.11 de diametre), de son double bouton, de son 
fond blanc pur piqueté de diverses couleurs ; mais les 
soins nécessaires pour soutenir les pétales et les arran- 
er sur des cartes découpées l'ont fait presque aban- 
ner. 3° l'OË. JAUNE, plus ou moins vif, ordinai- 
rement piqueté ou Dataché de cramoisi ou de rose, 
et dont les bords sont découpés; 4* l'OE. FLAMAND, 
ainsi nommé parce que c'est en Flandre, surtout à 
Lille, que cette plante a été cultivée avec le plus de 
succes. 

Les Anplais divisent aussi les OEillets en quatre classes, 
mais d'apres d’autres bases. Ils ont : 1° les BIzARRES, à 
fleur dc uliiteent panachée de taches et de bandes 
écarlates ou cramoisies : 2° les FLAKES, à 3 couleurs, et 
se distinguant par de larges bandes roses, écarlate, ou 
pourpre, qui règnent dans toute la longueur des pétales; 
3° les piQueTés, dont le fond, blanc ou jaune, est pi- 
.. ou poudré d'’écarlate, de rouge, de pourpre eu 

‘autre couleur; 4° les FARDÉS, à pétales rouges ou pour- 
pre en dessus et blancs en dessous. 

Pour être admis dans une collection, il faut qu'un 
OEüllet flamand soit fond blanc pur, panache de diffe- 
rentes couleurs ; que le calice ne crève pas, c’est-à-dire 
ne se fende pas lors de la floraison; que la fleur soit 
large, bien pleine, formant le dôme ; que les pétales 
soient arrondis, sans dentelures, réunissant à ou 3 cou- 
leurs en bandes longitudinales. Quand une 2° couleur 
est accompagnée d'une 3°, l’OEillet se nomine BIZARRE. 
On l’appelle BIcoLORE lorsqu'il n’a qu’une couleur dé- 
tachée sur son fond ; TRICOLORE lorsqu'il en a deux. 

Ces plantes perdent la pureté de leurs couleurs par 
une culture peu soignée ; des que l’on voit leurs nuances 
se confondre, et le fond blanc prendre une teinte rou- 
geàtre, on marcotte la plante en pleine terre franche 
pure; on releve les marcottes pour leur faire passer l’hi- 
ver en pot, dans une piece seche et bien aéree, et on les 
replante dans la même terre, à banne exposition libre 
dans le jardin, apres les premières pluies d'avril. Si la 
pleine terre franche ne leur rend pas tout leur éclat, 
eu le: réforme comme dégénérées: mais elles peuventen- 
core fournir d'excellentes graines. — Les UEiilets se 
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cultiveat en pot de 07.16 à 07.90 de diamètre. Leur 
faible tige ne peut supporter la fleur ; il lui faut un tu- 
teur. On se sert d’une baguette de bois ou de fil de fer, 
peinte en vert, à laquelle on l’attache avec du jone ou 
du fil, à mesure de la floraison;on les place sur un buffet 
ou gradin disposé en 6 ou 7 rangs de tablettes, 

Pour entretenir une collection ou l’augmenter, il faut 
semer, ou pecourir au commerce. On seme de préférence 
les OEillets doubles, dits violet-pourpre, bizarre-rose, bi- 
zarre-feu. L'OEillet simple donne toujours dela graine ; 
foais sur à à 3000 graines on obtient diffcilemest un 
semi-double. 11 faut donc préférer celle des doubles. On 
seme au printemps en terrine, en terre franche mêlée 
d’un tiers de terreau bien passé, ou en terre de bruyere. 
On lève le plant quand il a 6 à 8 feuilles. On le repique 
dans une planche de terre franche bien ameublie et fun 
mée de l’année precedente, ou terreautée au moment 
du repiquage. On met les plantes à 0®.92 l’une de l’au- 
tre, x l’on doit les relever en motte à l’automne, r 
les distribuer dans les plates-bandes, et à 0®,85 à 0.40, 
si l'on veut les laisser en place. On soigne cette plantation 
en binages et arrosements jusqu’à la fin de l'automne. 
Ces jeunes plantes sont si vigoureuses qu'elles passent er 
disairement l’hiversans soins ni couverture; mais comme 
elles sont tres sensibles au verglas, aux transitions su- 
bites de température en hiver et aux hâles du soleil de 
mars, les horticulteurs attentifs bordent leurs planches 
de petites bâches sur lesquelles ils étendent des paillas 
sons pour éviter ces accidents. Après les premieres pluies 
douces de la fin de mars, ils ne les couvrent plus au s0- 
leil. On a soin, en les couvrant, de leur ménager un 
courant d’air;ils ne craignent point un froid de 8 à 10 
degres. Au printemps, on enlève les feuilles pourries. On 
donne de fréquents binages jusqu’à la fleur, qui, dans 
nos climats, a lieu vers la fin de juin. 

Quand les se commencent à monter, on plante un 
tuteur ou une baguette dans le pot et on y attache Îles 
montants avec du jonc, de la laine, ou avec des anneaux 
en métal ou en gomme élastique, que l'en remonte à me 
sure que les tiges s’allongent; on ne laisse que 3 à 4 bou 
tons sur chagune. On place au bout des baguettes des er= 
gots de mouten, de porc eu de veau, où les percer 
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oreilles se retirent à la pointe du jour, et où on peut les 
détruire le matin. 

A mesure que les jeunes plants fleurissent, on arrache 
ceux qui n’ont pas les qualités requises. Ordinairement les 
jeunes plantes ont des touffes de marcottes. On fera bien 
d'en couper quelques-unes aux plantes rares, pour les 
bouturer à l'ombre, en bonne terre. On coupe horizon- 
talement ces marcottes au milieu d’un nœud; on fait 
ensuite, au milieu de ce nœud, une fente longitudinale 
de 0®.009 à 0".012 seulement. On ôte les feuilles jusqu'à 
0®.04 de hauteur. On ouvre la terre avec son doigt, et 
on y place la bouture, qu'on soigne et arrose jusqu’à ce 

u’elle indique qu'elle a des racines. Ces boutures, pré- 
érables aux marcottes, conservent plus longtemps la pu- 
reté de leur coloris; c’est le moyen qu’il faut employer 
pour sauver une plante qui menace de dégénérer. 

Deux ou trois jours avant de marcotter, lorsque les 
fleurs passent, on suspend tout arrosement, afin de ren- 
dre plus flexibles les branches propres à cet usage. Au 
moment de l'opération, on dépouille le bas des marcottes 
de leurs feuilles. On bine avec précaution la terre au 
pied de l’OEillet, et on en ajoute de nouvelle pour l'a— 
méliorer et rendre l'opération plus facile. On fait àun 
nœud une incision horizontale jusqu’au milieu de son 
diamètre ; ensuite on biaise légerement la lame du gref- 
foir en remontant de 0®.01 à 0.014 de hauteur par 
une 2° incision longitudinale, perpendiculaire à la pre- 
mire. (Voyez le volume des Figures, pl. 35, fig. 3.) 
Ces incisions faites, on ouvre la terre avec deux doigts, 
à la place où descendra la marcotte pour y prendre ra- 
cine; on l’abaisse et on la fixe au moyen d’un petit cro- 
chet en bois, avec la précaution de tenir écarte le talon 
fait par la lame du greffoir. On rapproche ensuite avec 
la main la terre tout autour. On fait cette opération à 
toutes les branches de l’OEillet, que l’on pose sans crot- 
sement, à côté les unes des autres, autour de la 
mere. Les OŒEilletsont souvent des branches placees telle- 
ment haut qu’il est impossible de les coucher en terre ; 
on les marcotte en cornet. Pour cela, on prend du plomb 
laminé, d’une épaisseur double de celui des manufactu— 
res de tabac; on le coupe en morceaux triangulaires 
que l’on roule en cornet autour de la marcotte, ou l’on 
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emploie le cornet de zinc de Ja fig. 412 du volume 
des Figures du Bon Jardinier. On remplit ce cornet 
de terre, et on le maintient à la hauteur necessaire 
au moyen d’une baguette. Quelquefois, au lieu de faire, 
en marcottant, un talon au nœud qui doit fournir des 
racines, on se contente de tailler en dessous un cran qui 
pénètre à la profondeur de la moitié du nœud. On pré- 
tend garantir par cette méthode la nouvelle plante du 
chancre qui souvent la fait périr, et qui commence tou- 
jours des deux côtés de la Énte longitudinale. 

Quand il ne pleut pas, on arrose tous les jours deux 
ou trois fois les marcottes en cornets ; celles en pots exi- 
gent moins d’eau, la terre y séchant moins vite. Celles 
en pleine terre sont traitées comme les inarcottes des au- 
tres plantes. Au bout d’un mois ou cinq semaines, toutes 
ont des racines ; on les détache en coupant la vieille tige 
au niveau du nœud enraciné ; on les leve, autant qu'on 
le peut, avec la motte, et on les repique dans le pot où 
elles doivent fleurir, en terre préparee avec : de terre 
normale et ; de terreau consommé. Quand on expedie 
des OEillets,on a soin, apres les avoir détachés de la tige, 
de tremper les cornets dns l’eau, ou d’envelopper leurs 
racinesd'une motte de terre maintenue avec de la mousse 
et arrosée de même ; on les place les uns à côté des autres 
dans les deux sens opposés d’une boîte; on les enveloppe, 

couche, d’une mousse légere que l’on rafraichit si les 
marcottes doivent être une quinzaine de jours en route 
et s’il fait sec au moment de l'expédition ; autrement 
on ne mouille que les racines. 

Les marcottes faites en cornets peuvent être expédiées 
au loin avec leur cornet même ; mais elles ne se rami- 
fient point, ne produisent qu’un montant au printemps 
suivant, tandis que celles marcottées en terre, au pied 
de la plante, se fortifient, se ramifient, et donnent au 
printemps suivant plusieurs montants qui fleurissent et 

roduisent un effet bien plus agréable. ! 

Les OEillets ne se rentrent qu'aux gelées, qu'ils ne crai- 

ent même pas; mais l’humidité leur est contraire. 

0 hiver, il faut les tenir ou sous un hangar approprié, 
ou en orangerie pres des jours, on dans des chambres 
bien aéreées, On ne les arrose que pour ne pas les laisser 
mourir; on leur donne l’air et le soleil tant que l’on 
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eut, quand la température est douce. On les préserve 
Lt soleil de mars, et, sur la fin de ce mois, on leur rend 
l’air libre apres les premières pluies. 

Les semis d'OEillets sont tellement nombreux chaque 

‘année qu'il est rare de voir des variétés eonservées plu- 
sieurs années de suite dans les collections. Voici Îles 
noms de quelques variétés remarquables : 


Cocarde de Charles X (Flamand), blanc pur. 

Billebille (Flamand), blanc de neige, rubané rose. 

Comte de Flandre (Flamand), blanc pur, rubané écarlate. 
Charlotte Corday (Flamand), Birarre, rubané carmin, rose et 


urpre. 
C nero! (ardoisé), ardoise clair, rubané rose. 
Le Mançanarés (ardoisé), violet ardoisé, rubané vermillon. 
Madame Edma Roger Desgencttes (fantaisie, français), grand, 
blanc de neige, rayé et ligné rose. 
pas Geert (fantaisie, français), blanc d'argent, rayé cramoisi 
run. | 


Madame Andry (fantaisie, allemand), jaune primevère pâle, 
bordé et ligné violet. j 


Bellonie Canale allemand), jaune citron, couvert de stries 

rose vif. 

Capitaine Patlhow (Avranchain), abricot très vif, légèrement 
lamé pourpre. 

La Victorieuse (Avranchain), abricot ventre de biche, lamé 
rouge terne. 


Les semis ont produit aussi une série de nouvelles 
variétés, qui ont sur les autres le grand avantage de 
emonter et de fleurir tout l'hiver. En les rentrant 
dans une serre froide ou un jardin d'hiver, on jouit 
pendant toute la mauvaise saison de leurs fleurs odonri- 
férantes, blanches, rouges et panachées. On n’a pas 
encore obtenu de nuances aussi variées que dans les 
variétés non remontantes; cependant quelques horti- 
culteurs sont arrivés à composer des collections de 30 à 
40 variétés, et il faut espérer qu'avant peu les OEillets 
remontants rivaliserount de variété et de richesse de 
coloris avec leurs devanciers. 

Dianthus fruticosus, L.:; OE. Lianrux. D'Onient. 
Tiges longues, un peu ligneuses ; fleurit presque toute 
l’année si on le rentre l'hiver en orangerie ou dans 
un appartement ; fleurs panarhées blanc et puce, 
ou unicolores dans l’une de ces couleurs. On peut l’éta- 


ler sur un treillage adapté à sa caisse. Terre substantielle; 
mulupl. de boutures; orangerie, 
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Dianthus plumarius,L.; D. moschatus: OE.micnanr- 
Diss. Petites dimensions ; toufles épaisses; en mai et 
juin, abondance de fleurs simples ou doubles, rouges, 
blanchesou rosées. On l’emploie en bordures, où il pro- 
duit un effet charmant, et répand une odeur agréable. . 
Multipl. de graines ou par éclats en août. La variété 
Douche et la MIGNARDISE COURONNÉE, plus grandes et 
à circonférence pourpre foncé, plus delicates, se culti- 
vent et se marcottent comine l’OEillet flamand. 

D. superbus, L.; OE. surensr. France; vivace. Tige 
de 0.40 à 0%.5a; rameux; en juill.-oct., fleursblanches 
ou carnées; pétales barbus à la base; à limbe découpé 
en filets délies. Semis annuel, en terre légere et fraiche. 

D. pudcherrimus, Hortul.; OE. À FEUILLES pe PA- 
QUERFITE, OE. TRES JoLt. Chine. Vivace. Feuilles en 
spatule et ee en rosette comme celles de la Pâque- 
rette; tiges de 0".08, teruinées par une tête de fleurs 
aggloinérees, rouge vif, semblables à celles de l'OEillet 
de poëte, dont elles semblent être une miniature. Jolie 
plante de pleine terre; elle fait de belles bordures. 
Séparation des touffes, saus quoi la plante fond, En ren- 
trer en orangerie, et ménager les arrosements l'hiver. 

D. barbatus, L.; OF. De Porte, OE. BARSU, JA- 
LoOUSI8, BOUQUET PARFAIT. D'Europe. Trisannuel ; tiges 
de 0.30 à 0.40; en juin et juillet, fleurs petites, 
nombreuses, disposées au sommet des rameaux en une 
sorte de corymbe plat, beau rouge, ou rosées, ou blan- 
ches, ou panachées, simples ou doubles. Multipl. de 
graine au printemps pour repiquer en mars, ou de bou- 
tures, marcottes et eclats. 

D. hispanicus, Hortul.; OE. p’EsPAGnE , OË. vADIN. 
Ila du rapport avec l’OEillet de poûte; feuilles plus 
étroites et en touffe; en juin, fleurs moins nombreuses, 
plus doubles, plus grandes, odorantes, rouge pourpré. 
Multipl. de boutures, marcottes et éclats. Il craint la 
neige et l’humidité. 

D. sinensis, L.; OE. pe LA Caine. Tiges de 0.35; 
feuilles étroites, pointues, d’un beau vert; en juill.-sept., 
fleurs rapprochées en bouquets, tres jolies, doubles ou 
simples, veloutées, violet clair, rouge vif, pour rées, 
tachées, panachées ou ponctuées de blanc, etc.—Varie- 
rés à grandes fleurs; une autre toute blanche, et une 
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troisième à feuilles plus larges. Quoique bisannuel, il 
se cultive commeles plantes annuelles; il craint le froid. 
Terre franche légère ; semis sur couche, repiquage en 
place. — Variété à FEUILLES D'OE. DE POÈTE, commu-— 
_niquée par M. Jacquin; fleurs grandes, doubles, souvent 
roliferes ; surface inférieure des pétales blanche, ce qui 
Le fait paraître panaché. Bisannuelle. 

Dianthus Gardneri, Hortul.; OE. DE GARDNER. 
Vivace; fleurs de juin en octobre, odorantes, variant 
du rose vif au blanc carné comme les précédentes, sim- 
ples ou semi-doubles, à pétales frangés. Culture du 
D. hispanicus, dont il ps provenir. 

DicexrrA, voir Dielytra. 

DICHORISANDRA thyrsiflora, Mik.; DicHorisan— 
DRE À FLEURS EN THYRSE. (Commélinées.) Du Brésil. 
Tige frutescente, charnue; feuilles oblongues, engai- 
nantes; en été, fleurs bleues magnifiques disposées en 
thyrse terminal. Serre chaude ; terre légère; multipl. 
de boutures et d’éclats. 

D. ovata, Paxt. Mag.; D. À FEUIILFS OVALES. Du 
Brésil. Belle plante vivace ; tige de 1°; feuilles am- 
plexicaules, grandes, ovales-lancéolées , marquées de 
nervures longitudinales. Tige terminée, en automne, 
per un splendide épi de fleurs d'un beau bleu indigo. 

erre substantielle légère ; serre chaude avec beaucoup 
d’eau pendant la végétation; arrosements modérés pen- 
dant le repos. Multipl. de boutures. 

DiczyTRA, voir Dielytra. 

DicTAME, voir Origanum Dictamnus. 

DICTAMNUS atbus, L.; FraxiNeLze, Dicraur 
BLANC. (Diosmées.) Du midi de la France. Rustique, vi- 
vace; tiges de 0.70 ou 1", visqueuses et couvertes de 
glandes; feuilles pennées comme celles du Frène; en 
juin et juillet, fleurs grandes, purpurines et rayées de 
DD foncé, disposées en grappes.— Variété à fleurs 

lanches. Terre franche et fraîche; exposition au midi; 
multipl. d’éclats ou de graines semées, aussitôt leur 
maturité, en terrines ou en plate-bande; repiquer en 
pépinière, et mettre en place 2 ans apres. Cette pr 
sécrèete de toutes ses parties de l’huile essentile, et 
principalement dans les temps chauds et secs, que l'on 
peut enflammer sans inconvenient avec une allumette. 


” 
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DIDISCUS cæœruleus, DC.; Hugelia cærulea, KR. B.: 
DinisQue BLEU. (Ombelliferes.) De l’Australie. Jolie 
plante annuelle, rameuse, de 0®.65; feuilles trifides, 
à lobes incisés ; fleurs en ombelle simple, d’un bleu clair. 
Semer cn avril, en pleine terre légere, substantielle, à 
bonne exposition, ou repiquer trés jeune en pots; de- 
mande peu d’arrosement. 

Didymocarpus, voir Streptocarpus. 

D YTRA Jormosa, DC.; Fumnaria formosa, 
Andr.; DiÉLYTRE À BELLES FLEURS. (Fumariacées.) 
Amérique du Nord. Vivace; tige nue, droite, de 0".98: 
feuilles 3 fois pennées; en mai et août, fleurs roses, pen- 
dantes, en grappes; corolle à 4 pétales soudés et à 2 épe- 
rons. Multipl. paréclatsderacines. Terre franche, légère. 

D. eximia, D: D. nisrISGUÉE. Amérique du Nord. 
Voisine de la précédente, mais plus grande dans toutes 
ses parties; à feuillage plus pâle et glauque; grappes 
composées; fleurs roses, longues de 0.03 environ. 
M éme culture. 

D. :pectabilis, DC.; F. spectaüilis, L.; D, REMAR- 
QUABLE. De la Chine. Racines vivaces, d’où naissent 
au printemps des tiges de 0".50, portant de longues 
grappes de fleurs d'un très beau rose entremélé de 
jaune et de gris de lin. L’elegante or de ses 
feuilles et leur teinte qui rappellent celle de la Pivoine 
en arbre, la gracieuse disposition de ses fleurs roses, eu 
font une des plus belles conquêtes de l’horticulture. 
Même culture. 

DIERVILLA canadensis, Willd.; Lonicera Dier- 
villa, L.; Diervirze pu CanADA, (Caprifoliacées.) Ar- 
brisseau rustique; racines traçantes; tiges à odeur forte 
quand on les casse; feuilles ovales, dentées, luisantes. 
Depuis juin jusqu'aux gelées, fleurs jaunes, petites, 
légerement odorantes. Terre fraîche; mi-soleil; multipl. 
de graines, de traces, de couchage ou de boutures. 

D. japonica, KR. Br.; Weigela rosea, Lindi.; D. pu 
JAPON, Wrcéra À FLEURS ROSES, Hort. Chine. Feuilles 
ovales, elliptiques, dentées au sommet; en avril et mai, 
fleurs roses, nombreuses, très élégantes, naissant 3 ou 
4 ensemble dans les aisselles des feuilles et à l’extrémité 
des ram@ux, Terre de bruyère ou terre légère ordi- 
paire ; multipl, de boutures étouffées ; pleine terre. Pour 
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l’avoir dans tout son éclat, il faut le cultiver en pots 
que l’on enterre en place à l'époque de la floraison. 


DIGITALIS purpurea, L.; DiciTALE pouRPRÉE, 
GAnTELÉE, GANT DE NorRE-DamE. (Scrophularinées.) 
Indigène. Bisannuelle; tiges de1® à 1,30, paraissant la 
2° année; feuilles ovales, aiguës, cotonneuses ; en juin et 
juillet, fleurs nombreuses, en épi unilateral, Dcndantes 
purpurines, ponctuées de brun.— Variétés à fleusg plus 
pâles, — à fleurs blanches. Terre légère, sèche ; éXposi- 
tion chaude; multipl. de graines semées aussitôt leur 
maturité et repiquer à l'automne. 

D. grandifiora, Lam. ; D. A GRANDES FLEuns. De 
Ja Suisse. Bisannuelle ; tige de 0.70 ; en juin et juillet, 
fleurs grandes, ventrues, jaune taché de pourpre. Même 
culture ; terre fraîche. 

D. abscura, L.; D. osscure. D’Espagne. Tige li- 
gueuse de 0®.40 à 0.50; feuilles étroites, longues, en 
” juin et juillet, fleurs petites, roussâtres. Terre franche 
légère et substantielle ; exposition au soleil ; orangerie, 
où elle passe souvent l’hiver; multipl. de boutures et 
de graines semées sur couche ; repiquer en pleineterre. 

D. ferruginea, L.; D. aurea, Liadl.; D. Doré. D'O- 
rient. Vivace; tige de 1°, garnie, dans le bas, de feuilles 
longues lanceolées, refléchies, et terminée par une 
grappe de fleurs d’un jaune plus ou moins vif en dehors 
et blanches en dedans. Même culture. 

D. lanata, Ehrh.; D. coronneuse. Corolle brune, 
à lèvre inférieure très longue et ponctuée de pourpre. 
Terre légère. La plupart de ces plantes se fécondent 
réciproquement , et produisent des hybrides qui sont 
stériles. 

Digitalis eanariensis, D. Sceptrum, voir {soplexis 
canariensis, Ï. Sceptrum. ; 

Dillenia scandens, voir Hibbertia volubilrs. 

Dillvynia myrrifolia, voir Eutaxia. 

DIMORPHOTHECA pluvialis, Moënch.; Meteortna 
gracilipes, Cass.; Calendula pluvialis, L.; Souct 
PLUVIAL OU HYGROMÈTRE. (Composées.) Du Cap. An- 
nuel; feuilles lancéolées, sinuées, denticulées; tige 
feuillue, faible; en juin-sept., fleurs blanches en des- 
sus des rayons, vielâtres en dessous, celles du disque 
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brunes. Les rayons du capitule se replient et se fer- 
ment à l'approche de la pluie. Culture des Soucis. 

DIOCLEA pglycinoides, DC.; DiocréA cLycinoïve: 
(Papilionacées.) Nouvelle-Espagne. Vivace; tige sous- 
Jligneuse, volubile, de 1".30 à 1%.60; feuilles à 3 fo- 
lioles oblongues, obtuses, longues de 0.055; à l’au- 
tomne, fleurs d’un rouge très vif, disposées en long 
épi. Pleine terre à bonne exposition, avec couver- 
ture l'hiver, ou serre tempérée, où elle peut former 
de jolies guirlandes et garnir les pilastres. Multipl. de 
boutures et de drageons. 

DION edule, Bot. Mag. ; Dion cOMEsTIBLE. (Cyca- 
dées.) Tige grosse et courte, écailleuse, laineuse ; 
feuilles longues de 1", pennées, à 6o paires de folioles 
aiguës; fruit de la grosseur d’une tête d’enfant, com- 
posé d’écailles cotonneuses à l’aisselle desquelles se 
trouvent des graines du volume d’un œuf de pigeon, 
recouvertes d’un testa d’un beau rouge, et qu'on mange 
comme des Châtaignes. Culture des Cycas. 

._ DIONEA muscipula, L.; DIONÉE ATTRAPE-MOUCRE. 
(Droséracées.) De la Caroline. Bisannuelle ; petite plante 
curieuse par ses feuilles bordées de longs cils, et qui 
se replient sur elles-mêmes lorsqu'un insecte vient à s'y 
poser; les cils se rapprochent, s’entre-croisent alors, em- 
prisonnent étroitement la mouche, et la serrent jusqu’à 
ce qu’elle soit morte, ou qu’elle cesse complétement de 
s'agiter. (Voir Figures, pl. 11, fig. 2.) Cette plante de- 
mande une température constante de 7 à 8 degrés ; 
une terre composée de détritus végétaux, recouverte 
de mousse pour entretenir l’humidité ; on place le pot 
dans une terrine remplie d'eau, près des vitres de la 
serre, le tout enfermé sous une cloche. Multipl. de 
aines semées aussitôt leur maturité, et par boutures 

e feuilles dans un milieu semblable à celui où croît la 
plante. . 

DIOSCORÆA sativa, L.; IGNAME CULTIVÉE. (Dios- 
corées.) Des Indes. Cette plante à tige grimpante 
peut orner les serres chaudes ; elle est surtout célèbre 
par ses grosses racines que mangent cuites les habi- 
tants des tropiques. 

Nous pouvons encore citer, comme très propres à gar- 
nir les pilastres des serres chaudes, le D. alata, à tiges 
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bordées sur les angles de festons transparents, ainsi que 
le D. discolor, à larges feuilles cordiformes, d’une 
belle couleur violette en dessous. 

DIOSMA uniflora, L.;, Adenandra uniflora, Willd.: 
DiosMa umiFLORE. (Diosmées.) Rameaux pubescents, 
jaune pâle; feuilles ordinairement solitaires, ovales, 
étroites, épaisses, pe en dessous; en mai, fleurs 
ciliées sur les bords, ouvertes en étoile, blanches en 
dessus, roses en dessous, marquées d’une ligne pourpre 
au rbilieu des pétales ; calice rougeâtre. , 

D. tetragona, Thunb. ; 4. tetragona, Willd.; D. 
TÉTRAGONE. Tige à rameaux o is et droits; feuilles 
opposées en croix, ovales lanceolées, trigones, épaisses, 
porte en dessous, ciliées ; en août, fleurs geminées, 

Jlanches. 

D. speciosa, var. umbellata, Sims.; À. umbella!a, 
Willd.; D.om8ELLÉé. Rameaûx rouges ; feuilles ovales 
lancéolées, ponctuées en dessous; en avril-mai, 3 à 5 
fleurs larges, disposées en ombelle ; boutons rouges ; pé- 
tales luisants et blanc pur en dessus, teints de rouge en 
dessous, marqués au milieu d’une ligne pourpre. 

D. ovata, Thunb.; Barosma ovata, Willd.; D. 4 
. FEUILLES OVALES. Petit arbuste à feuilles opposées ou 
verticillées par 3, ovales elliptiques, marquées de points 
verts et d’une ligne ponctuée sur les bords ; fleurs d'un 
blanc pur et luisant en dessus, couleur de rose en des- 
sous, avec une ligne pourpre au milieu; filaments blancs 
garnis de poils visqueux ; calice rougeâtre et ponctué. 

D. latifolia, L.; Agathosma latifolia, .; D. A 
LARGES FEUILLES. De 1,30; feuilles plus grandes que 
dans l'espece précédente, lancéolées obtuses, à bords 
ponctues; tout l'été, fleurs assez grandes, blanc de lait, 
tres aromatiques. 

D. ciliata, L.; A. ciliata, Willd.; D. cizié. De 
0.70 ; rameaux courts, gris rougeâtre ; feuilles petites, 
ovales, ponctuées et cilhiées; au printemps, fleurs en 
bouquets, pourpre pâle. 

D. hirta, Veut.; D. purpurea, Mortul.; 4. hirta, 
Willd.; D. aérissé. En pyramide; rameaux jaunà- 
tres; feuilles imbriquées, disposées sur 3 rangs, ovales 
lancéolées, concaves, pointues ; en juin, {l. d'un pour- 
pre plus fonce ; pédicehle capillaire, velu et pourpre. 
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Diosma ambigua, Todd.; 4. ambigua, Willd.; D. 
DOUTEUX. Joli arbuste à rameaux droits, garnis de 
feuilles linéaires, terminés de janvier en avril par des 
ombelles de petites fleurs d’un blanc rosé. 

D. imbricata, Thunb.; 4. imbricaia, Willd.; Haste. 
gia imbricata; D. iMBRIQUÉ. Arbrisseau de { à 2" ,Tige 
et rameaux un peu velus; feuilles ovales, ciliées, pe- 
tites ; en juillet et août, fleurs petites, purpurines, do 
rantes, disposées en ombelles. 

D. ericoides, L. ; D. À reuILLES De Bruvëre. De 
. 1.30 à 1.60 ; rameaux jaune rougeâtre; feuilles li- 
neaires, courtes, réfléchies au sommet, ponctuées et tres 
odorantes; en mai-juill., fleurs blanches, petites, en 
forme d'étoile. 

D. capitata, Thunb.; D. À FLEURS EN TÈTE. De 1 à 
9%; rameaux longs, jaunâtres ; feuilles petites, ovales, 
imbriquées, ciliées et ponctuées; en juillet et août. 
fleurs blanches disposées en petits épis capités. 

D. hirsuta; Thunb.; D. veu. Tige et rameaux gré- 
les, velus; feuilles serrées, étroites , couvertes de poils 
blancs; en juillet, fleurs blanches, petites. 

La plupart des Diosma sont originaires du Cap. 
On cultive ces jolis arbustes en serre tempérée, pres 
des jours, ou mieux avec les Gnidia, les Erica, dans 
une bâche particuliere, en terre de bruyère sableuse 
et bien drainée. Multipl. de graines semées, dès leur 
maturité, en pots placés en bâche, ou en serre tempérée. 
On tient la terre fraiche, et en mars on enfonce les pots 
dans une couche sous châssis. En septembre, on repi- 
que le jeune plant en pots sous châssis couvert d’un 
paillasson le jour, et on ne leur donne de la lumiere 
qu'insensiblement ; on traite de même les boutures faites 
au printemps. | 

DIOSPYROS Lotus, L.; PLAQuEMmiINIER Lorus, P. 
D'ORIENT. (Ébénacées.) De Barbarie: naturalisé en 
Italie. Arbre de 8 à 10"; feuilles lancéolées, entières; 
en juin et juillet, fleurs dioiques, axillaires. Pleine terre 
franche, un peu légere et fraiche; bonne exposition; 
multipl. de graines semées en terrines sur couche tiède. 

D. virginiana, L.; P. DE Vinqinie. Grand arbre; 
feuilles plus larges, ovales, lancéolées, assez sembla- 
bles à celles du Poirier; en juin et juillet, fleurs petites, 
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verdâtres; baies assez grosses, rondes, jaunâtres, man 

eables. Culture du précédent; exposition au nord. Sen 
Lois est propre au tour et à la carrosserie. Multipl. de 
graines. 

Diospyros Kaki, L.f.; P. Kart. Japon. Feuilles ova- 
les, pointues aux deux extrémités; fleurs blanches; fruits 
appeles FIGuEs-CAQuESs, rouge cerise, d’une saveur que 

‘on dit délicieuse. Terre franche légere ou de bruyère; 
multipl. par greffe en approche ou en fente sur le P; 
Lotus. Orangerie à Paris ; pleine terre dans le Midi. 

On cultive encore en pleine terre, au Muséum, quatre 
fort belles especes, sous les noms de D. calycina, lu— 
cida, angustifolia et pubescens. 

D. Ebenum, Retz.; P. ÉvéniER. De Ceylan. Grand 
arbre fournissant le bois d’ebene. Serre chaude. 


DIPLACUS glutinosus, Nutt.; Mimulus glutinosiüs; 
Wendl.; Dipzacus visquEux. (Scrophularinées.) De 
Californie. Sous-arbrisseau de 0".50: feuilles oblongues 
lancéolées , obtuses, dentées en scie, visqueuses, ainsi 
que les fleurs; en juin-oct., fleurs yrandes, solitaires, 
jaune orange, un peu odorantes. Terre franche, mêlée 
de terre de bruyere un peu humide ; orangerie ; 
multipl. de boutures et de graines semées sur couche 
chaude et sous châssis. 

D. puniceus, Don.; M. puniceus, Steud.; D. 
PourPRS. Voisin du précédent, dont les fleurs, plus 
longues, sont d'un pourpre fonce. En fleurs une partie 
de l’année. Même culture, 

D. grandi florus, Lindl.; D. à GRANDES FLEURS. Voi- 
sin du précédent par le port; feuilles lancéolées, 
obtuses, glabres, visqueuses ; fleurs terminales de cou - 
leur de ha. à divisions profondément échancrées. 
Même culture. : 

D. cardinalis, Dougl. ; D. ÉcARLATE. De la Califor- 
nie supérieure. Belle plante à racines vivaces, haute de 
0.70 a 1%; tige droite, raineuse, couverte de poils vis- 
queux; feuilles ovales, embrassantes, dentées ou inci- 
sées ; fleurs grandes, d’un bel écarlate, tubuleuses ; di- 
visions latérales du limbe réfléchies. — D. c. atrosan- 
guineus, Hort. Superbe variété à fleurs d’un écarlate 
velouté très foncé. — D. roseus, Lindl.; D. roseo-car- 
dinalis, Bot. Mag.; D. À FLEURS ROSEs. Autre variété 


DIP 41007 


à fleurs rose vif, pointillées de pourpre à l’entrée du 
tube. — Ces plantes font de belles touffes couvertes de 
fleurs pendant l’été et l’automne; on les multiplie fa- 
cilement de boutures et d’éclats. Quoique rustiques, 
elles sont sujettes à pourrir en hiver; il est bon d’en 
conserver quelques pieds en pot pour les planter en 
terre légere à la fin d'avril. 
. DIPLADENIA Rosa campestris, Hort.; DiPLAnÉKNIR 
RosE DES cuaMps. (Apocynees.) De l'Amérique équa- 
toriale, Tige de 0" .50, garnie de grandes feuilles oppo- 
sées, ovales, pubescentes et comme veloutées, mu 
nies de nervures transversales et parallèles. En été, 
‘ magnifiques bouquets terminaux de fleurs du plus beau 
rose, grandes, à 5 divisions ondulées, marquées à l’on- 
glet d’une bande carmin, qui forme une brillante étoile 
au centre de la corolle. Serre chaude sèche et bien 
éclairée; terre légère. Multipl. de rejetons coupés à 
leur point d’insertion sur le tubercule et traités comme 
des boutures. 

D. illustris, Martius ; Echites illustris, Æ. insignis, 
Hortul.; D. REMARQUABLE. Brésil. Sa racine tubéreuse 
donne naïssance à des tiges annuelles, hautes de 0".70 
et plus, garnies de feuilles opposées, obovales arrondies, 
pubescentes ; à l'extrémité de ses tiges naissent d’elégan- 
tes fleurs roses à gorge pourpre. Serre chaude. 

D. crassinoda, DC.; £. crassinoda, Gardn.; D. A TIG# 
NOUEUSE. Du Brésil. Plante sarmenteuse, très glabre ; 
feuilles lancéolées, aiguës, coriaces, garnies d’écailles 
stipulaires à 3 ou 4 us courtes et rfucronéeés; pé- 
‘doncules portant de jolis bouquets de fleurs d'un 
rose charmant. Ces fleurs, de longue durée, ont l’éclat 
et la fraîcheur de celles du Laurier-Rose, Terre fran- 
che, légère; arrosements modérés à l’époqne du repos. 

D. vinceæflora, Hort.; D. À FLEURS DE PERVENCHE. 
Da Brésil. Tige grêle, de 0.15 à 0.20; feuilles mar 
quées en dessous d’une nervure pourpre ; fleurs axillai- 
res, longuement pédicellées, d’un rose vif, ayant la 
forme de celle de la petite Pervenche. Terre anche, 
sableuse; multipl. de boutures; serre chaude, bien 
éclairée. Même culture. 

D. aropurpurea, Alph. DC. ; D. PourPRE NOIR. Du 
Brésil. Feuilles ovales aiguës, glabres; pédoncules axil- 
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laires portant chacun deux fleurs en entonnoir, d’un 
pourpre foncé; tube long de 0.05 ; limbe trés ouvert, 
à lobes ondulés, triangulaires. Même culture. 

Dipladenia urophylla, Hook.; D. À FEUILLES EN 
QUEUE. Brésil. Feuillesglabres, ovales oblongueset brus- 
quement atténuées au sommet en une pointe allongée, 
semblable à une queue. Les fleurs naissent en bouquets 
axillaires et pédonculés, d’un rose trés vif, relevé par 
une large étoile d’un jaune d'or qui couvre toute la 
gorge de la fleur et se prolonge dans l’intérieur du tube. 

ême culture. 

Dipteracanthus, voir Ruellia Purdieana, R. lilacina. 


DIRCA palustris, L.; Diaca Des mAraIs, Bors-Curin ; 
ainsi nommé parce que son bois et les filaments de son 
écorce sont soupleset tenaces. (Thymélées.) Du Canada. 
Arbuste de 4 à 2%, à rameaux diffus; feuilles ovales; en 
mars et avril, fleurs pendantes, en cornet jaunäâtre, et 
Eee les feuilles. Terre tourbeuse ou de bruyère 

unide et à l'ombre; multipl. de graines semées en 
terrines toujours humides, et de boutures de racines. 


DIRCÆA Cooperi, Dne; Gesneria Cooperi, Paxt.; 
Dincée DE Cooper. Brésil. Rhizome tubéreux, déprimé:; 
tiges annuelles, pubescentes ; feuilles cordiformes, 
épaisses, can fleurs terminales, grandes, rouges, à 
deux lèvres, la supérieure longue. Serre chaude; terre 
légère; multipl. de boutures. — Ce genre, formé aux 
dépens des Gesneria, renferme les D. bulbosa, late- 
ritia, fascialis, magnifica. 

Disporum fulvum, voir Uvularia. 

» DiscrPLINE DE RELIGIEUSE, voir #marantus cau- 
aius. 


DODECATHEON Meadia, L.; DoDéÉcATHÉON ou 
GYROSELLE DE VIRGINIE, les Douze Dieux. (Primu- 
lacées.) Jolie plante à racine vivace; feuilles radicales 
obtuses, disposées en rosette; hampe de 0.30 à 0®.35, 
terminée au printemps par un Es composé de 
12 jolies fleurs pendantes, rose pourpre, à petales re- 
dressés. Terre franche légère; pleine terre ou oran- 

erie; mieux encore, terre de bruyère à mi-ombre. — 
ariété D. elegans striata, alba compacta. Multipl. 
de graines semées aussitôt leur maturité, ou au pre- 
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mier Peer par division des racines. On cultive 
de même le D. integrifolia. 

DOLICHOS Zignosus, L.; DoLiQUuE LIGNEUX. (Pa- 
pilionacées.) De l’Inde. Tige volubile; folioles ovales ; 
en avril-juill., fleurs nombreuses, d’un pourpre rose. 
Terre franche légere; en serre tempérée. Multipl. de 
graines semées en avril, en pots, sur couche chaude et 
sous châssis, ou de boutures. 

DOMBEYA A4meliæ, Guill.; Astrapæa viscosa, SWw.; 
Domseya DE LA REINE. (Buttnériacées.) De Madagas- 
car. Tige de 5", ligneuse; rameaux épars; feuillesen cœur, 
dentées, glabres; fleurs blanches, rose foncé au centre, 
réunies en tête globuleuse; pédoncules situés à la par- 
tie supérieure des rameaux. l'erre franche, mélée de 
terre de bruyère; multipl. de boutures étouffées; serre 
chaude. A fleuri pour la première fois en 1834, dans le 
jardin de Louis-Philippe, à Neuilly. 

Domberya chilensis, voir 4raucaria imbricata. 

D. excelsa, voir Colymbeæa excelsa. 

D. phœnicea, voir Pentapetes. 

Donia punicea, voir Clianthus puniceus. 

DorELLe, voir Linosyris vulgaris. 

DORONICUM pardalianches, L.; Dononic, HERBE 
AUX PANTHÈRES. (Composées.) Des Alpes. Vivace et rus- 
tique; tige de 0,65, rameuse; feuilles très velues, 
inférieures pétiolées, en cœur, les supérieures sessi- 
les, ovales; en mai et juin, fleurs en grauds capi- 
tules solitaires, jaunes. Toute terre et toute exposition ; 
multipl. d’éclats. Propre aux grands parterres. 

D. caucasicum, Bieb.; D. pu Carcase. Plante toute 
RUE formant au premier printemps de jolies touffes 

sses et serrées ; feuilles en cœur, deutées, tres lisses, 
d’un beau vert. Capitules tres nombreux, d’un jaune 
vif et brillant. Multipl. par éclat des touffes. 

DORYANTHES exrcelsa, R. Br.; DORYANTHES ÉLE- 
VÉE. (Amaryllidées). De l’Australie. Tige presque nulle. 
Feuilles nombreuses, sans épines, atténuées en pointe 
subulée, disposées en touffes d’un beau vert; hampe 
terminée par un long épi de fleurs pourpre, munies 
de bractées colorées. Le Doryanthes est une des plus 
belles plantes d’orangerie, mais il fleurit rarement. 

Douce-AMERE, voir Solanum Dulcamara. 
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Douze Dieux, voir Doderatheon. 

DRACÆNA Draco, L.; Draconter Sanc-DR4Gcox. 
(Liliacées-Asparaginées.) Des Canaries. Le Dragonier 
de l'Orotava, dans l'ile de Ténériffe, est un des plus 
anciens monuments du globe.Tige arborescente; feuilles 
terminales coriaces, glauques, piquantes au sommet. 
Serre chaude. Multipl. de rejetons qui sont toujours 
rares, et qui n'apparaissent qu'aux parties latérales de 
la tige, et mieux de graines qui lèvent aisément. 

D. umbraculifera, Jacq.; D.' EN panasor. De l’île 
Maurice. Tige arborescente; feuilles longues de 1", ré- 
fléchies, du centre desquelles naît une panicule courte, 
compacte, composée de fleurs grêles, purpurines en de- 
hors, blanches en dedans, longues de 0".35, et qui se 
succedent pendant 2 mois. 

Dracena féerrea, D. terminalis, voir Calodracon 
ferrea, C. terminalis. 

DRACOCEPHALUM austriacum, L.; DRACOCÉPHALE 
D'AUTRICHE, TÈTE DE DRAGON. (Labiees.) Indigene. 
Rustique ; vivace; tiges de 0",20 à 0®,30; feuilles lan- 
céolées, étroites, incisées ; en juill. et août, fleurs gran- 
des, belles, axillaires, bleu violâtre, formant une sorte 
Re Terre légere et substanticile; exposition chaude; 
multipl. de graines, ou par la séparation des rejetons. 
Relever au moins tous les 3 ans. 

D. moldavica, L.; D. DE Mozvbavie. Annuel; tiges 
de 0®.70, rougeûtres, feuilles ovales, oblongues, ob- 
tuses; en juillet, fleurs presque verticillées, purpurines, 
formant un épi feuillé, — Variété à fleurs blanches. — 
Semer en place au printemps. 

Dracocephalum virginianum, voir Physostegia 
virgihiana. 

DRACONTIUM polyphyllum, L.; DaAcoNTIunm a 
FEUILLES NOMBREUSES. (Aroïdées.) De la Guyane. Ra- 
cine tubéreuse, arrondie; tige presque nulle; feuilles 
à long pétiole , à digitations lancéolées, crénelées. Spathe 
radicale, ovale allongée, en forme de nacelle, violet 
pourpre ; spadice cylindrique, court, couvert de fleurs 
Jaunes. Terre substantielle, serre chaude; arrosements 
fréquents pendant la végétation. Multipl. par la sépa- 
ration des“vacines. 

Dracunculus crinitus, voir Ærum crinitum. 
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DrAconIER, voir Dracæna. 

DRYANDRA speciosa, R. Br. De l'Australie. Cette 

èce se distingue par la largeur de ses feuilles 
et l'éclat de ses fleurs. Culture des Banksia. Nous ci- 
terons parmi les espèces les plus remarquables les D, 
nobilis, floribunda, formosa et nivea. 

Les Dryandra sont tres voisins des Banksia : leur 
rapprochement rappelle ainsi la liaison des savants 
illustres qui ont donné leur nom à ces deux genres. 

DRYAS octopetala, L.; DRYADE A HUIT PÉTALES, 
(Rosacées.) Plante basse et vivace des Alpes, propre à 
orner des rocailles. En juin, fleurs blanches, d’un joli 
effet. Terre de bruyere. Exposition du nord un peu en 
pente. Séparation des touffes en septembre. 

DRYNONIA punctata, Bot. Mag.; DRYMONIE PoNC- 
TUÉE. (Gesnériactes.) Du Guatimala. Tiges épaisses, char- 
pues, vivaces, articulces, émettant des stolons enracinés 
au-dessus des articulations. Feuilles ovales, crénelées, 
velues ; fleurs sessiles, axillaires, jaune päle ponctué de 
pourpre, à limbe frangé. Terre légère. Serre chaude hu- 
wide ; multipl. de boutures. 

Duc DE THo, voir Tulipa suaveolens. 

DUCHESNEA fragarioides, Smith.; Fragaria indi. 
ca, Andr.; Potentilla If/allichiana, Ser.; FRAISIER DE 
L'INDE. (Rosacées.) Du Népaul. Tout l'été, fleurs jau- 
nes, solitaires; calice foliacé; fruit rond, rouge vif, 
semblable à une Fraise, mais sans saveur. Plante char- 
mante, traçant beaucoup, ce qui permet de Ja palisser 
ou de l’employer à garnir des glaces. Elle vient partout. 

DURANTA Plumieri; L.; DURANTE DE PLUMIER. 
{Verbénacées.) Des Antilles. Arbrisseau de # à 5" dans 
son pays, de 1" à 1",50 dans nos serres; feuilles ovales, 
cuneiformes, dentées, glabres; pendant presque toute la 
belle saison , fleurs bleues, nee par 12 et plus en 
grappes. Fruits charnus de couleur orangée. Serre tem- 
pérée ; air libre en juin-sept.; multipl. de boutures sur 
couche et sous cloche; terre légère et substantielle mêlée 
de terreau végétal. 

Durzin, voir Quercus sessiliflora. 

DYCKJIA remotiflora, Ott.; DyYcKIE À FLEURS DIs- 
TANTES. (Broméliacées.) Du Brésil. Feuilles charnues, 
longues, étroites, très aiguës, imbriquées en roselle ra - 
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dicale, réfléchies, d’un vert lisse en dessus, marquées en 
dessous de lignes longitudinales vertes et blanchâtres, 
munies sur leurs bords de dents épineuses noirâtres; 
fleurs en grappes, de couleur orangée, portées sur une 
hampe grêle, haute de 0".40 à 0".60. Terre franche ; 
serre chaude ; multipl. de graines. 

DYSOPHYLLA stellata, Benth.: DysoPayLLE A 
FEUILLES EN ÉTOILE. Du Malabar. Plante annuelle dont 
le port rappelle celui de nos Caille-lait; elle s'élève à 
0®,25 environ, se couvre de nombreux rameaux vio- 
lacés, garnis de feuilles glabres, linéaires, aiguës, ver- 
ticillées par 6 à 8. Les fleurs, d’un pourpre violet, pe- 
tites, sont disposées en épis longs de 0®.03 à 0.10, 
munies de nombreuses étamines de même couleur que 
la corolle, et concourant à former l’ensemble d’un éle- 
gant pompon cylindrique. — Les Dysophylla se mul- 
tiplient facilement par boutures, en terre de bruyère 
humide, et tenues sur couche sourde et sous cloches. 
Ces boutures, faites à la fin d'août, se trouventenraci- 
nées avant l’hiver, et c’est à peu près vers cette époque 
que ces plantes commencent à fleurir. Leur floraison 
s'étend jusqu’à la fin de juillet. 
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ÉséNIER, voir Diospyros Ebenum. 

ECCREMOCGARPUS scaber, R. et P.; Calampelis 
scabra, Don.; EccrémMocarPe RUDE. (Bignoniacées. ) 
Du Chili. Tiges ligneuses, grimpantes, hautes de 3 à 
5® ; feuilles pennées à folioles incisées; en juillet et 
août, fleurs coccinées, tubuleuses, en grappe latérale. 
Pleine terre avec couverture l’hiver, ou orangerie. Pro- 
pre à couvrir des tonnelles et à procurer un ombrage 
éger aux plantes qui craignent le soleil. Semer les grai- 
nes aussitôt leur maturité, sans les recouvrir et en ter- 
rine placée sous châssis; hiverner le plant sous châs- 
sis ou devant les croisées de l'orangerie, pour le mettre 
en pe au printemps. 

CHEANDIA t«erniflora, Orteg.; Conanthera 
ÆEcheandia,Pers.; ECHÉANDIE A FLEURS TERNÉES. (Lilia- 
cées.) De Cuba. Racine en griffe; feuilles radicales en 
forme de lames d'épée; hampe grêle, droite, haute de 
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0®.60, munie au sommet, en août, de fleurs jaunes la- 
térales. Terre douce. Orangerie. 

ECHEVERIA coccinea, DC. ; Cotyledon coccinea, 
Cav.; FchévéRIE ÉCARLATE. (Crassulacées.) Tige de 
1®, ligneuse; branches succulentes; feuilles épaisses, 
spatulées, rassemblées en rosettes; quelques rameaux 
s’allongent, vers janvier, et se garnissent de fleurs d’un 
Tise safrané assez vif. 

. pulverulenta, Nutt.; E. ezauque. Feuilles en ro- 
sette radicale, couvertes d’une poussière glauque, élar- 
gies en spatule et terminées par une petite pointe. 
Hampe latérale ; grappe de fleurs à divisions jaune d'or 
au sommet, rouge cocciné à la base. 

E. farinosa, Lindi.; E. FARINEUSE. Californie. Tiges 
pourprées; feuilles triangulaires linguiformes, blan- 
châtres dans le jeune âge, puis verdâtres ; fleurs d'un 
jaune pâle, disposées en ie unilatérales, rassem- 
blées en panicules corymbiformes. 

E. laxa, Lindi.; E. À FLEURS LACHES. Californie. 
Plantes à tiges pourprées; feuilles ovales, concaves, 
glauques dans le jeune âge, rapprochées en rosettes; 
fleurs jaunes disposées en panicules lâches, rameuses 
et semblables à celles du Sempervivum arboreum. Les 
Echeveria se cultivent à la manière des autres plantes 

rasses : on les multiplie de boutures ou de rejets qu'ils 
émettent à la base des tiges. 

ECHINACEA purpurea, Mœnch.; Rudbeckia pure 

urea, L.; ÉcHInACéE pourpre. (Composées.) De la 
Viraiaie Plante vivace, de 1"; feuilles lancéolées ; en 
été, larges capitules solitaires, à rayons pourpre violet; 
disque pourpre noir. Terre franche légere et fraiche ; 
exposition ouverte; multipl. d'éclats ou de graines. 

E. intermedia, Lindi. ; E. INTERMÉDIAIRE. On doute 
si cette belle plante d'automne est une espèce importée 
du Mexique ou si elle n’est qu'une varieté de la pre- 
miere. Ses capitules, larges de o%.10à0®.13, d'un beau 
pourpre violet, se montrent depuis le mois de juin Jus- 
qu'aux gelées. Le disque de la fleur, d’un rouge bran, 
est saillant et même un peu conique. Même culture. 

ECHINOCACTUS cAlorophthalmus, Bot. Mag.; Ecut- 
NOCACTE OEIL VERT. (Cactées.) Du Mexique. Petite 
plante globuleuse, à 10 côtes vertes tuberculeuses, s6- 
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parées par 10 sillons profonds et hérissées de faisceaux 
d’épines rayonnantes, rouges à leur base. Les fleurs, 
larges de 0.06, farment une espèce de rosace à rayons 
pourpre au sommet, rose pâle à la base. 

Æchinocactus rodoplihatmus, Bot. Mag. Du Mexi- 
que. À tige pie relevée de 8 ou 9 côtes très 
saillantes, tuberculeuses, garnies au sommet des tuber- 
cules d’une aréole laineuse, armée ordinairement de 9 
aiguillons droits, dont celui du centre une fois plus 
long que les autres; fleurs évasées, larges de 0".08 à 
o".10, composées de nambreux pétales spatulés roses et 
marqués d’une tache de même couleur, mais plus foncée. 

E. Ottonis, Lehm.; E. n'Orro. Du Mexique.Côtes 
épaisses, arrondies ; touffes d’épines molles et grêles, 
pourpre brun, naissant sur des points enfoncés peu 
cotonneux ; fleurs sessiles, eu jolie rosace jaune citron, 
à étamines pourpre. Multi | d’œilletons qui nais- 
sent communément de la racine. Espece agréable. 

E. centeterius, Lehm.; E. À CENT Daups. Du Brésil. 
Masse arroudie, atteignant 0®.12 ou 0®.15 de diame- 
tre, à côtes épaisses, tuberculeuses, couvertes, entre 
leurs gibbosites, d’épines rayannantes, droites, fortes et 
tres aiguës. Fleurs en rosace, jaunâtres, nuancées de 
pourpre. 

E. mammulosus, Lem. ; E. À mAMezows. Du Men 
que. Plante de 0".05 à 0",06 de diamètre, devenant 
presque cylindrique en s’élevant; côtes peu saillantes, 
formées par des séries de petits mamelons entre lcsquels 
se trouvent des rosettes de petites épines grêles et éta- 
lées, avec deux ou trois épines droites et plus fortes au 
centre; fleurs jaune paille, entourées à leur base d'un 
duvet cotonneux. 

E. scopa, Link.; E. Bazar. Du Brésil. Plante cylin- 
drique, sillonnée de côtes longitudinales nombreuses, 
couvertes de faisceaux rapprochés de poils blancs et 
Soyeux, au milieu desquels s’élevent des épines fines et 
déliées, de couleur rougeâtre. 

R. cornigerus, DC. ; Ë. PouTs-connes. Du Mexique. 
Plante globulguse, à côtes tranchantes , crénelées sur 
leurs bords ; aréoles épineuses, moins nombreuses que 
lans les autres espèces, formées de pails courts el ser 
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quables, purpurines, aplaties, recourbées et striées trans- 
versalement comme des cornes de Bouquetin. — Tous 
les £chinocactus se cultivent en serre chaude ou en 
bonne serre tempérée. Ils demandent une terre sub- 
stantielle mélangée de terre de bruyère. Pendant la 
belle saison, on active la végétation par de fréquents ar- 
rosements; on laisse reposer les plantes en hiver, en les 
tenant à sec sur les tablettes de la serre. 

Æchinocactus Eryriesi, voir Echinopsis Eyriesi. 

ECHINOPS Ritro L.; E. pauciflorus, Lam.; Ecni- 
XOPE RITRO, BOULETTE AZUR&E. (Composees.) Indigène. 
Vivace et rustique; tige de 0.70 ; feuilles tres decou- 
pées, épineuses , blanches en dessous; en juillet, fleurs 
en tête globuleuse, d’un joli bleu, toutes tubuleuses, d’un 
aspect agréable et singulier. Toute terre; exposition au 
soleil ; semer en wars ; fleurit la 2° annee ; multipl. par 
éclats des touffes. 

E. sphærocephalus, L.; E. ruthenicus, Reichb.: 
E. pe RUSSIE. V tige de 1 à 2°, rameuse ; feuilles 
découpées, épineuses, blanches en dessous; en juillet- 
sept., fleurs en tête terminale, formant une boule épi- 
neuse, bleu d'azur. Même culture. Ces plantes convien- 
nent aux jardins pittoresques. 

ECHINOPSIS Eyriesii, Zucc.; Echinocactus ÆEr- 
riesii, Turp.; ÉcHiNoPsiDE n’EvatEs. (Cactées.) De 
Ruenos-Ayres. Masse charnue, globuleuse, devenant 
oblongue en vieillissant, d’un vert noir, sillonnée de 
haut en bas de cannelures profondes, au nombre de 12 
à 15, portant sur toute la longueur de leur arête des 
mamelons cotonneux, blanchâtres, d’où naissent des 
épines noirâtres, courtes et divergentes. En été, sur 
quelques-uns de ces mamelons, se développe une fleur 
solitaire, à odeur de fleur d'Oranger, dont le tube écail- 
leux et velu, d’un jaune verdâtre, s’allonge de 0".15 
à 0".22, et s’évase en un limbe composé de divisions 
nombreuses, ovales aiguës, d’un blanc pur. Cette plante, 
qui acquiert le volume de la tête, fleurit assez jeune. 
Multipl. par œilletons croissant autour de la plante. 

E. rnultiplex, Lucc.; E. PRoL1IFERE. Du Brésil. 
D'un vert moins sombre que le précédent ; mamelons 
cotonneux plus distants; épines rayonnantes, plus 
longues, blanchâtres à la base, noires au sommet. Les 
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fleurs sont, dit-on, de couleur violacée et fort belles, 
mais elles se montrent rarement. 

Æchinopsis oxygona, Luce. ; Cereus oxygonus, 
Link. et Ott.; E. À côTEs AIGuEs. Du Brésil. Côtes 
très saillantes ; semblable à l’Æ. multipler, mais non 
prolifère. Fleur semblable à celle de l’£. Eyriesir, 
mais rose au lieu d’être blanche. Fleurit plus rarement 
que les précédentes, — Les plantes de ce genre, indé- 
pendamment de certains caractères botaniques, diffe- 
rent sensiblement des Echinocactus par la disposition 
de leurs fleurs, qui, au lieu d’être façonnées en rosace 
ou en entonnoir, s'ouvrent au sommet d’un long tube 
écailleux, prolongé au-dessus de l'ovaire. Toutes sont de 
serre tempérée, et demandent une terre légère substan- 
tielle, des rempotages fréquents, des arrosements mo- 
dérés en été, rares ou nuls en hiver. 

ECHITES swaveolens, Alph. DC.; Mandevilla suaveo- 
lens, Lindi.; Écurris ononANT. De Buénos-Ayres. (Apo- 
cynées.) Grande plante ligneuse, volubile, s’allongeant 
dans les serres en longues guirlandes; feuilles opposées, 
pétiolées, ovales, entières, acuminées, échancrées en 
cœur à la base; en juin et juillet, grappes axillaires et 
terminales de grandes fleurs blanches, odorantes, en 
forme d’entonnoir. Pleine terre franche légere, en serre 
tempérée ou froide ; multipl. de boutures ou de graines. 
Elle vègète à l’air libre et mürit ses graines sous le 
climat de Toulon ainsi qu’a Cherbourg. 

E. Franciscea, Alph. DC.; E. DE Sax-Francisco. 
Brésil. Bel arbrisseau grimpant, couvert, sur les feuilles 
et sur la tige, d’une pubescence veloutée ; feuilles ovales, 
aiguës, mucronées, grappes axillaires ; fleurs en en- 
tonnoir, d’une belle couleur rose violacé, à gorge 
marquée d’une étoile verdâtre. Pleine terre légère en 
serre chaude. 

Ce beau genre renferme environ 160 espèces, ori— 
ginaires de l’Amérique méridionale. On en cultive un pe- 
tit nombre, rai lesielles nous citerons les Æ. sub- 
erecta, hirsuta, paniculata, spicata et splendens. 

ÆEchites illustris ou insignis, Æ. crassinoda, voir 
Dipladenia illustris, D. crassinoda. 

ECHIUM candicans, Jacq.; ViPÉRINE BLANCHATRE. 
Borraginées.) De Madère. Tige de 2"; feuilles per 
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sistantes, rapprochées en rosettes, couvertes de poils 
blancs ; en juill.-sept., fleurs en grappes, d’un beau bleu, 

Echium cynoglossuides, Desf.; V. À FEUILLFS DE 
CynoïLosse. Arbuste des Canaries. Tige simple, de 
0.40; feuilles longues, presque blanches; fleurs blan- 
ches disposees en longue grappe terminale, La plante 
mürit ses graines et meurt ordinairement après avoir : 
fructifié. 

E. formosum, Pers. ; Æ. grandiflorum, Andr., V. 4 
GRANDES FLEURS. Du Cap. Arbrisseau de 1® à 1".,60, à 
rameaux diffuset pendants ; feuilles persistantes, lancéo- 
lées; au printemps, fleurs grandes, rose tendre, Terre 
franche légere; exp. chaude ct arrosements fréquents 
en été; serre temperée l'hiver ; mult. degraines semées 
aussitôt la maturite, sur couche tiede et sous châssis. 
Tenir ces plantes en pot, et les rempoter à mesure 
qu'elles prennent de la force, sans toucher aux racines. 

EGLANTIER, voir Rosa. 

EDWARDSIA grandiflora, Sal.; Sophora tetra- 
ptera, VW. EbouanDsiE a GRANDES FLEURS. (Papi- 
honacées.) Nouv.-Zélande. Arbrisseau de 3 à 4%; feuilles 
pennées avec impaire, de 12 à 20 paires de folioles ovales 
oblongues; en avrilet mai, fleurs d’un beau jaune, gran- 
des, disposées en grappes un peu pendantes. Multipl. de 
graines semées sur couche. Terre légere; orangerie. 

E. microphylla, Sal.; E. À PETITES FEUILLES. Du 
même pays. En avril et mai, fleurs moins longues et 
plus grosses ; feuilles composees de plus de 20 folioles ar- 
rondies, echancrées au sommet. Mëème culture. 

ELÆAGNUS angustifolia, 1..; E. argentea, Moench. 
CBALEF ARGENTÉ, OLIvIrr DE BonÈME (Éléagnées.) 
Arbre de 3‘ grandeur; feuilles lancéolées, argentees; en 
juin, fleurs nombreuses, petites, jaunâtres, axillaires, à 
odeur pénétrante; fruits en forme d'olives. Terre sa- 
blonneuse; exposition au midi; multipl. de graines, 
de rejetons, de couchage ou de boutures. Il produit 
de l’effet parmi les arbres à feuillage vert. — On pos- 
séde des variétés à feuilles larges, obtuses, ovales, aux- 
quelles nous rapporterons l’Æ. hortensis. | 

E. reflexa, Dne et Morr. Du Japon. Arbrisieau dif- 
fus, à rameaux flexibles; feuilles d'apparence métal. 
lique en dessous; en octobre, fleurs axillatres réflé- 
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chies. Plus délicat que le précédent ; terre légère, pro- 
fonde. Exposition chaude en espalier. 

ELÆOCARPUS cyaneus, Sims.; ÉLÉOCARPE BLEU. 
(Eléocarpées.) De l’Australie Arbrisseau de 1®; feuilles 
alternes, oblongues lancéolées, dentées, persistantes ; 
grappes de fleurs blanches, pendantes, à pétales frangés. 
Fruits de la grosseur d’une petite alive et d'un beau 
bleu indigo. Terre de bruyère; serre tempérée l'hiver ; 
multipl. de boutures. 

. ELICHRYSE, Elichrysum, voir Helichrysum. 

ELYMUS arenarius, L. ; ÉLYME Des SABLES. (Gra- 
minées.) D’Europe. Vivace, traçante, haute de 1°; 
feuilles grandes, glauques, produisant de l'effet. Em- 
ployée à maintenir les sables des dunes. 

EMBOTHRYUM salicifolium, Vent. Hakea sa- 
ligna, Brown; EMBOTHRYUM À FEUILLES DE SAULE. 
ee De l'Australie. Tige de 2® à 2°.50; 

euilles nombreuses, petites, rougeâtres; en mai, fleurs 
jaune pâle, à odeur très agréable. Culture des Banksia. 

E. sericeum, Sm., And.; Grevillea sericea, Brown; 
E. soykux. Du même pays. Feuilles oblongues lanceo— 
lécs; presque toute l’année, fleurs en bouquets, petites, 

, pourpre clair au lilas. Terre de bruyère pure, ou terre 
mélangée. 

Embothryum silaifolium, voir Lomatia silaifolia. 

EMILIA sagittata, DC.; Cacalia sagittata, W abl.; 
ÉMILIE À FEUILLES HASTÉES. (Composées.) Des Moluques. 
Annuelle; tige de o".40, peu rameuse ; feuilles oblon- 
gues, amplexicaules, hastées, entières ou dentées; en 
juill.-sept., fleurs terminales rouge orange, très jolies. 
Variété à fleurs jaunes. Semer en place à la fin d'avril. 

ENKYANTHUS guinqueflorus, Lour.; EnKkYANTHR 
À CINQ FLEURS. (Éricacces.) De la Chine. Arbrisseau de 
4", à rameaux grèles et rougeûtres; feuilles ovales, 
entières, coriaces, entourées d’un bord rouge; les fleurs, 
pendantes à l'extrémité d’un. pédoncule réfléchi, nais- 
sent en février, au nombre de 5, à l’aisselle des ra— 
meaux supérieurs; la corolle en forme de grelot, de 
couleur carmin assez vif à la base, ne successivement 


au blanc. Terre de bruyère sans humidité stagnants; 
serre froide bien éclairée, 
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EPACRIS longiflora, Cav.; Æ. grandiflera, Sm.; 
EPACRIDE À LONGUES FLEURS. (Épacridées.) De l’Austra- 
lie, comme les suivantes. Tiges de plus de 1", grêles; 
feuilles ovales, petites, mucronées ; en mars et avril; et ‘ 
quelguefois à la fin de l'été, fleurs presque unilatérales, 
pendantes, et formant une sorte de guirlande, tubuleu- 
ses, d’un beau rouge carminé, à divisions blanches. —On 
rapporte à cette espèee les variétés suivantes: Æ. con- 
spicua, grandiflora rubra, Kinghornii, hyacinthiflora, 
candidissima, qui, toutes quatre, rappellent, par leur 
port, l'E. grandiflora. 

. E. purpurascens, KR. Br. ; E. pungens, Sims.; E. 
PURPURESCENTE. Tige très courte ; feuilles ovales, pres- 
que en forme de capuchon, mucronées; fleurs ne 
rales, en entonnoir, d'abord purpurescentes, ensuite 
presque blanches. 

E. pulchella, Cay.; É. ÉLÉGANTE. Arbuste de 1.30: 
rameaux efflés, divergents; feuilles petites, en cœur très 
aigu, imbriquées, et à moitié renversées ; fleurs unila- 
térales, blanches, courtes, tres nombreuses et formant 
des guirlandes. Toutes se cultivent comme les Bruyères 
du Cap. Multipl. de graines et difficilement de boutu- 
rés: les marcottes réussissent mieux. 

E. Copelandi, Ë. DE CopeLAnv. Cet arbrisseau dif 
fère peu des précédents, mais ses fleurs sont d’un rouge 
pourpre. La variété dédiée à M. Vilmorin a les fleurs. 
d’un rose pâle sur le limbe, mais plus vif le long du 
tube. On possède aussi les EÆ. onosmæflora, ruscifolia, 
impressa, heteronema, microphylla, sparsa, et plus 
de 20 autres espèces, non compris les variétés aussi 
élégantes les unes que les autres. 

ÉPERVIÈRE, voir Hieracium. 

EPHEDRA monostachya, L.; ÉPHéDRA À UN ÉP1. 
(Gnétacées.) De Sibérie. De 0®.70 à1”, tiges grêles, arti- 
culées,garnies d’un grand nombre de rameaux; en sept.- 
nov., lus en chatons; baies rouges et mangeables. 

E. distachya, L., É. à peux épis. Indigène. De 2"; en 
juinet juil. , fleurs en chatons gémines, ainsi que les baies. 

E. altissima, Desf.; É. ÉLEVÉ. De Barbarie. Tiges de 
4 à 8%, touflues; rameaux filiformes et pendants. Terre 
franche. Exposition abritée. Couverture l'hiver. Multipl. 


1080 EPI 


de rejetons. Ces arbustes sont dépourvus de feuilles, et 
ont l'aspect de certaines Presles. 

ÉPRÉMÈERE, voir Z'radescantia. 

ÉPt DE LAIT, É. DE LA VIERGE, voir Ornithogalum 
prramidale. 

EricéA, voir Æ#bies excelsa. | 

EPIDENDRUM cochleatum, L.:; ÉPIDENDRE EN 
coquiLLe. (Orchidées.) Jolie plante des Antilles. Tige 
pseudo-bulbeuse, terminée par 2 feuilles lancéolées, ses - 
siles, paraissant opposées; hampe cylindrique, de 0".20 
à 0,30, continuant à croître pendant la floraison; en 
nov.-avrnil, 12 à 15 fleurs renversees, à calice verdâtre ; 
labelle en cœur, concave, violet rayé de blanc. Terre 
de bruyère ; serre chaude ; multipl. par éclat des pseu- 
do-bulbes. 

E. elongatum, Jacq.; E. ALLONGÉ. Feuilles distiques, 
oblongues, roides, carénées, engainantes; tige droite, 
haute de 1 à 2", émettant de longues racines blanches 
à chaque nœud; fleurs en cime, abord roses, ensuite 
rouge vermillon ; labelle à 3 lobes arrondis, les deux la- 
téraux frangés et l'intermédiaire bifide. Même culture. 
— L’'£, crassifolium, recommandable par la beauté de 
sa fleur, se cullive bien en pot, dans de ke mousse tenue 
humide. Nous citerons encore les £. macrochilum, or- 
natum, phæniceum. Serre chaude. 

Epidendrum F'anilla, voir Vanilla aromaiica. 

EPIGÆA repens, L.; ÉPIGÉE RAMPANTE. (Éricacées.) 
Amérique du Nord. Petit arbuste rampant; feuilles per- 
sistantes, en cœur, Veinées et coriaces ; en juillet, ou de 
mars en mai, fleurs tubulées, carnées ou blanches, odo- 
rantes, groupées en bouquet latéral et terminal. Terre 
tourbeuse et humide. 

EPILOBICM spicatum, Lam.; ÉPiLo8E À ÉPr, LAU- 
RIER SAINT-ANTOINE,OS1ER FLEURI.(OEnothérées.)Indi- 
gène. Vivace; tiges de 1%,50, purpurines ; feuilles lan- 
céolees ; juillet-septembre, fleurs nombreuses, rose pur-- 
purin, disposées en grappe. — Variété à fleurs blanches, 
ausst rustique. Mulüpl. de rejetons. Jolie plante propre 
à décorer les jardins paysagers. 

E. angustifolium, Lam.; E. Dodonæi, Vill.; É. 4 
FEUILLES ÉTROITES. De la Suisse. Plus petit, plus dé- 
licat el nivins traçant que le précédent ; tiges de 0®.70; 
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feuilles lineaires ; tout l’ête, fleurs purpurines.— Variété 
plus belle, à fleurs plus grandes. Mme culture. 

EPIMEDIUM alpinurm, L. ; ÉPIMÈDE DES ALPEs, 
Cnapeau D'EVÈQUE. (Berbéridées.) Tiges herbacées de 
0",35, grèles; feuilles triternées, folioles en cœur, 
rougeûtres sur les bords; en avril et mai, fleurs petites, 
à calice rouge brun, et à 4 pétales jaunes. Multipl. 
d'éclats; terre franche légère ; expcsition ombragée. 

€. pinnatum, Fisch.; É. À FEUILLES PENNÉES. Des 
montagnes voisines de la mer Caspienne. Même aspect 
que le précédent ; feuilles grandes, à 5 folioles Ane- 
ment dentées; en mars, hampes radicales portant à 
leur sommet d'élégants épis de fleurs jaunes. C’est une 
espèce agréable par sa floraison priutaniere. 

E. macranthum, Dne et Morr.; E ’4A oranpes 
FLEURS. Du Japon. Mème port que le précédent; 
leurs blanches, beaucoup plus grandes, et produisant 
plus d”effet. Multipl. d’éclats. On cultive encore de 
même æu Muséum l'E. violaceum, fort jolie espece, 
qui a produit une variété à fleurs rouges, l'E. Muss- 
Chianurn. 

Æpimedium diphyllum, voir Æceranthus. 

PINARD FRaIsE, voir Blitumn capitatum. 

ÉPine, voir Cratægus oxyacantha, C. Azarolus, 
C. carollina, C. Crus-galli. 

E. De Cuaisr, voir Palriurus. 

E.-VINETTE, voir Berberis. 

ÉPINETTE ROUGE, voir Larix americana. 


EPIPHYLLUM, Herm.; ÉPIPRYLLE. (Cactées.)Genre 
anciennement établi par Hermann, à fleurs tubulées 
et à fruits différant peu de ceux du genre Cereus, mais 
ses tiges fortement comprimées et foliacées suffisent pour 
le distinguer. Dans leur pays, les Epiphyllum crois- 
sent en a parasites sur les arbres, sur les rochers et 
dans la mousse. Fruits pulpeux d’une saveur agréable. 
sn de graines et de boutures dont on laisse sécher 

plaie. 

E. phyllanthus, Haw.; Cactus phyllanthus, Lin.; 
E. À FLEURS JAUNES. Amérique du Sud. Tige articulée, 
simple ou rameuse, de 0®.70; fleurs latérales, peu nom- 
breuses, solitaires, à tube calicinal de 0®.25 à. 0,98. 
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jauntre ou rougeâtre à la base, et à limbe également 
jaunâtre, court et peu évasé. 


. Æpiphyllum guianense, Brengt.; E. nr LA GUuvAnE. 
Fleurs tres grandes et asses semblables à celles du 
Cereus grandiflorus par leur forme et leur couleur. 


E. Ackermanni, Maw.; E. n'AcrkszrmMann. Du Mexi- 
de Tiges tres plates, articulées et rameuses, longues 
e 08,95 à 02.65 ; fleurs naissant dans les échancrures 
des feuilles; de même grandeur que celles du Cereus 
saone d’un rouge cocciné plus clair ; ovaires 
js d'épines; écailles pétaloïdes, réfléchies, vertes 
a la base, d’un rouge de plus en plus vif à mcsare 
qu’elles approchent de la fleur. 

E. speciosum, Haw.; Cereus phyllanthoides, DC. ; 
-Æ. À FLEURS ROsEs. Du Mexique. Tiges plates, artieu- 
lées, trés rameuses, longues de 0".40 à 0.50 ; fleurs 
nombreuses, d’un heau rose, longues de 0".55, naissant 
vers le sommet des tiges. Ecailles des ovaires uon colorées. 

E. truncatum, Haw.; Cereus truncatus, DC.: E. 
TRONQUÉ. Plus petit en tout que le précédent ; tiges ra- 
meuses et articulces, tres minces sur les bords, longues 
de 0®.16 à 0.98, en forme de croissant à Fextréemite; 
au sommet et aux articulations, fleurs rouge earmin, 
un tiers plus petites que dans l’£. speciosum, et assez 
nombreuses pour rendre la plante également tres jolie. 
On le grefle sur Opuntia ou sur Cr. Il fleurit en 
automne et croîten parasite sur le bois ou sur la tourbe 
à la manière des Orehidces. Serre chaude. 

E. datifrons, Zuce.; E. À Lanczs RAMrAux. Du 
Mexique. Tiges semblables à celles du Cereus Quillar- 
deti. Fleurs grandes, d'un blauc pur ; odeur suave. 

EPISCIA bicolor, Hook.; E. Bicorone. Nouvelle- 
Grenade. (Gesnériacees.) Plante vivace de 0.10 k& 
0%.15; feuilles grandes, ovales en cœur, dentées, velues 
et ciliées ; pédoncules axillaires, ou radicaux, portant 
chacun une fleur assez grande; tube blanc; limbe à 
5 divisions égales, arrondies, largement bordées de 
pourpre. Elle fleurit abondamment pendant plusieurs 
mois. Serre chaude: culture des 4chimenes. 

L Episcia melittifolia, voir Chrysothemis. 
RABLE, voir Æcer, 
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E. Nécuxpo, E, À reuILLES mx Faène, voir Ne- 

do. 

ERANTHEMUM nervosum, Nees, Ruellia va 
rians, Vent.; ÉRANTHÈME À FEUILLES NERVÉES. (Âcan- 
tharées.) De l'Inde. Plante frutescente, rameuse, de 
0®,35 à 0%.65; feuilles opposées, ovales oblongues, 
aiguës, offrant des nervures saillantes et des sortes de 
rides transversales. De janvier en mai, fleurs bleu 
d’azur en dedans, purpurines en dehors, en épis munis 
de grandes bractées blanches et vertes. Terre substan- 
tielle, legere; serre chaude; multipl. facile de boutures. 

E. bicolor, Nees, Justicia bicolor, Sims.; E. sico— 
LonE. Des iles Philippines. Arbuste de 0.35 à 1®.65, 
feuilles ovales aiguës; en été, fleurs blanches en grappes 
axillaires;, tube long et grêle; limbe à 5 divisions 
ovales oblongues, l’inférieure plus large, tachée de 

urpre sanguin. Mëme culture. 

E. strictum, Nees ; E. À FLEURS EN ÉpPis. De l’Inde, 
Tige frutescente; feuilles oblongues, elliptiques, acu— 
mioées ; fleurs en lougs épis terminaux, d’un bleu vif, 
longues de 0.03. Charmante plante; culture des pré- 
cédentes. 

E. coccineum, Lem.; Salpixantha coccinea, Nees, 
E. ÉcARLATE,. De la Jamaique. Arbrisseau rameux, 
robuste, à larges feuilles Se luisantes ; pédonculeg 
opposés, axillaires et terminaux, portant des grappes 

endantes de fleurs d’une couleur écarlate vive. Même 
culture. Laver et essuyer leur feuillage pour le débar- 
rasser des kermes. 

EBANT HIS hyemalis, Sahsb.; Helleborus hyemalis, 
L.; ÉRANTSI5 D'HIVER, HELLÉBORISE. (Renonculacées.) 
C'est une des premières fleurs du printemps. Indi- 
gène. Feuilles arrondies, lobées; tiges simples, de 
0,10 à 0.15, garmies d’une collerette de 3 feuilles; 
fleur moyenne, jaune, un peu odorante. Cette plante 
disparaît entièrement pendant huit mois; on fera donc 
bien de la mettre en pots enterrés, en renouvelant sa 
terre tous les deux ans ; on aura le soin de ne pas placer 
l'œil en dessous. Elle croît sous les arbres, dans les 
bosquets et dans les endroits humides, et se seme d'elle- 
même. 


EREMOSTACHYS Zaciniata, Bung.; Phlomis la- 
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ciniata, L.; Enemo#rAcHYS LACINIÉ. (Labiées.) D'O- 
rient. Tige de 1.50 à 2", grosse, laineuse; feuilles 
longues de 0®,32, profondément découpées; en août, 
fleurs lavées de pourpre, assez grandes. Plante très pit- 
toresque. Pleine terre; multipl. de graines, et par 
division des touffes —On cultive de mêine l'E. iberica, 
à fleurs brunes et blanches. 

Ercor DE coQ, voir Cratægus Crus-gall. 

ERICA, L.; BRuyëre. (Ericacées.) Genre composé 
d'un très grand nombre d’arbustes et d’arbrisseaux tou- 
jours verts, la plupart du Cap de Bonne-Éspérance, 
de autres d'Europe, tons remarquables par l'élégance 
de leur feuillage, par les couleurs et les formes variées 
de leurs fleurs. Vers 1800, on a commencé à les cultiver 
et à les multiplier en France; leur nombre s'est accru 
avec une telle rapidité qu’en 1802 on en comptait déjà 
200 espèces venues presque toutes d'Angleterre, où on 
les cultivait avec succes. On s’aperçut bientôt que le cli- 
mat, ou plutôt l'atmosphère trop sèche de la France, ne 
leur était pas favorable ; le plus grand nombre périt en 
peu de temps ; et, après plusieurs essais infructueux, 
on a renoncé à la culture des espèces difficiles pour 
s’en tenir à celles dont la conservation est plus facile, 
et qui répondent, par Jeur beauté et la vigueur de leur 
végétation, aux soins qu'on leur donne. Quelques-unes 
s’accommodent tres bien d’une terre composée de # de 
terre de bruyère et de # de terre franche ; cependant 
il vaut mieux les cultiver dans de la terre de bruyère 
pure, légère, sablonneuse, et non tourbeuse. Toutes 
se cultivent bien en pot, au fond duquel on met 0°®.03 
de gros gravier e laisser écouler l’eau des arrose— 
ments; les grandes espèces réussissent mieux plantées 
en pleine terre de bruyère, dans une bâche ou dans une 
serre tempéree, au levant ou à mi-soleil, 

La plupart des Bruyères, étant presque toujours eu 
végétation, ont besoin d’être fréquemment et réguliè- 
rement arrosées; leurs racines tres menues se dessechent 
et meurent si elles ont soif pendant 24 heures, ct pour: 
rissent si elles se trouvent dans une humidité surabon- 
dante pendant 3 ou 4 jours. L'un de ces deux excès de- 
termine souvent la mort subite de ces plantes. 

J1 faut visiter deux fois.par an la motte des Bruyères, 
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cultivées en pot : quinze jours avant leur sortie, et 
15 jours avant leur rentrée. Si les racines en tapissent 
Ja circonférence, et que la plante soit encore jeune on 
petite, on la met dans un plus grand pot, sans tou- 
cher aux racines; si, au contraire, la plante est grande 
et 1e ne veuille pas lui donner un plus re vase, 
on fait tomber avec les doigts ou avec un petit bâton 
0%.03 de terre autour de la inotte; une partie du che- 
velu s'en va avec la terre ; on supprime Le racines gâ- 
tées, s’il s’en. trouve, et, après avoir mis de la terre 
neuve dans le fond du vase, on pose la motte dessus; 
on insinue de nouvelle terre tout autour, et on donne 
une bonne mouillure. 

La serre dans laquelle on rentre les Bruyères l’hiver 
D'a pas besoin d’être chauffée (voir le chap. de du vol. 
des Figures) : il suffit que la gelée n’y pénètre pas; mais 
il faut qu’elle soit bien éclairée; une orangerie ne leur 
convient pas, parce qu’elle n’a du jour que par devant. 
La serre hollandaise est celle qui convient le mieux. Si 
on met d’autres plantes dans la serre avec les Bruye- 
res, ce ne doit être que des plantes à petites feuilles, 
comme les Diosma ; car lesgrandes feuilles iaterceptent 
l'air ét la lumiere, et les Bruyeres souffrent aupres 
d'elles. 

Quand des Bruyéres sont jaunes ou végetent mal, 
sans qu'on remarque de lesions organiques, il faut, an 
printemps, les battre. les dépoter, faire tomber une 
partie de la motte pour mettre l’extrémité des ra- 
anes à nu, les planter ainsi sur une couche à peine 
tiède, chargée de terre de bruyere au lieu de terreau, 
et les coavrir d’un châssis; on donne de l’air moderé- 
ment, et on abrite du grand soleil avec une toile ou un 
Paillasson fort clair; à la fin de l’automne elles sont 
ordinairement refaites, et on les rempote pour les met- 
tre dans la serre. 

On sort les Bruyères en même temps que les Oran- 
gers; elles ne craignent pas la chaleur, mais bien les 
rayons directs du grand soleil; on les expose à une lu- 
miere diffuse, au levant ou au nord, à l’abri des vents, 
et on enterre les pots aux trois quarts dans la terre de 
bruyère, ou au moins dans une terre rendue tres légère 
an moyen de terreau, de débris de couches et de ve- 
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gétaux ; on les tourne de temps en temps pour que les 
tacines ne s’enfoncent pas trop dans cette terre par les 
fentes des pots; enfin la terre des Bruyères ne doit 
jamais être n1 sensiblement seche ni trop humides 

On peut dépoter tous les jeunes pieds qui n’ont pas 
encore le volume qu’on veut qu'ils acquièrent, et plart- 
ter leur motte, apres l'avoir un peu égratignée tout 
autour, dans la terre de bruyèré même ; ils profitent 
tufiniment plus qu’en restant en pot; vers le 25 sep- 
tembre, on releve les mottes avec précaution br Le 
remettre dans de plus grands pots, et on les tient à 
l'ombre, pour faciliter leur reprise, jusque vers le 20 oc- 
tobre, époque de la rentrée : ce procédé est employé 
en Angleterre avec succes. 

Voici les trois modes de multiplication. 

Pau semis.—Ce moyen donne des individus plus forts 
et quelquefois des variétés intéressantes. On sème des 
graines venant du Cap, ou recueillies sur les pieds de 
son jardin ; le meilleur moment est le printemps, quoi- 
qu’on puisse semer en tout temps ; on prend de petites 
terrines au fond desquelles on met 6".03 de gros gra— 
vier ; on achève d’emplir avec de la terre de bruytre 
bien tamisée ; on unit la surface ; on y seme les graines 
que l’on recouvre de o".001 de la même terre ; on en- 
Lerre ces terrines sur une couche tiede sous châssis, et 
on bassine assez souvent pour que la terre ne seche ja- 
mais; on ombre de maniere que le soleil ne puisse 
laire dessus, et on donne de l'air en petite quantité. 
Quelques espèces Ibvent en moins d’un mois, d’autres 
au bout d’un an, et même plus. Ces différences tien- 
nent à des circonstances qu’il serait trop long dé discu- 
ter ici. Quand le jeune plant a 0®.55, on dépote la ter- 
rine, on en divise la terre, et on prend chaque individu 

ur le planter dans un petit pot rempli de terre de 
ets en ménaseant bien toutes les racines; on ar- 
rose, et on place le tout sur une couche très peu chaude, 
couverte d'un châssis que l’on ombre convenablement 
jusqu’à ce que les Bruyères soient bien reprises ; ensuite 
on donne de l’air et de la lumière pour les fortifier jus- 
qu’à l'époque de la rentree. 

Par MahcoTTE. — Les rameaux des Bruyeres propres 
aux marcottes étant tres courts et très menus, il est fort 
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difhcile de les marcotter convenablement. On a même 
abandonné ce genre de multiplication dans les grands 
établissements, pour s’en tenir aux boutures, plus expé- 
ditives et d’une réussite plus certaine. din il ya 
quelques belles espèces dé commerce qui se multiplient 
par wnarcotte avec avantage. L'expérience ayant fait 
connaître que ces espèces s'enracinent en 3 mois, vers 
le 15 mai, on prend un certain nombre de Bruyères de 
2 à 3 ans, on les dépote et on les plante à distance con- 
venable, à moitié couchées, dans une planche préala- 
blement préparée ; lorsqu'elles poussent, on les épluche 
en ne leur laissant que les rameaux propres à être cou- 
chés, et quelques jours après on les marcotte avec 
incision. Bien soignées sous tous les rapports, ces mar- 
cottes s'enracinent, et poussent avec une telle vigueur 
qu’en octobre elles peuvent être sevrées, levées, em- 
potées, et qu’elles forment des plantes livrables au 
commerce. Les mères se relevent aussi, se remettent 
en pot , et se rentrent en serre avec les jeunes plantes. 
Par BOUTURE. — Les mois de mai et de juin sont les 
lus fa vorables à la reprise des boutures. Soit qu’on les 
Fe dans un pot de 0.08 recouvert d’un verre à boire, 
soit qu’on emploie une terrine large de 0®.26 à 0.928, 
recouverte d’une cloche, le procede est le ième. On 
commeuce par mettre 0®.08 de gros gravier dans le fond 
des vases, eton achève de les emplir avec de la terra 
de bruyere sablonneuse, meédiocrement humide, qu’on 
tasse afin qu'il n’y ait pas de vide. On prend sur ses 
Bruyeéres des rameaux d'un an, ou mieux des rameaux 
ussants, que l’on raccourcit à 0".03, ou 0®.04 ; on 
eur coupe net toutes les feuilles sur les deux tiers de 
leur longueur inférieure; on fait un trou dans le terre 
avec le dut ou avec un petit bâton destine à cet usage; 
on y enfonce la bouture jusque aupres des feuilles, et on 
presse bien tout autour, pour que la terre la touche par- 
tout; on en plante une autre de la même maniere, à 
0®,02 ou 0.03 de la premiere, et ainsi de suite jusqu’à 
ce que le vase soit garni; on arrose avec un ayrosair 
tres fin, à plusieurs reprises; ensuite an place la ter 
rine à l’air, à l'abri du vent et du soleil, pendant un 
jour, afin que la terre ei les boutures se ressuient bien. 
On a dû préparer d'avance une couche amenée à 15 ou 
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18 degrés de chaleur, couverte de tan, de terreau pur, 
de sable de bruyere ou de sciure de bois; on y enterre les 
terrines jusqu’à 0®,0928 du bord, et on les couvre d’une 
cloche de verre blanc tellement surbaissée, si l’on peut, 
que le haut de la cloche ne soit qu’à 0®.08 ou 0®.10 du 
sommet des boutures ; ensuite on met le panneau sur le 
tout. Si, pendant que les boutures sont en radification, 
on supposait qu’elles eussent besoin d’eau, ce qui est tres 
rare, on arroserait légeremenl; si, au contraire, l’hu- 
midité se montrait en gouttelettes à la paroi de la clo- 
che, on la leverait de temps en temps pour l’essuyer, et 
on la remettrait tout de suite. 

Un soleil modéré ne peut faire que du bien à des bou- 
tures ainsi couvertes d’un double verre; mais s’il devenait 
trop ardent on romprait ses rayons avec une toile ou un 
Deilleison fort clair. 11 se forme quelquefois de la moi- 
sissure où des mousses sur la terre des boutures, quand 
l'humidité est grande; c’est un inconvénient qu’on évite 
en couvrant la terre de 0".02 à 0,03 de sable fin et 
sec, aussitôt que les boutures sont plantées et arrosées. 

On conseille de menager un talon aux boutures pour 
en faciliter la reprise; mais pour cela il faut les 
arracher de dessus la plante, et il en résulte des plaies 
qui peuvent la faire périr; on ne peut guere agir ainsi 
que sur une plante à laquelle on ne tient pas. D’ail— 
leurs , les boutures sans talon reprennent fort bien. 

Ce n’est que quand les boutures s’allongent et se ra— 
mifient sans interruption qu’on peut être sûr qu’elles 
ont des racines; alors , si la saison n’est pas avancée , on 
les lève en motte pour les mettre chacune dans un 
petit pot et les faire reprendre sous châssis; mais, 
si la saison est avancée, il vaut mieux porter lesterrines 
dans la serre, et remettre à les séparer au printemps 
suivant. 

Les boutures de Bruyères réussissent aussi parfaite- 
ment dans le sable fin , pur et blanc ; il faut mème le 
préférer aux terres de bruyère qui ne seraient pas bien 
tamisées ou qui seraient grasses ou tourbeuses ; mais on 
doit lever les boutures des qu’elles ont des racines, car 
elles ne grandiraient dans le sable qu’au moyen de forts 
arrosements qui bientôt deviendraient nuisibles. 

Ce que nous venons de dire s’applique également aux 
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boutures des Diosma, Phylica, Metrosideros, etc., et 
à toutes les plantes qui ont le boissec et de petites feuil- 
les persistantes. 


Ce beau genre contient un grand nombre d’espèces 
u’on distingue facilement, parce qu’elles peuvent se 
diviser en plusieurs groupes qui en facilitent l’étude ; 
walheureusement les auteurs qui s’en sont occupés y ont 
introduit une synonymie effrayante, dont il est impos- 
sible de se tirer avec quelque certitude. La nomencla- 
ture des Bruyères est aujourd’hui tout à fait arbitraire. 
Nous allons cependant essayer d’en décrire quelques- 
unes, en prenant pour base la nomenclature de Dumont 
de Courset, d'apres le nombre des feuilles, la présence 
ou l’absence des appendices des étamines Nous n'avons 
s cru devoir rapporter les noms français qui leur ont 
té imposés par quelques auteurs, ces noms étant restés 
inconnus ou inusités chez les cultivateurs et chez Îles 
amateurs. Quelques espèces peuvent se cultiver en 
pleine terre sous le climat de Paris, et orner en tout 
temps les massifs des jardins d'agrément en terrain 
siliceux ; ce sont : 1° Erica vulgaris, BRUYÈRE coM- 
MURE, à fleurs blanches, à fleurs roses, doubles; 2 E. 
cinerea, B. CENDRÉE ; 3° Æ. ciliaris, B. cuiér ; 4° E. 
tetralix, B. QUATERNÉE, blanche et rose ; 5° Æ. her- 
bacea, B. HERDACÉE ; 6° Æ. mediterranea, B. méDr- 
TERRANÉENNE ; 7° E. multiflora, B. MULTIFLORE, 
blanche et rouge ; 8 E.muliicaulis, B. MuLTIcAULE. 
Toutes les autres sont du Cap et doivent être rentrées en 
serre pendant nos hivers. 


SECTION I. — Anthères aristées. 


1. — Feuilles opposées. 

Erica vulgaris, L.; Calluna vulgaris, Salisb. Tiges 
diffuses ; feuilles sagittées; fleurs petites, bibigues le 
térales, roses ou blanches, simples ou doubles. 

E. lutea, L.; E. imbellis, Sal. Tiges et rameaux grè- 
les et diffus, tormbants ; fleurs opposées ou en croix vers 
le haut des rameaux, ovales ou pyramidales, longues de 
0®,005, jaunes, ou blanches dans une varieté. 

61. 
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2. — Feuilles ternées. 
Erica polytrichifolia, Sal. Yndigene. Tige coton- 


neuse; feuilles ternces et quinées; fleurs pourpre rose 
avant l'épanouissement, ensuite blanches ; cette espèce 
a du rapport avec l’Æ, arborea. Elle fleurit en jan- 
vier dans les landes de Bordeaux. 

É. trifiora, L.; E. Pyrolæflora, Sal. Tige forte et 
rameuse ; rameaux couverls d’un duvet blanc ; feuilles 
ternees el quaternées ; fleurs blanches globuleuses, éga- 
lement ternées ou quaternées. 

E. scoparia.L. Indigine. Tige droite, à peine pubes- 
cente; fleurs nombreuses, petites, verdâtres, presque 
unilatérales. — Ses tiges servent à faire les balais que 
l’on vend à Paris. 

E,. cinerca, L. Indigèene.Feuilles à bords roulés en 
dessous et à verticilles dns, fleurs purpurines, ova- 
les, urcéolées, terminales et latérales. 

E. spuria, And. Tige droite, rameuse ; feuilles subu- 
lées, courtes; fleurs latérales, longues de 0®.028 , di- 
vergentes, arquées, eR massue, visqueuses, rouges, à 
linbe vert. : 

8. — Feuilles quaternées. 


Æ. baccans, L. Tige droite, tres rameuse; feuilles 
trigones, scarieuses sur les bords; fleurs terminales, 
quaternées , roses, en grelot. 

Ë australis, L.; E. pistillaris, Sal. Tige de 1%.50 à 
9"; fleurs pourpres, nombreuses, ovales, qualernees au 
bout des rameaux, ayant le style tres saillant. 

Æ. arborea, L. {ndigene. Arbrisseau de 2° à 2° ,50, 
fastigié ; fleurs petites, blanches, odorantes, penchées. 

ÆE. marifolia, Sal. Feuilles blanchâtres en des- 
sous ; fleurs blanches pubescentes , petites, disposées en 
ombelles terminales. 

ÆE. pulchella, And. Tige et rameaux contournés 
en zigzag; fleuts petites, globuleuses, d’un ronge carne, 
disposées en épis lâches. Les appendices des étamines 
leur donnent quelque ressemblance avec un caducée. 

Æ. plumosa, Sal. Tige flexueuse; feuilles velues; fleurs 
en godet, glabres, pourpre, verticillees et pendantes. 

E. hirtiflora, Curt.; E. mitræformis, Sal. Toutes 
&es parties, excepte les fruits, sont pubescentes ; Liges t4 
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rameaux awes droits; fleurs petites, globuleuses, d'un 
pourpre leger. 

ÆErica margaritacea, And. Tige et rameaux glabres 
et droits; fleurs terminales, petites et blanches. 

E,. elongata, Roxb. Feuilles en verticilles éloignes; 
presque tous les jeunes rameaux couverts de jolies petites 
fleurs rouges, oblongues, penchées. 

Æ. tetralir, L. Indigène. Rameaux gréles, simples; 
feuilles ciliees ; fleurs SDbuleuses vosges ou blanches, 
no ou doubles, quaternées au bout des rameaux. 

. stricta, Andr.; £. multicaulis, Sal. Tige rameuse 
formant une touffe arrondie, haute de 0",50; feuilles ou- 
vertes, lancéolées, fleurs 4-8 terminales, ovales, roses. 

£E. mammosa, Sal. Tige droite, rameuse; feuilles li 
néaires, d’un vert foncé; fleurs verticillées, pendantes, 
tubuleuses, longues de 0".028, d’un beau rouge, ayant 
4 renflements au-dessus du calice. 


4. — Feuilles au nombre de six. 


E. formosa; And. Tiges droites, à ratneaux verti- 
cillés; feuilles linéaires, étalées, assez longues; fleurs 
de 0,028, axillaires, divergentes, écarlates, en massue, 
un ae courbes. : 

. spicata, And. Tige tres droite, formant un buis- 
son ; fleurs verdätres, longues de 0.018 à 0".016, 
renflées ay milieu, disposées en épis vers le sommet des 
l'ameausx., 


SEcrion IL. — Anthères mutiques. 
1,-— Feuilles ternées. 


Æ. ciliaris, L. Indigène. Tige grêle, peu rameuse; 
feuilles étalées, ciliées; fleurs pourpre ou blanches, 
longues de 0.009 et disposées en grappe unilatérale. 

Æ. umbellata, L. Tige droite, à rameuux rou— 
geâtres, menus, pubescents; feuilles tres courtes, à pé- 
tiole blanc; fleurs pourpre , renflées à la base, un peu 
pendantes, disposées en ombelle sur des pédoncules 
rouges, au nombre de 6 ou 8. 

ÆE. nudiflora, L.; E. sertiflora, Sal.Tige et rameaux 
dioits, dressés; feuilles ternées et éparses ; fleurs petites, 
penchées, blanches, lavees de rose. | 
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Erica hispidula, Wendl.; E. absinthoides, L.Tres 
touffue , à rameaux jaunâtres et velus; feuilles ovales, 
un peu velues sur les bords ; fleurs petites, globuleuses , 
blanches, à limbe reflechi. 

E. versicolor, Sal. On donne ce nom à plusieurs 
Bruyeres à feuilles nues ou légerement poilues, à co- 
rolle, de 0®.018 à 0®.025, plus ou moins anguleuse, 
et ordinairement de 2 couleurs, comme l’Æ. A scolor: 
— E. coccinea, Hortul. A feuillage glauque et à fleurs 
roses. — Æ. costata, And. A fleurs écarlate foncé, avec 
le limbe verdâtre, ou à fleurs lavées de pourpre cérné 
sur un fond blanc. 

£. jasminifora, Andr.; E. lageniformis, Sal. Tige 
droite, brunâtre et rameuse ; feuilles ciliées et glandu— 
leuscs ; fleurs ternées, visqueuses, carnées, marquées de 
lignes plus rouges, longues de 0®.035 à 0®.040. 

E. Aitoniana, Mass.; E. jasminiflora, Sal.Rameaux 
longs, shnples et flexibles; fleurs longues de 0®.04, 


blanches eu dedans, carnées en dehors. 
+ 


2.— Feuilles quaternées. 


E. ampulliformis, Sal. Tige courte, tres rameuse; 
feuilles velues; fleurs lonsues de 0.018 à 0®.093, car- 
nées, marquées de lignes plus rouges, ventrues à la 
base, rétrécies vers le sommet, 

£. cerinthoides, L. Tige droite, à rameaux efflés; 
feuilles linéaires, ciliées; fleurs ramassées en tête termi- 
nale, inclinées, rouge éclatant. ventrues, longues de 
0.018 à 0®.020. 

£. perspicua, Willd. Tige droite, élancée; ra- 
meaux velus ainsi que les feuilles ; fleurs blanches, ve- 
lues, un peu voûtées, longues de 0".014 à 0®.018 ; 
anthères rouges, visibles au travers de la corolle. 

£. conspicua, Sal. Tige élancée, peu rameuse; 
feuilles distantes; fleurs peu nombreuses, terminales, 
jaunes, un peu rougeâtres en dessus , velues, courbées, 
Re de 0®,032 à 0",040. 

. tubiflora, Roxb. Tige élevée ; jeunes rameaux 
rougeâtres et velus; feuilles bordées de poils blancs ; 
fleurs peu nombreuses, terminales, jaune rougeitre, 
lonyrues de 0",098. 

£. verticillaris, Sal. Tige et rameaux garnis de poils 
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blancs ; fleurs longues de 0,094, velues, d’un fauve 
rougetre, horizontales, un peu courbes. 


8. — Feuilles au nombre de 5 ou 6. 


Erica concinna, Sal. Tige droite, de 2®.30, garnie 
de rameaux étagés ; feuilles courtes, 5 ou 6 à chaque 
verticille; fleurs d’un blanc teint de violet gris , longues 
de 0®%,016 à 0®.018, rassemblées au bout des rameaux 
ou disposées en verticille le long des tiges. 

Æ. longiflora, Sal. Tige élancée, pubescente, peu 
rameuse ; feuillage petit, luisant; fleurs longues de 
0®.03, jaunes, lavées de rouge. 

Æ. grandiflora, L. Tige et branches droites; feuilles 
longues de 0®,020 à 0".024 ; fleurs longues de 0®.030 
à 0®.035, jaune orange en dessus, jaune en dessous, lui- 
santes, visqueuses, disposées en verticilles vers le haut des 
rameaux. On considere comme une variété l'E. g. su- 
perba, Hort., dont les feuilles sont réunies par 8 et 9, 
et dont les fleurs, rouge écarlate, se succèdent pendant 
4 ou 5 mois. 


4. — Feuilles au nombre de 8. 


E. longifolia, Sal. Tige élevée, à rameaux simples, 
effilés, dressés; feuilles tres fines, longues de 0®.014 à 
0.016; fleurs latérales formant un pumpon vers le 
haut des rameaux, longues de 0.028, légerement ar- 
quées, fort belles, de couleur variable selon les variétés 
qui sont nombreuses, sous les noms de : Æ. vestita alba, 
— Æ. v. coccinea, — E. v. purpurea, — E, v. fulgida, 
— EF. y. rosea, — E. v. incarnata, et enfin E. v. vi- 
rtdis. 

Il existe un bien plus grand nombre d’espèces de 
Bruyères, que nous n’en pouvons décrire ici. Gependant 
nous citerons l’Æ. hyberna et sa variété, Æ. h. V'ilmo- 
reana, plantes magnifiques, que l’on cultive pour leurs 
belles fleurs à corolles blanches et roses. 

Erica Dabeæcia, voir Menziesia poliifolia. 

ERIGERON glabcllum, Nutt.; ÉRIGÉRON GLABRE. 
(Composées.) Amérique du Nord. Vivace; feuilles ra- 
dicales spatulées, les caulinaires lancéolées entières; tiges 
de 0.50, divisées en coryinbe dans la partie supérieure, 
et portant tout l'été des fleurs rassemblées en un large 
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capitule de 0®.035, à rayons lilacés et à dique jaune. 
Pleine terre ordinaire; multipl. de graines semées en 
avril ou par division du pi 
£Erigeron speciosum, DC. Stenactis speciosa, Lind.; 
E.nEMARQUABLE. Californie. Vivace ; tiges nombreuses, 
de 0%.,65 ; feuilles lancéolées, luisantes, peu dentées ; 
tout l'été, fleurs en capitules terminaux, larges deQ®.07, 
à disque jaune, à rayons nombreux, linéaires, pourpre 
violacé. Terre ordinaire; mêine mode de multipl. 

ERINUS alpinus, L.; EniN® Des ALPEs. (Scrophu- 
larinées.) Petite plante vivace, formant touffe; feuilles 
oblongues, crénelées, rapprochées en rosetles; tiges 
courtes, terininées chacune par une grappe de jolies 
fleurs pourpre rose. Terre franche, fraîche et ambragée; 
dans les rocailles des jardins paysagers, elle produit de 
l'effet. — Variéte à feuilles velues. Multipl. de graines, 
ou par la division des touffes en automne. [1 faut en temir 
en pot que l'on rentre sous châssis avea les autres 
plantes des Alpes. 

Erinus, EniNe, voir Lobelia Ærinus. 

E, lychnidea, voir Nrycterinia. 

ERIOBOTRYA japonica, Lindl.; Mespilus japo- 
nica, Thunb.; NéFLierR pu Jaron, Bisactrer. (Rosa- 
cees.) De la Chine. Bel arbrisseau de 2" à 9".50, tou 
jours vert et de pleine terre, en le garantissant contre le 
froid par une bonue exposition et de la litiere bien se- 
ahe ; rameaux cotonneux, ainsi que le dessous des feuil- 
les, qui sont grandes, cunéiformes, aiguës. Cet arbre 
fleurit en novembre, et, comme l’hiver vient inter- 
rompre fa floraison, elle reprend quelquefois en mai; 
c'est une panicule terminale de fleurs blanches, à forte 
odeur d'Amande. On l’a vu fructifier une seule fois eu 
serre à la Malmaison, et chez M. Boursault. En pleine 
terre, 1l n’a pas encore fructifié à Paris. Son fruit, 
jaune, semblable à une Mirabelle, présente un œil 
assez profond ; la chair en est jaunâtre, fondante, d'un 
goût sucré, assez agreable, et renferme une graine 
ronde, lisse, brunäâtre, contenant un embryon à gros 
cotylédons verts. Il est assez commun en Provence, etse 
vend sur les marchés à Hyères et à Toulon. 

ERIOCNEMA mrarmorata, Naud.; Entocni MK A 
PLEILLES MABUBÉES, Brésil. (Melastornacecs.) Plante 
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singulière et fort jolie, émettant autour d’une seuche 
épaisse, tendre, un peu charnue, des feuilles ovales, 
ciliées, d’un vert fonce, teintées en dessous de rouge 
pourpre, et marquées en dessus de larges taches blan- 
ches, disposées symétriquement le long des neryures; 
les fleurs forment un épi roulé en erosse, au sommet 
d’une harpe radicale. Elles sont à 5 divisions ou- 
vertes en etoile, d’un rose tendre et frais. 

Erioenema ænea, Naud.; E. nsronzés. Brésil. 

Ressemble à la précédente par ses fleurs; elle en differe 
par ses feuilles, d’un vert sombre et brun, luisantes, à 
reflets changeants et d’un aspect presque métallique, 
— Ces deux jolies plantes se cultivent en terre de 
bruyere pure, dans une serre à Orchidées, à une expo= 
sition rigoureusement ombragée. 
* ERIOSTEMON rntermedium, Bot. Mag.; Ertosté- 
MON INTERMÉDIAIRE. (Diosmées.) Petit arbrisseau à 
feuilles de Buis, d’un port élégant et gracieux, se cou= 
vrant en été d'un grand nombre de fleurs en forme 
d’étoiles d’un blanc de neige, dont les boutons ont une 
teinte rosée à leur extrémité. Il est peu délicat, se cul- 
tive en terre de bruyère ; serre froide l’hiver, air libre 
pendant la belle saison. 

ERODIUM a/pinum, L’Hérit.; ÉRoDIUM Des ALpes. 
(Géraniacées.) Racine tubéreuse ; tige courte, herbacee, 
feuilles bipennatifides; fleurs disposées en ombelle, vio- 
lettes, veinées de pourpre. Pleine terre ordinaire ; mul- 
tipl. de graines et d’eclats. 

E. romanum, Willd.; E. Romain. Racine tube- 
reuse; tige nulle ; feuilles bipennatifides; des pédoncu- 
les naissent successivement, et présentent, l'été ét l’au- 
tomne, des ombelles de jolies fleurs pourpre. Même 
culture. 

Æ. incarnatum, L'Hérit.; E. INCARNAT. Du Cap. Pe- 
tite plante sous-frutescente. à tiges grèles, rouges, éta— 
lées, à feuilles divisées en 3-5 lobes dentés; en ete, jolie 
fleur incarnat, à centre pourpré et entoure d’un cercle 
blanc. Chässis ou serre tempérée ; culture des Pelargo- 
nium. Multæl. par boutures de branches et de racines. 

ERYNGIUM aœmethystinum, L.; PanIGAUT AMé- 
THYSTE. (Ombellifères.) Indigene. Tige de 0".65; feuil- 
es tres découpées, épineuses ; en juillet et août, fleuvs 
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nombreuses réunies en tête, bleu améthyste, ainsi que 
la collerette et le sommet de la tige. 

ÆEryngium alpinum, L.; P. nes ALPEs. Tige de 0®.65 
feuilles cordiformes; fleurs réunies en tête, bleu superbe, 
ainsi que la collerette. Plus beau que le premier. — On 
possede encore les £. planum et cæruleum. Ces plantes 
sont vivaces et se multiplient de graines semées aussitôt 
la maturité en terrine, ou pleine terre en mars; re- 

iquer le plant quand il est tres jeune, afin de moins 
bises les racines. 

ERYSIMUM Petrowskianum, Fisch.; VÉLAR DE Pé- 
TROwSK!I. (Cruciferes.) Du Caucase. Annuel; tige dres- 
sée, rameuse, de 0%.35 à 0.65; feuilles lancéolées li- 
péaires, dentées ; tout l’été, fleurs nombreuses jaune sa- 
frané, légerement odorantes. Pleine terre; multipl. de 
graines semées à l’automne ou au premier printemps. 

E. Marschallianum, Andr.; V. DE ManscaALL. 
Caucase. Vivace; plante rameuse de 0".15; feuilles 
lancéolées linéaires; fleurs en grappes d’abord dépni- 
mées, de couleur orangé vif. Cette espece, remarquable 

ar l’éclat des fleurs, est très propre à orner nos plates- 
ndes. Multipl. facile de boutures. 

Æ£rysimum Barbarea, voir Barbarea vulgaris. 

ERYTHRINA Crista galli, Lin.; ÉRYTARINE CRÈTE 
DE CoQ. (Papilionacées.) Amérique du Sud. Arbrisseau 
de 4 à 2° dans nos cultures ; rameaux aiguillonnés ainsi 
que les pétioles ; feuilles à 3 folioles ovales lancévlées, 
acuminees, glanduleuses à leur insertion ; en juillet et 
août, grappes terminales magnifiques de grandes fleurs 
rouges dont les ailes sont plus longues que le calice. 
— Æ£, Crista galli var. versicolor. Nouvelle variété 
obtenue en 1844. 

E. laurifolia, Jacq.; É. À FEUILLES ne LAurter. Du 
inême pays; mêmes port et grandeur; folioles ovales 
oblongues, obtuses; fleurs aussi belles, mais à ailes 
plus courtes que le calice. Elle fleurit plus d’un mois 
après la première. 

Ces deux plantes, remarquables par la grandeur, l’é- 
clat et l'abondance de leurs fleurs, méritent d’être cul— 
tivées. Elles ne demandent que l’orangerie l’hiver et 
d'être tenues sèchement. Multipl. de graines et par bou- 
tures étouffées de pousses tendres en juin; terre substan- 


ESC 1097 


tielle. Pour leur permettre d'acquérir toute leur 
beauté, il faut les placer en pleine terre vers le 15 mai; 
à la fin de l’automne on relève les grosses souches 
que l'on conserve à la maniere des Dahlias, et qu’on 
replante en pleine terre au mois de mai suivant. 

On cultive aussi les Æ. herbacea, Corallodendron, 
Jfulgens, Humeana, caffra, moins belles ou d’une culture 
plus diflicile. 


ERYTHRONICM Dens canis, L.: E. maculatum, 
Lam.; ÉRYTBRONE DENT DE CRIEN. (Liliacées.) Des 
Alpes. Petite plante vivace, printaniere et des plus 

racieuses; feuilles radicales, ovales lancéolées, macu— 
lées de vert et de brun rouge; hampe uniflore deo",16; 
fleur penchée à divisions redressees comme dans les 
Cyclamens, blanche en dedans et pourpre en dehors, 
ou lavee de rose, suivant la variéte. Relever la plante 
tous les 2 ou 3 ans; terre légère. 

E. americanum, L.; E. D'AMÉRIQUE, à fleurs jaunes. 
Même aspect et même culture. 


ESCALLONIA floribunda, Humb.; EscALLONIE A 
FLEURS BLANCRES. (Saxifragées-Escalloniées.) De la Nou- 
velle-Grenade. Arbrisseau touffu, de 1" à 1.60 ; feuilles 
oblongues, obtuses, glabres, denticulées, glanduleuses 
visqueuses; en août et sept., fleurs nombreuses, blan- 
ches, en panicule compacte, droite et terminale. Cultivé 
en pot dans un mélange de terre franche et de terre de 
bruyere, il fleurit abondamment. Il supporte la pleine 
terre; mais comme ses extrémités gelent assez facilement, 
il fleurit rarement. 

E. rubra, Pers.: E. À rLruRs nouces. Arbrisseau de 
1" à 1.30, peu touffu, à écorce rougeître, glanduleuse: 
feuilles obovales, dentées, luisantes en dessus, pâles et 
glanduleuses en dessous ; l'été et l'automne, fleurs en 
grappe feuillée, pendantes, rouges en dehors, rose pâle 
en dedans, paraissant tubuleuses par le rapprochement 
des longs onglets des pétales. . 

E. organensis, Bot. Mag.; E. DES MONTAGNES DES 
Onœuess. Brésil. Arbrisseau tres élégant, ayant la tige et 
les rameaux d’un rouge brun ; feuilles étroites, oblon- 
gues, dentées en scie; fleurs d’un tres beau rose, en 
panicules terminales. Mème culture. 

E. macrantha, Paxt.; E. À GRANDES FLEURS. Pata- 
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gonie. Magnifique arbrisseau dont les fleurs, éclatan- 
tes, d’une couleur pourpre écarlate, disposées en larges 
aorymbes au sommet des rameaux, se détachent bien 
sur la belle verdure des feuilles. Même culture. 

On cultive aussi les Æ. coccinea, grandiflora, mon- 
ievidensis et stenopetala. La plupart des £scallonia 
demandent une terre sableuse et fraîche et une expo- 
sition abritée pour nous offrir une belle végétation. 

ESCHSHOLTZIA aalifurnica, Cham.; Chryseis cali- 
Jfornica, Lindl. ; EscHsHozTZziA D5 LA CALIFORNI£. (Pa- 
po Bisannuel ou vivace; tiges étalées, longues 

e 0,35 à 0,70; feuilles tres divisées, à divisions li- 
néaires; fleurs terminales, grandes, jaune pur, brillant, 
safranées au centre, s’épanouissant en plein soleil. On 
voit certains pieds qui ajoutent quelques pétales à leur 
corolle, ce qui fait espérer que la fleur doublera. Semer 
. en terre ordinaire, en place, en mars et avril. Autres 
variétés à fleurs d’un jaune päle ou presque blanches.— 
L’Æ. crocea, Ê. sAFRANÉ, est une autre espèce dont 
l'épithete indique la couleur. Terre ordinaire. Ces 
plantes se sèment d’elles-mêmes. 

ESCuYNANTHE, voir Æschynanthus. 

ÉTHIONEME, voir ÆÆEthionema. 


EUCALY PTUS robusta , Sm.; EucALyPTE gican- 
TESQUE. (Myrtacées.) De l'Australie, comme les sui- 
vants. Arbre de 50"; feuilles persistantes, ovales oblon- 
gues; fleurs tres petites, disposées en ombelles; filets des 
étamines blancs; anthères jaunes. 

E. resinifera, Sm.; E. résineux. De haute stature; 
forme élégante par la flexibilité de ses branches, tom- 
bant comme celles du Saule pleureur; feuilles oblongues, 
terminées par une pointe does fleurs en ombelles. 

E. cordata, Lab.; E. À FEUILLES EN cour. Arbre vi- 

ureux ; rameaux cylindriques ; feuilles en cœur, ses- 
siles, blanchâtres; fleurs blanches assez grandes, ras- 
semblées par 3 dans l’aisselle des feuilles. Multipl. difti- 
cile de marcottes. Ou cultive aussi les Æ. piperita, 
—— obliqua, — corymbosa, — paniculata, — margi- 
nata, — angustifolia, — oppositifolia, — saligna, 
— populifolia, — parvifolia, — argentea,—undulaia, 
— pulverulenta. En pleine terre, dans le midi de l'Eu- 
rope, les Eucalyptus pourraient parvenir à toute leur 
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hauteur, et devenir utiles comme bois de construction. 
Ils se conservent à Paris en orangerie l’hiver. On en 
cultivait beaucoup à l'air libre depuis 35 à 40 ans, 
dans les jardins de l'Angleterre, lorsque l'hiver de 1829 
Jes a tous fait périr. Les Æ£. robusta et falcata servent 
de sujets pour grefler les autres espèces. 

ECCHARIDIUM concinnum , Fisch. et Mey. ; Eu- 
CHARIDION ÉLÉGANT. (Enothérées.) De la Californie. 
Annuel ; tige rarmeuse ; feuilles ovales; en Juin-août, 
fleurs axillaires nombreuses, à À pétales, rouge foncé. 
Port et culture des Clarkïa. Semer en automne ou au 
premier printemps. 

E. grandiflorum. Fisch. et Mey.; E. À GRanDEs 
FLEURS. Nouvelle-Californie. Plante annuelle; tiges 
rameuses, diffuses; en juin et août, fleurs rose vio— 
Jacé, marquées de taches et lignes blanches, à 4 pétales 
trilobés, dont trois rapprochés l’un de l’autre. Plein air, 
bons terrains; arrosements modérés. Même cülture, 

£Eucnida, voir Microsperma. 

EUCOMIS regia, Ait.; Basilea coronata, Juss.: 
Fritillaria regia, L. ; Eucomis couronné. (Lihiacées.) 
Feuilles radicales, planes, lisses, un peu ondulées, ta- 
chetées de points noirs; hampe de 0.20 à 0®.35, garnie, 
en automne, de petites fleurs verdâtres, réfléchies, dis- 
posées en épi couronné par un bouquet de feuilles. 

E. punctata, L'Hér.; E. PONCTUÉ. Feuilles oblongues 
Jancéolces, canaliculées, tres ouvertes; fleurs verdätres, 
en grappes spicifotmes, tres longues; hampe marquée de 
taches brunes comme la précédente; feuilles de la cou- 
ronne courtes. Multipl. Le graines et de caïeux. Oran- 
gerie; terre franche mélee de sable de bruyère; quel- 
ques arrosements pendant l’été. Ces deux plantes, vi 
vaces, sont originaires du Cap. - 

EUGENIA Michelii, Larm.; Myrius brasiliana, 
Spr.; EucéniIE pe Micnezr. (Myriacees.) Arbrisseau du 
Brésil, cultivé à la Martinique sous le nom de CERISIER 
DE Cayenne. Feuilles elliptiques, glabres, entières; 
fleurs petites, blanches, rassemblées sur de longs pédon- 
cules axillaires ; baies écarlates, cannelées , de la gros- 
seur d’une cerise. Serre chaude. 

KE. brasiliensis, Lam.; M. Domberi, Spr.; E. ou 
Bnésiz. Arbre dans son pays et grand arbrisseau dans 
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nos serres. Feuilles grandes, oblongues, opposées et sou- 
vent alternes ; fleurs axillaires, agglomérées, blanches ; 
fruit noirâtre, bon à manger. Bel arbre de serre chaude. 
Terre mélangée. Multipl. de graines et de boutures. 

Eugenia Pimenta, DC.; M. Pimenta, L.; M. aroma- 
tica, Poir.; E. PIMENT. Des Antilles. Arbre élevé. Feuil- 
les ovales, luisantes, coriaces, persistantes, à odeur de 
Girofle ; en juillet, petites fleurs blanches en panicules; 
baies iobuleus nommées PIMFNT DE LA JAMAÏQUE. 
Terre substantielle légère ; serre chaude; multiplication 
difficile de boutures, dans la tannée, et de marcottes. 

£. Ugni, Hook; E. Ucxr. Chili. Assez semblable à 
notre Myrte d'Europe, mais à fleurs plus grandes, tein- 
tées de rose; remarquable par ses baies d’une saveur 
douce et aromatique, qui sont fort estimées au Chili. 
Multipl. de boutures. Orangerie. Terre très substan- 
ticlle. Plein air dans le Midi. 

Æugenia australis, Æ. Jambos, E. malaccensis, 
voir /ambosa. 

‘EUMOLPE fimbriata, Dne ; Achimenes gloxiniæ- 
fiora, Lem.; EUuMOLPÉ À FLEURS FIMUBRIÉES. (Gesné- 
riacées.) Mexique. Vivace, à rhizome écailleux, ram- 
poor tige flexueuse, ne pubescente, rougeâtre vers 

e bas; feuilles ovales, dentées, petiolées ; fleurs grandes, 
axillaires ; calice à 5 côtes, à divisions dentées ; corolles 

randes, blanches, tubuleuses campanulées, à limbe 
étalé, à lobes plissés, fimbriés, pointillés de carmin vers 
la gorge qui est d’un jaune d’or. Culture des Âchimenes. 

UPATOIRE DE MésuÉ, voir Achillea Ageratum. 

EUPATORIUM purpureum, L.; EUPATOIRE POURPRE. 
(Composées.) De l’Am. sept. Vivace; tiges de 0",70, 
rouges, tachetées de brun; feuilles Le Jancéo!ées, 
verticillées par 4 ou 5; en sept. et oct., fleurs purpu- 
rines. Terre ordinaire; multipl. par la division du pied 
et de graines semées sur couche. — On cultive aussi, 
de ce genre nombreux, l’Æ. glechonophyllum, Less., 
arbrisseau du Chili, à fleurs blanches, d'orangerie; l'E. 
adenophorum, Spr., autre arbrisseau du Mexique, éga— 
lement à fleurs blanches, de serre tempérée; l’'Æ. mi- 
cranthum, Less., arbrisseau du Mexique, qui produit 
de belles panicules de fleurs, blanc carné, d’oct. en mars; 
ces trois espèces se multiplient facilement de bou- 
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tures, et se cultivent en orangerie ; enfin l'E. agera- 
toides, Lin., plante vivace de l’Amérique du Nord, à 
fleurs blanches, et propre pour les parterres. 

EUPHORBIA punicea, Swart; EUPHORBE PONCEAU. 
(Euphorbiacées.) De la Jamaïque. Arbre de 13" dans 
son pays, d'environ 2° dans nos serres; tronc et rameaux 

isâtres; feuillesgrandes, lanceolées, glauques en dessous, 
en janv., {leurs peu apparentes, entourées de bractées ova- 
les, rouge vif; terre franche; serre chaude; fréquents ar- 
rosements l’ete, tres modérés l'hiver. Multipl. de graines 
ou de boutures faites sur couche chaude et sous châssis. 

E. variegata, Coll.;, £. marginata, Pursh.; E. rA- 
xacués. De l’Am. sept. Très jolie plante annuelle; tige 
de 02.35 à 0.60; feuilles supérieures, bordées de blanc 
dans leur jeunesse, les inférieures glauques; fleurs ver- 
dâtres; semer de bonne heure sur couche, en terré 
seche et à exposition chaude; peu d’arrosements. 

E. splendens, Boj.; E. sRi1LanTe. De l’île de France. 
Arbuste de 0®.70, droit, rameux, à tige quadrangu- 
Jaire, munie de longues stipules épineuses acérées; feuil- 
les en coin tronque , mucronées ; pédoncules axillaires, 
long de 0".055 à 0®.080, terminés par 2-4 involucres 
à 2 bractées d’un rouge éclatant. Serre chaude et tan- 
née; multipl. de boutures; peu d’arrosements. 

E. Breoni, Hort.; E. De Bréon. Plus grande dans 
toutes ses parties que la nrécédente; pédoncules 
plus longs, portant de 4 à 8 involucres une fois plus 

nds, d'un rouge écarlate brillant. Même culture. 

E. jacquiniæflora, Hort.; E. fulgens, Haw.; E. 
À FLEUR DE JACQUINIA. Du Mexique. Tige effilée, verte, 

labre, peu rameuse, haute de 2 à 3" ; feuilles lancéo- 
fes linéaires , longuement pétiolées ; en déc. et pendant 
plusieurs mois, fleurs nombreuses, petites, axillaires, 
unilatérales, formant des guirlandes de couleur orangé 
vif, à l’extrémnité de chaque rameau. Terre pe 
mélangée de terreau; serre chaude. Plante magnifique. 
Maltipi. de marcottes et de boutures. 

Æuphorbia heterophylla, E. pulcherrima, voir 
Poinsettia heterophylla, P. pulcherrima. 

EURYBIA argophylla, Cass.; Aster argophrllus, 
Lab. ; EunyBIA MUSQUÉF. (Composées.) De la Nouv.- 
Holl. Arbrisseau de 2 à 3" ; feuilles lancéolées, blanches 
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en dessous. dentées, à odeur de muse quand onles froisse; 
en avril et mai, fleurs nombreuses, en capitules petits et 
ronds, d’un blanc gris, à dique jaune. Orangerie. Mul. 
tiplicat. de boutures sur couche tiède et de marcottes, 

Æ£Eurgbia lyrata, DC. ; À. lrratus, Sims.; E, Lynée. 
Même pays. Arbriseau de 1" à 1.30; feuilles lan- 
céolées, un peu sinuées ; fleurs blanches. Serre tempé- 
rée. Même culture. 

EUTAXIA myrrtifolia, R. Br.; Dillwynia myrtifo- 
lia, Sm.; EuTaxiE À FEUILLES DE MynartE. (Papiliona- 
cées.) De l'Australie. Arbrisseau tres élégant, de 0®.70 
à1" ; rameaux droits, feuilles opposées, ovales lancéolées, 
mucrouées, longues de 0®.018 à 0,022; pétiole court, 
déturrent, stipulaire ; en avril-juin , fleurs jaune oran- 
ge, axillaires, maculées de mordoré; étamines libres, 
Serre tempérée; terre substantielle, legére; multip}. de 
graines et de boutures,. 

Euterpe caribæa, voir .freca oleracea. 

EUTOCA Menziesii, Dougl.; EuToque pe MENZIES, 
(Hydrophyllées.) Californie. Plante annuelle, en touffes 
épaisses ; feuilles velues, eutières ou découpées en lobes 
linéaires ; en été, fleurs bleues, campanulees, d'un bel 
effet. Multipl. degraises en place au premier printemps. 

E. muliiflora, Dougl.; E. murTirione. Variéte à 
grappes plus longues, portant des fleurs plus nombreu- 
ses. Mème culture. 

£Eutoca viscida, voir Cosmanthus, 


EVONYMUS europæœus, L.; FusAIN COMMUN, Bon- 
NET DE PRÈTRE, Bois À LARDOIRE. (Célastrinees.) In- 
digene. De 8 à 47 ; feuilles ovales, aiguës et dentées; en 
mai, fleurs petites et blanchâtres ; capsules rouges , en 
forme de bonnet de prêtre; graines jaune orange. Tout 
terrain et exposition; multipl. de rejetons , ou de semis 
aussitôt la maturité des graines, qui levent au printemps 
ou l’année suivante. Propre à former des sujets pour 

reffer les autres espèces. Le charbon tres léger qu’on 
fait avec son bois sert aux dessinateurs, et entre dans la 
fabrication de la poudre à canon.— Variétés pana- 
chées, à fruits blancs. 

E. latrfolius, Mill.; F. À LARGES FEUILLES. Indigene. 
De 3 à 5°; feuilles plus larges; en juin, fleurs verdätres, 
à 5 pétales ; fruits rouges plus gros que ceux de l'espèce 
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utures, de marcottes et par greffe, ainsi que les es- 
peces suivantes.—Ces deux espèces, et surtout l’Æ, ver- 
rucosus, ont l’inconvénientd'ètre attaquees par une ten- 
thrède qui les dépouille complétement de leurs feuilles. 

Evonymus americanus, L.; F.'rouJours vERT. Vir- 
ginie. Feuilles persistantes ; fleurs sans apparence; fruits 
rouges, couverts d’aspérités. Tres propre à garnir les 
bosquets d'hiver; bonne exposition, à mi-soleil. Assez dé- 
hcat ; il réclame des soins et la terre de bruyère. 

E. nepalensis, Hort. Angl.; F. pu Népaur. Espece 
d’un beau port; jeunes pousses vertes, lisses ; feuilles 
oblangues, anceless. glabres, finement dentées. Mul- 
tipl. de greffe, boutures et marcottes. Il gele souvent 
sous le climat de Paris. 

E. sinensis, Lour.; F. DE LA CHINE. Arbrisseau de 
1"; feuilles oblongues, aiguës; fleurs petites, vert jau- 
nâtre. Terre douce et légère; serre tempérée. 

E. ustifolius, Pursh.; F. À rruILLES ÉTRoïTrs. 
De la Géorgie. Amér. Arbuste à feuilles linéaires 
oblongues; fleurs petites, verdâtres, à 5 pétales ; fruits 
verruqueux, hérissés. Multipl. de graines, boutures et 
marcottes. 11 gele quelquefois à Paris. 

E. nanus, Marsch.; F, nan. Du Caucase. Petit ar- 
buste touffu, à fleurs nombreuses, brunes. Tres propre 
aux rochers ; mais, greffé sur une tige d'environ 1.50, 
il produit un bel effet pour former des bordures par 
ses rameaux retombants. 

E. atro-purpureus, Jaeq.; F. NOIR POURPRÉ. Arué- 
rique du Nord. Tige de 3 à A” ; rameaux lisses ; feuilles 
grandes, ovales, finement dentées ; en juillet, fleurs d’un 
pourpre obscur. 

E. japonicus, Thuub.; F. ou Japon. On ne cultive 
guère que la variété panachée, à feuilles épaisses, obtuses, 
iubriquées , largement bordées de blanc. Pleine terre 
avec un abri l'hiver. Tous les Fusains, excepté celui de 
Virginie et de la Chine, se multiplient facilement de 
graines et de drageons ; terre ordinaire. 


F 


FABA purpurea, Hortul.; Five À FLEURS POUR- 
PRE. (Papilionacées.) Cette variété de Fève peut être 
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cultivée comme plaute d'ornement à cause de ses fleurs 
pourpre violacé foncé. — Autre variété à fleurs noires. 

FABAGELLE, voir Zygophylium. 

FABIANA émbricata,R. et P.; FABIENNE IMBRIQUÉE. 
nn) Du Chili. Arbrisseau élésant, effilé, droit, 
astigié, de 1.50 à 2", assez semblable à une Bruyère : 
feuilles très courtes, charnues, imbriquées, couvrant 
entièrement les jeunes rameaux; au printemps, fleurs 
nombreuses, tubuleuses, blanches, axillaires et termi- 
pales. Serre froide ou en plein air dans nos départe- 
ments de l’ouest; multipl. de boutures. 


FABRICIA lævigata,Smith ; FABRICIA GLABRE. (Myr- 
tacées.) Joli arbrisseau de l'Australie. Feuilles persis- 
tantes, ovales, glauques et soyeuses dans leur jeunesse; 
en mai, fleurs à 5 pétales ouverts, blancs, marqués d’un 
trait rouge à l’onglet. Culture des Melaleuca. 

Fædia Cornucopie, voir Valeriana Cornucopre. 


FAGUS sylvatica, L.; HÈTRE coMMUN ; et dans quel- 
ques provinces, Fau, Fayaro, FourEau, FAGE. (Quer- 
cinées.} Arbre magnifique qui ne cedc qu’au Chéne le 

remier rang dans nos forêts. Peut-être même l’emporte-t- 
il sur lui, comme arbre pittoresque, par son écorce d’un 
grisclairetluisant, par son port plusgracieux, par sa cime 
mieux fournie, par son feuillagelisse et d’un vert gai, qui 
se montre beaucoup plus tôt que celui du Chêne et prend 
en automne les teintes les plus riches. Les bourgeons ter- 
minaux du Hêtre se développent au printemps avec une 
rapidité singulière ; ils forment des jets grêles et herbacés 
qui retombent avec grâce et se redressent ensuite peu à 
peu. Cet arbre a surtout sur le Chène l'avantage de réus- 
sir dans les sols médiocres, sur les coteaux calcaires et 
crayeux, où celui-ci refuse de croître. 1] supporte aussi 
beaucoup mieux la transplantation, et l’on peut avec 
succès en former des avenues et des quinconces. La Nor- 
mandie et le pays de Caux offrent de beaux exemples de 
plantations de Hètres. Ces arbres y forment de magnif- 
ques futaies, où l’on voit filer jusqu’à la hauteur de 2oou 
25" des tiges d’une grosseur presque uniforme, sans au- 
cune ramification. Îsolé ou en groupe, le Hétre s’éleve 
moins, mais il acquiert une grosseur de tronc et une 
ampleur de cime souvent remarquables. On emploie 
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encore avec avantage le Hètre pour en former des 
haies vives. 

Le bois du Hêtre, quoique d’un grain fin et serré, 
a la fibre courte et est sujet à se tourmenter en séchant ; 
1] n’est pas, comme celui du Chène, propre à la menui- 
serie, à la charpente et aux constructions navales. Lors- 
qu’il est encore vert, le bois de hêtre vffre autant de 
ténacité que celui du Chène dans les mêmes conditions, 
mais il la perd rapidement ; on l’emploie à des usages si 
divers et si étendus qu'il doit être regardé comme un 
arbre de première utilité; il fournit aussi un excellent 
combustible. Le fruit, nomme fafne, est une amande à 
trois angles, enfermée dans une enveloppe hérissée. 
Beaucoup d’oiseaux et d'animaux le recherchent avec 
avidité ; on en fait une huile comestible assez estimée. 
On multiplie facilement le Hètre par les semences, qui 
sont tres abondantes, et qu’on sème à l'automne en 
rigoles recouvertes de feuilles, ou au printemps après 
les avoir stratifiées pendant l’hiver. 


Ce genre est peu nombreux en espèces ; il en renferme 
deux principales. Celle qui fait le sujet de cet article 
appartient à l’ancien continent et se retrouve en Amé- 
rique; car le F. americana ne présente, pour ainsi dire, 
aucun caractère qui le distingue de celui d'Europe. 
L'autre espèce, F. ferruginea, originaire de l’Améri- 
que du Nord, n’en est probablement qu’une variété. 

Le H. comMux a donné en Europe un grand nombre 
de variétés dont la plupart sont des arbres d’ornement 
fort recherches. Voici les plus intéressantes: —F, pur. 
purea, L’Hérit.; H. POURPRE. Feuilles rouge vif et san- 
guin dans leur jeunesse, ensuite rouge fonce noirâtre. 
Arbre d’un bel effet par son constraste avec la verdure 
des autres arbres. — F. cuprea, Hort.; H. cuivré. 
Feuilles vert rougeàtre, à reflets cuivreux. — F. asple- 
niifolia, Loud.; H. A FEUILLES DE FOucERE. Feuilles 
variables, les unes linéaires entières, les autres profon- 
dément incisées, découpées en lanieres étroites. Arbre 
très élégant. — F. pendula, Lodd.; H. PLEUREUR. 
Branches pendantes, retombant vers la terre; plus sin- 
galier que beau. — F. cristata, Lodd.; H. À CRÈTFS. 

euilles irrégulièrement chiffonnées en forme de crête ; 
fenillage bizarre, d’un effet médiocre. — F. variegata 


62 


1106 FAY 


alba. Feuilles plus ou moins panachées de blanc. Aspect 
maladif comme dans toutes les variétés panachées. Mult. 
de greffe en approche sur l'espèce. 

Fagus ferruginea, Ait.; H. À sois rnotGe. De l’Amé- 
rique septentrionale. 11 diffère du Hêtre commun par 
ses bourgeons plus courts et plus obtus, par ses feuilles 
un peu plus larges, plus velues et plus profondément 
dentées. Il est un peu moins élevé, mais tout auss 
gros que le commun. — F. latifolia, L'Hérit.; H. à 
LARGES FEUILLES. Variété superbe, à feuilles ovales 
lancéolées, aeuminées, ires grandes, et ressemblant à 
celles du Châtaignier. Multipl. de greffe sur le H. com- 
mun.— À, caroliniana, Lodd.; H. DE LA CAROLINE, 
Autre variété intéressante, à feuilles moins longues que 
dans la précédente, un peu élargies en cœur à la base, et 
d'un vert plus foncé.Cesdeux variétés sont peu répandues. 

Fau, voir Fagus sylvatica. 

FAuUSSE-AInELLE, voir Gay Lussacia. 

F.-CAMPANULE, voir Mrichauxia eampanuloides. 

F.-Ims, voir Moræa iridioides. 

F.-Lycanine, voir Vycterinia. 

F. ReNnoNcuLE, voir #nemnone ranunculoides, 

Faux-AcacrA, voir Robinia pseudo- Acacia. : - 

F.-Acasou, voir Cedrela odorata. 

F.-ARMERIA, voir #rmeria pseudo-Armeria. 

F.-Cvrnës, voir Dacrydium cupressinum. 

F.-Draconnien, voir Fueca draconts. 

F.-Ésénier, voir Cytisus Laburnum. 

F.-Héziorrore, voir 7 ournefortia. 

F.-Jauar, voir Mirabilis Jalapa. 

F.-Muscani, voir Muscari monstruosum. 

F.-Narcisse, voir {Varcissus pseudo-Narcissus. 

F.-PARTRÉNIUM, voir #nthemis parthenioïdes. 

F.-Pimenr, voir Solanum pseudo-Capsicum. 

F,-PisracHiEr, voir Staphrea pinnata. 

F.-PLATANE, voir Æcer pseudo-Platanus. 

F.-Séné, voir Colutea arborescens. 

F.-Sycomore, voir Melia Azedarach. 

F.-Teucriux, voir J’erbena teucrioides. 

F- Tavra, voir Cupressus thuioides. 

F.-TremBLe, voir Populus tremuloides. 

Farann, voir Fagus. 
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FELICIA tenella, L.; FéLicix DÉLICATE. (Com 
sées.) Du Cap. Annuelle; plante diffuse ; feuilles lineéai- 
res, longues de 0.03; capitules terminaux, bleu pâle, 
à disque jaune. Semer sur place. 

FERRARIA undulata, L.; FERRAIRE ONDuLÉE. (Iri- 
dées.) Du Cap. Plante tres singulière et tres belle. Racine 
ronde, tubereuse; tige de 0".65, rameuse, garnie de 
feuilles engainantes, droites, vert fonce, les inférieures 
ponctuées de rouge ou de brun ; en avril, fleurs termi- 
nales, ouvertes, pourpre brun violätre et velouté, mar- 
quées d’un eercle blanchâtre, et tachées de points jau- 
uâtres sur les bords, et qui ne durent que quelques 
heures. Pleine terre légère en serre tempérée ; multipl. 
de caïeux, qu’on sépare lorsque les feuilles sont desse- 
chées. La racine mere peut rester un an entier en repos. 

Ferraria Pavonia, voir Tigridia Pavonia. 

FESTUCA glauca, Lamk.; FÉTUQUE eLAUQUE. (Gra- 
minées). [ndigène. Feuilles menues, roides, glauques, 
faisant de belles bordures dans les grands jardins. Terre 

seche et légere. Multipl. de graines et par division des 
louffes. 11 ne faut pas confondre cette belle espèce avec 
une variété de la Fetuque traçante. 

FEvs, voir Faba. 

Févier, voir Gleditschia. 

FICARIA ranunculoides, Moœnch.; Ranunculus Fi- 
caria, L.; FICAIRE COMMUNB, PETITE CHÉLIDOINE, PB— 
TITE ÉcLaiBs. (Renonculacées.) Indigène. Feuilles cor- 
diformes radicales; en mars et avnl, fleurs jaunes, 
nombreuses, doubles dans la variété cultivée. Terre 
fraîche ombragée. Se propage avec une extrême facilité 
à l’aide de ses tubercules. 

Ficoïne, voir Mesembrianthemum. 

FICUS rubiginosa, Desf.; F. australis, Willd.; Fr- 
GUIER DE LA BAIE BOTANIQUE. (Moreées.) Rameaux 
courts; feuilles ovales, épaisses, luisantes en dessus, 
couvertes d’un duvet ferrugineux en dessous. Terre 
franche légère; orangerie; multipl. de boutures dont on 
laisse sécher la coupe, et que l’on place dans des pots 
sur couche chaude et sous châssis ; arrosements modéres. 

F. rnacrophrlila, Desf.; F. À GRANDES FEUILLES. De 
l’Australie. Tige de 4 à 5° ; feuilles grandes, ohlongues, 
en cœur à leur base. Même culture, 
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Ficus Benjamina, L.;F. ne BENsSAMIN. Inde. Arbre 
élevé; feuilles deltoides, entières, terminées par une 
longue pointe; fruits blanchâtres, de la grosseur d’un 

is. Serre chaude; terre franche ; même culture. 

F. nympheæfolia, \,.; F. À FEUILLES DE NYMPHA. 
Des Indes. De 7”; feuilles tres grandes, ovales, mucro- 
nées, glauques en dessous, de la forme de celles du Nym- 
phæa. Serre chaude, où il fait un tres bel effet; même 
culture. 

F. elastica, Roxb.; F. ÉLASTIQUE. Des Indes. Grand 
arbre ; feuilles oblongues, acuminées, coriaces, luisan- 
tes, d’un vert sombre, grandes, enveloppées d’une sti- 
pule rose avant leur développement. Culture des précé- 
dents. Un des plus beaux arbres de serre chaude.— Son 
suc laiteux produit un des Caoutchoucs du commerce. 
— Les suivants se cultivent de même, et sont aussi 
de serre chaude : F. religiosa, bengalensis, indica, 
virens, scabra, mauritiana, populifolia, ulmifolia, 
laurifolia, citrifolia, crassinervia, racemosa, Phrto- 
laccæfolia, glaucophylla, prrifolia et Neumanniana. 

F. repens, Willd.; F. rAmPaAnT. De Chine. Tiges 
s'attachant fortement à l’aide de petites griffes radici- 
formes, contre les murs, le bois, même contre le verre: 
feuilles persistantes, petites, un peu rudes, en cœur obli- 
que, accompagnées de petites stipules brunes; les ra- 
meaux fertiles portent des feuilles plus larges ; les fruits 
sont à peu près du volume et de la forme d’une petite 
Figue ordinaire. Propre à tapisser les murs bas et om- 
ne de toutes les serres, Multipl. facile de boutures. 

IGUE D'INDE, voir Opuntia Ficus indica. 

EIGUIER, voir Ficus. 

F. D’ApaM, voir Musa Paradisiaca. 

FrLAo, voir Casuarina equiselifolia. 

Filaria, voir Phillyrea. 

FiLIPENDULE, voir Spiræa Filipendula. 

FITZ-ROYA patagonica, Hook. fil. Arbre ou ar- 
buste de la Patagonie, rustique; feuillage petit, court 
et subimbriqué, qui rappelle celui des T'huias et mieux 
encore celui du Thuropsis du Japon, avec lesquels il a 
une autre analogie par ses petits cônes composés seu- 
lement de six à huit écailles qui ne sont guère plus 
grandes que les feuilles. 
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FLAMBE, FLamuE, voir [ris germanica. 

FLÉCHIERE, voir Sagrttaria. 

FLEUR LE CRAPAUD, voir S'apelia variegata. 

F. pu GRAND-SEIGNEUR, voir Centaurea Amberboi. 

F. pe Jupiter, voir Lychnis flos-Jovis. 

F. De LA Passion, voir Passiffora cœrulea. 

F. pe Lis, voir Phalangium liliastrum. 

F. pe Mu, voir Melianthus major, 

F. pg PAQUESs, voir Beilis perennis. 

F. pe Veuve, voir Scabiosa atropurpurea. 

F. D'Or er D'ARGENT, voir Lonicera confusa. 

FONTANESIA phylliræoides, La Bill. ;: FonTANÉsIE 
À FEUILLES DE FiLanta. (Oléinées.) De Syrie. Arbris- 
seau de 2 à 3"; tige droite; rameaux longs et flexibles; 
feuilles ovales oblongues, caduques en pleine terre, 
persistantes en orangerie et dans les hivers doux; en 
mai, fleurs petites, en grappes, à 2 pétales d’abord 
blancs, puis rougeâtres. Terre franche légére, pier— 
reuse et seche; exposition chaude; multipl. de grai- 
nes et de boutures, dans une bonne terre, au levant, 
de couchage, ou d’éclats. Propre à faire des palissades. 
Genre dédié au professeur Desfontaines. 

FORSYTHIA iridissima, Lindi.; ForsYTmE A 
FEUILLAGE SOMBRE. (Oléinées.) De la Chine. Arbris- 
seau de 3 à 4", formant un buisson épais, à feuilles 
d’un vert noir, odorantes quand on les froisse; au prin- 
temps, fleurs campanulées, tres nombreuses, assez 
grandes, d’un jaune brillant. Terre franche, légère; 
ARE facile de boutures. Jolie acquisition pour les 
massifs . 

Fortunea sinensis, voir Platycarya. 

FOTHERGILLA alnifolia, L.; F. Gardeni, Mich.:; 
FOTBERGILLE A FEUILLES D'AUNE. (Hamaimélidées.) 
De la Caroline. Arbuste de 0®,70 ; rameaux cotonneux 
et blanchätres: feuilles ovales, obtuses, dentées au 
sommet, blanchâtres en dessous; en avril, fleurs en épis. 
ovales et blancs par la longueur des eétamines; odeur 
agréable; fruits s’ouvrant avec élasticité. Multipl. de 
“ones et de boutures. Plate-bande de terre de bruyère 

umide et à l’ombre. 

FOURCROYA gigantea, Vent.; Agave fœtida, Haw.; 
FouRCROYA GIGANTESQUE, AGAvÉ Pirrz. (Amarylli- 
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dées.) Amérique du Sud. Racine tubereusé; feuilles tres 


longues, moins épaisses, plus étalées que dans lAgave 
americana; hampe de plus de 6", subdivisee en rameaux 
nombreux, portant des fleurs d’un blanc verdäire, et 
des bulbilles eoniques. Bonne serre temperée.— On fait, 
avec les fibres ligneuses des feuilles du Pire et de F'A- 
GAVE, des cordes et du fil dont on fabrique divers ou- 
vrages et même des vélements. -— [| faut se hâter de 
couper la enr aprés la fleur, afiu que La planté ne 
meure pas. Dédié au chuniste Fourcroy. 

Fouygau, voir Fagus. 

Fragaria india ; voir Duokesnes. 

Fraconx, voir Auscus aculeatus, 

Faaissen, voir Fragaria, à l'artiole des plantes pota- 

ères. - 
’ FrAMBoIs:88 DU CANADA, voir Rubus odoraius. 

Frdñciscea, voir Brunfelsia. 

FRANCOA appendiculata, Cav.; FRANGOA APPEN- 
pIcULÉ. (Fräncoacées.) Du Chili. Vivace; feuilles 
räpprothées en rosette, pennatifides; tige simple, de 
0,50, ferminée par un épi de fleurs roses striées. 

F. sonchifolia, Willd.; F. À FEUILLES DE Larrnex. 
Plante plus forte que la À mn feuilles pénitra- 
tifides; tige peu rameuse, de 0®.,70 à 4", terminec par 
un épi de fleurs lilas, plus grandes. Totites deux fleu- 
rissent en mai, juin et juillet. Le F. aila a les fleurs 
blanches, petitts. Terre à oranger ; multipl. de graines 
et d'éclats ; ohàssis l'hiver, pleine terre l'été. 

FRANGIPANIER, voir Plumiera. 

FRAXINELLE, voir Dictamnus. 

FRAXINUS excelsior, L:; FRÈNE coMmMEn. (Oléi- 
nées.) Indigène. Bel arbre dé 20 à 25"; feuilles impari- 
De à lolioles subsessiles; fleurs jaunâtres, en grappé 
âche, paraissant avarit les feuilles. 1} croit dans les 
forêts, mêlé avee les autres arbres, mais son essence n’y 
est jamais dominante, On le trouve comniuneinent 
dans les haies qui bordent les champs et les enclos ; 
cependant æn voisinage est nuisible aux autres plantes, 
à eause du nembre infini de sés petites racines cheve- 
lues qui épuisent le sol. C’est un arbre essentiellement 
utile et peu ernemental. Las feuilles poussent trés tard 
&4 printemps et tombent de bonne eee elles sont 
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souvent attaquées par les cantharides, dont le grand. 
moubre répand quelquefois alentour une odeur péné- 
trante et incowmode. Son bois souple et liant est très 
recherché pout la fabrication des instruments aratoirés 
et pour le charroennage de luxe ; il sert prineipalement 
à faire les brancards de cabriolets; aussi son prix est-il 
supérieur à celui du Chêne, Ces qualités le rendent di- 
me d’être multiplié dans les grarids parcs, où il forme 

es Futaies trés élevées. Il croit dans tous les terrains, 
dans les plus sécs éomme dans les lieux marécageux. 
On le propage aisément par ses graines, qui lèvent spon- 
tanément dans les lieux frais et ombrages. 

Cette espèce a donné les variétés suivantes, qui sont 
des arbres d'ornement que l’on multiplie par la greffe, 
— F. jaspidea, Desf.; F. saspé. Ecorcé marquée de 
raies jaunes longitudinales. — K. aurea, Willd.; F. 
DORÉ. Jeanes rameaux à écorce jaune; 1} a une sous 
variété à branches pendantes. — F. argentea, Desf.) 
F. ARGENTÉ. Feuilles panachées presque blanches, aveo 
quelques taches vertes. — F. pendula, Ait.; F. PLEU« 
RAUR. Arbre curieux par ses rameaux dirigés de haut ea 
bas, et dont la pointe va toucher le sol. Il faut le greffer 
en tête, sur une tige élevée, et placer deux greffes 
opposées, afin que le tour de l'arbre soit gerni de 
branches, et les diriger d’abord on les attachant sur uu 
cerceau, On forme ainsi de petits cabiriets de verdure 
très singulisrs. — F, horizontalis, Desf,; F. Bon120N- 
TAL. Branches horizontales comme celles du Cratægus 
linearis. — Æ, verrucosa, Desf.; VF. VERRUQUEUX. 
Ecorce rude, et toute couverte d’aspérités, — /”, mo- 
nophylla, Desf.; F; À FEUILLES SIMPLES. Cet arbre, 
considéré par quelques botanistes comme une espèce, 
paraît n'être qu'uné variéte du F, commun. Ses feuilles 
sont simples, et non composées, ovales dentees ; pn dif 
que ses graines produisent souvent des individus à 
feuilles pennées. — Æ, atravirens, Desf.; K, crispa, 
Bosc.; F. créPu. Feuilles d'un vert noirâtre, ondulees, 
crépues. 

F. oaroliniana, Lam.; F. serratifolia, Mich.; F. 
DE LA Canozëine. Arbre de 10"; feuilles à 5-7 foliolés 
ovales, pétiolées, dentées, glabres et luisantes ; jeunes 
ramraux et bourgeons d'un dus noirâtre,. 
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Fraxinus americana, L.; F. alba.; Bartr.; F. 8LANc 
p'AMérique. Arbre superbe, des Etats du Nord. Dans 
les bons sols, sur le bord des rivières, il croît rapi- 
dement et s'élève à 25". Il diffère du Frêne commun 
‘ par ses folioles presque entières, glauques en dessous et 

pétiolées. Il lui est, dit-on, supérieur pour les qualités 
de son bois. Multipl. de greffe sur l'espèce d'Éurope, 
et de graines reçues du pays. 

F. quadrangulata, Mich.; F. tetragona, Cels.; F. 
QUADRANGULAIRE. Amérique du Nord. Bel arbre de 
20"; feuilles de 5-9 folioles subsessiles, lancéolées 
elliptiques, dentées en scie, pubescentes en dessous ; 
jeunes rameaux tétragones. Bois de qualité supérieure. 

| mérite d'être multiplié. 

F. juglandifolia, Lam.; F. viridis, Mich.; F. veRT, 
F. a FEUILLES DE Noyer. Du même pays. Cet arbre; 

ui s'élève de 12 à 15%, est reconnaissable à la couleur 
ses jeunes pousses d'un vert brillant; feuilles très 
grandes, composées de 4 paires de folioles, avec une 
impaire, comme dans tout le genre; folioles pétiolées, 
dentées, glabres, pubescentes sur les nervures, un peu 
glauques sur les deux faces. 

F. pubescens, Walt.; F. tomentosa, Mich.; F. Pu- 
BESCENT. Des lieux marécageux de la Virginie et du 
Maryland. Feuilles longues de 0".30, à 7 ou 9 folioles 
pubescentes, ainsi que les pétioles et les jeunes ra- 
meaux, dont le duvet devient rougeûtre en automne. 
Bois estimé, plus rouge que celui des autres espèces. 

F. latifolia, Bosc.; F. À LONGUES FEUILLES. Belle 
variété à folioles très larges et très longues. 

F. sambucifolia, Lam.; F. nigra, Moench.; F. 4 
FEUILLES DE SUREAU; F. notr. Des Etats du nord de 
l'Amérique. Arbre de 20 à 22"; feuilles grandes, à 7 ou 
9 folioles sessiles, dentées, atténuées aux deux extré- 
mités, lisses en dessus, velues en dessous sur les ner- 
vures principales. Ses feuilles froissées ont une odeur 
qui ressemble à celle du Sureau. 

F. platycarpa, Mich.; F. A LARGE FRUIT. Amérique 
du Nord. De 10 à 12"; folioles presque sessiles, ovales 
elliptiques, dentées en scie, devenant pourpre en au 
tomne avant leur chute. 


F. lentiscifolia, Desf,; F. microphylla, Willd.; F. A 
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FEUILLES DB LenTisQuE. De Syrie. Arbre élégant, de 
12%; feuilles de 9 à 13 folioles, tres petites, pétiolées, 
lancéolées oblongnes, à dentelures aignës mucronées. 

On possède encore d’autres espèces de l’Amérique, de 
l'Orient, ou de l’Europe méridionale. Elles offrent peu 
d'intérêt auprès de celles que nous avons décrites. 

Fraxinus Ornus, voir Ornus europæa. 

FRÈNE, voir F'raxinus. 

F. À FLEURS, F. A LA MANNE, voir Ornus europæa, 
O. rotundifolia. 

F. ÉPiNEUx, voir Xanthozylum. 

FRITILLARIA Meleagris, L.; FRITILLAIRE BAMIER; 
F. MÉLÉAGRE. (Liliactes.) [ndigène. Les surnoms de cette 
jolie plante viennent de ce que ses fleurs, marquées de 
carreaux blancs ou jaunes, rouges ou pourpre, suivant 
la variété, ressemblent à un damier ou au plumage de 
la pintade (Meleagris). Bulbe comprimée ; tige droite, 
grêle, de 0.10 à 0.25; feuilles alternes, es 
pie en mars et avril, fleurs semblables à des Tu - 


ipes renversées, mais moins grandes. Terrain gras et 
frais, ou terre de bruyere, à l'ombre; couverture dans 
les grands froids. Multipl. par caïeux séparés tous les 3 
ou ? ans, au mois de juillet ou d’août, replantes aussitôt, 
ainsi que Îles bulbes principales, ou de graines semées en 
automne dans des terrines qu’on rentre en orangerie 
pendant les gelees. Au inois d’août de la 2° année, on 
met les jeunes oignons en place, pour fleurir. 

F. persica, L.; F. DE Pense. Bulbe arrondie et écail- 
leuse; tige herbacée, de 0.65, garnie de feuilles nom- 
breuscs, éparses, sessiles, entières , oblongues, contour- 
nées, glauques; en avril, 20 à 30 petites fleurs inclinées, 
campanulees, violet bleuâtre terne, disposées en grappe 
pue et terminale. Terre franche legere. Même culture ; 
mais, comme elle est délicate, il faut en rentrer quel- 
ques bulbes en pot dans l’orangerie. 

F. imperialis, L.; F. couroNNE IMPÉRIALE, IMPé- 
RIALE. De Thrace? Oignon tres gros et charnu; tige 
droite, de 1"; feuilles lancéolees; en avril, fleurs rouge sa- 
frané, ressemblant à des Tulipes renversées, et disposées 
en couronne sur le haut de la tige, qui est terminée par 
un faisceau de feuilles. Semer les graines aussitôt la ma- 
turité pour obtenir des variétés. Cette plante, qui exhale 
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de toutes ses parties une odeur fetide, est d’un bel effet 
dans les parterres ; il lui faut du soleil et une terre non 
fumée, ne retenant pas l'humidité, qui la fait périr. 
Elle a terminé sa vepetation en juillet ; c’est alors que, 
tous les 3 ou 4 ans, on releve l’eignon pour le nettoyer 
et en séparer les caïeux; en replante L suite à 0".30 
ou 0.35 de profondeur, si l’on veut en avoir la fleur 
l’année suivante. Elle ne craint point nos hivers. On 
en posséde un grand nombre de variétés, telles que LA 
ROUGE SIMPLE el DOUBLE, LA JAUNE SIMPLES et DOUBLK, 
LA BLANCHE, L'ORANGE À DOUBLE COURONNE, A FEUILLES 
PANACUÉES, etc.; mais celle à grosses cloches, ou 
F. mazxima des Hollandais, mérite une distinetion 

rticulière par sa hauteur. le sombre, la grosseur et la 
es de ses fleurs. 

Fritillaria regia, voir Zucomis regia. 

FRroMAGER, voir Bombax. 

FUCHSIA OEnothérées. — Arbrisseaux du nouveau 
continent. 

Les Fuchsias sont des arbustes d’un port élégant; ils 
se recommandent aux amateurs par bat et la 
duree de leur floraison, la diversité de formes et de 
coloris de leurs fleurs, la facilite de leur culture, de 
leur multiplication et de leur conservation pendant 
la période d'hiver. Cet ensemble de qualités, qu'il est 
difficile de rencontrer ailleurs, explique et jusufic la 
. prédilection dont les Fuchsias sont devenus lobjei 
depuis quelques années. 

Ce fut vers la fin du XVIT' siccle que le Père Plu- 
mier, religieux minime, découvrit la première espèce 
de ce genre, qu’il consacra à la mémoire de Melchior- 
Adam Fuchs; cette première espèce porte le uoin de 
F, triphylla flore coccineo. On en trouve la description 
dans un des écrits du Pere Plumier, publié en 1703, 
sous le titre de Vova plantarum americanarum genera. 

À l'exception des F excorticata et procumbens, qui 
nous viennent de la Nouvelle-Zélande, toutes les espèces 
de Fuchsias ap artiennent aux régions centrales et mé- 
ridionales de] free C'est dans les lieux ombrages 
et humides, au milieu des forêts, ou sur les montagnes 
élevées du Mexique, du Pérou et du Chili, que les 
voyageurs botanistes les ont toutes rencontrées. 
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Le nombre des especes botaniques connues est au- 
jourd’hui de plus de 50. Leur introduction s’est opérée 
successivement depuis la fin du xvirr siècle, mais les 
plus belles sous le rapport de l’horticulture ne sont ap- 
parues que depuis 1837, époque à laquelle apparut le 
#, fulgens. 

L'introduction du F. fufgens et bientôt apres telle 
des F. corymbiflora, eordifolia et serratifolia, ont 
permis aux horticulteurs d'hybrider cesnouveîiles 
à longues fleurs avee les anciens Fuchsias à fleurs glo- 
buleuses, et grâce à la puissance de variabilité de 
ees plantes, ils ont obtenu par la voie des semis de 
nembreuses variétés. 

Les métamorphoses ont été si rapides dans ce genre 
que les varittés indiquées, il y a deux et trois ans 
eomme les plus belles, ont cessé de l'être, et il est à 
croire que les plus méritantes du jour seront encore 
surpassées. Dans un tel état de choses, c’est un devoir 
pour le Bon J'ardinier, au milieu de tant de variétés 
incertaines, analogues où semblables, de signaler à 
l'hortieulteur les plantes d’un vrai mérite, pour le pré- 
server de l’exagération des annonces. s 

On s’est demande souvent quelles sont les eonditions 
de beauté pour qu’un Fuchsia puisse être considéré 

mme étant de premier ordre. La réponse se trouve 
dans l'ouvrage sur le Fuchsia, dé M. Porcher, ouvrage 
auquel le passage suivant est emprunté : 

« Le Fuchsia devra présenter un port agréable; sans 
« proscrire les hybrides élevés, on doit accorder la pré- 
« férence aux plantes buissonnantes ou d'une taille 
« moyenne, qui généralement sont plus florifères. Le 
« pédoncule sera allongé de manière à ce que la fleur 
« aît uné tenue gracieuse ; le tube calicinal devra être 
« bien proportionné dans toutes ses parties; s’il était 
« trop mince, ce serait un défaut capital ; les segments 
« du calice servnt larges, réfléchis, ou tout au moîns 
« assez écartés pour dégager la corolle; lorsqu'ils 
« sont longs et étroits, 1ls ne à la fleur un as- 
« pect peu gracieux; aux pétales de Îa corolle, :l 
« faut de l’ampleur et une boune disposition; quant 
« au coloris, si des regles invariables ne peuvent être 
« posées, cependant on ne doit admettre que des cou- 
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« leurs vives, éclatantes, et rejeter les nuances ternes, 
« fausses et d’un effet médiocre. Ce que l’on exigera 
« surtout, c’est que le coloris de la corolle soit en op- 
« position avec celui du calice, de telle sorte que l’un 
« et l’autre se fassent mutuellement ressortir. 

« Telles sont les conditions de heauté qu’on est en 
« droit d'exiger pour qu'un Fuchsia puisse être con- 
u sidéré comme une perfection; rarement elles se trou- 
« veront réunies, aussi les variétés qui s’en rappro- 
« cheront le plus ne serout-elles pas sans mérite; c’est 
«un choix à faire. » 

Ces regles sont très rationnelles, et c’est en les appli- 
quant que nous avons dressé la liste des plus belles es- 
pèces et variétés de Fuchsias qui termine cette notice. 

CuzrTurr. — Le Fuchsia, considéré d’une maniere 
générale, est un arbuste de serre tempérée. 11 lui 
faut une lumière vive, de l'humidité et une abondante 
nourriture pendant sa période de végétation. On le 
cultive en pots ou en caisses, dans une terre plutôt 
légère que substantielle. Le compost suivant lui con- 
vient à merveille : terre franche 1/2, terre de bruyè- 
re 1/4, terreau de feuilles 1/4. On y mélangera une 
certaine quantité de gadoue dont l’eflicacité a été 
reconnue, ou bien, dans la dernière période, on pourra 
se servir, dans les arrosements, d'eau de pluie ère 
ment saturée de poudrette ou de guano, ou d’une in- 
fusion faite avec des débris de cornes d'animaux, de 
crottin de moutons, ou même de bouse de vache. 

Le rempotage étant fait vers la fin de mars, les 
Fuchsias seront placés, pour recevoir les rayons so- 
laires, sur une tablette de la serre, proche des vitres; 
mais dès que les chaleurs se font sentir, il convient de 
les bassiner fréquemment, afin de leur procurer une 
atmosphère humide et chaude analogue à celle qu’ils 
rencontrent dans leur pays natal. 

Mieux vaut, suivant nous, tenir les Fuchsias toute 
l’année en serre, à la condition de leur donner beau- 
coup d'air et de lumière, que de les exposer au dehors, 
où ils prennent un coloris uniforme, des nuances plus 
vives, et donnent des fleurs moins belles. Cependant, 
cultivés en pleine terre et à mi-nombre, les Fuchs ias 
prennent un beau développement. C’est à chaque ho r- 
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ticulteur à faire choix du mode qui convient le mieux 
à son local. 

Une bonne operation à faire, alors que la végétation 
a cessé, dati dans le cours de novembre, consiste 
à supprimer une partie des branches et à rapprocher 
de quelques centimètres de la tige celles que l’on con- 
serve. Si l'on tient à avoir des arbustes moins élevés, 
on peut rabattre même les tiges à peu de distance 
du sol, ce qui fait émettre au printemps des pousses 
vigoureuses dont on supprime une partie pour ne pas 
épuiser la plante et lui donner un aspect plus gracieux. 

Le Fuchsia peut être élevé à tiges, en quenouille ou 
en buisson, en se conformant à la disposition natu- 
relle de chaque variété. 1l se propage facilement par 
boutures étouffées faites cn toute saison, mais prin- 
cipalement au printemps. Par la voie du semis, on 
obtient de nouvelles varietés. Le fruit est une baie 
ovale d’une saveur douceitre; il mürit en septembre et 
octobre. On extrait les graines dès la récolte des fruits 
en écrasant la baïe et en malaxant les pulpes dans de 
l’eau. Si on peut disposer d’une serre chaude, pour hi- 
verner le plant, on sème de suite dans de petites ter- 
rines remplies de terre de bruyère tres sableuse les 
graines qui sont fort ténues ; elles lèvent facilement, et 
on peut les amener à floraison pour l’automne suivant. 
Faute d'une serre convenable, on est contraint de re- 
mettre le semis au mois de mars, et la floraison se 
trouve retardée d’une année. Pour les soins à donner 
aux boutures et aux jeunes plantes de semis, on voudra 
bien se reporter aux préceptes indiqués dans la pre- 
miere partie du Bon Jardinier. 

Le puceron est un ennemi tres redoutable pour le 
Fuchsia. On parvient à s’en débarrasser avec de la fu- 
mée de tabac, dela maniére suivante, Si les plantes sont 
sous des châssis ou dans une serre, on brüle du tabac, 
soit à l’aide d’un réchaud, soit avec un soufflet au bout 
duquel est adaptée une pipe en fer ou en tôle, terminée 
par un petit tuyau qui donne passage à la fumée (voir 
Figures du Bon Jardinier, chap. Instruments). On con- 
tinue l'opération jusqu’à ce que la fuinée soit devenue 
assez épaisse pour cacher totalement les plantes à travers 
le verre; on recouvre ensuite avec des paillassons qu’on 
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laisse jusqu’à ce qu’elle soit disparue, après quoi on 
donne un bassinage sur les plantes pour les débarrasser 
des pucerons morts. S'il en restait encore de vivants, il 
faudrait recommencer l'opération, car ces insectes. qui 
se multiplient avec une grande spots ne tarderaient 
pas à couvrir de nouveau les plantes. Leur présence 
est tellement funeste aux Fuchsias qu'il suffit qu’un 
œil soit piqué pour être arrêté dans son développe- 
ment. | | 

Fuchsia fulgens, DC.;Ÿ.ÉCLATANT. Mexique. Racine 
bulbeuse ; tige rameuse ; feuilles grandes, cordiformes, 
vert jaunâtre, ovales, acuminées, glabres ; fleurs en 
grappes pendantes, à tubes jongs, de 0".,050, rou 
vermillon clair; corolle vermillon foncé. Variété sous 

e nom de F. fulgens d'Arck, dont le feuillage a une 
teinte violacée ; les fleurs sont rouge écarlate vif, d’un 
plus bel effet que celles du type. 

F. corymbiflora; F. conymnirène, R. et Pav. 
Pérou. Arbrisseau s’élevant de 3 à 4 mètres; large et 
beau feuillage de 0".20 sur 0.10, à nervure hellane 
d’un rose violacé; fleurs terminales en longues grappes 
pendantes, rouge carminé, à tube de 0.08; segments 
calicinaux étroits, réfléchis à la fin de la floraison; pé— 
tales ovales oblongs , divisés, de la même nuance que 
le calice. Var. corymbiflora alba, ou mieux albicuns, 
à fleurs d’un blanc rosé. 

F. serratifolia; F. À FEUILLES DENTÉES, R. et Pav. 
Pérou. Feuilles d'un vert foncé, ternées ou quaternées, 
verticillées, rarement opposées, oblongues, lancéolées, 
aiguës et dentées; tige, pétiole et nervures des feuilles 
violacées ; fleurs rose carminé, de 0".0{5; segments 
étroits, ouverts, à pointes vertes; corolle moyenne, 
vermillon clair. * 

I! existe une variété plus florifère, exactement sem- 
blable, et qu'on doit préférer au type, connue sous le 
nom de serratifolia multiflora, et une autre variéte 
du nom de serratifolia alba, à fleurs d’un blanc 
rosé. _ 

F. spectabilis. Arbrisseau peu élevé, à rameaux 
d’un beau rouge sanguin; pétioles colorés comme 
la tige. Feuilles ovales elliptiques, longues de 0®.20 
environ, vertes en dessus et d’une nuance pour- 
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rée en dessous. Pédoncules axillaires, solitaires, uni- 
ne rouges ; tube calicinal, infundibuliforme, de 
o®%.or1, renflé à sa base, d’un rouge éclatant; pétales 
très étales, d’un rouge foncé. | 

I! convient de tenir ces espèces dans une serre froide, 
en Jeur donnant les mêmes soins qu'aux Camellias. 
Exposées à la chaleur, elles sont bientôt attaquées par 
l’Acarus vulgairement dit la grise. 

A cés belles éspètes, 4joutons, mais en les mention- 
nant seulement, les Fuchsias cordata ou cordifolia; F. 
macrantha; F. nègricans; F. splendens et F'. venusta. 

Quant aux variétés, elles sont tellement nombreuses 
que leur description ici est impossible ; on pourra se 
reporter à l’ouvrage précité, où l’auteur, dans un sup- 

lémeñt, à décrit lés variétés lés plus nouvelles. Nous 
dons les noms des plus beaux Fuchsias, dont l’en- 
semble est de tature à formet une collection d'élite. 


LISTE DES PLUS SELLES VARIÉTÉS,’ 


Fleurs blanches ou d’un Chateaubriand. 


blanc rosé. Consolation. 
Duchesse de Montpensier. 
Albano. : : 
Elisa Miellez. 
dieu QUE 
À Fulgens. 


Beauté de Stortford. 
Beauté suprême. 
Belle Etoile. 


Fulgens d'Arck. 
Général Bedeau. 


AC Général Changarnier. 
Ellen Cripss. Infant d’Espagne. 
Expaosion. Jenny Lind. 
Flavescens. : Le Commandeur. 
Globosa alba grandiflora. Le Président 
Hébé ie pe Longipes. 

— reflexa. Lord Nelson. 
Le Fe garçon. Madame Haquin. 
Leucantha. Belle Rosamonde. 
Napoléon. Carnea. 
LR n Caroline Hamel, 
L . nue Conciliation. 
te . Diadème de Flore. 

sycne. Docteur Gross. 

8Sydonie. Elegans. 
Vicomtesse Maynard. Elisabeth. 


Fleurs roses. 


Madame Lemichez. 
Madame Pichereau. 


Abondance. Magnifique. 
Admirable. Nelly. 
Admiration. Pomona. 
Beauté de Leeds. Poot. 
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Queen. Grande-Bretagne, 
Roi des Fuchsiss. Grand-maitre. 
Kossuth. 

Fleurs rouges. Léon Le Guay. 
Abbé Bourgeois. Lutescens. 
Alfred. Madame Lebois. 
Alpha. Mazeppe. 
Cerasiformis. Molière. 
Clapton heros. Perfection. 


Comte de Beaulieu. 


Perle de l’Angleterre. 


Don Juan. Président Porcher. 
Dreadnought. Standard of perfection, 
Ferdinand. Viala. 

Général Oudinôt. Victor Hugo. 

Georges. Voltigeun 

Gigantea. Zénobie. 


Fumaria bulbosa, voir Corydalis bulbosa. 

F. formosa, F. spectabilis, voir Dielytra formosa, 
D. spectabilis. 

FUMETERRE, voir Fumaria, 1" partie, Plantes 
médicinales. 

F. suLbeusE, voir Corydalis bulbosa. 

FUNKIA subcordata, Spr.; Hemerocallis japonica, 
Thunb.; HÉMÉROCALLE DU JAPON, H. À FEUILLES Ex 
coEur. (Liliacées.) Feuilles radicales, en cœur un peu 
allongé, gaufrées ou plissées longitudiualement, et d’un 
vert gai; hampe de 0".32. En juillet et oct., fleurs 
nombreuses, semblabes à de petits Lis, d’un beau blanc, 
à odeur suave, disposées en épi muni de larges bractées. 
Terre franche, légere ; toute exposition en pleine terre; 
garantir des limaces, qui en sont très friandes. Multipl. 
par la séparation des racines en seplembre. 

F. ovata, Spr.; H. cærulea, And.; H. sLEtE. De 
Chine. Feuilles ovales en cœur, moins grandes que 
celles de la précédente, à nervures plais marquées et 
d’un vert plus foncé. Hampe de 0".50, grêle et gla- 
bre ; fleurs un peu plus précoces, plus petites, bleu vio- 
lâtre, disposées en grappe. Culture de la précédente. 
On cultive encore les Æ. lancifolia, Thunb., F. lanci- 
folia variegata et Sieboldiana, dont les fleurs bleuâtres 

roduisent moins d’effet, mais dont les larges feuilles 
glauques et plissées sont des plus élégantes. 

FusaIN, voir Evonymus. 

FusTET, voir Ahus Cotinus. 
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GAÏLLARDIA Zanceolata, Mich.; G. perennis, 
Hort. ; GAILLARDF vIVACE. (Composées.) De la Floride. 
Vivace; tige de 0®.35 à 0®.70; feuilles lancéolées, les 
unes entières, les autres découpées; au printeinps et à 
l’automne , fleurs en grands capitules, à disque brun, 
à rayons jaune orange et pourpre à la base. Terre lé- 

cre; multipl. d’eclats, de semis qui fleurissent dans 
l'année, et de boutures sur couche tiede et sous clo- 
che. Se conserve mieux en pleine terre seche, avec cou- 
verture l'hiver, qu’en pot; orangerie. 

G. aristata, Pursh.; G. anisrée. De l'Amérique 
septentrionale. Même port; capitules plus grands; 
involucre tres hérissé à sa base, formé d’écailles linéaires 
lancéolées; fleurs des rayons jaune rouge, non ma- 
culées, celles du disque jaune pourpré. 

G. Drummondii, DC.; G. picta, Hort.; G. mico- 
LORE. Du Mexique. Tige frutescente, rameuse, diffuse; 
feuilles caulinaires incisées, dentées, les supérieures plus 
grandes, hinguiformes, entières ; tout l’éte, capitules à 
rayons larges, rouge cramoisi foncé, terminés en jaune. 
: Très belle plante qui remplace aujourd’hui ses congé- 
pères. — G. Wellsiana, Hort.; G. nE WELLS. Variété 
dont le pourpre des rayons est plus rembruni et les 
sommités plus jaunes. Pleine terre. Multipl. de bou- 
tures faites en pot, pour les rentrer l'hiver. — G. cya- 
nifiora, Hort. ; G. À FLFURS DE BLUET. Variété dont 
les fleurs de la circonference sont ‘tuyaulées comme 
celles du Bluet. On ne peut la conserver et la multi- 
plier que par boutures — G. trieolor. Variété à rayons 
jaunes , blancs et pourpre au centre; d’un tres joli ef- 
fet. — G. grandiflora, Hort.; G. À GRANDES FLEURS. 
A fleurons plus grands et plus rouges que dans les va- 
riétés précédentes. Même culture. 

GaAINIBrR, voir Cercis. 

GALANE, voir Chelone. 

GALANGA, voir Maranta. 

GALANT DU JOUR, G. DU SOIR, voir Cestrum diur- 
num, C. vespertinum. 

GALANTHUS nivalis, L.; GALANTHINE, PERCE- 
NEIGE. (Amaryllidées.) Indigène. Oignon allongé, de 
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la grosseur d’une Noisette, duquel naissent deux feuilles 
étroites et planes; hampe émprimée, de 0.15, en 
février, à ou 2 fleurs, petites, inchinees, à 3 divisions 
extérieures d’un blanc pur, et 3 intérieures plus petites, 
échancrées, marquées lune tache verte et cordiforme. 
— Variété à fleurs doubles. Terre fraîche, légere, un peu 
humide, dans les massifs ombragés. Multipl. de caïeux. 

GALAXIA itiæflora. DC.;"GALAXIE A FLEURS D’I- 
x1A. (fridées.) Du Cap. Ses étamines connées la distin— 
guent des Zria. Tige droite, cylindrique, grèle, glabre 
et simple; 5 feuilles linéaires, pointues, engainantes, 
garnissant le bas de la tige; fleurs violettes, lilas ou 
purpurines, bien ouvertes, marquées d’une tache fer— 
rugineuse à la base de chaque division. 

&. ovata, Thunb.: G. À FEUILLES OVALES. Feuilles 
courtes, larges, ovales; fleurs assez grandes, presque 
sessiles, en entonnoir, d’un beau jaune, à divisions 
arrondies. Culiure des Zria. 

GaLé, voir Myrica. 

GALEGA ofjicinalis, L.; Gazéca commun, Rue 
DE CHÈVRE. (Papilionacées.) D'Italie. Vivace; tiges de 
4% à 1.30; feuilles pennées, à 11-17 folioles ovales 
lancéolées; en juin et juillet, fleurs en épis, bleues ou 
blanches. Toute terre fraiche; multipl. ia ou de 
graines. Propre aux lieux agrestes desejardins paysagers. 

G. ortentalis, Lam.; G. ontENTAL. Du Caucase. Port 
du précédent; feuilles beaucoup plus grandes; fleurs 
bleues, plus hâtives et plus belles. Méme culture. 

GaNDASUL1, voir /edychium. 

GanT DE NotTRe-Daur, voir Aquilegia vulgaris, 
Campanula Trachelium, Digitalis purpurea. 

GANTELÉE, voir Digitalis purpurea. 

GARDENIA forida, L.: GARDÉNIE À GRANDES 
FLEURS , JASMIN DU Cap. (Rubiacées.) Des Indes. Ar- 
buste de 1.30 à 1.60; feuilles persistantes, ovales, 
lancéolées, lisses et d’un beau vert; en juin et juill., 
fleurs simples ou doubles, blanches, durant longtemps, 
à odeur suave de girofle. Terre légère, substantielle; 
plein air, mi-spleil, et arrosements fréquents en été; 
serre chaude et pe du jour en hiver; multipl. de 
boutures sur couche chaude et sous châssis. La variété 
à fleur double se multiplie de boutures traitées à chaud, 
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ou de greffes sur l’espèce à fleur simple, qu’on propage 
aussi de graines. 

Gardenia verticillata, Lam.; G. T'hunbergiana, L. 
fils; G. venriciurés. Du Cap. Feuilles persistantes et 
verticillées ; en juin et juillet, fleurs blanches, larges et 
odorantes. Mëme culture et mêmes soins. 

G. Stanleyana, Hook. ; G. DE Sraniey. De Sierra- 
Leone. Pel arbrisseau à rameaux nombreux, étalés ho- 
rizontalement ; feuilles grandes, ovales, oblongues, si- 
puees, vert brillant; fleurs solitaires à l’aisselle des 
feuilles supérieures, grandes, nombreuses, à tube pour- 
pre ; divisions du limbe d’un beau blanc, intérieur de la 
gorge tache de pourpre. Odeur délicieuse. Terre légere 
substantielle; serre chaude, humide; mult. de boutures, 

G. devoniana, Lindl.; G. pe DEvon. Afrique pcci- 
dentale. Feuilles opposées, ovales oblongues, ondulées ; 
fleurs semblables à celles du Lis blanc, portées sur un 
tube grêle de plus de 0.30. Cette espèce, aussi belle 
que la précedente, se cultive de même. 

G. rudicans, Thunb.; G. RADICANTE. De la Chine. 
Arbuste plus petit que le'G. f/orida; feuilles lancéo- 
lées ; en juin et juillet, fleurs presque pleines, blanches 
et odorantes. On cultive cette espece en grand sous 
châssis chaud, où elle fleurit très bien. Même culture, 
ainsi que pour les espèces suivantes. — G. latifolia. 
De l'Inde. Feuilles ovales, oblongues; corolle en forme 
de coupe. — G. amæna, Spr. De la Chine. Arbuste de 
0%,65, toujours vert, se couvrant, pendant une partie 
de l’automne, de fleurs moitié blanches et moitié rouges 
à l'extérieur, roses à l’intérieur. Serre tempérée. 

Gardoquia Hookeri, voir Calamintha coccinea. 

G. betonicoides, voir Cedronella mextcana. 

GAROU, voir Daphne Gnidiuni. 

GARRYA elliptica, Dougl. ; GARRYA ELLIPTIQUE- 
(Garryacées.) De Ja Californie. Arbrisseau dioïque tou- 
jours vert ; rameaux de 2",50 à 4"; feuilles opposées, 
ovales elliptiques, coriaces, ondulées sur les bérds; en 
sept.—avril, fleurs mâles en chatons nombreux, pen- 
dant du sommet des rameaux. Pleine terre au nord. 
Multipl, de marcottes en pot et de boutures herbacées 
qui réussissent mieux en serre qu’à l’air libre. On ne 
possede encgre en France que l'individu mâle, On cul- 
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tive de même les G. laurifolia, ovata et macro- 
phrlla. Ces arbrisseaux se distinguent de l’espèce 
précédente par des feuilles plus cotonneuses et plus 
larges. Jls sont rustiques. 

GARULEUM pinnatifidum, DC.; Osteospermum 
pinnatifidum, Thunb.; GARULE À FEUILLES PENNATI- 
FIDFS. (Composées.) Du Cap. Arbrisseau de 1"; feuil- 
les pennatindes, à lobes ovales, dentés ; capitules termi- 
naux; Capitules à rayons bleus et disque jaune; vi- 
vace en orangerie; mais semé sur couche au printemps 
et cultivé comme plante annuelle, il fleurit depuis 
août jusqu'aux gelées et mürit ses graines daus l’année. 

GASTROLOBIUM brloburm, R. Br.:; GASTROLOBIER 
BILOBÉ. (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau 
de 1% à 1%.30, à rameaux verticillés; feuilles oblon- 
gues, cuneéiformes, soyeises en dessous, échancrees au 
sommet, en juin-jui!l., fleurs en corymbe, jaune foncé 
mêlé de rouge brun, à étendard arrondi, marqué à sa 
base de stries rouge fonce. Orangetie; multipl. de grai- 
nes et de boutures. se 

G. villosum, R. Br.; G. vezu. De la Nouv. Holl. 
Joli arbrisseau à rameaux grèles et pendants; feuilles 
oppasées, ovales lancéolées ; en mai, épis axillaires et 
termhaux de fleurs dont l’étendard orange est jaune à 
la base; les ailes et la carène d’un rouge amarante pâle. 
Terre de bruyere; plein air en été; serre froide en 
hiver; multipl. de boutures ou de graines. 

GATTILIER, voir V’rtex. 

GAULTHERIA procumbens, L.;: GAULTRÉRIE DT 
CANADA. (Éricacées.) Joli arbuste de 0.15 à 0®.98; 
feuilles persistantes, ovales, luisantes, pourpre en des- 
sous; ces feuilles mâcheées ou infusées parfument la 
bouche d’une odeur de fleurs d’Oranger et d’Amande; 
fleurs en forme de grelot, légerement purpurines; baies 
d’un beau rouge, et mangeables. Culture des Bruyeres 
de pleine terre; multipl. de traces. 

G. coccinea, Humb. ; G. ÉCARLATE. De Caracas. Ar- 
buste ligneux, de 0®.25 à 0.30, formant un buisson 
touffu, d’une végétation vigoureuse; feuilles ovales, en 
cœur, rougeätres sur les bords el ciliées; fleurs dis- 
posées en grappes pendantes, axillaires et terminales: 
corolle en forme de grelot , d’un rose vifet pur, ainsi 
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ue le calice, les pédicelles et les bractées. Ces organes 
ent un ensemble d'une fraîcheur et d’une élégance 
remarquables. Ce joli arbuste demande la terre de 
bruyere ; l'air libre, à demi-ombre, en été; la serre 
froide, bien éclairée, en hiver. 

Gaultheria cordifolia, H. B. K.; G. À FEUILLES EN 
cor ur. Nouvelle-Grenade. Petit buisson à beau feuil- 
lage; fleurs blanches. Culture du précédent. 

G. Shallon, Pursh.; (G. sRALLON. Petit arbuste à . 
feuilles coriaces, en cœur; en août-septembre, fleurs 
blanches en forme de grelot. Pleine-terre de bruyère. 

GAURA Viennis, L.; GAURA BISANNUEL. (OEnothé- 
rées.) De Virginie. Tiges herbacées, de 1.30 à 1".60; 
feuilles lancéolees, vert fonce, avec une nervure blanche; 
en août-sept., fleurs en épis s’ouvrant le soir; calice 
rouge ; corolle d’abord rouge, puis blanche, quand elle 
est epanouie. Semeé en place en avril; craint le repi- 
quage; exposition chaude et terrain perméable. Il se 
seine aussi de lui-même. 

G. Lindheimériana, Eng.; G. DE Linpueimer. Du 
Texas. Vivace; à grandes fleurs blanches en dedans, 
d’un beau rouge carmin à l'extérieur, disposées en 
belles panicules terminales, légères et d’un tres bel effet. 
Même culture. c" 

GAÏIACUM sanctum, L.; GAYAC OFFICINAL. (Zy O— 
phyllées.) AA Le du Sud. Moyen arbre; feuilles 
géminées ; jolies fleurs bleues. Serre chaude; multipl. 
de boutures étouffées. Son bois est un des plus durs 

ue l’on connaisse. 

GAYLUSSACIA Pseudo-Faccinium , GAYLUSSACILE 
FAUSSE AIRELLE. ( Vacciniées.) Pérou. Arbrisseau à 
feuilles roides, opposées et légerement cordiformes ; 
fleurs disposées au sommet des rameaux en grappes 
fasciculées, la corolle au moins quatre fois plus longue 
que le calice, d’un rouge écarlate, pubescentes en dehors. 
Serre tempérée ; boutures étouflées, terre de bruyereà 
l’onubre et bien drainée. Les Gay lussacia sont originai- 
res des regions tempérées de l’Amérique méridionale, 
el consacres à notre illustre physicien Gay-Lussac. 

GAZANIA speciosu, Less. ; Gorteria pectinata, 
Thunb.; GAZANIA PECTINÉE. (Composées.) Du Cap. Vi- 
vace, comme la suivante; tige de 0.16; feuilles radica- 
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les, pennéps, cotonneuses en dessous ; en août, capitules 
tres grands; fleurs blanches en dessous, jaune orange 
en dessus, tachées de violet foncé à la base des ligules ; 
elles ne s'ouvrent qu’au soleil. Terre franche, légere et 
substantielle; bonne exposition; serre tempèree ou 
orangerie bien seche; arrosements fréquents en éte. 
Mülupl. de graines sur couche, de boutures avec 
talon, ou par la séparation facile du pied. 

Gazania uniflora, Sims.; Gorteria uniflora, L. f. ; 
G. uxirzonr. Du Cap. Tige frutescente, couchée, peu 
rameuse ; fewlles spatulées, blanches et cotonneuses en 
dessous ; en juin-août, capitules solitaires, terminaux, 
jaunes, larges de 0®,055, arayons marqués d'une bande 
purpurine en dessous. 

G. Pavonia, R. Br ; Gorteria rigens, Thunb.; G. 
QUEUE DE PAON. Feuilles plus petites que dans la 
précédente, à poils roides et blanchâtres; en mars- 
avril, fleurs plus grandes, plus nuancées au centre des 
rayons, ce qui les rend plus jolies et les fait ressem- 
bler à celles dela Tigridia Pavonia. Même culture. 

GAzonN D'OLYMPE, voir #rmeria vulgaris. 

G. Turc, voir Saxifraga hypnoides. 

GEISSOMERIA longiflora, R. Br.; GEISSOMÉRIE À 
LONGUES FLEURS. (Acanthacées.) Da Brésil. Arbrisseau 
rameux, droit, de 0.70 à 1".30; feuilles ovales, 
oblongues, ondulées, atténuées aux deux bouts ; fleurs 
en épis denses, imbriquées, longues de 0®.03, tubuleu- 
ses, rouge cocciné en dehors, jaunes en dedans. Cul- 
ture des J'usticia. 

GELASINE azurea, Herb.; GÉTASINE AZUREÉ. (Ini- 
dées.) De l'Amérique méridionale. Petite plante bul- 
beuse ; feuilles gladiées, plissées dans leur longueur, 
hautes de 0%.35 à 0".60; la hampe est munie de 2 ou 
3 écailles foliacées, embrassantes ; les fleurs en étoile 
d’un bleu d’azur et disposées en ombelle , sortent d’une 
spathe à à valves. Multipl. de graines et par la sépa- 
ration des bulbes ; serre tempérée, ou sous châssis froid, 
*dans une terre légère, substantielle. 

GELSEMIUM nrtidum, Mx.; Bignonia sempervi- 
rens, L.; GELSÉMIUM LUISANT, JASMIN DE LA Caro- 
LINE. (Bignoniacées.) Tige sarmenteuse, volubile ; 
feuilles lanceolées; en juin-juillet, fleurs d'un beau 
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jaune, assez grandes, en entonnoir, à odeur agréable 
de giroflée jaune. Terre franche, légere ; orangerie ou 
pleine terre, contre un mur, au midi, lorsque le pied 
a ay moins 3 ans ; multipl. de graines, de boutures et 
de marcottes. Les graines que l’on reçoit des Etats- 
Unis doivent se semer sur couche et sous cloche. 

GENËT, voir Genis!a, 

G. BLANC, voir Cytisus albus. 

G. D'ÉsPAGxE, voir Spartianthus junceus. 
GENÉVRIER, voir Jumiperus, 

GENIr1I, voir #rtemisia. 


GENISTA candicans, L.; GENÈT À FEUILLES BLAN- 
CHATRES. (Papiljonacées.) Indigene. Feuilles trifoliolées, 
blanchâtres; en éte, fleurs jaunes. Orangerie. 

G. monosperma, Lam.; Spartium monospermum, 
L.; G. MonosrErMr. D’Espagne et d’Afrique. Tige 
pâle, de 2" à 2",50; rameaux eflilés, dépourvus de 
feuilles ; en avril-mai, fleurs blanches, en petits épis la- 
téraux; calice rouge. Serre tempeérée; terre légère; 
multipl. de graines semées en pot sur couche. 

G. sibirica, L.; G. pe Sisérie. Arbuste à rameaux 
dressés, stries; feuilles linéaires lancéolées, glabres ; 
(leurs en grappes rapprachées en panicule terminale. 
Multipl. de graines ou de houtures. D'un bel effet et 
propre à orner les parterres.—Les G. tinctoria, L., G. 
ovata, W ALDsr, sont de petits arbrisseaux touffus, à 
feuilles simples, à fleurs jaunes, se multipliant de grai- 
nes et se cultivant en pleine terre, comme le Drécédent. 

G. linifolia, Lam.; S. linifolium, Desf.; G, À 
FEUILLES DE Lin. De Barbarie. Feuilles à 3 folioles 
linéaires, argenteées; en avril-mai, épis de fleur;jaunes. 
Orangerie et terre franche légère. 

G. purgans, Lam.; $. purgans, Lin.; G. PURGATIF. 
Indigèene. Tige de 0,70 à 2", tres ramense; feuilles 
aulles ou rares, lancéolees, pete en mai-juin, 
fleurs jaunes, moyennes, latérales et nombreuses. 

G. ætnensis, DC.;G. DE L'ETNA. De Sicile. Arbrissesu 
de 1 à 3°; rameaux jonciformes, formant un beau “ef 
son; en juillet et août, fleurs nombreuses. Mulüpl. 
de rie Tous les Genêts se greffent en couronne ou 
eu fente sur le Cytisus Laburnum. 

G, scopariq, Lam.; S. scoparium, L.; Sarg- 
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thamnus scoparius, Wimm.; G. A BALAIS. Indigëne. 
Arbrisseau de 1 à 3"; rameaux nombreux, dressés, 
effilés ; feuilles petites et rares, à 2 folioles cunéiformes, 
soyeuses ; en juin, fleurs jaunes d’or, odorantes, cou- 
vrant les rameaux ; très digne de figurer dans les jar- 
dins paysagers; mult. de graines, car le plant, enlevé 
dass les bois, reprend difficilement ; il en est de même 
des boutures. [l demande un terrain sec et siliceux. 

Genista alba, voir Crytisus albus. 

G. juncea, voir Spartianthus. 

GENTIANA acaulis,L.; GENTIANF SANS T1GE. (Gen- 
tianées.) Des Alpes, et vivace, ainsi que les quatre sui- 
vantes. Plante basse ; feuilles ovales nel persis- 
tantes; hampe de 0®.03 à 0®.10, terminée au prin- 
temps, ou à l’automne, par une grande fleur campa- 
nulée, d'un bleu des plus vifs. Multipl. de drayeons et 
de graines nouvelles, scmées sans être recouvertes en 
terre de bruyère ombragée. 

G. verna, L.; G. pRINTANIERE. Indigene. Petite; 
tiges couchées, teintes de pourpre; feuillesovales, aiguës; 
en mai, fleurs d’un bleu superbe. Même culture. 

G. purpurea, L.; G. À FLYURS POURPRE. Des Alpes. 
Tiges de 0®.65; feuilles opposées, ovales aiguës; en 
juillet-août , fleurs grandes, d’un beau jaune ponctue 
de pourpre. Mêne culture. 

G. lutea, L.; G. JAUNE, GRANDE GENTIANE. Indi- 
gène. Tiges de 1,30 à 1".60; en juillet, fleurs grandes, 
jaunes, disposées en verticilles. Terre sableuse fraîche, à 
mi-ombre; multipl. de graines et d’œilletons. Les ra- 
cines sont employées comme un amer tonique des plus 
efficaces. | 

G. asclepiadea, L..; G. À FEUILLES D’ASCLÉPIADE. 


Amérique du Nord. Tige de 0",50; feuilles amplexi- . 


caules, ovales lancéolées ; en juin-août, fleurs campa- 
nulées , d’un beau bleu. Culture de la première espèce. 
G. Saponartia. L.;G.sAPONAIRE. Amérique du Nord. 
Vivace; tiges droites, de 0®,35; feuilles ovales lancéo- 
lées; en août et sept., fleurs bleues, ventrues, à limbe 
peu ouvert, disposées en tête terminale. Même culture. 
Georvina, voir Dahlia. 
.GERANIUM striatum, L.; GérANiu“ srrré. /Géra- 
macees.) D’Italie. Vivace; feuilles maculées, à 3-5 lobes 
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dentes; pédoncules biflores; pétales blancs, bilobés et vei- 
nés de pourpre.Pleineterre; mult. de graines et d’éclats. 

Gerantum sanguineum, L.; G. sANGuIN. Indigène. 
Tige dressée; feuilles arrondies, à 5 lobes étroits et tri- 
fides; pédoncules biflores; fleurs grandes, pourpre 
violacé. Terrain sec. Culture du précédent. 

G. macrorrhizum, L.; G. A GROSSES RACINES. D’Italie. 
Tige de 0®.16; feuilles à 5-8 lobes incisés et obtus; pé- 
doncules biflores; fleurs pourpre; calice rouge , gonflé ; 
étamines fort longues. Mème culture. 

G. pratense, L.; G. pes PRés. Indigène. Il forme 
en mai-juin un épais et large buisson à fleurs bieu 


rougeâtre. — Variété à fleurs doubles. Tout terrain. 


G. Îbericum, Cav.; G. À GRANDES FIEURS. Du Cau- 
case. Plante vivace de 0".50, remarquable par la gran- 
deur, l'abondance et le coloris de ses fleurs, passant du 
violet au bleu d’azur le plus pur. Pleine terre légère, 
à demi-onbre. 

G. Endressii, Gay; G. n’Enpress. Vivace; des Pyré- 
nées ; à grandes fleurs roses durant toute l’année. Ter- 
rain sec et calcaire ; il est tres propre à faire des cor- 
beilles, et peut se cultiver isolément sur les plates-bandes. 

GÉRANIUM, voir Pelargonium. 

G. anemonoïdes, G. speciosum, voir Monsonia. 

GERMANDRÉE, Voir Z'eucrium. 

Germanea, voir Plectranthus. 


GESNERTA umbellata, Dne ; G. EN OM8ELLE. Bré- 
sil. Rhizome tubéreux; tiges cylindriques, velues; 
feuilles cordiformes, velues, violâtres en dessous, cré- 
nulées ; fleurs en ombelles au sommet d’un pédoncule ; 
calice brun rouge ; corolle tubuleuse à lobes presque 


égaux, amarante, tachée. — Serre chaude; multipl. de 


* boutures ; arrosem. modéres ou nuls en hiver. — Nous 


rapprochons de cette espèce les G. à rhizomes tu- 
béreux assez semblables à ceux des Cyclamens, et 
qui sont : G. verticillata, Douglasii, tuberosa, ma- 
crorrluza, cochleartis, etc. 

Gesneria Cooperii, magnifica, lateritia, fascialis, 
voir Dircæa. 

G. mollis, voir Zsoloma. 

GC. pardina, voir Houttea pardina. 

G. zebrina, voir Nægelia zebrina. 


| 
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Gesnerise picta, GESNÉRIE BIGARRÉE, v. l'idæapicia. 

GEssE, voir Lathyrus. 

GEUM coccineum, Sm.; BENOITE ÉCARLATE. (Rosa- 
cées.) D'Orient. Vivace; feuilles radicales, pennées, 
à folioles terminales très grandes ; feuilles caulinaires 
trilobées; tige de 0".50, rameuse, produisant successi- 
vement, peudant l'été, plusieurs fleurs écarlates, droi- 
tes.— Variété à fleur double. Terre meuble; exposition 
chaude. Multipl. de graines et par la division du pied. 

GEVUIN, Gevuina, voir Quadria. 

Gicor, voir ris fœtidissima. 

GILIA capitata, Dougl.; GILIA À FLEURS EN TÊTE. 
(Polémoniacées.) De la Californie. Plante annuelle, de 
0,65, rameuse, à feuilles pennatifides, segments tres 
fins; l’été et l’automne, fleurs petites, nombreuses, 
d’un beau bleu, en têtes terminales.— Variété à fleurs 
blanches. Semer en place au printemps ou mieux à 
l'automne. Se sème aussi d'elle-même. 

G. achilleæfolia, Benth.; G. À FEUILLES DE MiLrE- 
FEUILLE. Californie. Moins grande et à feuilles plus me- 
nues que la précédente; en eté, fleurs bleu foncé, rap- 
prochées au sommet des rameaux. Semer en place. 

G. tricolor, Benth. ; G. rRicoLaRE. De la Californie. 
Jolie plante annuelle, à fleurs en corymhe, plus grandes 
que celles de la précédente, à tube jaune, gorge pourpre 
et à limbe bleuâtre.— Variété à fleur blanche.— G. car. 
nea, Hortul.; G. GARNÉE. Autre variété qui se distingue 
par le blanc carné du limbede la coralle. Même culture. 

G. rie Pers.; Cantua coronopifolia, Wild. ; 
C. picta, Ipomopsis elegans, Mich.; IPomoOrsIS ÉLÉ- 
GANT. De la Caroline. Plante annuelle ou bisannuelle ; 
feuilles disposées en rosette, profondément pennatifides 
et à découpures linéaires; tige peu rameuse, de 1% à 
1®.60, terminée en août et sept, par une tres longue 
grappe de fleurs rouge cocciné, parsemées intérieu- 
rement de points pourpre brun. Semer au printemps, ou 
en juillet en bonne terre douce ; repiquer le plant de 
bonne heure pour le conserver l’hiver sous châssis; il 
craint beaucoup l’humidité, et, quoi que l'on fasse, il 
en fond toujours une partie; on le pince avec un in- 
strument tres acéré pour le faire ramifier. Au prin- 
temps, planter en pleine terre.—Variété à fleurs jaunes 
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ponctuées de rouge carmin; var. nankin ; var. à fleurs 
rouge plus vif.—Plantes charmantes, maistrès délicates. 

Gil.a densiflora, Benth.; Leptosiphon densiflorus, 
Lindl.; G. AFLEURS DENSES. Annuelle; tige difluse, ra— 
meuse par trichotomies, formant une touffe haute et 
large de 0.30 à 0®.35; feuilles opposées, divisées jus- 

u'à la base en 6-12 lanières subulées, divergentes, en 
éventail ; tout l'été, fleurs terminales, larges de 0.03, 
d'un rose clair d'abord, passant ensuite au bleu clair. 
Semer en is à l'automne pour le mettre immédiate- 
ment en place. 

G. RS RES Steud.; L. androsaceus, Benth.; G. 
ANDROSACE. Nème port que le précédent, mais plus bas; 
fleurs réunies en tête entre de grandes bractées bleues 
ou blanches, plus ou moins colorées. Ces deux dernieres 
sont de la Californie. Mème culture et même élégance. 

GILLENIA trifoliata, DC. ; Spiræa trifoliata, L. ; 
GILLENIA TRIFOLIÉE. (Rosacees.) Tiges de 0,70; feuil- 
les ternées ; en juin et juillet, fleurs blanches, plus gran- 
des que celles des Spiræa, à pétales linéaires bordés de 
rose, d’un effet agreable. Cette élégante espece exige la 
terre de bruyère humide pour se eloope convena— 
blement, 

GINGEMBRE, voir Zingiber. 

Gixeko, voir Salisburia. 

GiRANDOLE, voir Coburgia. 

GIROFLÉE ANNUELLE, G. DES FENÈTRES, G. GRECQUE, 
G. DES JARDINS, G. QUARANTAINE, voir Mathiola annua, 
M. fenestralis, M. græca, M. incana, 

G. sauNE, voir Cheiranthus Cheiri. 

G. De Mauox, voir Malcolmia maritima. 

GrROFLIER, voir Caryophyllus. 

GLACIALE, voir Mesembrianthemum crystallinum. 

GLADIOLUS, L. ; GzaïeuL. (Iridees.) Genre com- 
posé d’une quarantaine d’espèces, la plupart à fleurs 
tres jolies, à racines bulbeuses, originaires du Cap, 
excepté les deux premières qui se cultivent en pleine 
terre. Il en fleurit depuis le premier printemps jus- 
qu’en août et plus tard. 

G. communis, L.; G. coMMux. Iudigene. Oignon rus- 
tique, semblable à celui du Safran. Tige de 0".50 ; en 
mai et juin, fleurs en épi unilatéral, en cutonnoir, roses, 
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carnées, blanches ou rouges suivant la variété. Pleine 
terre légere, au soleil. Multipl. de graines, et mieux de 
caïeux, quand on leve les oignons en Juillet pour les re- 
planter en octobre. 

Gladiosus byzantinus, Mill.; G. grandiflorus, H. P.; 
G. DE ConsTANTINOPLE. Voisin du précédent , à tigeet 
feuilles une fois plus grandes ; fleurs distiques, plusnom- 
breuses, plus grandes. plus colorées et beaucoup plus 
belles. Exposition abritée. Produit beaucoup d'effet et 
mérite la préférence sur le G. communis. 

G. versicolor, And.; G. TRICOLORE. Haut de 0".33; 
feuilles linéaires gladiées, fleurs à divisions rouge 
écarlate, le bas du tube d’un beau jaune, et ces deux 
couleurs séparées par du po noir; cette superbe 
espèce por beaucoup de variétés, et n’est pas aussi 
multipliée qu’elle le mérite. Châssis l'hiver. 

G. tristis, L.; G. TRISTE. Haut de 0".65; épi de 
2 ou 4 fleurs jaune sombre, marquées de lignes ponc- 
tuees de pourpre, répandant une agréable odeur pen- 
dant la nuit. Châssis l’hiver. 

G. pulcherrimus, Hort. ; G. MAGNIFIQUE. Feuilles 

ladiées , glauques, longues de 0®.40 à 0".50; hampe 
de 0.70 à 1"; fleurs distiques, au nombre de 6 à 12, 
rose hilace, longues de 0".028 et larges de 0".02; peta- 
les inférieurs marqués au centre d'une tache blanche 
entourée d'azur. Pleine terre et orangerie. 

G. ringens, Andr.; G. rroncé. De Port-Natal. Fleurs 
grandes, un peu ventrues, d’un beau bleu ardoise à 
leur base, striées et ponctuces de violet lilacé sur un 
fond argenté ou gris de lin au sommet de leurs divi- 
sions, qui sont traversées à l’intérieur par une bande 
longitudinale d'un jaune d’or. Elles répandent une 
odeur de violette tres prononcée. 

G. Coldvillii, Sw.; G. pe CoLviLze. Feuilles étroites, 
plissées ; fleurs rouye brique, avec une bande jaunûtre, 
Constitution et cult. du G. cardinalis; plante agréable. 

G.blandus, Aït.; G. ramosus ; G. rose. Feuilles gla- 
diées, nervées. marginées; hampe de 1" à 1.50, simple 
ou rameuse; en août, épi long de 0".35, compacte, for- 
mé de 20 à 24 fleurs distiques, d’un blänc carnt, ayant 
le tube lave de rose en dehors; divisions supérieures 
larges, égales; les 3 inférieures plusétroites, marquées in- 
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térieurement d’une bande longitudinale pourpre violacé. 
— Lever en nov. les oignons qui sont tres gros et don- 
nent peu de caïeux; les conserver sur des tablettes à 
l'abri de la gelée, pour les replanter, en avril, en pleine 
terre de bruyère ou en terre sableuse, mêlée d’un peu 
de terreau de feuilles. — Cette plante présente beau- 
coup de variations dans ses couleurs et dans les bandes 
de sa lèvre inférieure. Ces variations ont donne lieu 
aux G. ramosus-albidus, maculatus, inflatus, cam- 
panulatus, carneus, micans, Orobanche. —On a fait 
depuis quelque: années de nombreux semis de ces sous- 
variétés; nous recommanderons principalement les va- 
riations suivantes : 

Général Cavaignac, cinabre vermillonné, macule blanche la- 
vée de laque, bordée de pourpre. 

Général von Velden, cinabrevermillonné, large macule blan- 
che bordée de carmin. 

Humboldt, cinabre clair, tache laque et vermillon. 

Lamartine, vermillon clair, macule blanche bordée de cra- 
moisi. 

Lord Grey, cinabre vermillonné, maculé violet ct blanc. 

— Peel, cinabre clair, macule pourpre et blanche. 

Mademoiselle Sosthénie Desjardins, blanc pur maculé de 
Ccarmin. 

Oscar, écarlate feu, macule blanche lavée de laque et bordée 
de cramoisi. 

Paulownia, vermillon vif, macule blanche lavée de laque et 
bordée de violet. : 

Professeur Blume, rouge écarlate, macule blanche bordée 
de laque. 

Queen Victoria, vermillon brillant, macule blanche lavée et 
bordée de carmin. 

Regina, cinabre clair, tache blanche bordée de carmin. 

Rosa Alba, rose, tache blanche lavée de violet et bordée de 
carmin. 
Von Siebold, vermillon, forte macule carmin et cramoisie 
Wilhelmus, vermillon vif, macule blanche bordée de violet 


G. psittacinus, Lind.; G. nalalensis, Reinw.; G. 
PERROQUET. De l'Afrique austr. Tige de 1.30 ; feuil- 
les distiques, ensiformes ; en août et sept., grosse grap- 
pe de fleurs jaunes marquées de taches morlorées. Mul- 
tipl. de caïeux tres abondants et de graines qui fleu- 
rissent la 2° année. Pleine terre, avec couverture l’hi- 
ver, ou mieux lever les oignons conme ceux de l’espèce 
précédente. Cette espece a produit une des plus magni- 

fiues plantes d'ornement, qui est le: 

G. gandavensis; G. DE Gaxp; G. Van Houtte. Plante 
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admirable et vigoureuse ; hampes de 1" à 1".50:; fleurs 
d’un vermillon brillant, nuancé de jaune, d’amarante 
et de vert, durant plus longtemps que celles des autres 
Glaïeuls. Il donne ds caïeux, et ses oignons, qui restent 
en repos pendant plusieurs mois, peuvent sans incou- 
vénient passer l’hiver sur des tablettes pour être replan- 
tes en avril. Le G. gandavensis a depuis trois ou quatre 
ans donné aussi naissance à des sous-variétés fort re- 
marqubles : 

Amabilis, vermillon brillant, marqué de jaune. 

Cochenille, rouge cochenille, maculé au centre, strié ama- 
rante. 
Corantt carnea, Carné, à reflets saumonés, maeulé rose 


gsaumoné. 
Couranti fulgens, grandes fleurs, rouge cramoisi vif et bril- 
ant 


Docteur Chapein, vermillon brillant, nuancé de jaune et d’a- 
marante, veiné et strié d’acajou. | 
Eugénie, rose tendre saumoné, strié de rose vif. 
Fischerianus, rouge groseille. 
Mademoiselle Fanny Rouget, rose vif, large macule violette, 
fond de la corolle rose carné. 
M. Blouet, rose tendre, nuancé de carmin. 
. Georgeon, grandes fleurs, rose saumoné. 
rince Angilbert, vermillon, taché de jaune, strié de rouge. 
Triomphe d'Enghien, rouge acajou, marqué de jaune. 


Gladiosus cardinalis, Gurt.; G. carpiNAz. Hampe 
de 0.50; feuilles ensiformes, glauques; en juillet et août, 
fleurs en épi unilatéral, grandes, écarlate vif et bril- 
lant, à 3 pétales marqués dans leur milieu d’une grande 
tache blanche oblongue. Cette belle espèce donne des 
épis qui portent plus de 40 fleurs. 

On cultive les Glaïeuls en pleine terre dans un ter- 
rain léger, au mieux dans une plate-bande creusée à 
0.20, et qu'on remplit d’un compost de terreau de 
feuilles et de terre de bruyere sableuse. On les plante 
dans le courant d'octobre à 0",15 de distance, et on 
les recouvre de 0",06 à 0.08 de terre. Vers le mois de 
novembre, on recouvre la plate-bande d’un châssis en- 
touré de feuilles ou de terre, afin de les garantir de 
la gelée; mais lorsque la température le permet , il 
faut les aérer pour De l’humidité et leur donner de 
la vigueur. Au printemps, quand les feuilles sont for- 
mées, on commence à arroser, et on retire les chässis. 

Vers le mais de juin, les fleurs apparaissent et se suc 


\ 
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cedent pendant un mois ou six semaines, surtout si l’on 
rend la précaution de les garantir du soleil à l’aide 
d’une toile claire. Une fois la floraison terminée, on les 
laisse au soleil, et, pois que les graines puissent mürir, 
si l'on ne veut pas les récolter, on coupe les tiges, afin 
de ne pas fatiguer les oignons; lorsque les feuilles 
sont fanées, on relève les oignons, on les nettoie, on sé- 
pare les caïeux, et on les conserye à l’abri de l'humidité 
jusqu’au moinent de les planter. 
Voici les noms de quelques variétés nouvelles et 
remarquables : | 


Acidalie, rose tendre, teinté et taché de lilas. 

Baron de Rothschild, vermillon, tache blanche bordée de 
carmin. 

Bernard de Rennes, vermillon vif, macule blanche bordée de 
carmin. 

aus teudu, rose tendre, nuancé ct taché de laque car- 
minée. 

Colonel Mathieu, cinabre clair, à large tache hlanche. 

Colvilii, violet gris de lin, marqué de jaune. 
k Comte Le Lieur, saumon foncé, tache blanche lavée de 
aque. 

Couder, amarante, tache blanche lavée de violet, bordée de 
cramoisi. 

De Bonneville, rose orangé, tache blanche, bordée de laque. 

Fragoletta, blanc pur, légèrement maculé de laque | 

Louis Van Houtte, violet, maculé de pourpre, nuancé de 
carmin ; pétale supérieur blanc violacé. 

Madame Furtado, saumon tendre, tache blanche bordée de 
vermillon. 

Masséna, amarante vif, macule laque bordée de pourpre. 

M Heéricart de Thury, vermillon brillant, macule blanche 
bordée de laque. 

M. Ambroise de Verschaffelt, vermillon clair, macule violette 
ombrée de vermillon vif. 

Professeur Decaisne, écarlate velouté, vif, macule blanche la- 
vée de laque et bordée de cramoisi. 

Robinson, lilas clair, taché de violet. 

Taglioni, saumon rosé, tache violette bordée de carmin. 

Truffaut, blanc carné satiné, longue tache lavée de violet et 
bordée de vermillon. 

eraree vermillon clair, tache violette ombrée de ver- 
millon. 

VARtÉTÉ NAINK.—Marie Duval, blanc azuré, macule violette. 


Gladiolus capitatus, voir 4ristea major. 

G. crocatus, voir Zria crocata. 

G. hirsutus, G. Merianus, voir Watsonia Meria- 
nella, KW. Meriana. 

GLaïzUL, voir Gladiolus. 
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GLAUCIUM persicum , Fisch., GLauciux ps Prase. 
(Papavéracées.) Annuelle; tige faible, rameuse, de 0®,50 ; 
feuilles sessiles, incisées, oblongues, glauques, de forme 
et de couleur très-élégantes ; tout l’éte , fleurs ponceau 
cocciné, larges de 0".055. Semer en place au printemps. 
On peut encore cultiver comme plante d’ornement dans 
les grands jardins le G. flavum qui se plait entre les cail- 
loux. 


GLEDITSCHIA triacanthos, L.; Acacia triacanthos ; 
Févien D'AMÉRIQUE , CAROUCE À MIEL. (Césalpiniées.) 
Du Canada. Bel arbre de 15 à 18 mètres, très-rustique. 
Racines pivotantes ; épines nombreuses, longues, acérées, 
ordinairement 3 dans l'aisselle de chaque feuille ; feuilles 
bipennées, très-élégantes, à 12 ou 15 paires de folioles 
linéaires, oblongues ; en mai et juin, fleurs en grappes, 
peu apparentes, blanc sale; grandes gousses plates, 
contournées, brunes, marquées de larges taches d’un 
beau rouge. — Variétés : G. inermis, H. P.;F. sans 
ÉPiNEs. Folioles petites ; gousses très-longues. — Autre 
plus nouvelle : G. Bujoti, Hort.; F. Busor. Rameaux 
pleureurs ; feuilles étroites, linéaires, presque réduites 
aux nervures. — Bois dur, mais cassant, Terre legère, 
plus sèche qu'humide; mi-soleil. Multipl. de graines 
semées en avril en pleine terre; leur germination est 
très-irrégulière, et se manifeste souvent après trois ans. 
Exposition chaude. Tous les Féviers se cultivent de 
mème ; les espèces rares se greffent sur les communes. 
Ce sont peut-être les plus élégants de tous les arbres 
rustiques, à cause de leur feuillage léger, qui leur 
donne l'aspect de l’Aracia lophantha ou du Julibrizin. 
Genre dedié à Gleditsch, professeur à Berlin, contempo- 
rain de Linné. 


G. monosperma, Mich.; G,. carolinensis, Lam.; FE. 
MONOSPERME. De la Caroline. Arbre aussi élevé que le 
précédent; rameaux hérissés d’épines à 3 paintes; 
feuilles bipennées, de 9 à 13 paires de folioles ovales 
oblongues, aiguës ; fleurs verdâtres: gousses épaisses, 
pulpeuses, presque orbiculaires, mucronées. Plus delicat, 
et perdant ses jeunes pousses presque tous les hivers. 
Avant de le mettre en pleine terre, on le tient pendant 3 
Où # ans en pots, pour le rentrer en orangerie. 
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Gleditschia sinensis, Lam.; G. horrida, Willd.; G. 
Jerox, Hort. F. DE CHINE. Grand arbre; tronc hérissé 
d’épines rameuses, de 0®.16 ; branches armées d’épines, 
à 3 ou 4 dards latéraux, de 0.055; feuilles bipennées, à 
4 pennes, composées chacune de 5 à 7 paires de folioles 
larges, ovales, obtuses; gousses coriaces, pulpeuses, 
recouvertes d’une fleur bleuâtre. — Variété sans épines 
et à rameaux pendants. 

G. macracantha, Desf.; G. Fontanesii, Spach. ; F. 
À GROSSES ÉPINES. De la Chine. Tises et branches ar- 
mées de grosses épines rameuses fort pointues, tres dures, 
longues de 0®.10 à 0.12 ; feuilles d'abord simplement 
DURS de 10 à 12 paires de folioles ovales oblongues, 

entées, un peu coriaces, ensuite bipennees; gousses co- 
races assez semblables à celles de lespèce précédente. 
Excellent pour former des haies impenétrables. 

G. caspica, Desf.; F. DE LA MER CASPIENNE. Arbre 
de 10 à 12° ,le plus beau de tous. Troncet branches gar- 
nis d’épincstres longues. recourbées; rameaux en zigzag; 
feuilles bipennées, de 0" .33 delong, ayant 12 à 15 paires 
de folioles ovales, elliptiques, obtuses. Même culture. 

GLOBBA nutans, L.; Alpinia nutans, Roxb.; Ze- 
rumbet speciosum, Jacq.; GLOBBA PENCIÉ. (Amo- 
mées.) Indes orientales. Racine tubéreuse ; tiges sim- 
ples, de 1°.30 à 1.60; feuilles de 0".70, lancéolées, 
aiguës , ciliées; en éte, fleurs géminées, en grappe pen- 
dante ; corolle à divisions inégales, blanc pur, contenant 
une espèce de cornet, large, évasée, jauneet rayé de rouge 
vif en dedans. Terre franche légere ; arrosements co- 
pieux et fréquents pendant la végétation, rares dans le 
repos. Multipl. de rejetons. Pour que cette belle plante 
fleurisse bien, il faut ne laisser que peu de rejetons au 
pied. Serre chaude. 

GLOBULARIA salicina, Lam.; G. longifolia, Ait.; 
GLOBULATRE À FEUILLES DE SAULE. (Globulariées.) De 
Madere. Arbrisseau de 2" à 9,50 ; lfeuilles lanceolees 
linéaires ; en sept. et oct., fleurs bleu tres clair, agrègées. 
En pot; terre substantielle mêlée de cailloux ; arrose- 
ments tres modérés; orangerie; multipl. de boutures. 

Gloriosa superba, voir Methonica superba. 

GLOXINTA maculata, L’'Hér.; Martynia perennis, 

L.; GLoxINIA TACHÉ. Amérique du Sud. Vivace, rhizome 
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écailleux ; tige herbacte, de 0.32, marquée de lignes 
pourpre ; feuilles cordiformes, dentées, presque glabres, 
sue en dessous; en automne, fleurs bleu violace, 
grandes, disposces en grappes terminales. Les rhizomes 
sæ recueillent et se replantent comine ceux des Achime- 
nes. Terre légere; serre chaude. 

Gloxinia caulescens, G. speciosa, etc., voir Ligeria. 

GLUTTIER, voir Stillingia sebifera. 

Glycine bimaculata, G. nigricans, voir Kennedya 
monophylla, À. nigricans. 

G. frutescens, G. sinensis, voir Wisteria. 

GNAPB8aLE, Gnaphalium, voir Helichry sum orientale. 

G. margaritaceum, voir Antennaria. 

GNIDIA opposttifolia, L.; GNIDIENNE À FEUILLES 
OPPOSÉES. (Thymélées.) Du Cap, ainsi que les suivantes. 
Joli arbrisseau de 0®.70 à 1°.30; feuilles opposees, peti- 
tes, oblongues lancéolées, glauques ; en été, Heurs termi- 
nales, blanches, tubulées et soyeuses. Craint beaucoup 
l'humidité stagnante. Culture des Diosma. 

G. simplex, Bot. Mag.; G. À FEUILLES DE BRUYÈRE. 
Charmant arbrisseau plus petit que le précédent ; ra- 
meaux longs et simples, couverts de feuilles linéaires; 
pendant la belle saison , fleurs jaunes, un peu longues, 
à odeur tres suave, surtout le soir, rassemblées au nom- 
bre de 12 à 20 en tête terminale. 

G. pinifolia, L.; G. À FEUILLES DE PIN. Feuilles li- 
néaires, subulees, étalees; en aùtomne, fleurs blanches, 
sans odeur, rassemblées 4-6 au sommet des rameaux 
et entourées d’une collerette de folioles lancéolees. 

G. aurea, Eckl.; G. À FLEURS DOoRÉEs. Tijse pubes- 
cente, de 0®.65 ; feuilles éparses, lanceolees linéaires, 
aiguës ; presque toute l’année, 2-4 fleurs en tête, jaune 
doré, ayant les 4 écailles dentées, aussi grandes que les 
divisions calicinales. Même culture. 

Go8E-MOUCHE, voir Apocynum androsæmifolium, 
Silene muscipula. 

GODETIA rubicunda, Spach.; OEnothera rubicun- 
da, Lind.; GoperiA rusiconD. (OEnothérecs.) An- 
nuel; tige eflilée, de 0.70 à 1 ; feuilles lancéolées, 
voit blanchâtre ; tout l'été, fleurs larges de 0.04, rose 
violacé sur le limbe, jaune safrané dans le fond. 


G. Lindley ana, Spach.; G. DE LiNDLEy. Amérique 
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du Nord. Plante annuelle, rameuse, de 0,35 à 0.65, 
à fevilles lancéolées, blanchâtres; en juil.-oct., fleurs ter- 
minales à pétales d’un blanc rosé, marqués dans leur 
milieu d’une large tache pourpre Multipl. de graines 
semces en place par touffes où en pépinière, pour être 
relevée en motte et placee à demeure. 

Godetia vimined, Spach.; G. rrrirée. Port de la 
ES fleurs moins grandes et d’une seule cou- 
eur rose violacé, à stigmates pourpre. Même cul- 
ture. 

GOLDFUSSIA anisophylla, Nees; Ruellia persicæ- 
folia, Bot. Reg.; GOLDFUSSstA À FEUILLES DE PÈcnen. 
(Acanthacées.) De l'Inde. Tige sous-ligneuse, rametse; 
feuilles ovales lancéolées tres pointues; fleurs en épi uni. 
latéral, lilas clair, et Le presque toute l’année. 
Serré chaude ou tempérée; terre douce ou de bruyeré; 
multipl. de boutures et d'éclats. 

GOMPHOCARPUS fruticosus, R. Br.; Asclepias fru- 
ticosa, L. ; GOMPHÔCARPE À FEUILLES DE SALE. De l’A- 
frique. Tige de 1.50 à 2", droite; feuilles linéaires 
lancéolées ; en np fleurs blanches, en ombelles 
axillaires ; fruit vesiculeux comme ceux du Baguenau- 
dier, mais parsemé de pointes. Terre légere; multipl. de 

aines et d’éclats; serre tempérée. 

GOMPHOLOBIUM hirsutum Paxt.; GoMPHOLOSE 
vYELU. (Papilionacées.) Nouvelle-Hcllande. Charmart 
arbrisseau à feuilles pennées, à 6 ou 8 paires de folioles 

lauques, linéaires et couvertes de poils longs et soyeux; 
Les fleurs, d’un jaune jonquille très brillant, forment 
des corymbes terminaux du plus bel effet. 

G. venustum, Paxt.; G. ÉLÉGANT. Même pays. 
Cette espèce a également les feuilles pennées, à 10 ou 
12 paires de folioles étroites et linéaires, mais non ve- 
lues; les fleurs forment aussi d’élégants corymbes ter- 
minaux ; elles sont d’un violet pourpre avec une large 
tache jaune à la base de l'étendard. 

Ces deux plantes se cultivent en serre tempérée, 
et demandent la terre de bruyère. Leur feuillage leur 
donne l’aspect et l'élégance dé certains Æcacia. 

GOMPHRENA globosa, L.; GOMPHRÈNE ou ÂMA- 
RANTINE GLOBULEUSE , IMMORTELLE VIOI.ETTE. (Ama- 
rantacées.) De l'Inde. Annuelle; tiges de 0".50, articu- 


1140 GO0 | 

lées , velues ; feuilles lanceolées , molles, pubescentes; 
en mai-oct., fleurs rassemblées en têtes globuleuses, 
rouge violet, d’une longue durée. — Variété à fleurs 
blanches, à fleurs panachées, et à fleurs couleur de 
chair. Culture du Celosia. 

Gomphrena coccinea, Dne ; AMARANTOÏDE COCCINÉE. 
Mexique. Plus grande que la précédente; rameuse; 
feuilles lanceolées ou linéaires lancéolées, d’un vert 
pâle et comme pointillées de blanc; capitule pédonculé 
accompagné de bractées ovales, acumminées, à enve- 
loppes florales d’un beau rouge cocciné, d’un tres bel 
effet ; fleurs jaunes, à divisions tres aiguës. Culture de 
l’espece précédente. 

GONIOLIMON 1tataricum, Boiss.; Statice tatarica, 
L.; GonioLIMON DE T'auTarte. (Plombaginées.) Plante 
vivace, à feuilles radicales oblongues, lancéolées ; hampe 
rameuse, divisée en un corymbe paniculé de fleurs d’un 
rouge assez vif, rapprochées en épis courts et serrés. 
‘Pleine terre légère à l’air libre, ou en pot que l’on ren- 
tre en orangerie. — G. 7”. angustifolium, Boiss.; S. 
Besseriana, Rœm. , de Russie, variété à feuilles plus 
étroites ; épillets uniflores. 

G. speciosum, Boiss.; S, speciosa, L.; G. ÉLÉGANT. 
De la Russie méridionale. Feuilles étalées, spatulées, 
mucronées ; en mai-juillet, hampe.de 0®.33, divisée 
en large corymbe dense, couverte d’un grand nombre 
de petites fleurs roses. Terre ordinaire ; mult. facile de 
graines et par la division du pied. — Ces plantes sont 
très propres à entrer dans la composition des bouquets : 
leurs fleurs se conservent plusieurs semaines avec les 
apparences de la fraicheur. 

GOODENIA grandiflora, Sims.; GOODÉNIE À GRAN- 
DFS FLEURS. (Goodéniacées.) De l'Australie. Tige fra— 
tescente, dressée, de 0".70 à 1.30, un peu visqueuse ; 
feuilles ovales, oblongues, dentées; en juillet, fleurs 
axillaires, irrégulières, jaunes. Serre tempérce. Terre 
légère. Mult. de boutures ct de graines semées eu pot sur 
couche. 

G. lœvigata, Gurt.; Scævola microcarpa, Cav.; G. 
LISSE. Plante herbacée, diffuse ; feuilles ovales, cunéi- 
formes, dentées ; fleurs violet clair, striées, en épis sim- 
ples. Du même pays, et même culture. 
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GOODIA Lotifolia, Sal.; Goopta À FEUILLES DE Lo- 
TUs. (Papilionacées.) De la Terre de Van-Diemen. Tige 
grêle, rougeûtre, de 0®.70; feuilles à 3 folioles ovales, à 

eu près cunéiformes; fleurs jaune pâle, tachées de 
de points rouges à la base de l’étendard, disposées 
eu grappes. Terre légère; multipl. de graines sur cou- 
* che; serre temperée. | 
GOODYERA discolor. Ker.; GOODYERA BICOLOR&. 
Orchidées.) Tige vivace, couchée, fragile et succulente; 
euilles ovale;, vertes en dessus, lie de vin en dessous ; en 
févr. et mars, jolies fleurs blanches, en épi, pédonculées. 
Cette plante aime l’ombre et l'humidité ; couvrir ses 
racines de mousse. Terreau végétal. Serre chaude. 

GORDONIA lasranthus, L.; GORDONIE À FLEURS v&- 
LUES, ÂALCÉE DE LA FLORIDE. (Ternstræmiacées.) De la 
Virginie et de la Floride. Arbre de 20", ne s’elevant 
‘dans nos jardins qu’à 4 ou 5°. Feuilles ovales aiguës, 
persistantes et tres lisses; en septembre et octobre, 
fleurs d’un bel effet, à 5 pétales blancs, velus. Son écorce 
sèrt à tanner les cuirs. Terre de bruyère humide, oran- 
gerie ou serre tenipérée.. 

G. pubescens, Lam.; G. PUBFSCENTE. Du même pays. 
Arbre de 10", plus délicat; tige moins droite; feuilles 
aiguës, étroiles, coriaces et pubescentes en dessous ; en 
aoû et sept., fleurs graudes, à odeur de Violette, blan- 
ches, rassemblées au sommet des vieilles pousses. Mult. 
de graines ou de marcottes; terre franche légère ; oran- 
gerie; bonne exposition pour faire épanouir les fleurs. 

Gorteria, voir Gazania. 

GOSSYPIUM herbaceum, L.; G. album, Wight; 
CoTONNIER HERBACÉ. (Malvacées.) De l’Inde. Annuel; 
tige de 0®.50; feuilles à 5 lobes courts, arrondis, ter- 
minés par une pointe; en juillet, fleurs jaunes, gran- 
des, de peu de durée. Terre franche légere. Semé en 
pot sur couche et sous chassis, placé ensuite en pleine 
terre à bonne exposition, il montre quelques fleurs en 
septembre; 1l faut, pour en obtenir des fruits, le tenir 
en serre chaude; c'est le seul Cotonnier qu’on puisse 
cultiver passablement à Paris. , 

GoUuET, voir #rum. 

G.A FEUILLES EN COEUR, voir Caladium cordifolium ; 

GOURDE DE PÈLERIN, voir Lagenaria. 
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GouyAvier, voir Psidium. | | 

GRAINE MUSQUÉE, voir /ibiscus Abelmoëchus. 

GranD BauMIER, voir Populus balsamifera. 

G. MonarquE, G. PRIMO, voir Narcissus concolor. 

GuANDE GENTIANE, voir Gentiana lutea. 

Graptophyllum hortense, voir Justicia pictà. 

GRAVELIN, voir Quercus pedunculata. 

GREMiLLET, voir Myosotis. 

GRENADIER, Voir Punica. 

GRENADILLE, voir Passiflora. .. 

GRENaDIN, Voir Dianthus caryophyllus. | 

GREVILLEA robusta, Cun.; Crcloptera robusta, R. 
ne GRÉVILLÉE ROBUSTE. (Protéacées.) Nouvelle-Hol- 
ande. Dans les forêts humides aux environs de Port- 
Jackson, il s'élève jusqu’à une hauteur de 30 à 4o®, 
et dispute au superbe Araucaria excelsa le pre- 


‘mier rang dans ces forêts vierges. Par la beaute de son 


port, par son écorce lisse et surtout par l'élégance de 
ses longues feuilles bipemnatifides, qui égalent en grâce 
et en légereté celles de certaines Fougères, le G. ro- 
busta est destiné à faire le plus bel ornement des serres 
froides. Ses fleurs grêles, mélangées de jaune orange et de 
vert, forment des panicules légères. 11 reprend difici- 
lement de boutures, mais bien de greffes sur le G. 
Manglesii; planté en terre de bruyère humide, dans 
un conservatoire, 1] pousse avec une vigueur 
ble. Ce bel arbre pourrait sans doute être cultivé à l'air 


libre dans le midi de la France, mais malheureusement 


son bois tendre et spongieux trouverait peu d'emploi 
dans natre industrie. | | 

G. Thelemanni, Hügcl; G. pe THÉLEMANN. Arbris- 
seau de 2 à 3"; feuilles multifides, à'divisions linéaires ; 
fleurs rouge foncé et jaune, assez jolies. Serre tempérée. 

G. rosmarinifolia, Cunn.; G. À FEUILLES DE Ro- 
MARIN. Arbrisseau de 1°" à 1.50 ; feuilles éparses, oblon- 
gues linéaires, mucronées, couvertes en dessous de poils 
couchés, blanchâtres; tout l’été, fleurs roses en peuts 
bouquets. Serre froide. 

G. acanthifolia, G. À FEUILLES D’ACANTHE. Même 
port; le style de ces fleurs est recourbé et violet ; il est 
tres florifere. Même culture. 

G. Manglesii, Hort.; Manglesia cuneata, Endi.; 
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GUS 1143 
G. DE Mancezes. Arbrisseau de 2 à 3" ; jeunes rameaux 
à écorce verte; feuilles cunéiformes, trilobées, à lobes 
lancéolés, mucronés; tout l’êté, épis terminaux de petites 
fleurs blanches de peu d'effet, Cette espèce donne de 
bonnes graines. Elle sert de pot greffer les antres, 

On cultive les Grevillea en terre de bruyère sableuse, 
à la manière des Banksia; ils se multiplient difficile- 
ment de boutures. | 

Grevillea sericea, voir Æmbothryum sericeum. 

GREW IA occidentalis, L.; GREWIER D'OCCIDENT. 
(Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau à feuilles ovales, cré- 
uelées; tout l’eté, fleurs nombreuses, latérales, étoilées, 
d’un rose clair. Terre franche légère; beaucoup d’eau en 
été, peu en hiver; orangerie; multipl. de graines, de 
boutures faites au printemps, sur couche tiede et sous 
châssis. 

GRIFFINIA hyacinthina, R. Pr.; Amaryllis hya- 
cinthina, Ker.; GRIFFINIE BLEUF. (Amaryllidées.) Du 
Brésil. Feuilles cordiformes, réticulées ; en nov., hampe 
de 0®.30, terminée par une douzaine de fleurs d’un beau 
bleu. Terre de bruyere. Serre chaude. Par une fécon- 
dation artificielle on en obtient des graines qu'il faut 
semer tout de suite. 

GnisARD, GrisaiLLe, voir Populus alba. 

Griser, voir Hippophae. 

GROSEILLIFR, voir Ribes. 

GUERNÉSIENNE, voir Merine sar iensis. 

GUEULE-DE-LION, vOir Antirrhinum. 

Guilandina, voir Gymnocladus. 

GUIMAUVE, voir 4lthæa. 

GUNNERA scabra, KR. et P.; G. tinctoria, Mirb.; 
GUNNERE À FEUILLES RUDEs. (Gunnéracées.) Du Chili. 
Magnifique plante vivace, à très grandes feuilles inci- 
sées, assez semblables à celles des Rhubarbes, pétiolées, 
couvertes d’aspérités ; du centre des feuilles s'élève une 
sorte de gros cône composé de pctites fleurs jaunâtres, 
Cette plante est employée au chili dans le Le F 
cuirs; elle demande un sol humide et presque tourb? 
et l’orangerie sous le climat de Paris. 

GUSMANNIA tricolor, R. et PAv.; GUSMANNIE Tal- 
coLore. (Broméliacées.) Amerique du Sud. Port d'un 
Ananas; feuilles sans épines; hampe de 0®,35, à nom- 
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breuses écailles noirâtres, imbriquées, striées longi- 
tudinalement, et protégeant des fleurs rouge cocciné. 

GYMNOCLADUS canadensis, Lam.; Gutilandina 
dioica, L.; Bonnuc, CHicor pu CANADA. (Cesalpiniées.) 
Bel arbre rustique de 20", en France de 8 à 10% seu- 
lement ; racines pivotantes; cime réguliere , feuilles de 
0.70 à 1", bipennées, à folioles ovales; en juin, fleurs 
dioïques tubulées et blanches, disposéesen grappes. Terre 
franche légere ; multipl. de graines semées en planches 
qu’on garantit de la gelée la 1"° année ; de rejetons ou 
de racines. Bois rosé, dur, et propre à l’ébenisterie. 

GYMNOGRAMMA calomelanos, Kaulf.; Gxuno- 
GRAMME ARGENTÉ. (Fougeres.) Des Antilles. Tige courte; 
feuilles tripennées, à folioles oblongues, dentées, cou- 
vertes, sur la face inférieure, d’une poussière d’un blanc 
argenté. Serre chaude humide. 

G. chrysomelanos, Bory; G. poré. Des Antilles. 
Tige courte ; feuilles pennees, à folioles pennatifides, 
couvertes, sur la face inférieure, d'une poussière dorée. 
Méme culture. 

G. chærophylla; G. À FEUILLES DE CERFEUIL. Du 
Brésil. Annuelle, très menue ; se ressème d’elle-même 
sur les mottes des Orchidées, ainsi que les deux précé- 
dentes. Ces plantes d’une culture tres facile sont l’or- 
nement des serres chaudes, par l’eélégance et la couleur 
remarquable de leur feuillage. 

GYNERIUM argenteum, Nées; Arundo dioïca, 
Spr.; Æ. Selloana, Sch. — GYNERIE ARGENTÉE. (Gra— 
minées. ) Amérique anstrale. Vivace; formant une 
grosse touffe de feuilles dures, d’un vert glauque, très 
rudes sur les bords, larges de 0".012 environ, et du 
centre desquelles s’eleve, à 2" de hauteur, un chanwe 
terminé par une très grande panicule de 0" 70 à 0.75 
de long, de fleurs soyeuses, argentées, d’un tres bel 
effet. Rustique; terrain sec et profond. — Multipl. par 
éclats de la touffe apre: quelques années de plantation. 

GYPSOPHILA paniculata, L.; GYPSOPHILE PANI- 
CULÉE. (Caryophyllées.) De Sibérie. Vivace. Plante her- 
bacee, de 0".70, formant une touffe élégante par l’ex- 
trême ténuité et le nombre infini des ramifications de 
sa tige, terminées par de très petites fleurs blanches. 
En Belgique et en Allemagne les Louquetières s'en ser- 
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vent pour donner de l’elégance et de la légèreté à leurs 
bouquets. Cette plante, peu difficile sur la nature du 
terrain, mérite de figurer dans les jardins pittoresques. 

Gypsophila elegans, Marsh. Bieb.;G. éLéGanre. Du 
Caucase. Annuelle; de 0".40, touffue; fleurs blanches 
tres petites, portées sur de longues tiges menues comme 
un fil, et que l’on place aussi dans les bouquets, où 
elles forment des aigrettes tres élégantes. 

GYRoOSELLE, voir Dodecatheon. 
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HABRANTHUS intermedius, Herb.; Amarytilis in- 
termedia, Bot. Mag.; HABRANTHE INTERMÉDIAIRE. Du 
Cap. Vignon pyriforme, de moyenne grosseur, brun; il 
produit 4 à 5 feuilles lincaires, longues de 0".08 à 
0®.10. En janvier et février, hampe cylindrique de 
0®.10 à 0,16, terminée par 3 ou 4 fleurs, à 3 divi- 
sions très beau carmin vif, et les 3 autres d’un carmin 
plus clair et blanchâtres sur les bords. Serre chaude. 

HABROTHAMNUS elegans, Brongt. ; HABnoTHAM- 
NE ÉLÉGANT. ( Solanées. ) Du Mexique. Arbrisseau 
à rameaux flexibles, inclines; feuilles oblongues lancéo- 
lées, entières, hispides inférieurement; en automne, 
fleurs pourpres, tubuleuses, réunies en corymbe pa- 
niculé, et pendant du sommet des rameaux. Multipl. 
facile de boutures sous cloche; terre douce mélangée; 
plein air en été; serre tempérée en hiver. | 

H. /ascicularis, Endl.; Meyentia fasciculata,Schlecht.; 
H. À FLEURS EN FAISCEAUX. Tiges plus droites, velues ; 
feuilles plus larges, ovales, acuminées, fétides ; fleurs en 
fascicules terminaux, rouge orange, dressées d’abord, 
puis inclinées. Même culture. 

H. roseus, Hort.; H. À FLEURS Roses. Mexique. Ar- 
brisseau de 2%, pubescent; feuilles oblongues, ob- 
tuses, velues; pedoncules terminaux ou axillaires; 
fleurs glabres, roses, réunies en fascicules entourés de 
folioles formant involucre. Méme culture. | 

H. corymbosus, Endl.; M. corymbosa, Schlecht.; 
H. À FLEURS EN CORYMB8E. Du Mexique. Arbrisseau 
de 3 à 4"; tige droite; feuilles alternes, acuminées, 
entières; rameaux terminés par un superbe corymbe 
de fleurs rose foncé ; même culture. X. Regili, Planch.; 
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H. aurantiaeus, Hort.: H. À FLEURS ORANGES. Du Guati- 
mala. Feuilles alternes, pétiolées, à pétioles souvent con- 
tournés , ovales , acuminées ; fleurs de couleur orangée, 
en fascicules au sommet de courts rameaux. — Culture 
des précédents. — Les Habroshamnus sont des pes tes 
varacss, qu'il faut rempoter souvent et placer dans de 
grands vases. Leur floraison tardive oblige à les rentrer 
dans la serre tempérée, que leurs fleurs orneront pen- 
dant l’automne et l'hiver. 

Habrothamnus cyaneus, voir Tochroma. 

HÆMANTHUS coccineus, L.; HÉMANTHE ÉCARLATE. 
(Amaryllidées). Du Cap. Oignon gros; feuilles larges, 
planes, charnues, étalées, paraissant après la florai- 
gon ; hampe de 0".16 à 0".20, tachée de pourpre; en 
goût, jnvolucre rouge écarlate, à 6 grandes folioles 
avales, contenant une ombelle de 20 à 30 fleurs rouges. 
Terre légere, Multipl. de graines ou de caïeux que l on 
sépare tous les 2 ans, en renouvelant la terre des pots 
avant la végétation. — Variété à feuilles beaucoup plus 
longues et moins larges. 

. H. puniceus, L.; H. POURPRE. Du Cap. Feuilles oblon- 

gues, ondulées et obtuses; hampe tachetée de pourpre, de 
07,14 à 0.16, couronnée par une ombelle assez grosse 
de fleurs rouges; inyolucre plus petit, peu coloré. 

H. pubescens, L.; H. PUBESCENT. Du Cap. 2 feuilles 
étalées avales ou oblongues, pubescentes; en automne, 
fleurs blanches à étamines safranées , portées sur une 
hampe pubescente de 0".16. Cette plante aime l'ombre. 

Ces trois espèces pose se cultiver dans la même 

erre et se conserver l'hiver sous un châssis froid, à l'a- 
bri de la gelée et de À hmaidité > mais elles fleurissent 
mieux quand on les place en serre chaude, au moment 
de leur floraison. 

H. multiflorus, Martyn.; H. MurriFLore. De Sierra 
Lépne. Feuilles pvales lancéolées, acuminées, gndulées 
et droites; harpe de 0®.35 a0".40, ponctuée de brun. 
En juillet et août, ombelle de 40 à 50 fleurs rouge Co0- 
ciné, sortant d'une spathe de même couleur. Laisser la 
plante en repos pendant 4 mois après la floraison ; rem- 
pots en terre légère et, placer en serre chaude, en mo- 

éxant les arrosements jusqu'au moment de la floraison. 

HAREA cucullaça, À, Br.; Hakéa À FEUILLES EN 
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CAPUCHON, VauBisn. Nouv.-Hell. Arbuste dressé, à 
rameaux très velus, garnis de feuilles, sessiles cordi- 
formes, un peu onduleuses, denticulées, veinées réti- 
culées, les supérieures un peu creusées en cuiller; de 
leur aisselle nait un élégant pompon de fleurs d’un 
rouge tres vif. Les Jakea et les Banksia épuisent peu 
leur terre; des plantes de haute dimension, qui n'ont 
pas été rencaïssées depuis 5 ans, ne souffrent pas. 
Hakea saligna, vow Embothrium anlicifoliur. 
HALESIA tetrapterg, L.; HALÉSIE À QUATRE AILFS. 
(Styracées.) Joli arbrisseau rustique de la Caroline. Tiges 
de 4 à 5"; feuilles longues, aiguës; en mai, petiles fleurs 
pendantes, d’un blanc pur, cainpanulées; fruits à 4 ailes. 
erre franche légere ou de bruyere; mi-soleil; multipl. 
de graines semées en terrines et en terre debru yere tenue 
fraiche, ou de couchage avec les rameaux d'un an, qu’on 
releve la 3° annee. On cite une variété à fleurs roses, 
H. diptera, L.; H. À nerx A11ES. De la Pensylvanie. 
Arbrisseau plus grand, plus étalé; rameaux pubescents; 
feuilles ovales, dentées ; en mai et juin, fleurs nombreu-— 
ses, blanches, plus grandes, pendantes, disposées en 
grappe lâche; Éuit rare, plus gros, à à ailes. Même 
culture. Ces deux jolis arbustes méritent d’être plus 
répandus qu'ils ne le sont. | 
Halimium heterophyllum, voir Cistus algarvensis. 
HALIMODENDRON argenteum, DC.; Caraganaar- 
gentea, Lam.; Robinie Halodendron, \..; HALODEN- 
DKON SATINÉ, CARAGANA ARGENTÉ. ( Papilionacées.) 
De Sibérie. Arbrisseau rustique de 1.30 à 1".60. Ra- 
meaux divergents, blanchâtires, épineux ; feuilles pen- 
nees à 2-3 paires de folioles spatulées, blanchätres, 
soreuses, portées sur un pétiole épineux; en avril et 
mai fleurs rosées. Se greffe sur le Caragana Aliagana. 
HAMAMELIS wirginica, L.; HAMAMÉLIDE DE Vir- 
GINIE. (Hamamélidées.) Arbrisseau à feuilles semblables 
à celles du Noisetier; en automne, fleurs fasciculées, 
à 4 pétales étroits, tres longs, tortilles et jaunes; fruits 
agrégés, mûrissant l’année suivante. Terrain frais, léger. 
Hardembergia, voir Kennedya macrcphylla, K. 
monophy lila, X. ovaia. 
Hauicor, voir Phaseolus. 
H. EN ARBRE, vou Wistaria frutescens. 


1188 HEB 


HARPALIUM rigidum, Cass.; Helianthus rigidus. 
Desf.; HarRPALE À FEUILLES RUDES. (Composées.) De 
l’Amérique du Nord. Vivace ; 1,30; feuilles inférieures 
opposées, les supérieures distantes, lanceolées, couver- 
tes de poils rudes; en août et so capitules de fleurs 
jaunes, semblables à ceux des Helianthus vivaces, tout 
terrain. Multipl. par éclats. 

Hartogia capensis, Hort., v. Cerasus Lauro-Cerasus. 

H. imbricata, voir Diosma imbricata. 

HEBECLADUS biflorus , Hook.; HFBÉCLADE B1- 
FLORE. (Solanées.) Arbrisseau du Pérou, à fleurs pendan- 
tes, tubuleuses, d'un beau bleu purpurin, avec les di- 
visions de la corolle jaune verdâtre. Pleine terre au 
soleil et à l’air libre pendant la belle saison ; lever la 
plante en motte et la rentrer en orangerie près des 
jours ; suspendre les arrosements l’hiver ; multipl. de 
bouture sur couche tiède. 

HEBECLINIUM ianthinum, Hooker. (Composées- 
Eupatoriées.) Mexique. Plante sous-ligneuse à grandes 
feuilles, longuement pétiolées, lobées, tomenteuses, 
assez analogues à celles des T'ussilago. La tige, haute 
de 0,40 à 0®.50, se divise en un grand nombre de 
ramcaux, terminés par autant de capitules sans rayons, 
du plus beau violet et disposés en un vaste corymbe. 
Terre meuble et fraiche; en serre tempérée; multipl. 
de boutures à chaud. 

HEBENSTREITIA dentata,Thunb.; HEBENSTREITIA 
DENTÉ. (Selaginées.) Du Cap. Plante bisannuelle ou tri- 
sannuelle, haute de 0®.65 ; feuilles éparses, étalées, li- 
néaires, les inférieures pennatifides, les supérieures den- 
tées; en juin-déc., fleurs en épi, petites, tubulées, 
blanches, à une seule levre, marquées d’une tache au- 
rore, inodores le matin, à odeur forte et desagréable 
dans le milieu du jour; le soir, à odeur suave. Terre 
franche légère; exposition chaude; serre tempérée; 
multipl.,-au printemps, sur couche tiede, sous châssis 
ou cloche, de graines, ou de boutures d’une reprise 
facile; elles fleurissent dans l’année. On peut le culti- 
ver comme annuel. 

H. iniegrifolia, Chois.; Æ. tenuifolia, Schrad.; H. 
A FEUILLES ENTIÈRES. Varieté à feuilles menues, entières 
subulées ; toute l’année, fleurs petites, blanc jaunâtre 
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avec une tache pourpre sur la lèvre, disposées en épis | 
terminaux. Mème culture. 

Hebenstreitia cordata, L.; Polycenia cordaia, 
Mey.; H. À FeuILLES EN cœur. Du Cap. Feuilles'cor- 
diformes ; de juillet à décembre, fleurs en épi, blanches 
en dehors, rougeâtres en dedans. Même culture. 

HEDERA helix, L.; LIERRE GRIMPANT. (Araliacées.) 
Indigène. Arbrisseau de 10 à 13", grimpant sur les 
arbres ou contre les murs, auxquels il s'attache au 
moyen de petits crampons radiciformes ; feuilles per 
sistantes, plus ou moins lobées; en sept. et oct., fleurs 
petites , verdâtres; baies noires. Tout terrain et exposi- 
ton; multipl. de graines, de boutures ou de branches 
enracinées. — Variétés à feuilles panachées deblanc ou 
de jaune. — On distingue le Lierre de l’archipel grec à 
ses baies jaunâtres. — 4. Regnoriana, à larges feuilles 
cordées, presque entières. — 1. hibernica, L. n'Ir- 
LANDE, autre variété à feuilles plus grandes, qui produit 
plus d'effet et pousse beaucoup plus vite.— Ces plantes 
sont tres propres à couvrir d’une verdure perpétuelle 
les murs à mauvaise exposition, dont la nudité offus- 
querait la vue. On a employé depuis peu le Lierre 
pour former des bordures et pour plates-bandes. 

Hedera quinquefolia, voir Cissus quinquefolia. 

HEDYCHIUM coronarium, Koen.; GANDASULI A 
, BOUQUETS. | Amomées.) De l'Inde. Tiges de 0".70 
à 1.30, simples; feuilles distiques, ovales aiguës, ve- 
lues en dessous; en sept. et act., fleurs en épi termi- 
nal, odorantes, à tube long, à 6 divisions, dont 3 exte- 
rieures égales et repliées, et 3 inférieures inégales, 
d'un blanc jaunätre. Terre franche, légere, humide; 
serre chaude. Multipl. de rejetons et de graines. 

H. angustifolium, Bot. Mag. ; H.aurantiacum, Rosc.:; 
G. À FEUILLES ÉTROITES. De Coromandel. Feuilles di- 
stiques, plus étroites; en juin, fleurs en épi long et ter- 
minal, rouge orange fonce, beaucoup plus belles que 
celles du précédent; étamines écarlate, longues. Terre 
de bruyère mélée de { de terre à Oranger; même culture. 

H. Gardnerianum, Wall.; G. DE GaroNEr. De 
l’Inde. Tige de 1.30 à 2"; feuilles distiques, ovales, 
ondulées; fleurs jaunes, grandes et fort belles, for- 
mant un thyrse léser très elégant. Même culture. 
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HEDYSARUM coronarium,1..; SAINFOIN À BOUQUETS, 
S. n’Espacne, SuLa. (Papilionacées.) Bisannuel ; tiges 
de 0.70 à 1”; feuilles à 7 ou gfolioles; en juillet, fleurs 
en épis; rouges et odarantes. Semer au printemps en 
terre legere et terreautée; repiquer en place ; sous châssis 
ou couverture l’hiver. —Varieté à fleurs blanches. 

H. cupitatum, Desf.; S. capiTÉ. De Barbarie. An- 
nuel; tige diffuse, rougeâtre, rameuse, de 0®.65; feuilles 
pennées, à folioles lancéolées obtuses; en juill.-oct., fleurs 
roses réunies en têtes ; fruits hérissés. Semer sur couche 
pour l’avancer et replanter en terre ordinaire. 

H. caucasicum, Marsh.; S. nu Caucasr. Vivace; 
tige de 0.35 à 0®.50, brune; folioles lancéolées, gla- 
bres ; en mai -juill., épi de 0,16 à 0®.28, composé de 
fleurs pendantes, longues de 0®.028, d’un beau violet 
pourpre. Multipl. de graines et d’éclats; toute terre. 

Hedysarum canadense, H. gyrans, voir Desmodium. 

HEIMIA salicifolia. Link.; Nesea salicifolia, Kunth.:; 
HEIMIA à FEUILLES DE SAULE. (Lythrariees.) Du Mexi- 
que. Arbrisseau tres rameux, de 1,50 à 3", à ra- 
meaux anguleux ; feuilles lanceolées, sessiles, entières; 
tout l'été, fleurs jaunes, moyennes, axillaires, sessiles, 
et formant de longs épis. Multipl. facile de graines et 
de boutures; terre légere; orangerie. Il gèle en pleine 
terre sous le climat de Paris, mais sa souche reproduit 
des rameaux qui fleurissent la même année, dé juillet 
en octobre. On couvre le pied avec de la litiere ou des 
feuilles seches. 

HELENIUM autumnale, 1..; HÉLÉNIUM D'AUTOMNE. 
(Composées.) Amérique du Nord. Tres rustique et vivace; 
tiges de 2"; feuilles lancéolées; d’août à novembre, capi- 
tules moyens, disposés en corymbes, beau jaune, à rayons 
dentés. Tout terrain et toute exposition; multipl. 
racines. Propre à l’ornement des grands jardins. 

H. Californicum, H. Berol.; H. DE LA CALIFORNIE. 
Vivace; tige ailée, de 0.50; feuilles lancéolées, ai- 
guës, décurrentes; en août-septembre, capitules radiés, 
jaunes, nombreux. Multipl. de graines et par la divi- 
sion des touffes. 

HELIANTHEMUM oulgare, Pers.; H. variabile, 
Spach.; HÉLIANTHÈME cOMMUN. (Cistinées.) Indigène. 
Sous-arbrisseay rameux, à tiges couchées; feuilles 
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oblongues, obtuses; fleurs terminales, jaune orange, 
en grappe lâche. On ne cultive que les variétés à FLeurs 
DUUBLES, ROSES, JAUNES, CARNÉES, etc. Terre sèche; ex- 
position chaude. | | 

Hélianthemum halimifolium, Willd.; H.4 FEUILLE 
D'HALIME. D'Espagne. Arbuste d’un bel effet : fleurs 
jaunes, grandes , tachées de pourpre à la base de cha- 
que pétale. Terre meuble légere; orängefie ; arrose- 
ments tres modérés. | 

Helianthemum algarvense, voir Cisius algarvensis. 

HELIANTHUS annuus, L.; SOLEIL À GRANDES 
FLEURS. (Composées.) Du Pérou. Plante de 2" et plus, 
capitules énormes, à disque noirâtre et à rayons jaunes. 
—Varicte couleur de soufre ; — autre à fleurs doubles. 
— Variété naine. De 0".16 à 0".39; plante très velue; 
capitule souvent très double, et aussi grand que celui 
de S. commun. Multipl. de graines en lout terrain. —. 
On He les transplanter à l'époque de la floraison. 

. mulciflorus, L.; S. vivace, Perir SoLeïz. De la 
Virginie. Vivace; très rustique; tiges de 1" à 1.30; ca- 
pitules plus petits que ceux de la première espece, sim- 
ples, semi-doubles ou doubles ; fleurs en août et sept. 

H. mollis, Lam.; H. pubescens, Bot. Reg.; S. PU- 
BESCENT. Amérique du Nord. Vivace ; tige de 1"; feuilles 
sessiles, lancéolées ovales, les supér. presque amplexi- 
caules, scabres en dessus, pubescentes en dessous, ainsi 
que les pédoncules et les involucres; capitule de 20 à 
25 rayons. En août et sept., fleurs jaunes. Terre ordi- 
paire; multipl. qe la division de la toufle. 

… H. orgyalis, Delil. ; S. ÉLANCÉ. De l’Arkansas. De 9" à 
3% } feuilles linéaires, pendantes, d’un joli effet ; en août 
et sept., capitules nombreut, jaunes, lrsposés en longue 
pus terminale, Celte espèce a un port tout particu- 
ier; ses hautes tiges à longues feuilles pendantes la ren- 
dent tres propre à ornet les grands massifs; mais en Ja 
pinçant on la convertit en plante de 0.80 à 0.90. 

Helianthus rigidus, voir Harpalium. | 

HELICHRYSUM orientale, Gaert. ; Free 
ortentale, L.; HÉLiIcHRYSE D'ORIENT, ImmorTELLe 
Jaune. (Composées.) De l'ile de Crète. Plante vivace, 
cotonneuse ; tige simple, de 0®.35; feuilles linéaires, 
persistantes ; eu avril-août, capitules en corymbe, d’un 
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beau jaune luisant. Orangerie pres des jours. La re- 
‘ nouveler souvent de boutures; arrosements modérés. 
La teinture donne aux capitules de cette plante plusieurs 
couleurs qui permettent de les faire entrer dans des cou- 
ronnes et dans la composition des bouquets d'hiver. 
Helichrysum bracteatum, Willd.; H. chrysanthum, 
Pers.; H. À BRACTÉES, Ï. Dr LA MALMAISON. Australie. 
Annuelle; tige rameuse de 1"; feuilles lancéolées 
aigués; en juin-oct., capitules solitaires, paniculés, 
jaune doré. — Variété à fleurs blanches. Multipl. de 
graines semées en pleine terre au printemps. — Les 
jardiniers cultivent encore, sous le nom de 47. Borusso- 
_rum rex, une variété à fleurs blanches de cette espece. 
H. macranthum, Lind.; H. À GRANDS CAPITULES. 
Australie. Semblable à la précédente. A l’époque de 
‘ son introduction elle ne donnait que des fleurs blanches, 
pe ou moins teintées de rouge sur les bords. Aujour- 
hui elle a donné naissance à plusieurs variétés, dont 
les fleurs ont entierement perdu le blanc primitif, pour 
se colorer uniformément des différentes teintes du 
rouge, depuis le rose amarante jusqu’au rouge bronze 
assez intense. Cette plante, déjà remarquable par la 
grandeur de ses capitules, acquiert par là un nouveau 
titre à l'intérêt des amateurs. — Les fleurs des Æ/eli- 
chrysum conservent leur fraîcheur de coloris pendant 
plusieurs années, en Îles faisant sécher renversées. 

Helichrysum eximium, H. speciosissimum , voir 
Helip:erum eximium, H. speciosissimum. 

E À. proliferum, voir Phænocoma prolifera. 

HELICONIA Bihaï, SWw.; Musa Bihai, L.; Binaiï 
DES ANTILLES. (MNusacées.) Port d'un petit Bananier ; 
tige de près de 2", composée des gaînes des petioles : 
feuilles de 1°.30 de long sur 0".40 de large ; en avril 
et mai, fleurs en épi droit, étagées, contenues dans de 
grandes spathes distiques, aiguës, naviculaires, persis- 
tantes, élésamment lisérées de vert, de jaune et de 
rouge. Terre tourbeuse, substantielle et humide ; serre 
chaude ; multipl. de rejetons. 

H. pstitacorum, L. fils. ; B. DES PERROQUETS. Des 
Antilles. Vivace; tige de 0.70 à 1®, simple et lisse ; 
feuilles radicales lancéolées, de 0".33, celles de la tige 
petites, en gouttière; en mai-sept., fleurs en grappe 
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moyennes, jaune aurore, tachees de noir à l'extrémité; 
spathes aurore. Même culture. 

Heliconia humilis, Wilid.:; R. NAIN. Vivace; tige de 
0®,16; feuilles longues de 0.65, larges de 0.16 
étroites à la base, acuminées au sommet : spadice de 
0",33, en zigzag, luisant, ecarlate vif; spathes ven- 
trues, écarlate, vertes au sommet, bordées de blanc, 
fleurs sessiles, moyennes, longues, blanches à la base, 
vertes au sommet, à divisions étroites. 

H. dealbata, Lodd. ; B. sLancHATRE. Du Bresil 
Feuilles farineuses en dessous. Même culture. 

H. angustifolia; B. À FEUILLES ÉTROITES. Du Bresil. 
Remarquable par ses belles bractées rouges, semblables 
à un bec d'oiseau, pliées longitudinalement et renfer- 
mant des fleurs blanchäâtres qui se succedent comme 
dans les Sirelitzia. Même culture. 

Heliconia Strelitzia, voir Strelitzia Regine. 

HELIOPHILA pilosa, Lam.; H. arabioides, Sims. ; 
HÉLIOPHILE VELUE. (Crucifères.) Du Cap. Plante 
trainante, rameuse, diffuse; feuilles linéaires, diverse- 
ment incisées, velues; fleurs en ee grappes termi- 
males d’un beau bleu. Muluüpl. de graines en terre lé- 

ère, à exposition chaude; arrosements modérés. — 
Por à ne des bordures. 

HÉLIOTROPE D'HIVER, voir Vardosmia fragrans. 

HELIOTROPICM peruvianum, L.; HÉLioTRoPE 
pu Pérou. (Borraginées.) Arbuste de 0®.75 à 1.60; 
feuilles persistantes, lancéolées, ovales; en juin-nov., 
fleurs petites, bleuätres, à odeur de V amille, disposées en 
corymbes. Terre franche legere; exposition au midi, 
dans un lieu bien aéré ; beaucoup d’eau en été, serre tem- 
péree ou bâche près des jours en hiver; multipl. de grai- 
nes où ruieux de boutures faites sur couche tiede, au 
printemps cl en été; on le conserve tres bien l'hiver 
dans une chambre habitée si. au lieu de l’arroser, on 
place, de temps en temps, le pot dans uue assiette rem- 
plie d’eau. — Æ. Poltairianum, Hort.; H. ne Vor- 
TAIRE. Variète à feuilles d’un vert noir; tiges plus 
hautes, plus fortes ; Heurs en corymbes plus fournis, un 
bleu foncé, non moins odorantes. — H. TRIOMPHE DE 
Liéce, autre variété à tige plus haute et plus ferme, à 
fleurs plus grandes et plus belles, — Depuis quelques 
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années l’horticulture s’est enrichie des nouvelles varie 
tés suivantes : blandum grandiflorum, corymbosum, 
Madame de Vatry, Périclés et Prémices. 
Heliotropium grandiflorum, Desf.,; H. À GRANDES 
FLEURS. Du Pérou. ‘liges et rameaux plus élevés, 
fleurs plus “one à ee plus faible, disposees en 
épis plus forts; fleurissant toute l’année en serre 
aude — Variété à fleurs violettes. Même culture. 
HELIPTERUM ezèmium, DC.; Helichrysum exi- 
mium, Thunb.; HÉLIPTÈRE GLOBULEUSE. (Compo- 
sées.) Du Cap. Tige de 0®.35 à 0".70; feuilles ser 
rées, opposées, ovales, agglomérées au sommet de la 
tige, grandes, blanches et soyeuses; capitules d’un beau 
jaune, ayant l’involucre rose foncé, taché de carmin & 
destine des écailles. Culture en pot et en terre de 
bruyère; multipl. de graines semées sous châssis; serre 
tempéréel’hiver; arrosementsmodérés. Cette belle plante 
se conserve diflicilement après sa première floraison. 

H. spectosissimum, DC.; H. À GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Tige ligneuse, de 0®.85; feuil'es lancéolées, comme 
imbriquées , ser en juin-août, fleurs en gros 
capitules, à isques blancs et à fleurons jaunâtres. Oran- 
gerie l'hiver; multipl. de boutures faites de bonne heure 
sur couche tiede; elles fleurissent dans l’année. 

H. humile, var. macranthum, DC.; Aphelexis hu- 
milis, Don.; H. AUMBLE, var. À GRANDES FLEURS. 
Du Cap. Cotonneuse; feuilles linéaires, subulées, sca- 
rieuses vers l'extrémité des rameaux; capitules soli- 
taires, rose tendre à l’intérieur, rouge carmine à l’ex- 
térieur, plus grands que dans l'espèce. Même culture. 

HELLÉBORE BLANC, voir /’eratrum album. 

H. xorr, voir Helleborus niger. 

HE1.LÉBORINE, Helleborus hyemalis, voir Eranthis. 

HELLEBORUS niger, L.; HrLzLÉ8ORE Noir, H. À 
FLEURS ROSES, ROSE DE NoEz. (Renonculacées.) Indi - 
gène. Vivace; feuilles grandes, à 8 et 9 digitations. Ti— 
ges écailleuses de 0®.99 à 0".98 ; en dec.-févr., fleurs 
grandes, blanc rosé. Llerre franche légère; exposition à 
mi-soleil; multipl. par éclats, ou de graines seinees aus— 

sitôt leur maturité, qui donnent des variètés plus ou 
moins roses, et fleurissent la troisième année. 


RELONIAS bullata, L.; H. latifolia, Mich.; HéLo- 
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NIAS ROSE. (Mélanthacees.) Amérique du Nord. Racines 
vivaces, fibreuses; feuilles engainantes, lancéolées, aj- 
gnés, persistantes, rapprochtes en rosette; hampe de 
0®.30; en mai, jolies fleurs roses, disposées en épi serré. 
Terre légere ou de bruycre, fraiche et un peu ombra- 
gée. Multiplication de graines au printemps, ou d’œille- 
tons à l’automne. On la conserve ordinairement en 
pots. On cultive de même les H. asphodeloides et ery— 
throsperma. 

HÉMANTRE, voir Hæmanthus. 

HEMEROCALLIS flava, L.; HÉMÉROCALLE JAUNE. 
Lis ASPHODELE, Lis JAUNE. (Liliacées.) Du Piémont. 
Racines moitié fibreuses et moitié tubéreuses : feuilles 
nombreuses, en grosses touffes, longues, étroites, aiguës, 
carenées, de 0.65 ; tiges de 1", divisées en 2 ou 3 ra— 
meaux ; en juin, fleurs assez semblables au Lis blanc, 
mais d’un beau jaune. Terre franche, légère ; exposi- 
tion un peu ombragée. Multipl. par la séparation des 
touffes, qu'on peut relever tous le 8 ans Jorsque les 
feuilles sont desséchées, mais qu’il faut replanter promp- 
tement.—Variete à fleurs panaclées. 

H. graminea, Bot. Mag.; H. craminér. De Sibérie. 
Feuilles plus étroites ; fleurs jaune clair, à lobes inégaux 
et à odeur plus faible. Mêine culture. 

H. fudva, L.; H. rauvr. Indigene. Plus grande que les 
précédentes. En juillet, fleurs rouge brique.—V'ariété 
à feuilles rayces de blanc. Même culture. 

H, dsticha, Don.; H. pisrique. Du Japon. Feuilles 
distiques, longues et étroies ; tige de 0°.65, rameuse 
dans le haut et portant de grandes fleurs jaune pâle 
en dehors et roussätres en dedans. Mème culture. 

Hemerocallis japonica, cærulea, lancifolia, Sie- 
boldiana, voir Funkia. 

Hemimeris, Hemitomus, voir Alonzoa. 

HEmLocr-SrRuce, voir Abies canadensis. 

HEPATICA triloba, Chaix; 4nemone Hepatica, L.; 
HÉPATIQUE PRINTANIERE, ANÉMONE HÉPATIQUE, HERBE 
DE LA Trinité. (Renonculacées.) Indigcne; vivace, 
basse ; racines fibreuses; feuilles trilobées, vert luisant, 
marquées de blanchâtre, rougeätres quand elles vieil- 
lissent ; en février ou mars; fleurs noinbreuses, blan- 
ches, roses ou bleues, simples ou doubles, suivant Îa 
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variété, d'un charmant effet pendant pres d’un mois. 
La bleue double est recherchée , quoique plus délicate; 
ses feuilles sont plus rondes, plus Lchees. On peut en 
faire des contre-bordures, en terrain frais et ombragé. 
Multipl. d’eclats en oct., ou pendant la floraison, lorsque 
les touffes sont tres grosses, afin que les éclats ne soient 
pas trop petits, ce qui les ferait fondre. La rose double 
et la blanche sont plus délicates. Les graines restent 
vertes, quoique müres, pendant près de deux mois, et 
tombent dès qu’on les touche ; il faut surveiller leur ma- 
tunité, et les semer aussitôt récoltées. 


HERBF À COTON, voir #sclepias Cornuti. 

HERGE A ÉTERNUER, voir P'armica vulgaris. 

Here À L'AURAIGNÉE, voir Phalangium ramosum, 
Nigella damascena. 

H. À LA REINE, voir ÜVicotiana T'abacum. 

H. AUX CHARPENTIERS, voir Achillea Millefolium, 
Sedum Telephium. 

H. aux cuars, voir Nepeta. : 

H. Aux écus, voir ZLunaria. 

H. aux cuEux, voir Clematis Vitalba. 

H. aux PANTHERES, voir Doronicum pardalianches. 

H. pe La Trinité, voir Âepatica. Nos pères ont 
donné ce nom d’AHerbe de la Trinité à plusieurs plantes 
chez lesquelles les feuilles ou les fleurs présentent trois 
lobes ou divisions, telles que le Lierre, le Fraisier, la 
Pensée, etc. 

H. pe Sre-Banvr, voir Barbarea. 

H. pu vent, voir #nemone Pulsatilla. 


+ 
HERMANNIA denudata, L.; HERMANNIE À LONGUES 

FEUILLES. (Buttnériacées.) Du Cap. Arbuste de 0®.70, à 
feuilles persistantes, lancéolées étroites; en avril-oct., 
fleurs petites et réunies par 2, limbe jaune et onglet 
verdâtre ; odeur suave. Terre à oranger ; serre tempé- 
rée, près du jour; multipl. de graines semées en pot sur 
cie chaude, fleurissant la même année, et de bou- 
tures faites en mars sur couche et sous cloche. Renouve- 
ler souvent, parce que la plante ne vit que quelques an- 
nées. Même culture pour les H. julgida, althæeæfolia 
et argenlea. 


Hesperantha cinnamomea, voir [xia cinnamomea. 
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HESPERIS matronalis, L.; JULIENNE DES JARDINS. 
(Cruciferes.) De la Dalimatie. Bisannuelle; tiges de 0.70 
à 47; feuilles lancéolées aiguës, dentées; en mai-juill., 
fleurs odorantes, surtout le soir, ressemblant à celles des 
Giroflées.— Variété vivace à fleurs doubles, blanches ou 
violettes. Terre franche substantielle, autrement la 
pie périt. Peu d’arrosements. Multipl. par éclats, ou 

e boutures faites en pleine terre, à l'ombre, par divisions 
des tiges, apres la floraison. 

Hesperis violaria, voir Mathiola incana. 

HÈTRE, voir F'agus. 

HEXACENTRIS mysorensis, Wight ; Hexacenruis 
DE Mysors. (Acanthacées.) Volubile; feuilles hastées, 
glabres; fleurs en grandes panicules pendantes de 0".45 
de longueur, d’un effet admirable; corolles irrégulie- 
rement campanulées, moitié jaune d’or, moitié pourpre 
velouté. Serre chaude. Terre substantielle; arrosements 
copieux à l’époque de la floraison ; palisser la plante. 
— L’A. coccinea, à fleurs rouges, se cultive de même, 
mais en serre tempérée. 

HIBBERTIA wolubilis, Andr.; Dillenia scandens, 
Willid.; HiBBERTIA GRIMPANT. (Dilleniacées.) Nou- 
velle-Hollande. Arbrisseau sarmenteux ; rameaux rosés ; 
feuilles ovales, mucronées, luisantes, soyeuses en dessous; 
tout l’été, fleurs grandes, à 5 pétales jaune brillant, à 
odeur désagréable. Terre de bruyère; orangerie; mul- 
tiplication de boutures faites au printemps sur couche 
et sous châssis. 

H. grossulariæfolia, Sal. ; H. À FEUILLES CRÉNELÉES. 
Nouvelle-Holl. Tige grêle, à peine liyneuse, ram-— 
pante ou grimpante ; jeunes rameaux d’un rouge vif; 
feuilles semblables à celles du Groseillier, plus petites, 
rougeûtres en dessous; tout l'été, fleurs petites, à pétales 
d’un tres beau jaune, échancrés au sommet, bordés de 
rouge. Culture du précédent. . 

. dentata, KR. Br.; H. pEenTÉé. Nouvelle-Holl. 
Tiges rougeâtres et volubiles, de 2" à 2",30 ; feuilles 
ovales oblongues, dentées; en avril-juin, fleurs larges 
de près de 0®.04, d’un beau jaune. Même culture. 
— Les tiges très flexibles des Hibbertia demandent 
à être palissées contre les colonnes des serres ou dis- 
posées en guirlande sur des fils de fer. 
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HIBISCUS Abelmoschus, L.; KB&TMIE Musoufs, 
AMBRETTE MUSQUÉE. De l’Inde. Arbrisseau de 1".,30; 
feuilles à 5 segments, dentés; en jwllet et août, fleurs 
assez grandes, couleur soufre, à fond brun. Terre fran- 
che; serre chaude l’hiver. La graine est connue des 
parfumeurs sous le nom d'AMBRETTE et de GRAINF MUS- 
QUÉE ; on la seme sur couche et sous châssis; le plant 
repris peut rester à l’air pendant les à ou 3 mois les 
plus chauds de l'éte. 

H. mutabilis, L.; K. À FLEURS CHANGEANTES. De 
l'Inde. Tiges de 1".60 à 2"; feuilles cordiformes, 
à 5 lobes; en septembre-novembre, fleurs grandes, 
solitaires, blanches, puis roses, et enfin pourpre vers le 
soir. Serre chaude ; multipl. de boutures. 


H. syriacus, L.; Althæa fruter, Mortul.: K. pers 
JARDINS. Du Levant. De 1".,50 à 2°.50; feuilles ovales, 
à 3 lobés: en août et scpt., fleurs de même forme que 
la Rose trémiere, colorées selon les variétés, ROUGES s1M- 
PLES; POURPRE VIOLET; NANKIN, NANRIN DOUBLE; 
BLANCH£S PURES OU A ONGLET D'UN ROUGE VIF: À 
FEUILLES PANACHÉES DE BLANC OU LE JAUNE, FT A 
FLEURS DOUBLES. La variete à fleurs tout à fait blan- 
ches est la plus délicate et craint la gelée. Tout ter- 
rain, mais mieux terre franche légere à l'exposition du 
midi. Multipl. de graines $emées en tertines sur cou- 
che tiède au printemps; repiquage en pots, pour les 
rentrer dans l’orangerie les deux prentieres années, 
de greffe sur racines de l'espèce. 


H. Rosa sinensis, T..; K. Rose DE LA CHINE. Char- 
mañt arbrisseau de 0®.70 à 1®.60, de beaucoup d'effet. 
Feuilles ovales, acuminces, glabres, entières à la base, 
grossièrement dentées au sommet; fleurit pendant pres- 
que toute l'année. — Variétés à grandes fleurs rouges, 
simples et doubles, blanches , auroré doubles, jaunes 
doubles. Mullipl. facile de boutures faites sur couche 
chaude et sous châssis. Serre chaude ou tempérée. 

_ H. phœniceus, Willd.; K. Pourpre. De l’Inde. Ar- 
brisseau à tige rougeâtre, rameuse, de 1"; feuilles ova- 
les, acuminéeé, dentées en scie, les inférieures en cœur 
à la base, trifides au sommet; fleur large de 0,12, 
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d’un rouge éclatant. Serre tempérée; multipl. de bou- 
tures. Très Jolie plante. 

Hibiscus heterophyllus, Vent.; K.A FEUILLES VARIA- 
BLES. Australie. Tige de 2°, garnie d’aiguiilons nom- 
breux et courts; feuilles lanceolees, linéaires, bordées 
de dentelures aiguës, la plupart divisées en 2, 3 ou 5 
lobes ; en juin, fleurs très grandes, tres belles, blanc de 
lait pur, ieint de carmin fin sur les bords. Même cul- 
ture. 

H. Zilirflorus, Cav.; K. À FLEUR pe Lis. De l’île 
Bourbon. Arbrisseau de 4 à 2" dans nos serres, rameux ; 
feuilles épaisses , glabres, dentées, les unes ovales, les 
autres bi- ou trilobées; en automne, fleurs grandes, 
rouge orangé. Multipl. de boutures. Culture L plan- 
tes 4 serre chaude. 

H. Moscheutos, L.; K. MoscHEUTO$. Amérique du 
Nord. Vivace; tiges de 1" à 1.80; feuilles ovales, allon- 

ées en pointe aiguë, dentées, blanches et drapées en 
ser en sept., fleurs blanches, larges de 0®.11; pe- 
tales à onglet pourpre. 

H. splendens, “Bot Reg.; K. ÉCLATANTE. Aus- 
tralie. Arbrisseau à tige aiguillonnée et velue; feuil- 
les grandes et cotonneuses, les unes entières, Îles 
autres à 3 et à 5 lobes; en juin-sept., fleurs axil- 
laires, rose pâle, larges de 0".13, avec des nervures 
blanches et 3 taches pourpre au fond de la fleur. 
Multipl. de boutures sous cloche, en terre mélangée ; 
arrosements fréquents l'été; serre temperée pour la 
conservation des tiges. 

H. Cameroni, Knowl.; K. ne Caménon. De Mada- 
ascar. Tige dressée, simple, de 0®.40 à 0".60 ; feuilles 
Le comme celles de la Vigne; fleurs pédonculées, 
axillaires, solitaires, grandes, june cuivré mäculé de 
rouge sanguin à la base!et lavé de rose au sommet. Fleu- 
rit de semis la 1° année; multipl. facile de boutures.Terre 
meuble mêlée de terreau; sèrre chaude l’hiver. 

H. Patersonti, Ait.; Lagunea squamea, Vent. ; 
K. À FEUILLES ÉCAILLEUSES. De l’ile de Norfolk. 
Arbrisseau de 3 à 4"; rameaux, pétiole, face infé- 
rieure des feuilles et calice chargés, dans leur jeunesse, 
d’une sorte d’enduit écailleux , blanchâtre, et d'appa- 
rénce métallique; feuilles oblongues lancéolèes, coria- 
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ces, persistantes; en jtull. et août, fleurs larges de 0®.01, 
violet päle, presque rose. Multipl. de graines et de 
grelle, sur l'Hibiscus syriacus. Terre franche, mêèlée 
de sable ; serre tempérée; d’un joli effet. 

Hibiscus palustris, X,.; K. DES MARAIS. Amérique du 
Nord. Vivace; 1.30; feuilles ovales, à peine trilobees, 
dentées, blanchâtres et drapées en dessous; pédoncule 
seniculé au sommet; en sept., fleurs de 0®.11, rose pâle. 
Terre franche et profonde, sèche en hiver ; arrosements 
pese en éte. Les semis ont donne plusieurs variétés. 

. roseus. Thor. Indigene dans les marais des Lan- 
des. Vivace ; port du précédent ; fleurs roses, assez sem- 
blables à celles de l’Æ. palustris. Même culture. 

H. militaris. Cav.; K. MILITAIRE. Amérique. Vi- 
vace; tiges de 1.30; feuilles en fer de lance, glabres 
des deux côtés, dentées ; en sept., fleurs rose fonce, 
larges de 0®.11.—Varieté à feuilles entres. 

H. speciosus, Ait.; K. coccINéE. le la Caroline. 
Vivace; tige glauque, de 1°,30 à 2m; feuilles palmees, à 
5 lobes lancéolés, dentés; en sept. et oct., fleurs du 

lus beau rouge, larges de 0®.13, axillaires et termi- 
pales. Espèce délicate; orangerie l'hiver, ou pleine terre 
dans une bâche. 

Ces quatre dernières espèces, remarquables par leur 
taille , par la grandeur et la beauté de leurs fleurs , qui 
s'épanouissent toutes eu septembre, aiment une bonne 
terre douce, profonde, une exposition un peu ombra- 
fée, et demandent un peu de litière sur le pied pendant 

es fortes gelées ; elles pullulent peu et mürissent rare— 
jaent leurs graines. Leurs racines sont fort grosses, eton 
ne doit les éclater qu'avec circonspection. ]1 faudrait 
obtenir des graines du midi pour pouvoir multiplier 
ces belles plantes autant qu’elles le méritent. 

H. Trionum, L.; K. vésicuzruse. De l'Italie. Plante 
annuelle, à feuilles trilobées ; fleurs axillaires, larges 
de 0®.035, d’un jaune soufre, à onglet brun. Se sème 
en pleine terre au printemps. 

À. africanus, Mill.; H. vesicarius, Cav.; K. D'Arri- 
QuE. Ressemble beaucoup à la précédente, mais ses 
fleurs sont trois fois plus grandes, plus ouvertes et beau- 
coup plus belles ;f euilles profondément laciniées. Même 
culture. On weut conserver en pot et rentrer l’hiver en 
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serre quelques pieds de ces charmantes espèces; elles y 
fleurissent longtemps. 

Hicxory, voir Carya alba. 

HIERACIUM aurantiacum, L.; ÉPERVIÈRE ORAN- 
GÉE. (Composées.) Indigene. Jolie plante vivace et tra- 
çante; feuilles ovales, disposées en rosette; tige de 0®.35; 
en juin-sept. , Capitules en corymbe, assez grands, jaune 
capucine eclatant. Terre légere et substantielle; arrose- 
ments fréquents en été; exposition ouverte. Relever et 
replanter, tous les 2 ans, au premier printemps. Multipl. 
d’œilletons ou de graines. 

HINDSIA violacea, Benth.; HINDSIE À FLEURS VIO- 
LETTES. (Rubiacées.) Du Brésil. Tiges ligneuses ; feuil- 
les pétiolées, ovales, rugueuses en dessous; stipules 
solitaires ; fleurs bleu violacé, nombreuses, longuement 
tubulées, formant des cimes terminales. Les Anglais 
appellent cette jolie plante PORCELAINE 8LUE. Fleurit 
au printemps en serre chaude. Terre meuble et fraîche. 
Multipl. de boutures. 

HIPPEASTRUM vittatum, Herb.; Amaryllis vittata, 
L’Her., HiPPÉASTRE A RUBANS, BELLADONE D'ÉTÉ ou 
DE Rournx. Feuilles longues, étroites, teintes de rouge; 
hampe de 0",65; en juin et juillet, 4 ou 5 belles fleurs 

andes, horizontales, sentant le cassis, à tube long, 
verdätre, teint de rouge; à divisions crénelées, blanches, 
marquées intérieurement de 3 lignes carmin fonce. 
Multipl. de caïeux ou de graines. Terre légère et chaude; 
culture dans un grand pot, en orangerie, ou en pleine 
terre, sous châssis, ou encore au pied d’un mur au midi, 
avec couverture l’hiver. On a obtenu aujourd'hui un 
grand nombre de variétés de cette belle plante. 

H. Reginæ, L.; 4. Reginæ ; MH. DE LA REINE ou DU 

MExIQuE Oignon verdâtre; feuilles lancéolées, carénées; 
hampe de 0".55 ; 3 ou 4 fleurs campanulées, grandes, 
divergentes; tube court, gorge velue, frangée, à divi- 
sions un peu ondulées, d’un AE rouge ponceau;, base 
verdâtre. Fleurit en hiver ou au commencement du 
porn Serre chaude, en pot; terre franche, mé- 
ée de terre de bruyère. Multipl. de caïeux assez rares. 
— L’'H. brasiliensis d'Andrews semble en être une 
variété, et l'A. rutila Johnsoni, Tenore, parait en 
être une miniature. Même culture. 
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Hippeastrum équestre, Red.; H. ÉQUÉSTRE ou ÉCAR- 
LATE. Amerique du Sud. Oignon rond et purpurin ; 
tige de o".40, striéé, vert glauque; spathe se fendant 
en 2 parties qui restent ressées et ressemblent un 
péu aux oreilles d’un cheval. Ordinairement en juillet 
ét &oût, quelquefois à deux époques de l’année, 2 fleurs 
grandes, penchées, à tube pâle au dehors, à divisions 
striées, d’un rouge de brique assez éclatant et jaunâtre 
à là base. Feuilles sur 2 raugs. Culture des Zxra, ou 
de l'A. Reginæ. — Variété à fleurs doubles. 

H. longiflorum, Bot. Mag.; 4. ambigua, Sweet. ; 
À. À LoncuEs FLEURS. Du Pérou. Oignon tres allongé. 
Feuilles larges, creusées en gouttière, divergentes et 
arquées, de 0.50 et plus; hampe comprimée, de 
6.65; en juin ou juillet, fleurs Ne en ombelle, 
e la grandeur de celles de l’A. Belladone, blanches, 
avec une bande carminée sur le milieu des pétales. 
Pleine terre en enterrant l’oignon assez avant et avec 
couverture l'hiver; dans de grands vases, en serre tem- 
pérée, on a plus de certitude de la voir fleurir. 

H. psittacinum, Herb.; 4. psittacina, Ker.; H. PER- 
ROQUET. Du Brésil. Feuilles lancéolées, glauques, de 
0®,40 à 0.50; tige élevée; en juillet et août, spathe 
rose renfermant 2 Îleurs de la grandeur du Lis Nes 
vertes à l’onglet, rayées de pourpre, à limbe blanc dans 
sa partie supérieure, et rayé rouge carmin vif. Serre 
chaude. 

H. reticulatum, Endi.; A. reticulata, Ait.; H. À RÉ- 
sEAU. Du Brésil. Feuilles oblongues, rétrécies à la base, 
munies d’une nervure blanche au milieu ; hampe com- 

rimée ; en avril, 2 ou 3 fleurs en ombelle, rose vio- 
face, marquees de lignes plus foncées disposées en 
réseau. Serre chaude. Multipl. de caïeux. Terre franche 
légere mêlée de terre de bruyere. 

… H. fulgidum, Merb.; À. fuloida, Ker.; H. ÉcLa- 
TANTE. Du Brésil. Oisnon gros, arrondi, de 0".08 à 
0.10 de diamètre; il ne développe que 2 feuilles 
accolées à leur base par leur face antérieure, lingui- 
formes, longues de 0.30 à 0".40. A côté des feuilles 
s'élève une hampe plus grosse que le pouce, haute 
de 0®,70, terminée par une spathe diphylle, de la- 
quelle sortent à fleurs longues et larges L 0:14, d’un 
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rouge vermillon ; le tube de la fleur, vert en dehors, est 
à l'intérieur d’un blanc un peu jaunâtre. Les filets des 
étamines et le style d’un jaune safran sont une fois plus 
courts que le périanthe ; les trois branches du stigmate 
sont longues et roulées en dessous. Serre chaude. 

HIPPOPHAE rhamnoïides, L.;, ARGOUSIER RHAM- 
oine, Griser. (Eléagnées.) Indigene. Dioique. Arbris- 
seau de 2" à 9,50, épineux ; feuilles oblongues, argen- 
lées, tachées de roussâtre; en avril, fleurs peu apparentes; 
en septembre, fruits nombreux de couleur nankin. 
Terre ordinaire; multip|. de graines, de rejetons, de 
marcottes ou de boutures. Il peut servir à former des 
haies; on l’emploie dans le départ. du Nord pour fixer 
les dunes. 

Hippophae canadensis, v. Shepherdia canadensis. 

HOITZIA coccinea, Cav.; HoITZ1E coccinée. (Polé- 
moniacées.) Du Mexique. Arbrisseau à tiges grêles, dres- 
sécs, de 14" à 17.30; feuilles elliptiques, aiguës, den- 
tées; tout l'hiver, en serre tempérée, fleurs très rou- 

s, tubuleuses, axillaires dans le haut des rameaux. 
Multipl. facile par boutures ; serre tempérée. 

Hortensia, voir Hydrangea Hortensia. 

HOTEIA japonica, Dne; HOTEIA Du Jaron. De 
fragées.) Vivace; tige herbacée, dressée, haute de 0".30; 
feuilles alternes, triternées, à {olioles elliptiques, oblon- 
gues, profondément dentées ; nue arges et cour 
tes; en juin et juill., fleurs blanches disposées èn ani 
cule dressée. plein \erre douce à mi-ombre; multipl. 
par éclat au printemps. 

HousLoù, voir Humulus. 

Houlletia, voir Paphinia. 

Houstonia, voir Bouvardia cærulea, B. Jacquini. 
_ HOUTTEA pardina, Dne ; Gesneric pardina, Bot. 
Mag.; H. À FLEURS TIGRÉES. Brésil. Tige droite, ra- 
meuse ; feuilles 6 posées , ovales ble dentées ; 
fleurs solitaires béléncutées: corolles tubuleuses un peu 
courbées , ronge tigré. Serre chaude ; terre franche lé 
gere; multipl. de boutures. Genre dédié au célebre hor- 
ticalteur gantois, M. L. Van Houtte. 

HOUTTUYNIA cordata, Thunb.; HoUTTUYNIE A 
FEUILLES EN COEUR, (Saururées.) Du Japon. Vivace ; 
raçines rampantes ; tiges herbacées, dressres, de 0.40; 
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feuilles en cœur, stipulées, nervées, acuminées ; fleurs 
réunies en spadice court, muni à la base d’un involucre 
blanc pctaliforme. Pleine terre; beaucoup d’eau. 

Houx, voir J/er. : 

H. FRELON, voir Auscus aculeatus. 

HOVEA longifolia, R. Br.; HOvÉE À FFUILLES LI- 
NEAIRES, (Papilionacées.) De la Nouv.-Holl. Arbrisseau 
de 0®.70, droit; feuilles linéaires, roides, ferrugineuses 
en dessous, longues de 0",055; en février, petites fleurs 
axillaires, bleu vif. 

H. lanceolata, Sims.; H. À FEUILLES LANCÉOLÉES. 
Du mème pays; semblable au précédent; feuilles lan- 
céolées, rétrècies aux deux bouts; en mars et avril, fleurs 
axillaires bleues et plus grandes. 

NH. elliptica, DC. ; H. gzLIPTIQUE. De la Nouv.- 
“Holl. Arbrisseau de 1" ; feuilles elliptiques ; fleurs dis- 
posées en grappes axillaires, à étendard d'un beau bleu, 
et à ailes d’un violet foncé. — Les Hovea se multi- 
pin de graines ; ils craignent l’humidité et deman- 

ent une terre légère bien égouttée et des arrosements 
réguliers; culture des Bruyères du Cap. 

HOV ENIA dulcrs, Thunb.:; HOVÉNIA A FRUIT DOUX. 
{Rhamnées.) Du Japon. Arbre à rameaux etalés ; feuil- 
les caduques, alternes, ovales aiguës, à 3 nervures, fine- 
‘ment dentées. Multipl. de boutures; orangerie. Les 
pédoncules des fleurs se tuméfient, deviennent charnus 
et prennent dans cet état la consistance et le goût de 
nos Poires de Beurré. Ils sont comestibles en Chine. 

HOYA carnosa, R. Br.; Asclepias carnosa, L.; Hoya 
CHARNU. (Asclépiadées.) De l’Asie. Tige et rameaux sar- 
menteux, munis de crampons radiciformes, à l’aide 
desquels ils s’élevent tres haut ; feuilles ovales, charnues, 
persistantes ; fleurs odorantes, blanches, épaisses et lui- 
santes comme de la porcelaine, disposées en ombelles 
pendantes, couronne staminale rouge amarante. Cet 
arbuste fait un des plus agréables ornements des serres. 
Multipl. facile de boutures sur couche et sous cloche. 
Terre franche, légère; plante robuste et demandant 
peu de soins. 

… H. éella, Hook.; H. ÉLÉGANT. De Java. Arbrisseau 
a tiges flexibles et diffuses; feuilles ovales, entières; 
Ombelles axillaires, pédonculées; fleurs d’un blanc d'ar- 
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ent, rehaussées au centre par la couronne staminale 
ant une étoile couleur d'améthyste. Serre chaude 
humide; culture des Æschynanthus. 

Hoya coriacea, Blume; H. À FEUILLES CORIACES, De 
Java, comme la précédente, à laquelle elle ressemble 
mais avec des fleurs plus petites. Même culture. 

H. purpureo-fusca, Hooker; H. À FLEURS BRUN 
POURPRE. Du même pays que les deux précédentes. 
Fleurs comparativement petites, et d'un brun cendré, 
sur lesquelles se détache agréablement la couronne sta- 
minale d’un pourpre fonce. Même culture. 
 H. imperialis, Lindl.; H. rmpériAL. Des Moluques. 
Espèce magnifique, à feuilles très grandes, ovales, oblon- 
gues, entières, ondulées; fleurs larges de 0®.07 à 0®,08, 
d'un beau violet, au centre desquelles se détache la 
couronne staminale dun blanc jauvâtre; leur odeur 
délicieuse double le mérite de la plante. Même culture. 
, H. cinnamomifolia, Hook.; H. coccinea, Hort. ; H. 
À FEUILLES DE CANNELLIER. De Java. Feuilles gran- 
des, ovales, à trois nervures, entières, acuminées et* 

réfléchies au sommet; fleurs verdätres, relevées au cen- 
tre par une étoile d'un pourpre foncé formée par la 
couronne stamiuale. Mème culture. 

H. campanulaia, Blume ; H. A FLEURS CAMPANU- 
LÉES. De Java. Fleurs d'un jaune pâle, rappelant à la fois 
par leur grandeur et par leur forme celles des Campa- 
nules, ou mieux celles des Kalmias; elles sont réunies en . 

"os bouquets sphériques d’une remarquable élégance. 
‘. plante a les tiges volubiles et les feuilles charnues de 
ses congénères, et demande les mêmes soins de culture. 

Pendant longtemps, ce genre, dédié à un horticulteur 
anglais nommé T. Hoy, n’a été représenté dans nos cul- 
tures que par l’Æ. carnosa. Les nouvelles espèces intro- 
duites contribueront à orner les serres par leurs lon- 
gues guirlandes garnies de feuilles épaisses et de fleurs 
ouvertes en étoile, disposées en ombelles hémisphéri- 
ques. Elles ont cela de particulier, que les pédoncules 
sont persistants et servent chaque année de support à 
de nouvelles ombelles de fleur:, dont le nombre s’ac- 
croit à mesure que les rameaux, par leur développe- 
ment, donnent naissance à de nouveaux pédoncules. 
Les Hoya se multiplient facileinent de tronçons de tige 
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bouturés et même de boutures de feuilles. Une terre 
légere, du terreau végétal leur convient; du reste, ils 
se contentent de peu de nourriture et n'ont pas be- 
soin d'être rempotés souvent. Ils aiment la chaleur, 
l'humidité et l'ombre pendant la végétation; mais ils 
résistent bien À la Ai ins et ne demandent pres- 
que pas d’arrosement en hiver. 

ugelia, voir Didiscus. 

_ HUMEA clegans, Sm.; Calomeria amarantoides, 
HUMÉA ÉLÉGANT. eo Australie. Bisan- 
nuelle; tige tres simple, droite, de 2° à 2".60 ; feuilles 
älternes, sessiles, oblongues, amplexicaules, crenelées, 
laineuses à leur insertion, longues de 0®.20 à0".95. En 
bee immense panicule terminale, pyramidale, à 

ameaux tres menus, tetombantavec grâcc;capitules tres 
nombrex, petits, bruns, à bord purpurin. Orangerie et 
terre à Orangers; pleine terre pendant l'été qui suit le 
sernis. Plante tout à fait rt odeur balsamique 
agréable. Multipl. de graines qu’elle donne en petite 
quantité, et de boutures qu’on obtient en coupant la 

lante à une certaine hauteur avant la floraison, ce qui 

a force à pousser des ramilles latérales qu'on détache 

our la multiplication. Son odeur balsamique pourrait 

a faire admettre dans la parfumerie. 

HUMULUS Zupulus, L.; HousLON cuLTivÉ. (Canna- 
binées.) Nous ne parlons de cette plante vivace, déjà 
mentionnée aux plantes économiques , que pour ge 
peler s ses tiges annuelles sont propres à couvrir des 
tonnelles. Les jeunes pousses du Houblon se mangent 
comme des Asperges Res quelques pays. 


HYŸACINTHUS orientalis, L.; HYACINTHE D'ORIENT; 
JacinTHE. (Liliacées.) La Jacinthe est originaire du 
Levant ct croît aujourd’hui spontanément dans quel- 
ques localités du midi de la France. A l'état sauvage, 
c'est une petite plante bulbense, dont l'oignon, compose 

e tuniques concentriques, est arrondi, turbine; Îles 
feuilles longues, planes, canaliculées. La hampe, nue, 
tendre et succulente, porte 5-10 fleurons blancs, pen- 
dants, en entonnoir, renflés à leur base et partagés jus- 
qu âu milieu en 6 divisions. Chacun d'eux est accom- 
p‘igré de à bractées plus courtes que les pédiceïles. 
L'odeursuave, quoiqu’un pen péuétrante. de cette fleur, 
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a depuis longtemps attiré l'attention des amateurs de 
jardinage, puisque l'introduction de la Jacinthe dans 
es jardins remonte, dit-on, à la fin du seizième siècle. 
Par suite des soins dont elle a été l’objet, et des seinis 
réitérés qui en ont été faits, elle a donne des variétes 
innombrables, souvent admirables, par le nombre, par 
le volume ou par le coloris des fleurons. Les couleurs 
de ces variétés sont : le blanc; le rose plus ou moins 
foncé, allant quelquefois jusqu’au rouge; le bleu dans 
toutes les nuances, depuis le plus tendre jusqu’au bleu 
indigo presque noir; le jaune pâle ou paille, car le 
jaune dos L couleur jonquille ou orange, n'esistent 
pas dans la Jacinthe. | 
Cette plante, quoique peu délicate, demande des soins 
suivis et persévérants, pour que chaque variété con- 
serve les qualités qui la distinguent, et surtout pour que 
ses caieux soient amenés à donner des fleurs aussi par- 
faites que les oignons dont ils sont sortis. C’est en Hol- 
lande que la culture de la Jacinthe a été portée au der- 
nier degré de perfection; c'est là qu'on a obtenu pres- 
ue toutes les variétés remarquables; c’est de là que 
fe commerce tire chaque année des milliers d'oignons, 
dont la valeur s'élève à des sommes considérables. Les 
lantes marchandes se classent de la manière suivante: 
1° les Jacinthes de Hollande; 2° les Jacinithes de Paris, 


Parmi les premières on distingue : — les doubles, 
par couleurs et par noms, dont quelques-unes sont co- 
tées à des prix assez élevés ; — les doubles, par couleurs 
séparées ; —les doubles en mélange ; — les simples, par 
couleurs et par noms, offrant souvent des plantes du 
premier mérite ; — enfin les simples en mélange. 

Dans les Jacinthes de Paris on distingue : — les dou- 
“bles, roses ou bleues ; — les simples, désignées sous le 
nom de PAssE-ToU'r, de couleur blanche, rose ou bleue ; 
— enfin une variété blanche hâtive, appelée BLANC DE 
MONTAGNE. 

Les Jacinthes de Hollande sont infiniment supérieures 
aux Jacinthes dites parisiennes , pour la force des bou- 
quets deileurs, la largeur des fleurans et la richesse de 
leur coloris; mais elles conservent diflicilement ces quali- 
tés, au point que souvent dès la seconde année elles ne 
sant plus reconnaissables. Les Jucinthes de Parischeau- 


4168 BRYA 


coup moins belles, sont aussi moins délicates ; elles s’ac- 
commodent bien de la culture en pleine terre de 
jardin, et y conservent leurs qualités. Quelques horti- 
culteurs assurent qu'ils sont parvenus à oonserver des 
Jacinthes aussi belles et aussi pures que celles qui nous 
viennent de Hollande ; quoi qu’il en soit, le commerce 

isien est loin encore de pouvoir se passer des Hol- 
andais pour l’approvisionnement annuel. 


La culture de la Jacinthe peut être considérée sous 
trois points de vue particuliers : 1° le semis des graines, 
qui a pour but d'obtenir des variétés nouvelles ; 2° la 
culture des oignons en pleine terre et à l'air libre ; 3° la 
culture forcée, qui procure des fleurs en. hiver dans 
les serres et dans lès appartements. 


1. SEMIS DES GRAINES. — On récolte des graines sur 
des Jacinthes de choix à fleurs simples ; on reconnait 
leur maturité quand la capsnle jaunit et se fend. Le 
semis se fait en sept., dans une planche bien préparée 
et bien ameublie. On sème la graine à la volée ou en 
rayons, en la couvrant de 0".03 de terre. Cela fait, il 
n’y a qu’à sarcler jusqu'aux fortes gelées; alors on jette 
sur la planche un peu de paille ou de litière sèche, que 
l’on retire dès que les grands froids sont passés. Quand 
les feuilles du jeune plant se dessèchent, on donne un 
léger binage, et on couvre la planthe de 0.06 de terre. 
On reitère les mêmes soins l’année suivante, et on ne 
lève les oignons que la troisième année, pour les traiter 
comme les oignons à fleurs. Ils fleurissent ordinairement 
la quatrième année; beaucoup ont les fleurs simples, 
d'autres semi-doubles, quelques-uns seulement donnent 
des fleurs doubles. Aussi les semis de Jacinthe sont-ils 
peu usités, et pratiqués seulement par les horticulteurs 
qui s'occupent en grand, et d’une manière toute spé-— 
ciale, de cette culture. 

2. CULTURE DES OIGNONS A L'AIR LIBRE. — On les 
plante en sept. ou en oct., dans une terre bien pré- 
parée, ameublie par le mélange d’un sixième de ter- 
reau de feuilles ou de terre de bruyere, et qui n'ait pas 
été fumée récemment. On creuse à la profondeur de 
9".27 une planche de 1" ou 1.30 de largeur sur une 
longueur determinée par le nombre d'oignons. On rem- 
plit la fosse de 0®.22 de terre préparée, on l’unit bien, 
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et on trace au cordeau, sur la longueur de la planche, 
des lignes parallèles à 0.16 les unes des autres. On croise 
ces lignes par d’autres faites sur la largeur, à la même 
distance. On enfonce les oignons dans tous les points 
d’intersectiun, de maniere que leur partie supérieure 
soit au miveau de la terre, et en variant les couleurs. On 
rapporte ensuite o®.11 de terre sur la plantation, en 
ayant soin de donner à la planche une légére inclinaison 
du côté du midi. Avant l'hiver, on se borne à sarcler. 
Vers le mois de déc., quand la gelée commence à durcir 
la terre, on couvre les planches avec des feuilles ou de 
la litière qui ne soit pas imprégnée de l’urine des bes- 
tiaux. On les découvre après les fortes gelées. Cette 
couverture garantit les plantes contre le froid, et em- 
pêche la terre d’être battue par les pluies et les intem- 
péries. La floraison a lieu communément vers la fin de 
mars pour les fleurs simples et pour les hâtives, et suc- 
cessivement jusqu'à la fin d’avril pour la plupart des 
doubles. À cette époque, la température, encore varia- 
ble et froide, oblige les amateurs qui veulent prolonger 
leurs jouissances, et garantir leurs fleurs des atteintes de 
la neige et de la gelée, à les abriter, soit avec des toiles 
étenduessurune tente construite exprès, soit avec des pail- 
lassons placés sur des traverses soutenues par des pieux. 

On met des tuteurs aux tiges trop faibles pour sou- 
tenir leurs fleurons ; on continue de sarcler, et on donne 
la chasse aux limaces, qui pourraient pénétrer jusqu'à 
l'oignon et l’attaquer d’une maniere fâcheuse. En juill., 
lorsque les tiges sont desséchées, on choisit un beau 
jour pour lever les oignons, que l'on fait sécher en les 
exposant à l'air, et que l’on conserve ensuite sur des ta- 
blettes, dans un lieu sec et aéré, ques moment de 
Ja plantation. Les caïeux, que l’on doit détacher des 
oignons avant de les planter, peuvent être cultivés de 
la même manière, ils doivent être pe moins pro- 
fondément et plus rapprochés les uns des autres. On peut 
espérer d’en obtenir après trois ou quatre ans de beaux 
oignons et de belles fleurs, à l’aide d’une culture soi- 
gnée, imitée des méthodes hollandaises. 

3. CULTURE FORCÉE. — La difhiculté que l’on éprouve 
souvent à jouir de la fleur des Jacinthes à l'air hbre, à 
cause de l'incertitude du temps et des variations de la 


1170 HY À 


température au moment de leur floraison, engage beau- 
coup de personnes à hâter cette époque en procurant à 
ces plantes uu abri et une température artificielle. I] y 
a des variétés qui se prêlent mieux que d'autres à cette 
culture ; il est essentiel, lorsqu'on les achète, d'indiquer 
si l’on veut des plantes à forcer, vu destinées à être 
cultivées en pleine terre. On force les Jacinthes en pots 
ou en carafes. La culture en pot, bien conduite, donne 
ordinairement des plantes plus droites et plus fermes, 
et des fleurs plus fournies et moins étiolées ; elle permet 
aussi de conserver les oisnons. On remplit les pots de 
bonne terre meuble et légère ; on y plante, en oct. ou 
nov., un ou plusieurs oignons, selon la grandeur des 
vases, en les enfonçant de maniere qu'ils soient com 

plétement recouverts, mais que leur pointe soit à 
fleur de terre. Il faut se garder d'exposer tout desuite les 
pots à une température elevée ; on doit au contraire les 
enterrer en plein air, au pied d'un mur, et les couvrir 
d’une légère couche de feuilles. On n’aura plus alors à 
s’en occuper, les plantes se trouvant dans le milieu d’hu- 
midité qui leur convient. Six semaines après, les racines 
seront bien développées et les feuilles commenceront à 
paraître; on peut alors rentrer les pots, successivement 
ou tous à la fois, dans une serre tempérée, moderé- 
ment chauffée, ou dans un appartement près du jour. 
On verra les hampes s'élever rapidement et donner leurs 
fleurs depuis janvier jusqu’en mars. Apres la fleur, il 
Fautenterrer de nouveau les pots dans le jardin ; on lève 
les oignons, en juillet, pour les trailer comme les autres. 


Pour forcer les Jacinthes en carafes, on remplit d’eau, 
de sept. en nov., des carafes destinées à cet usage, dont 
l’ouverture doit être proportionnée à la grosseur dé l'oi- 
gnon. Ou pose l'oignon sur la carafe, de sorte que la 
couronne, d’ou naissent les racines, affleure le niveau de 
l’eau; il suffit ensuite de tenir la carafe exactement rem- 
plie et d’en renouveler l’eau tous les 20 à 30 jours,en 
ayant soin que l’eau nouvelle soit à la température de 
l'appartement. On peut jeter dans l’eau quelques graios 
desel pour l'empêcher de secorrompre. C’est une culture 
que l’on affectionne généralement que celle des oignons 
à fleur, et particulierement des Jacinthes, dans les appar- 
tements ; elle offre peudant l'hiver une partie des jouis- 
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sances que l’on ne trouve plus dans les jardins; mais on 
ne doit pas perdre de vue que l’air et la lumiere sont 
des éléments essentiels du succès. 


Nous donnons ci-après, par ordre de couleurs, un 
choix des principales variétés de Jacinthes de Hollande 


qui se trouvent dans le commerce. 


BLANCHES DOUBLES. 


Anna-Maria. 

Diane d'Ephèse. 

Gloria florum suprema. 
La Tour-d’Auvergne. 
Mathilda. 
Montesquieu. 

Og, roi de Bazan. 
Sphæra mundi. 

Sultan Achmet. 
Vestale. 


JAUNES DOUBLES. 


Bouquet d'Orange. 
Crésus. 

Héroine. 

L'or végétal. 
Louis d'or. 
Ophir. 


ROUGES ET ROSES DOUBLES. 


Acteur. 

Belle Marie. 
Boerhaave, 

Bouquet royal. 
Bouquet tendre. 
Comtesse de La Costé. 
Flos sanguineus. 
Gloria Solis. 

Heécla. 

Honneur d'Amsterdam. 
Joséphine. 

Madame Zoutmann. 
Panorama. 

Raciné. 

Rex rubrorum. 
Temple d’Apollon. 


_ BLEUES DOUBLES. 


Bouquet pourpre. 
Bonaparte. 
Globe célesté. 
Globe terrestre, 


Morillo. 

Necker. 

Noir véritable. 
Pasquin. 

Roi des Pays-Bas. 


BLANCHES SIMPLES. 


Anna-Maria. 
Emicus. 
Hercule. 
Mercure. 
Molière, 
Thémistocle. 
Voltaire. 


JAUNES SIMPLES. 


Anne-Caroline. 
Héroine. 
Jupiter. 

La Pluie d'or. 
Prince d'Orange. 


ROUGES ÊT ROSES SIMPLÉS. 


Amphion. 
Cochenille. 
Felicitas. 

La bame du Lac. 
L'Amie du cœur. 
L'Eclair. 

Sapho. 

Taima. 


BLEUES SIMPLES. 


Abd-el-Kader. 
Bolivar. 
Crépuscule. 
Ærmilius. 

La plus noire. 
Lord Nelson. 
Oscar. 
Robinson. 
Vulcain. 
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Hyacinthus campanulatus, H. peruvianus, H. stel- 
laris, voir Scilla campanulata, S. peruviana, S. 
amæna. 

H. Muscari, voir Muscari moschatum. 

H. patulus, voir #grapkhis patula. 

HYDRANGEA arborescens, L.; HYDRANGÉE DE VIRr- 
GINIE. (Saxifragées.) Arbrisseau à tiges semi-herbacées, 
de1" à 1”.30; feuilles grandes ,en cœur, vertes des deux 
côtés; en juillet, fleurs terminales, disposées en large 
cime plane, blanche, dont les fleurs centrales sont peti- 
tes et fertiles, et celles de la circonférence larges et sté- 
riles. Multipl. de couchage ou de drageons; terre légere 
et fraiche ; exposition à mi-soleil. 

H. nivea, Mich.; H. 8LANCHE. Amcriquesept. Feuilles 
en cœur, blanches en dessous ; en juillet, fleurs sembla- 
bles à celles de la Viorne-Obier; celles des bords deux 
fois plus grandes que celles du milieu. Culture de la 

écédente. 

H. quercifolia, À. K.; H. A FEUILLES DE CRÈNE. De 
la Floride. Arbrisseau de 1".30 à 1.60; feuilles tres 
grandes, lobees et anguleuses; pendant presque tout 
l'eté, fleurs en panicule, blanches, quelques-unes mu- 
nies de 4 grandes folioles pétaliformes blanches. Sa 
beaute la fait rechercher. Même culture. 

H. japonica, Sieb.; H. pu Japon. Feuilles et port de 
l’'Hortensia; fleurs en cime plane, d’un rosé bleuâtre, 
celles de la circonférence stériles, blanc rosé. Fleurit 
en août. On la cultive en pleine terre de bruyére pour 
l'avoir magnifique. Multipt. facile de boutures.— A. j. 
foliis variegatis; H. À FEUILLES PANACHÉES. Remar- 
de par ses feuilles couvertes de larges taches d’abord 
’un jaune pâle devenant plus tard d’un blanc d'argent. 

H. Hortensia, DC.; Hortensia opuloides, Lam.; 
H. HORTENSIA, HORTENSIA DES JARDINS, Rose Du JaAroN. 
Bel arbuste de 1" à 3", sous-ligneux; feuilles grandes, 
ovales, persistantes, ou caduques suivant la rigueur 
des hivers; de juin-nov., fleurs rose purpurin, passant 
du bleu pur au violâtre et au blanc sale, quelquefois 
au rouge vif. Terre fraîche; exposition à mi-soleil ; 
orangerie ou pleine terre, en le garantissant des gelees; 
mulupl. de rejetons enracinés; renouveler la terre des 
pots ou des caisses une fois l’an ; arrosements fréquents 
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en été. C’est en Normandie et dans les climats doux et 
humides de nos départements de l'ouest que cette belle 
plante se montre 1. tout son éclat. 

Hydrangea involucrata, Sieb.; H. À INVOLUCRE. Ja- 
pon. Arbrisseau de 1", formant un beau buisson. Feuilles 
ovales aigués, longues de 0". r2, larges de 0.06. Cimes 

‘florales entourées d’un involucre avant leur épanouis- 
sement. — On cultive surtout la variété double, dont 
les fleurs tres pleines ressemblent à des Roses pompon. 
Cette belle espece varie de couleurs : on rencontre le 
lilas, le rose et le jaune pâle. Même culture. 

H. pubescens, Dne; H. PUBESCENTE. Japon: C'est 
un sb seau rustique, remarquable par ses belles et 
grandes feuilles, dont les pétioles et les nervures sont 
d’un rouge sanguin tres brillant; les fleurs sont verdä- 
tres, disposées en large cime tres étalée. Même culture, 

HYDRASTIS canadensis, L.; Hyprasris pu Canana. 
Resa Charmante plante, basse et vivace; 
en mai, fleurs blanches et très doubles, comme celles 
du Poutou d'argent. Terre de bruyère; exposition du 
nord; multipl. par la séparation des pieds en mars. 
Il faut tenir en pot enterré cette petite plante et re- 
nouveler la terre tous les deux ans. 

Hymenocallis caribæa, voir Pancratium cari- 
bœeum. | 

HYPERICUM calycinum, L.; MrizLEPERTUIS À 
GRANDES FLEURS. (Hypéricinées.) Du Levant. Tiges de 
0.35, simples, faibles ; feuilles grandes, sessiles , ovales, 
parsemées, comme dans tout le genre, de joe trans- 
parents; en juin-sept., fleurs de 0".08 de diamètre, 
tres ouvertes, beau jaune, et remplies de longues éta- 
mines de même couleur. Terre franche légère ; expo- 
sition à mi-soleil; multipl. par la séparation du pied, 
qui trace beaucoup. Propre aux rocailles des jardins 
paysugers. 

H. prolificum, L.; M. PnoziFiQue. De l’Am. sept. 
Arbuste de 1", à rameaux grêles ; feuilles petites, ova- 
les lancéolées; en juillet et août, fleurs jaunes nombreu- 
ses. Multipl. de graines et de couchage; terre de bruyère 
humide à mi-ombre. 

Fi. hircimun, V3 M. À opeun pe uouc. D’Espagne. 
Tige de 0".70 à 1"; feuilles ovales, glauques ; tout l’eté, 
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fleurs jaunes, nombreuses, à longues étamines. Multipl. 
de graines et de rejetons; toute exposition. 

Hypericum sinense, Lam.; H. monogynum, L.; 
Norisca sinensis; M. DE LA CRinE. Tiges de 0®,50; 
feuilles ovales; de sept. en déc. maïs seulement en 
orangerie, fleurs grandes, jaune dore. 

H. balearicum, L.; M. ne MaBon. Tiges de 0®.70 à 
42 ; feuilles petites, ovales oblongues, glanduleuses aux 
bords; tout l'été, fleurs solitaires, jaunes. Même culture. 

H. japonicum, Thunb.; M. pu Jaron. Petit arbuste 
à rameaux diffus, formant buisson ; feuilles ovales, gla- 
bres. Tout l'été fleurs grandes, jaune d'or. Culture des 
plantes d’orangerie ; arrosements fréquents ; muitipi. de 
graines et de boutures. 

H. pyramidatum, W.; H. macrocarpum, Mich..; 
M. EN PYRAMIDE. Du Canada. Vivace, robuste; tige de 
0.88, dressée ; feuilles ovales; de juin en sept., fleurs 
moyennes, d’un beau jaune; gros fruits. Culiure du pré- 
cédent, mais pleine terre. 

H. ofympicum, L.; M. pu monr Orymre. De l'O- 
rient. Arbuste de 0%.70, à rameaux eflilés, simples. glau- 
ques ou rougeâtres; feuilles opposées, lancéolées, glau- 
ques ; en juin et juillet, fleurs terminales et axillaires, 
jaunes, à pétales étroits. Terre douce, légère; multipl. 
de boutures et de graines ; serre tempérée. 

H. uralum, Don. ; M. nEs Monts OuraLs. Arbuste 
de 0,50 à 1%; rameaux droits, munis d’une foule de 
petites ramilles opposées en croix, se couvrant, de juin 
en sept., d’un grand nombre de fleurs d’un beau jaune; 
feuilles étroites, sessiles, ovales, lancéolées. Culture du 
précédent. 

HYPOCYRTA scabrida, Lem.; H. glabra, Hort.; 
HYPOCYRTE À FEUILLES RUDES. (Gesnériacées.) Du Bré- 
sil. Tiges, feuilles et fleurs couvertes de poils courtset un 
peu rudes; feuilles petites, ovales, rapprochées, un peu 
épaisses ; les fleurs, d’un rouge mnniuim assez brillant, 
sont étranglées à la base et au sommet, et renflées au 
milieu, de manière à former une sorte de petite outre, 
dont l'ouverture étroite est marquée par les bords du 
limbe divises en 5 petits lobes arrondis, d’un jaune pâle. 
Culture des Gesneria ou des AEschynanthus, en serre 
chaude; multipl. tres facile de boutures, 
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Hypocyrta gracilis, Mart.; H. cRÈLE. Brésil. Plante 
rampante ou grimpante à tiges cylindriques, rouge 
brun; feuilles ovales-aiguës, denticulées, d’un vert clair 
luisant en dessus, marquées de taches rouges en des- 
sous. Les fleurs, d’un blanc très pur, sout solitaires ou 
réunies par deux à l’aisselle des feuilles. Même culture. 

HYSSOPUS oficinadis, L.; TYSSOPE OFFICINALE. 
(Labiées.) Midi de l’Europe. Sous-arbuste à tiges effi- 
lées; feuilles linéaires lancéolées; fleurs disposées en 
épi terminal variant du bleu au ruuge et au blanc. Pro- 
pre aux bordures des grands jardins. Multipl. de grai- 
nes semées en mars, de boutures et d’éclats. 


I 


IBERIS sernperflorens, V.; IBéRIS DE PERSE, THLASPI 
VIVACF. (Crucifères.) Tige et branches ligneuses, for- 
mant de jolies touffes, de 0",50; feuilles épaisses, spatu- 
lées, persistantes; d’oct. en mars, fleurs très blanches, 
en corymbe. Terre franche légere; orangerie; bonne 
exposition l'été; multipl. de boutures en pot, à l'ombre. 
— Variété à feuilles panachées. 

Ï. sempervirens, L.; 1. TOUJOURS VERTE, CORBEILLE 
D'ARGENT. De Candie, Plus petite et plus rustique que 
la précédente. Alternée avec la Corbeille d’or, cette 
plante forme de magnifiques bordures. Tondre apres la 
floraison. Multipl. de graines et de boutures. 

I. Tenoreana, DC.; J. DE TENORE. Vivace ; feuilles 

ersistantes ; fleurs nombreuses en ombelles serrées, d’un 
violet pâle, lilacé, faisant de charmantes bordures. 
Même culture. 

I. umbellata, L.;1. À oMBELLES, THLaspi, TÉnaspic. 
D'Espagne. Annuelle; tige de 0.35; feuilles oblongues ; 
en juillet, fleurs blanches en grappes corymbiformes ou 
en pompon d’un joli violet. Semer en place au printemps, 
ou en pots pour planter avec la motte. Il est bon de 
semer à diverses époques, particulierement àl’automne, 
comme nous l'avons indiqué pour la Giroflée de Mahon. 

Ir, voir Z'axus. 

J. NucIFERE, voir Podocarpus nucifer. 

IGNAME, voir Dioscoræa sativa. 

ILEX Æquifolium, L.; Houx commun. (Ilicinées.) 
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Indigène et répandu dans toute l’Europe. Arbre touffa, 
de 8 à 10"; feuillage persistant vert lisse et brillant; 
feuilles ovales, oudulées, d’un aspect hérissé par la dis- 
position de leurs Jobes aigus, épineux, déjetés alterna= 
tivement Vers la face inférieure et vers la face supé- 
rieure. En mai et juin, petites fleurs blanchâtres peu 
apparentes; baies globuleuses, rouges dans l’espece, 
mûres en sept. et ne tombant qu’au printemps. Cet 
arbre robuste est d'autant plus propre à garnir les 
bosquets d'hiver qu'il résiste aux froids les plus rigou- 
reux et que rien n’altère la belle verdure de son feuil- 
lage. On pourrait en former les haies les plus solides 
et les plus durables ; malheureusement, le plant est as- 
sez rare dans les bois, d’une reprise difficile, et celui 
qu'on éléve de semis croît lentement. Le bois du Houx 
est plein, dur et pesant, d'un blanc mat; on le recher- 
che pour l’ébénisterie , le tour et la tabletterie. Son 
écorce sert à faire de la glu. 


Le Houx vit plusieurs siecles el peut avec le temps 
acquérir des dimensions assez considérables. On en voit 
un dans le parc de Pouilly, département de l'Oise, dont 
le tronc, mesuré à hauteur d'appui, n’a pas moins de 
1,50 de circonférence, Ses feuilles, comme on le re- 
marque ordinairement sur les sujets très vieux, sont 
ovales aiguës, entières, et n’ont plus qu’une seule épine 
à leur sommet. On doit semer les graines, aussitôt En 
maturité, en terre légère, couverte d’un peu de mousse 
ou de feuilles. 11 existe un grand nombre de variétés, 
que l’on greffe sur l’espèce, et qui sont recherchées dans 
les jardins; mais elles sont en général délicates. En 
voici l’'évoumération. 

: VARIÉTÉS DANS LA FORME DES FEUILLES : /. hetero- 
phrylla, à feuilles variables; — 7. aïrgustufolia, à 
feuilles étroites; — J. latifolia, à feuilles larges ; — 
L. altaclarensis, feuilles larges, sans épines ; — . mare 
ginata, feuilles inermes, entourées d’un rebord épais; 
— I. laurifolia, feuilles petites, ovales lancéolées, 
sans épines, semblables à celles du Laurus nobilis ; — 
L. ciliara, feuilles petites, à bord entier et garni de 
cils épineux; — Î. recurva, feuilles contournées et 
recourbées; — Î. serratifolia, feuilles dentées ea 
c2 — J. crispa, feuilles crépues; — 1, ferox; H. 
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HÉRISSON, feuilles à bords roulés en dessous, à surface 
couverte d’aspérités épineuses ; — J. crassifolia, 
feuilles épaisses, charnues. — J. senescens, feuilles 
pues, dépourvues d’épines. — J. elegans, à feuilles 
ovales subatténuées, légerement planes. — Z. calamis- 
trata, feuilles dentées épineuses, contournées en diff. 
sens. — Î. revoluta, feuilles sinueuses contournées. 

VARIÉTÉS À FEUILLES ENTIÈRES OU PRESQUE PLA- 
NES : Z. laurifolia, feuilles sublancéolées très entières ou 
munies d'une seule épine. — J. integrifolia, feuilles 
ovales planes ou sinuées. — J. rotundifoiia, feuilles 
ovales-arrondies. 

VARIÉTÉS DANS LA COULEUR DES FFUILLES: J. albo- 
marginata, feuilles larges et étroites, diversement 
rayées ou bordées de blanc; — J. aureo-marginata, 
feuilles rayees et bordées de jaune ; — Z. albo picta, 
feuilles maculées et eee de blanc; — 1. aureo- 
picta, feuilles maculées et panachées de jaune ; — J. 
ferox argentea; H. hérisson à feuilles panachées de 
blanc; — J. ferox aurea ; H. hérisson à feuilles pana- 
 chées de jaune. 

VARIÉTÉS DANS LA COULEUR DU FRUIT: /. fructu 
luteo; H. à fruits jaunes; — Z. fructu allo; Houx à 
fruits blancs ; — J. fructu nigro ; H. à fruits noirs. 

I. latifolia, Thunb.; L. japonica, Hort.; H. À LARGES 
FEUILLES. Du Japon. Arbre à feuilles d’un vert fonce, 
coriaces, longues de 0".10 à o".14, dentées en scie, à 
dentelures rudes et distantes. Greffer sur le Houx com- 
mun. Pleine terre. 

I. madertiensis, Lam.; I. Perado, Ait.: H. DE Ma1- 
DÈRE. Arbrisseau très agreable; feuilles grandes, per- : 
sistantes, épaisses, ovales arrondies, ondées de petites 
dents épineuses; en mai, fleurs rares, assez grandes ; 
baies d'un beau rouge. On le greffe sur le Houx com- 
munn. Orangerie; terre franche siliceuse. 

I. balearica, Desf.; H. De MinorQuE ou DE MAHON, 
Remarquable par le beau vert de ses feuilles persistantes, 
les unes entières, les autres à dents épineuses. Moins dé- 
licat que le précédent, il peut rester l’hiver en pleine 
terre, on l'entoure de quelques précautions dans la 
jeunesse. Greffer sur l'espèce commune. Ses graines re- 
produisent souvent le Houx commun. 
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Ilex Cassine, L.: H. À FEVILLES DE Laurier. 
Caroline. De 5 à 7°; feuilles lanccolées, entières, per- 
sistantes ; en août, fleurs petites et blanchätres. Oran- 
gerie, ou pleine terre avec couverture l'hiver. 

I. Dahaun, Mich.; H. À FEUILLES DE TROFNE. Amé- 
rique du Nord. Arbrisseau toujours vert, de 1".50 à 2°, 
tres rameux ; feuilles lancéolées, petites, rojdes. Terre 
douce et légère; culture du précedent. 

I. opaca, Mich.; H. opAQuE. Même pays. De 2 à 3° 
et plus, à rameaux étalés; feuilles persistantes, opaques, 
ovales, un peu tourmentées, roides, à dents épineuses; 
fleurs petites, blanches. Se greffe sur le H. commun. 

Les J. canadensis, Mich., æstivalis, Lam., et vomi- 
toria, H. K., se cultivent aussi en pleine terre, douce, 
légére, avec quelques précautions durant l'hiver. Mul- 
tipl. de graines et de boutures. 

On peut ajouter encore les Z. Cunninghami, pri- 
noïdes, phyllariæfolia, rosmarinifolia, T'araÿo, 
mexicana, magellanica, gigantea, cornuta, drpy- 
rena, microcarpa. Ce dernièr, le plus beau de tous 
par l'ampleur ti ses feuilles, doit se cultiver en oran- 
gerie sous le climat de Paris; les autres passent l'hiver 
en pleine terre entourés de as soins; le T'arajo, 
originaire du Japon, a les feuilles larges, acuminees, 
et ressemble à |’. japonica , mais se reconnaît à ses 
pétioles rouge violet. 

ILLICIUM antisatum, L.; BADIANE, ANIS ÉTOILÉ.(Ma- 
gnoliacées.) De Chine. Bel arbrisseau aromatique, de 3 
à 4"; feuilles persistantes, obovales lancéolées; en avril 
et mai, fleurs jaunâtres, odorantes. Terre légere et sub- 
stantielle ; orangerie ou pleine terre avec une bonne cou- 
verture l'hiver; multipl. de couchage ou de boutures. 

[. foridanum, L.; B. ne LA FLonidE. Arbrisseau de 
1%.30 à 1,60; feuilles lancéolées, pointues, persistantes; 
en avril et mai, fleurs nombreuses, pendantes, rouge 
brun, à odeur forte ; fruits en étoile, d'une odeur suave. 
Mème culture, mais terre de bruyere. 

Ï. parviflorum, Michx.; B. À PETITES FLEURS. De la 
Floride. Plus haut; feuilles plus longues; fleurs plus 
pote que dans l’espèce précédente et d’un blanc sou- 

re; odeur plus forte. Même culture. 

[. religiosum, Lucch.;B.sacrée. Du Japon. S'élevant 
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à la hauteur de nos Ccrisiers; fleurs vert jaunâtre, 
inodores:; fruits très odorants, disposés en bou- 
quets de 3 à # aux aisselles des feuilles. Cette espèce 
semble plus délicate encore que ses congénères: on la 
cultive fe préférence en serre tempérée ou en orangerie 
bien éclairée; elle craint les arrosements fréquents et 
copieux. C’est elle qui fournit l’Anis éoilédu commerce 
avec lequel on fabrique l’anisette de Hollande. 

Imantophyllum, voir Clivia. 
_ IMmonTEzLe, voir Helichrysum, Helipterum et 
Xeranthemum. 

L DE Vincinie, voir 4ntennaria. 

T. VIOLETTE, voir Gomphrena globosa. 


IMPATIENS Balsamina, L.; Balsamina hortensis, 
Desp.; IMPATIENTE, DALSAMINE » BALSAMINE DES JAR- 
DINS. (Balsaminées.) De l’Inde. Annuelle : lige ra- 
meuse, grosse, herbacée, très tendre, de o®.60; feuilles 
glabres, lancéolées, dentées: fleurs presque sessiles, 
naissant plusieurs ensemble dans l’aisselle des feuilles, 
le long de la tige et des rameaux, et portant sur une de 
leurs divisions calicinales un éperon court et dressé, Cette 
plante, dont le type primitif offrait des fleurs rouues, 
simples, de grandeur moyenne, a donné des variétes 
tres doubles, à fleurs larges, de couleur blanche, rose, 
rouge, ponceau, carmin, violette, unicolores ou pana- 
chées de plusieurs couleurs. Parmi ces nombreuses 
variétés, on distingue surtout la B. À RAMEAUX et la 
B. Camei Lu ; celle-ci a les fleurs en rosace ré ulière, à 
pétales laryes et imbriqués. La variété à deurs jas- 
pées, marquées de laryes taches blanches qui se fon 
dent graduellement et se perdent dans la couleur du 
fond, est d’un tres bel effet. — On multiplie la Bal_ 
samine de graines récoltées sur les individus à fleurs 
doubles et choisies. Ces ge sont contenues dans des 
capsules à valves longitudinales très élastiques, qui s’en- 
roulent subitement sur elles-mêmes comme par un res 
Sort, et lancent leurs graines au loin, au moindre at- 
touchement, quand elles approchent de leur maturité, 
De là le nom du genre: Impatiens, et surtout celui 
d’une espèce indigeue : Z. noli (angere, 1. N'y ToucHEz 
PAS.—La Balsamine, généralement cultivée comme fleur 
d'automne, fait, avec là Reine-Marguerite, le princi. 
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pal ornement des massifs et des plates-bandes, depuis la 
fin de juillet jusqu'aux premières gelées blanches, aux- 
quelles elle ne résiste pas. Il faut la semer sur couche 
en avril, repiquer le plant en plate-bande bien terreau- 
tée, et le lever en motte, quand il est fort, pour le met- 
tre en place par un temps humide et couvert. 

Impatiens glanduligera, Rovyle; 1. eLANDuLEUsS—E. 
De Cachemire. Plante vigoureuse, rameuse, de 1 ou 
2%, et forme un buisson large et touffu. Feuilles gran- 
des, dont le pétiole porte des glandes longuement pédi- 
cellées ; de juillet à SE) tous les rameaux se ter- 
minent par une panicule corymbiforme de grosses fleurs 
rouge violacé rembruni. Terre légere et ombragée. 

L. tricornis, Wall.; I. À Trois cornes. De L'Inde. 
Presque aussi grande que la précédente ; feuilles oblon- 
gues lancéolées , dentées en scie, pétiole muni d’une 
stipule en forme de grosse glande noire; tout l'été, 
grappes axillaires de 4 à 6 fleurs jaunes, en casque, dont 
le pétale inférieur est terminé postérieurement en corne, 
et le pétale supérieur muni sur le dos de deur autres 
petites cornes ; d’où le nom spécifique. Ces deux especes 
se ressèment ordinairement d'elles-mèmes. Terrelégere, 
fraiche et ombragée. 

1. platypetala, Lind].;1. À LARGFS FLEURS. De Java. 
Plante vivace, à tige fistuleuse, herbacée, renflée à l’in- 
sertion des pétioles; feuilles ovales, oblongues, acumi- 
nées, d’un vert noir, opposées ou verticillées par 3 ; 
pendant toute l’année, grandes fleurs planes, d’un rose 
vif nuancé de carmin, et munies d’un éperon aussi long 
que les pédicelles. Multipl. facile de boutures. Serre tem- 
pérée. Cette espèce, qui fait l’ornement de serres, ne 
s'accommode pas de nos étés secs lorsqu'on l'expose à l’air. 

T. repens, Moon.; B. RaMPANT£. De Ceylan. Tiges 
rameuses, charnues, couchces sur le sol, où elles s’en- 
racinent ; feuilles ovales, en cœur, assez petites; en 
été, fleurs en forme de casque, d’un jaune vif marque 
d'orange. Multiplication tres facile de boutures; terre 
légère ou terreau végétal ; serre chaude, exposition om- 
bragée et humide; en vase suspendu comme certaines 
Orchidées. 

ImPÉRIALE, voir Fritillaria imperialis. 

INCARVILLEA sinensis, Lam.; INCARVILLÉA DE LA 
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Cinxs. (Bignoniacées.) Plante élégante, annuelle ou 
bisannuelle, ayant le port du Gil1a coronopifolia. Tige 
simple ou rameuse au sommet, de 0®.70 à 1", cou- 
verte de feuilles éparses, linéaires oblongues, diverse- 
ment incisées ; fleurs axillaires, en tube courbe, blan- 
châtres, lavées de rose. Mult. de graines en sept. ou oct.; 
hiverner le plant sous châssis; pleine terre en mai. 

INDIGO BATARD, voir Amorpha fruticosa. 

INDIGOFERA australis, W.; INDIGOTIER AUSTRAL. 
(Papilionacées.) De lAustralie. Tres joli arbuste à 
tige de 0".40 ; feuilles pennées, à folioles impaires, a1- 
gués ; en juin, grappes de fleurs roses, agréables, ré- 
pandant une forte odeur. Orangerie; multipl. de graines 
sur couche tiéde ; terre franche légère. 

1. macrostachya, Vent.; 1. À zones épis. De la 
Chine. Fort joli arbuste; feuilles penunées, à folioles 
plus nombreuses que dans le précédent ; en août, fleurs 
roses, grandes et durant peu. Culture de l’Z. australis; 
multipl. de boutures ; serre teinpérée. | 

J. juncea , DC.; I. soNcIFORME. Cap. Buisson de 0",70 
à 1° ; rameaux jonciformes: feuilles inférieures pen- 
nées, à 3 ou 4 paires de folioles ovales oblongues; les 
supérieures réduites au petiole commun ; ensept. etoct., 
fleurs purpurines, en grappes. Terre de bruyère ; serre 
tempérée; multipl. par boutures. 

I. atropurpurea, Horn.; 1. pourRPRE Noir. Du Né- 
paul. Tige simple, de 0®.70 à 1".30; feuilles pennées 
avec impaire à 11 ou 13 folioles ovales obtuses, un peu 
pubescentes ; en septembre et oct., fleurs pourpre brun 
sur pourpre clair, disposées en grappes. Mème culture. 

I. alba, Lindi.; J. À FLEURS BLANCHES. Chine. Tige 
rameuse, tres glabre, feuilles pennées, à folioles ovales, 
stipules linéaires, lancéolées; en septembre, fleurs en 
grappes axillaires d’un blanc de neige. Forme des touffes 
etalée. Terre légere et substantielle. 

I. decora, Lindi.; 1. ÉLÉGANT. Chine. Joli arbrisseau 
touffu, à feuilles pennées, composées de 3 à 8 paires de 
folioles pubescentes; pendant presque toute l’année, 
une profusion de fleurs disposées en longues grappes, 
d'un rose tendre tacheté et rayé de pourpre; il orne 
admirablement les serres froides et se cultive également 
bien en pleine terre sablonneuse. 
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Indigofera Dosua, Don.; I. Dosua. Népaul; émettant 
plusieurs tiges de 1% à 1,50, élégamment garnies ‘de 
feuilles penneées, à 8-12 paires de folioles ovales, assez 
petites, échancrées au soinmet; en mai, fleurs d’un 
rose pourpre, disposées en grappes droites el grêles dans 
l'aisselle des feuilles supérieures. Ce bel arbrisseau est 
digne de figurer au premier pur des massifs, et se plait 
en terre fertile et fraîche ; on le multiplie d’éclats enra- 
cinés et de graîhies. 

Inpteovrrer, voir Jndigoferà. de 

INGA pulcherrima, Cer\ant.; INGA TRÈS ÉLÉGANT. 
Du Mexique. (Mimosées.) Petit arbuste à feuilles bipeñ- 
héés, extrémeinient élégantes; pédoncüles axillaires; 
presque aussi longs que les pètioles ; fletirs réunies au 
fiombre de 15-16, rougé crémoisi, sut lèquel sé déta- 
chent des étamihes brunes d’un charmant effet. Terre 
de bruyère; serrt tempéréé et sérre chaude: multipl. 
par bouture: | 

I. anomala, Kütith.; Acacia grandifiora, Wild. ; 
f. ANomaz. Du Mexique. Ce joli arbrisseau, de à à 3", 
émet avec facilité de houvelles pousses, sut lesquelle$ 
ün pett le rabattre pour le rajeunir. Feuilles bipennées, 
pértaït 16-26 paires de foliéles, à 40-50 paires de pe- 
tites folioles fort élégantes; en éte, grappes térmi= 
nales de fleurs, s’épanouissant successivement de bas én 
haut. Ces fléürs, verdâtres et peu apparentes, émettent 
des faisceaux d’étamines noinbreuses, longites de 0.06 
où 0%.08, poutpré violacé fonce, qui forment dés ai 
grettes légères, terminées par des anthères dorées du 
plus bel effet. Serre chaude ou bhonnéë seire tempérée. 

INULA ensifoli4, L.; INvUL£ À FEUILLES GLADIÉFS. 

Un) De l’Autriche. Vitace; tiges de 0.30; 

uilles lancévléés linéaires, sessiles ; toit l’êté capitules 
disposés en corymbe, larges de 0.033, à disque et 
rayons jaunes. Pleine terre ordinaire. Oh peut cultiver 
de mére l’J. salirina. 

JOCHROMA tubulosum, Benth.t Habrothamnus 
go Lindl.: ÎocnnoME À FLEURS TÜBULEUSFS. 
(Solatiées.) De la Nouv.-Grenade. Arbrisseau de 2 à 3"; 
feuilles ovales, vert clair, pubescentés en dessous; fleurs 
nôtnbreuses, éu grappés terntinales, d'a beai bleu 
violet, plus foncé sur les boutons. Serre ten pérée sninte 
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tipl. facile de boutures étouffées. On peut le livrer à la 
pleine terre pendant la belle saison et le rentrer en hi- 
ver en vrangerie. 

IONOPSIDIUM acaule, Reich.; IoNoPSiDE sans Tics. 
(Crucifères.) D'Espagne et d'Afrique. Petite plante crois- 
sant sur les rochers et formant des touffes basses, qui 
rappellent les touffes de Violettes, et d’où on a tiré 
le nom générique. Feuilles cordiformes, ovales obtu- 
ses; les fleurs, d'un lilas pâle, solitaires sur des 
hanmpes radicales, produisent dé l'effet par leur grand 
nombre. Semée au printemps, elle forme de jolies bor- 
dures ; semée en septembre, elle peut servir en hiver à 
décorer les serres ei les äppartements. 

IPOMÆA Lindleyi, Ühois.; Ivomée DE Linptey. 
(Convolvülacées.) De Madagascar. Tige volubile, striée, 
pubescente; feuilles èn cœur, acuminées ; pédoncules 
wultiflores, fleurs rose carmin, tres jolies; mais, comme 
dans toutes les plantes de cette famille, elles s'ouvrent 
Je matin pour se fermer à midi. Multij]. de graines et 
de tubercules, que l’on plante en pleiné térré substan- 
tielle en serre tempérée ou chaude. 

1. digitara, L.; 1. À FEUILLES nicrrées. Des An- 
tilles. Rhizome tubereux ; tiges volubiles, très glabres; 
feuilles digitées, à lobes lancéolés lineaires ; fleurs 
grandes, lilacées, portées à l’éxtrémité de pédoncules 
axillaires, tres abondantes en septembre. Espece pré- 
cieuse pour ornet les serres chaudes. Multipl. très fa- 
cile de boutures. 

I. venosa, Ro. :; I. vÉINÉE. De Bourbon. Racine 
tubéreuse; tige ligneuse: feuilles 4 3 ou 5 segments 
ovales oblongs, velnés en dessous; à la fin de l’automne, 
fleurs grandes, blanches, latérales et groupées, en grappes 
terminales. Serre chaude; terre substantielle ; multipl. 
de boutures. 

Ipomæa coccineä, I. Quamoclit, voit Quamotlit 
coccinea, Q). vulgaris. 

I. hederatea, I. mutabilis, I. purpurea, voir Phar- 
bitis hederacea, P. acuminata, P. hispida. 

L. insignis, voit Batatas panicuiata. 

Jpomopsts elegans, voir Gilia coronopifolia. 

INIS, L.; Inrs. Genre dont on connaît plus 
de 5o espèces, la plüpart tres agréables et propres àl'ems 
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pleineterre, quelques-unes d'orangerie. Les /ris sont mu- 
pis de rhizomes tubéreux, bulbeux; de feuilles souvent 
distiques, gladiées ou graminiformes; de hampessimples 
ou rameuses, pleines ou fistuleuses, portant une ou plu- 
sieurs fleurs, accompagnées de spathes membraneuses. 
Elles se multiplient facilement par la séparation de leurs 
bulbes ou rhizomes, et par graines. Les semis ont pro- 
duit beaucoup de variétés. 


1. — Fleurs barbues. 


Iris germanica, L.: I. D'ALLEMAGNE, FLAM8E ou 
FLAMME. La plus ancienne et la plus généralement cul- 
tivée dans les parterres; du centre des feuilles, distiques 
et ensiformes, s'élève en mai et juin une hampe plus 
haute qu'elles, portant plusieurs grandes fleurs souvent 
d’un bleu violacé ou pâle, blanches, jaunes, odorantes 
dans quelques variétés, dont les plus belles sont les J. 
cærulea et violacea. Pleine terre ordinaire. 

Ï. florentina, L.; 1. De FLorence. Moins haute et 
plus délicate ; on la distingue à sa fleur blanche et à sa 
racine odorante ; en usage en médecine et en parfumerie. 

I. susiana, L.; 1. DE SuzE, I. DEUIL, I. TIGRÉE. Feuilles 
distiques et gladiées; en mai et juin, fleur très grande, 
grises tachée de violet brun fonce, marbré de pourpre. 

‘spèce remarquable, mais délicate, craignant l’humi- 
dité l’hiver, et fleurissant difficilement si elle n’est en 
bon état, sous châssis ou au pied d’un mur au midi. 

TI. variegata, L.; I. PANACHÉF. De Hongrie. Feuilles 
distiques et gladiées. En mai, fleurs blanches, pourpre 
au sommet des divisions, et veinées de pourpre fonce. 
Cette espece a donné un nombre considérable de va- 
riétés qui diffèrent par l'étendue et la disposition des 
couleurs que présente le type. Pleine terre. 

L. Swertii, Lam.; I. pe Swerr. Feuilles distiques et 
ge en juin, fleurs blanches, ondulées sur le bord 

es divisions, rayées de pourpre, à barbe jaune et à 
Éd pourpre clair. Pleine terre. 

. pumnila, L.; 1. NAINE, PETITE FLAM8E. D’Autniche. 

De 0%. 10 à 0®.15; feuilles distiques et gladiées; en févr. - 

avril, fleurs bleu clair ou violacé. — Variétés à fleurs 

anches, jaunes, purpurines, rougeâtres, faisant par 
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leur mélange de fort jolies bordures. La variété à fleurs 
jaunes veineës de brun, J. lutescens, Lam., est un peu 
plus haute et fleurit quelquefois dès le mois d’octobre. 

Iris hungarica, Kit.; Ï. ne Honcuie. Un peu plus 
haute que la précédente, et fleurissant huit à dix jours 
après ; fleurs bleu violet, nombreuses. On en fait aussi 
des bordures. 

I. s(ylosa, Desf.; I. À roNG sryLE. Algérie. Plante 
vivace, feuilles droites, vertes, ensiformes, roides, hautes 
de 0,25 à 0°" .30; fleurs bleues, portées sur une hampe 
très courte et cachée pour ainsi dire au pied de la 
plante; les 3 divisions supérieures elliptiques, ob- 
tuses , les 3 inférieures plus grandes. Cette plante 
demande à être rentrée pendant l’hiver en serre tem- 
pérée; elle fleurit en mars; les pieds cultivés en pleine 
terre fleurissent en avril, mais il est nécessaire de les 
couvrir de feuilles sèches en hiver. 

On possède un grand nombre de variétés d’Iris de 
cette section, provenant de semis des 1. sambucina, pli - 
cata, pallida, squalens et flavescens. 


2. — Fleurs imberbes. 


I. Pseudo-Æcorus, L.;T. DES MARAIS. Indigene; feuil- 
les en forme de lame d’épée, alternes, de 1".30 ; hampe 
lus haute; fleurs jaunes. Propre à orner des pieces d’eau. 
es graines ont été employées pour remplacer le Cafe. 
I. fœtidissima, L.; T. Férine, I. Gicot. Indigene. 
Feuilles gladiees, vert blond ; fleur petite, jaune sale, va- 
riée de pourpre; plus agréable par ses fruits ouverts, 
montrant de jolies graines rouges, que par sa fleur. Terre 
fraiche. — V arièté à feuilles rubanées de blanc, dont on 
fait de belles bordures dans les grands jardins. Ses feuilles 
broyées entre les doigts répandent une odeur particu- 
lière que l’on a comparée à celle du gigot alliace et rôti. 
JL. spuria, L.; 1. sPATULÉE: Feuilles droites, en forme 
de lame d’épée, alternes; fleurs bleues, à divisions étroi- 
tes, les extérieures spatulées au sommet. Pleine terre. 
EL. sibirica, L., À. De SiBénie. Feuilles rubanées, 
étroites, planes, droites; hampe souvent flexueuse, por- 
tant 2 ou 3 fleurs bleues, roussâtres et veinées à la base. 
— Variété à fleurs blanches également veinées et roussà- 
tres. Pleine terre, | 
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PazLas. Sibérie. Plante vivace à feuilles glauques, roides 
et dressées ; hampe de la hauteur des feuilles qui ont de 
0,30 à 0.35; fleurs d’un bleu faïence. Cette plante 
diffère des autres especes de sa section par ses feuilles 

’un vert plus ou moins foncé, et par ses fleurs sem 
blables par la couleur à celles de l’7. pallida. 

. setosa, Pall.; I. soyeuse. De Sibérie. Plante à 
feuilles moyennes d'un beau vert, nervées dans la lon- 
gueur, dressees, mais réfléchies à leur extrémite ; la 
hampe dépasse la hauteur des feuilles ; fleurs à 3 divi— 
sions inférieures d’un bleu clair, lavé de jaune, et 
striées de brun; les 3 sépales supérieurs roulés en des- 
sus. Cette espece produit des fleurs nombreuses qui s’é- 
panoulissent de mai à juin. 

1. graminea, L.; Ï. À FEUILLES DE GRAMEN. Midi de 
l'Europe. Feuilles étroites, rubanées, planes, molles, plus 
longues que les hampes, qui n’ont que 0".16 ou 6”.20, 
et qui se terminent par 1 ou 2 petites fleurs violacées, 
à tube ventru. Pleine terre. 

I. fulva, Bot. Mag.; Ï. rauve. Amérique du Nord. 
Fleurs d'un rouge de brique cramoisi. Cette espèce re- 
marquable doit être plantée au bord des ruisseaux 
ou près des bassins. 

I. virginica, L.; I. pe Virémis, Même pays. 
Feuilles & nervures violacées ; fleurs d'un violet clair 
striées de pourpre brun. Terrain humide. 

L. dichotoma, Pall.; I. pomertdiana, Fisch. Moræa 
dichôtomä, Hortul.; 1. picxoroMe. De la Daouniée. Ra- 
cine fibreuse ; feuilles distiques et gladiées ; hamipes di- 
chotomes, divergentes; fleurs moyennes, rose violacé, 
à divisions extérieures tigrées. Pléine terre. 


Ï. persica, L.; T. ne Perse. Petite plante à racine 
bulbeuse ; feuilles tardives, linéaires subulées, canali- 
culées; harhpe plus courte que les feuilles, portant, dès 
le mois de mars, une seule fleur, lavee de bleu sur un 
fond blanc, à divisions intérieures marquées d’une large 
tache pourpre veloutée vers le sommet, et d’une ligne 
jaune orange ponctuée de pourpre au milieu. Mieux en 
pot sous chässis qu'en pleine terre. 

I. alata, Lam.; L. scorpioides, Desf.; Î. scorpion. 
D’Alger, Petite plante à racines bulbeuses commela pré- 
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cedente; feuilles larges, molles, canaliculées, retom- 
bantes, glauquesen dessous ; hampe trés courte, terminée 
en hiver par 1.ou 3 fleurs odorantes, d’un beau bleu, à 
divisions extérieures marquées d’une ligne jaune et de 
traits bleu vif. Culture des Jxia, sous châssis. Plante 
curieuse et d’un tres bel effet. | | 

Iris tuberosa, L.; Ï. nenmopacre. Midi de l'Europe. 
Racines tubéreuses, nombreuses; feuilles Jinéaires, 
droites , quadrangulaires; en avril, hampe courte, tgr- 
minée par 1 ou 2 fleurs teintes d’un vert rembruni, mar- 
quées de lignes jaunes, à divisions intérieures aiguës, les 
3 extérieures marquées d’une tache pourpre foncée et 
yeloutée. Elle craint la gelée et l’humidite. La culture 
des Jria lui convient mieux que |a pleine terre. 

L Æphium, L.; 1. xipaion, I. BuzBEUsE. De Por- 
tugal. Racine bulbeuse; feuilles longues, linéaires, cana- 
liculées, striées; hampe feuillue ; fleurs remarquables par 
le peu de largeur de leurs divisions. On en a des variétés 
de toutes les couleurs, qui se cultivent comme les sui- 
vantes. | 

I. riphioides, Ehrh.; I. xipmioïne. D'Espagne. Ra- 
cine hulbeuse ; feuilles et bampe comme dans la pré- 
cédente; mais ici les 3 divisions extérieures de la feu 
sont beaucoup plus élargies au sommet.— Cette espèce 
offre un grand nombre de variétés plus belles les unes 
que les autres, appelées vulgairement Ints ou Lis D’Es- 
PAGNE, DE PORTUGAL, D'ANGLETERRE. On en possède 
des collectionstrès riches, classées par noms et par cou- 
leurs ; elles ne fleurissent qu'a Ja mi-juin, c’est-à-dire 
une quinzaine de jours apres les Jris communes; mélan- 

ées èn planches, elles forment un joli coup d'œil. On 
es abrite avec des toiles comme les Tulipes, pour pro- 
longer leur floraison. Toutes les Jris bulbeuses doivent 
se cultiver comme les Oignons, c’est-à-dire qu'il est bon 
de relever leurs bulbes, de séparer les caïeux après la 
dessiccation des fanes, et de les mettre en lieu sec pour 
les replanter à l’automne. 

IRIS PLUMEUSE, 1. Ticrée, J, fémbriata, voir Mo- 
ræa virgata, M. sinensis, M. fimbriata. 

I. pavonia, I. tricuspis, voir Fieusseuria glqu- 
copis. 


ISOLOMA mollis, Dne; Gesneria mollis ; I. 4 
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FEUILLES MOLLES. Brésil. Rhizome ecailleux ; tiges cy- 

Jindriques, velues; feuilles oblongues, acuminées, velues; 
fleurs tubuleuses, rouges, à limbe maculé. Terre légère. 
Serre chaude. Mult. de boutures. — Nous citerons en- 
core les Z. longifolia, hondensis, triflora, vestita. 

ISOPLEXIS canariensis, Lind].; Digitalis cana- 
riensis, L.; DiciTALE Des CANARIES. Tige frutescente, 
velue, glabre, de 0"®.70 à 1" ; feuilles lanceolées, den- 
tées en scie; epiterminal de grandes fleurs jaune safrane, 
vertes intérieurement. Orangerie ; terre de bruyère frai- 
.che et exposition du levant en été. 

I. Sceptrum, Lindl. ; D. Sceptrum, L.; D. ne Mi- 
nÈnrE. Belle plante; tige droite, ligneuse, rameuse; feuil- 
les oblongues, spatulées, aiguës, dentées en scie, velues 
en dessous, blanchâtres, rapprochées en large rosette au 
sommet des branches; en juin et juillet, fleurs en épi, 

endantes, rouges et jaunes. Même culture. 

ISOTOMA axillaris, Bot. Reg.; IsOTOME A FLEURS 
AXILLAIRES. (Lobéliacées.) Nouvelle-Hollande. Plante 
bisannuelle ; tige étalée, rameuse ; feuilles pennatifides ; 
fleurs bleu pâle, à divisions lancéolées aiguës, portées 
sur de longs pedoncules axillaires. En pleine terre, elle 
forme des touffes arrondies qui fleurissent tout l’ete et 
l’automne. Multipl. de boutures et de graines ; orange- 
rie. Cette plante, pleine d’un suc laiteux, dégage, lors- 
qu'on la récolte, des émanations âcres et pénétrantes 
qui provoquent la toux. 

ITEA wirginica, L.; ITÉA DE ViIRGINIE. (Saxifra- 
gces.) Arbrisseau de 1" à 1.30; en juin, fleurs blan- 
ches, en grappe, se détachant bien sur le beau vert de 
ses feuilles ovales aiguës. Pleine terre légère et ombra- 
pee mieux terre de bruyère; multipl. de rejetons ou de 

outures de racines. 

JL. racemiflora, H. P.; Cryrilla caroliniana, Mich.; 
T. À crarPpes. De la Caroline. Arbrisseau de 5 à 6"; de 
pere terre; tige rameuse; feuilles lancéolées; en juin, 

eurs blanches, nombreuses, disposées en grappes late- 
rales, d’un effet agréable pendant plus d’un mois. Mul- 
tipl. de graines et marcottes ; terre tourbeuse el fraiche. 

TXIA,L.;Ixra. (fridées.) Tous sontduCap,exceptél’Z. 
Bulbocodium, L., qui est indigène. Leur nom vient du 
rec 1ëix,glu, à cause dela nature visqreuse de leurs bul. 
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bes. Ce sont des plantes bulbeuses, à feuilles linéaires ou 

ladiées, à tige grêle, de 0".20 à 1, terminée par de jo- 
es fleurs tres variables en forme, grandeur et couleur, 
quelquefois odorantes, toujours fort élégantes. La culture 
en pleine terre de bruyère légère, dans une bâche, serait 
la plus convenable; mais leurs bulbes sont si petites qu'on 
en perdrait beaucoup ; on préfere donc les planter dans 
des pots au fond desquels on met d’abord au moins deux 
doigts de gravier, el ensuite de la terre de bruyère sa- 
bleuse finement tamisée. On enfonce les bulbes de 0®.03 
à 0.06, selon la grandeur des espèces, et on les espace 
à 0,06 ou 0%.08 les unes des autres. 

C’est en octobre qu’on doit faire la plantation : si on 
n’a besoin que de conserver et de multiplier les {rra, on 
place les pots dans un châssis et on les préserve, sans 
exciter aucune chaleur artificielle. Si on veut jouir de 
la fleur, il faut placer les pots dans une bâche ou dans 
une serre tempérée basse, afin de pouvoir approcher des 
fleurs en tout temps. Dans l’un et l'autre cas, il est bon 
d’enfoncer ses pots dans de la terre de bruyere pure, et 
de faire en sorte que le verre de la toiture soit assez élevé 
pour que les plantes ne le touchent pas quand elles au- 
ront atteint leur hauteur. Les arrosements seront légers, 
moderés, et faits avec une pomme tres fine; on bine assez 
souvent pour que la terre ne s’encroûte jamais, et on 
donne de l’air quand la température extérieure est douce. 
Les tiges d’une certaine hauteur s’attachent avec du fil 
ou du jonc à de petites baguettes que l’on fiche dans la 
terre des pots. Si le soleil devient ardent quand les fleurs 
sont épanouies, on les préserve de ses rayons par des toi- 
les legtres, afin de prolonger leur éclat et leur durée. 

Certains Glaïeuls, quelques Iris et plusieurs genres 
voisins des Zria, qui fleurissent avant que la saison des 
gelées soit passée, se traitent de même. 

Quand les fleurs sont passées, les tiges et les feuilles 
dessechées, on relève les bulbes et les caïeux ; on les met 
ressuyer à l’ombre pendant quelques jours; on sépare 
les bulbes qui doivent porter fleur l'année suivante des 
caïeux encore trop petits; on met les unes et les autres 
à part dans des sac; de papier numérotés, et on les con- 
serve au sec jusqu’au mois d'octobre, époque où 1l faut 
les remettre en terre. On peut ne relever les bulbes que 
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tous les 2 ans ; mais alors il faut, quand la fleur est pas- 
sée, mettre les pots dans un lieu bien sec, à l’abri de la 
pluie; car l'humidite les ferait pousser trop tôt et les 
plantes seraient moins belles. 

Les Jzia se multiplient de caïeux qui fleurissent en 
partie la 2e année; plusieurs espèces donnent des graines 
qui servent aussi à les multiplier, et dont on a obtenu 

lusieurs belles variétés. Le plant provenu de graines 
Éeurit ordinairement la 3° année. de 

Ixia Bulbocodium, L.; Trichonema Bulbocodium, 
Ker.; 1. Buzsocone. Europe. Plante naine à feuilles en- 
gainantes, larges, longues de 0.27 à 0.30; tige assez 
grosse, flexueuse, de la hauteur des feuilles; fleurs 
grandes, évasées en forme d’entonnoir, rouges, pour- 
pre, blanches, bleues, violettes ou jaunes, et de toutes 
nuances dans ces couleurs, avec ou sans fopd rembruni. 

Ï. crocata, L.; Gladiolus crocatus, Pers.; T'ritonia 
crocata, Ker.; I. ORANG 8 ou SAFRANÉ. Feuilles aussi lar- 
ges et plus courtes que dans l'espèce précédente; tige de 
0.33, un peu courbée; en mai, épi de 8 à 10 fleurs in- 
fondibuliformes, ponceau ou jaune plus ou moins foncé, 
à bord latéral des divisions vitré et transparent àla base, 
d’où le nom defenestrata donné à une variété.—T. kya- 
lina, Willd., diffère du précédent par sa couleur rosée. 
— Plusieurs variétés plus pâles, ou rouges, avec des ta- 
ches jaunes, rouges ou brunes, donnent des graines et 
des caieux. 

I. maculata, L.; I. viridis, Thunb.; I. MAcuLÉ. 
Feuilles éjroiles, longues, ensiformes ; tige menue, de 
0.33 ; en mai et juin, épi bien fourni . fleurs à di- 
visions vertes, jaunes et POUR re au sorumet, violettes, 
rouge pourpre, ou rayées de blanc et de jaune, suivant 
les variélés, mais à fond rembruni et tranchant. Mul- 
tipl. de graines et de caïepx. 

I. polystachya, H. P.; I. erecta,W.; I. incarnata, 
And.; ]. À PLUSIEURS ÉPIS, ou Î. PHALANGÈRE. Tiges 
aussi longues et grêles que dans l'Z. maculata. Feuilles 
étroites, de o".65 ; en mai et juin, épis (ordinaire- 
ment 3) de fleurs odorantes, petites, rosees et blanches, 
quelques-unes à fond vert, jaunâtres, avec des lignes 
rouge carmin.— C’est à cette espèce qu’il faut rapporter 
les 7. angolamensis, biennis, etc., des Hollandais. 
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Tria pates, Ait.; J. filiformis, Vent.; I. ouvert. 
Tige grèle deo".50; feuilles linéaires, engainantes par le 
côté; en mai, 6 ou 7 fleurs, grandes, d'un beau rouge 
carmin, disposées en épi. 

I. longiflora, Jacq.; Sisyrinchjym fleruosum, Spr.; 
I. À LONGUES FLEURS. Feuilles ensiformes, linéaires, 
droites ; tige courte; en juin et juillet, fleurs en épi, à 
tube gréle, long et rougeître, jeune pâle, à divisions 
marginées de rougeâtre au deh 8. 

L fusco-citrina, Red.; I. conica, Salisb.; I. sAUNE 
CITRON. Bulbe de apt naissance à des fibres portant 
d’autres petites bulbes à leur extrémité. Tige grêle de 
0,40 à 0.55; feuilles linéaires; en mai, fleurs d’un 
beau jaune, marquées d’un large cercle brun au 
centre. 

I. cinnamomea, Thunb.; Hesperantha cinnamo- 

ea, Ker.; |. COULEUR DE CANNELLE. En mai et juin, 
Teure lanches à l’intérieur, de couleur de cannelle à 
l'extérieur, ne s’ouvrant que le soir, exhglant leur 
parfum pendant la nuit, et se refermant le matin. 

Ixia africana, voir Aristæa cyanea. 

I. grandiflora, I. tricolor, voir Sparazxis grandi- 
flora, S. tricolor. 

TI. sinensis, voir Moræa sinensis. 

1XORA coccinea, L.; [. grandiflora, Ker.; ÎxorE 
ÉCARLATE. (Rubiacées.) De Ceylan. Superbe arbrisseau 
de 1" à 1.30, feuilles persistantes, ovales pointues, un 
peu charnues ; en juillet et août, fleurs écarlate, à 
tube grèle formant un corymbe éclatant et de longue 
durée au sommet des rameaux. | 

I. Griffithi, Bot. Mag.; TI. hydrangeæformis, Hort.; 
J. À FLEUR D'HyDrANGÉA. Du royaume de Siam. Joli 
arbrisseau dressé, garni d’un beau et large feuillage ; 
fleurs longuement tubuleuses, d’abord jaune orange, 
puis rouges, groupées en larges cimes compactes, pres- 
que planes, au sommet des rameaux. 

I. salicifolia, DC.; L. À reuiLLes DE Sauce. De Java. 
Petit arbrisseau droit, à feuilles linéaires lancéolées, 
tres aiguës; en février et mars, il se couvre de jolies 
fleurs, d’abord jaune nankin, devenant rose cocciné en 
vieillissant, disposées en larges corymbes terminaux. 

I. javanica, Pari. Mag.; L. DE Java. Buisson épais, 
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étalé, dont les rameaux, garnis de larges feuilles ovales 
aiguës, entières, à bords ondulés, sont terminés par des 
cimes de fleurs d’une couleur orange très éclatante. 

Irora incarnata, Sweet; I. rose. Moluques. Dif- 
fère particulièrement du précédent par ses fleurs rnses. 

IL. odorata, Hook.; Coffea odorata, Forst.; Î. ono- 
RANT. Grand arbrisseau de Madagascar, fleurissant à la 
hauteur de 1", remarquable par ses feuilles assez sem - 
blables à celles du Ficus elastica, et par ses élégantes 
panicules, composées d’une centaine de fleurs blanc rosé, 
tres longuement tubuleuses, exhalant l’odeur la plus 
suave. 

Toutes ces plantes demandent la serre chaude près 
des jours; beaucoup d’air ; une terre légère tres sub-— 
stantielle, bien drainée; des arrosements abondants 
pendant la végétation ; multipl. de boutures préservées 
de toute humidité stagnante. Le nom d’/xora rappelle 
celui d’une idole du Malabar, à laquelle on offre les 
fleurs de l’Z. coccinea. 


J. 


JACARANDA mimosæfolia, Don.; JACARANDE À 
FEUILLES DE MrmosA. (Bignoniacées.) Arbre de moyenne 
grandeur, originaire du Bresil, dont les feuilles bipen - 
nées ont toute la légereté et l’elégance du feuillage des 
Acacia; les fleurs, un bleu nuance de violet, forment 
des panicules extrêmement gracieuses. Bonne serre tem- 
péree ou serre chaude. Multipl. par boutures chauffées. 

JacéE, voir Lychnis dioica. 

J. DE MONTAGNE, voir Centaurea montana. 

JACINTHE, voir Hyacinthus. 

J. ÉTOILÉE, voir Scilla amæna. 

J. MONSTRUEUSE, Ou PANICULÉE, OU DE SIENNE, 
J. MUsSQUÉE, voir Muscari monstruosum, M. moscha- 
lum. 

J. ou Pérou, voir Scilla peruviana. 

J. (PETITE), voir Ægraphis nulans. 

JACQUINIA aurantiaca, ÂÀit.; JACQUINE À FLEURS 
JAUNE ORANGE. (Théophrastées.) Amérique du Sud. 
Arbrisseau de 1"; feuilles oblongues, cunétlormes; 
en juillet, fleurs petites, d’un beau jaune orange. 
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Serre chaude; multiplic. de graines ou de boutures. 

Jacquinia armillaris, Jacq.;J$. À BRACELET. Arbuste 
d’un beau port, à feuilles verticillées, ovales oblon- 
gues, mucronées, coriaces, glabres. Serre chaude. 

JazoustE, voir Dianthus barbatus. 

JAMBOSA vulgaris, DC.; Æugenia Jambos, L. ; 
JAmBosE, POMME ROSE. (Myrtacées.) De l’Inde. Arbre 
de 10% dans son pays; feuilles longues lancéolées, lui- 
santes ; en mai-sept., panicule de grandes fleurs blanc 
jaunûtre, à longues étamines formant une sorte d’ai- 
grette; fruit semblable à une petite Pomme, jaunâtre, à 
chair sèche, sans odeur, mais répandant dans la bou- 
che une saveur de Rose, seul exemple que nous con- 
naissions. Serre chaude ; terre à Orangers; arrosements 
copieux pendinl la végétation; multipl. facile par les 

raines. Ne rempoter que lorsque les racines remplissent 
fe vase et sans les mutiler. 

J. malaccensis, DC.; ÆE. malaccensis, L.; J. 
DE Mazacca. Arbre élevé, fort gros; feuilles larges, 
presque sessiles, aromatiques ; en juillet, fleurs en pa- 

uets, rouges; fruits de la grosseur d’une Poire, rouges 
‘un côte, blancs de l’autre ; bons à manger. Culture 
difficile ; serre chaude, chaleur forte et constante. 

J. australis, DC.; E. australis, Wendl ; J. À FEUIL- 
Les D£ MyrrTe. De l’Australie. Arbrisseau de 1 à 3°; 
rameaux diffus; feuilles petites, oblongues lancéolces, 
luisantes; tout l’eté, PL Dotulee axillaires, terminés 
par 3 fleurs blanches ; fruit E mangeable, Serre tem- 
pérée; terre légere; multipl. de boutures. 

JASMIN, voir Jasminum. 

J. ou Cap, voir Gardenia florida. 

J. px LA CAROLINE, voir Gelsernium. 

J. nouGE D& L'INDE, voir Quamnoclit coccinea. 

J.TROMPETTE, J. DE ViRGINIE, voir Z ecoma radicans. 

JAsMiNOÏDE, voir Lycium barbarum. 

JASMINUM, L.; Jasmix. (Jasiminées.) Ce beau genre 
comprend un grand nombre d’arbrisseaux rameux, 
droits ou sarmenteux, à feuilles ordinairement persis- 
tantes, opposées ou rarement alternes. Dans quelques 
espèces, le pétiole, articulé au milieu, porte une foliole 
unique, et dans ce cas la plante paraît à feuilles sim- 
ples ; dans d’autres, les feuilles, composées de 3 à 7 fo- 
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lioles, soht trifoliolées ou imparipennées. Les fleurs, in- 
fondibuliformes, à tube grêle, à limbe plan, sont jaunes 
où blanclies et exhalent souvent l’odeur la plus suave, 
Les Jasmiins sont répandus dans toutes les parties chau- 
des ou tempérées du globe, principalement dans l'Inde, 
en Chine, en Afrique, au cap de Rob aie dans 
les îles de la Sonde et jusque dans l’Occanie. Le conti- 
nétit d'Amérique n'en compte que deux espèces : le J. 
lanceolatum, au Pérou, et le J. bahiense, au Brésil ; 
l'Europe méridionale en produit deux : les J. humile 
et fruticans. Nous divisons les espèces cultivées d’apres 
la di-position de leurs feuilles èt la couleur des fleurs. 


SECTION I. — Fleurs blanches. 
$- — Feuilles simples. 


Jasminum Sambac, Ait.; Nyctanthes Sambac, L. ; 
Mogorium Sambac, Lam.; JasmiN D’ARABIE, Mo- 
Gont SaMBac. Inde. Arbrisseau grimpant, de 3".50 
à 4"; feuilles en cœut, persistantes; tout l’éte, fleurs 
ombreuses, à limbe divisé en 8 lobes ouverts,blanc 
pür, à odeur forte et suave, surtout le soir. — Varietes 
plus odotantes : 1° à fleurs doubles souvent proliferes; 
2° à fleurs très doubles et plus grandes (Jasmin Du 
Granp-Duc DE ToscANE), mais s'ouvrant rwal. Terre 
frahche ou de bruyère; serre chaude ou chässis chaud; 
en été, ärrosements fréquents, et le plein air en juillet 
et août seulement; mufipl de couchages ou de bou- 
tures faites sur couche chaude et sous châssis ombrage, 
ou mieux de greffe sur le Jasmin blanc. On le taille 
pour l'arrêter. | 

J. pubescens, DC.; J. multiflorum, Andr.; J. Rire 
sutum, L.; J. Muzrirtore. De Chine. Tige un peu 
grimpante; jeunes pousses pubescentes; feuilles oppo- 
sées, simples, velues en dessous; en automne, fleurs ag— 
gloimérées, axillaires et terminales, blanches, odorantes; 
cotolle à 7 lobes. Serre tempérée; terre douce légère. Il 
a l’aspect du Mogori. 

J. angustifoliumn, Vaähl. ; J. À FEUILLES ÉTROITES. 
De la côte de Coromandel. Tige grêle, dichotome; feuil- 
les 6pposées, lancéolées, simples, à pétiole articulé; en 
automne, fleuts ternées, terminales, blanches, odoran- 
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tes; corolle ä 8-12 divisions linéaires. Serre chaude; 
terre légère; multipl. de boutures. 

Jasminum glaucum, H. K.; Jligustrifolium, Lan. ; 
J.GLAUQUE, J. À FEUILLES bE TRoëNE. Du Cap. Feuilles 
glauques, persistantes, simples; en août, fleurs odo- 
rantes, assez semblables à celles du J. grändiflorum. I] 
se cultive comme lui. | 

J. gracile, Andr.; J. volubile, Jacq.; J.sARMENTEUX. 
Tle Norfolk. Jolie espece à rameaux grêles, sarmenteux ; 
feuilles ovales aiguës ; fleurs nombreuses, en panicules 
terminales, tres odorantes. Sn fruit est une baie ovale, 
d’uri noir bleuâtre. Culture du J. grandiflorum, maïs 
serre tempérée. 


S$. — Feuilles à 3-7 folioles ou pennatilobées. 


J. mauritianum, Boj.; J. DE L'ILE DE FRANCE. At- 
brisseaur sarmenteux, pubescent; feuilles à 3 folioles 
ovales, 1nucronées ; fleurs grandes, nombreuses, en pa- 
nicules axilläires et terminales. Il est commun à l’ilede 
France, où on le noïhme JASMIN Du pays. Méme cul- 
ture, mais serre chaude. | 

J. àzoricum, L.; J. pes Açores. Joli arbrisseau ; 
feuilles persistantes, opposées, à 3 folioles, en cœur aigu, 
glabres; en août, fleurs à odeur suäve. Culturé du J. 
grandiflorum.— Variété à feuilles panachées. 

J. officinale, \..; J. tLANc, J. commun. Originaire 
des parties tempérées de l’Asie, à partir du Caucase jus- 
qu’en Chine. Ce charmant arbrisseau , cultivé depuis 
longtemps daus les jardins, s’est presque naturalise en 
Europe. Tiges sarmenteuses et flexibles ; feuilles oppo- 
sées, à 7 folioles ovales, acuminées ; de juillet en octo- 
bre, fleurs d’un blanc pur, d’une odeur délicieuse, en 
panicules peu fournies. Pleine terre, au midi, contre un 
mur, Quand l'hiver détruit ses tiges, il repousse du pied 
qu’il faut couvrir de litière. En le tondant et en l’arro- 
sant beaucoup en été, on le fera fleurir abondamment. 
Multipl. facile de boutures et de marcoltes. —Variélé 
à feuilles panachées de blanc et de jaune. 

J. grandiflorun, L.; J. À GRANDES FLEURS, J. D'Es- 
PAGNE. DuMalabär. Tige dressée; rameaux longs, diffus; 
feuilles persistantes, à 7 folioles oblongues, ôbtuses; en 
juillet jusqu’à l'hiver, fleurs grähdes, lavées de totige 
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au dehors, blanches en dedans, à odeur agreable.—Va- 
riété à fleurs semi-doubles, qui s'ouvrent difficilement. 
Orangerie; terre franche légere. Au printemps, tailler 
sur 3 ou 4 yeux. Greffe en fente sur le Jasmin blanc. 


SECTION Il. — Fleurs jaunes. 


$$$. — Feuilles alternes, à 3 folioles ou pennatifides. 


Jasminum revolutum, Sims.; J. TRIOMPRANT. Monta- 
es de l’Inde. Tiges sarmenteuses, de 2®.50 à 3®.50; 
euilles pennées avec impaire, à 5-7 folioles ovales; fleurs 
tres odorantes. Multipl. de couchage, de boutures et de 
greffe ; terre franche légère; serre tempérée, où 1l fleurit 
presque tout l’hiver : 1l a supporté 12 degrés de froid en 
pleine terre, à Paris, et n’a perdu que l’extrémite de ses 
rameaux. 

J. heterophyllum, Roxb.; J. À FRUILLES VARIABLES. 
Du Népaul. Arbrisseau de 1".30 à 4"; rameaux un 

eu sarmenteux; feuilles ovales oblongues, grandes, 
uisantes, les unes simples, les autres bi- ou trifolio- 
lées. Terre de bruyère mélangée ; orangerie à Paris, 
pleine terre dans le Midi. Multipl. facile de boutures. 
I] a fleuri pour la première fois, à Paris, en 1832. 

J. pubigerum, Don. ; J. pusEscenT. Du Népaul. Ar- 
brisseau un peu volubile, à rameaux anguleux ; feuilles 
pue comme celles du J. blanc, mais pubescentes ; 

eurs odorantes, terminales. Multipl. de marcottes et 
boutures ; pleine terre et orangerie. 

J. odoratissimurn, L.; J. Jonquiezrr. De l'Inde. 
Feuilles persistantes, simples, ternees et pennées, a fo- 
lioles oblongues, obtuses; presque toute l’année, fleurs 
à odeur de Jonquille. Multipl. de graines, de rejetons 
et de marcottes. Semé au printemps, il fleurit l’année 
suivante. Orangerie; culture du précédent. 

J. fruticans, L.; J. SAUNE, J. À FEUILLES DE CYTise. 
De l’Europe australe, Buisson de 1" à 1".30, toujours 
vert; feuilles alternes, persistantes, simples ou à 3 fo- 
lioles spatulées ; en mai-sept., fleurs petites; baies noi- 
râtres. Rustique; vient partout, mieux en terre legere et 
exposition chaude. Multipl. de marcottes et de rejetons. 

J. humile, L.: J. p’IraLte. Plus petit que le prèce- 
dent ; feuilles alternes, à 3 ou 5 folioles ovales aigués ; 
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en juin-sept., fleurs inodores, jaune pâle. Plus délicat. 
Exposition chaude et abritée, couverture l’hiver. 

Jasminum nudiflorum, Lindl.; J. À FLEURS NUESs. 
Chine. Rameaux anguleux; les feuilles sont ternées, 
à folioles ovales; subpersistantes ou caduques suivant 
la température de l'hiver; ses fleurs inodores garnissent 
les rameaux à la fin de l’hiver et avant le développe- 
ment des feuilles. On peut le tailler en arbuste ou le 
palisser. Multipl. #acile de boutures. 

J. chrysanthum, Roxb.; J. À FLEURS JAUNE D'OR. Ar- 
buste du Nepaul, de 2 à 3", à rameaux flexueux, bruns, 
anguleux ; feuilles persistantes, alternes, pétiolées, com - 
posées le plus souvent de 3 ou de 5 folioles d’un vert 
foncé luisant ; fleurs inodores, disposées en forme de pe- 
tite ombelle à l’extrémite des jeunes rameaux. 1] passe 
nos hivers en pleine terre. On le multiplie de boutures 
et de marcottes. : 

JATROPHA acurninata, Lam.; J. panduræfolia, 
And.; MÉDICINIER À FEUILLES EN VIOLON. (Euphorbia- 
cées.) Monoïque. Des Antilles. Tige de 4 ou 2”; feuilles en 
forme de violon, terminées par une pointe, à stipules 
oblongues; en été, fleurs d’un écarlate tres vif, disposées 
en corymbe. Serre chaude ; terre légère, substantielle. 
Multipl. de graines ou de boutures à chaud. 

Jatropha Manihot, voir Manihot edulis. 

Jonc, voir Juncus. 

J. FLEURI, voir Butomus umbellatus. 

J. maRIN, voir Ulex. 

JonqQuiize, voir Varcissus Jonquilla. 

JouvarsE, voir Sempervivum. 

Juanulloa, voir Ulloa. 

JUGLANS regia, L.; Noyer coMMux. (Juglandées.) 
Bel arbre à cime large et majestueuse, digne de figurer 
avec distinction parmi les arbres d'ornement, s'il n'était 
un ARBRE FRUITIER de première importance. — Îl à 
produit une variété ornementale intéressante: le J. regia 
filicifolia, Lodd.; J. regia heterophylla, Hort.; N. A 
FEUILLES DE FOUGÈRE où À FEUILLES LACINIÉES, Qui 8€ 
distingue par ses folioles inégalement incisées et décou 
pées ; elle est encore rare, se multiplie de greffe et se 
reproduit aussi par graines. (Voir l’article Voyer de la 
1"° partie.) 

| 67. 
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Juglans nigra, L.; N. not. Amérique du Nord. Très 
grand arbre; feuilles tres longues, cômiposées de 15 à 
19 folioles ovales lancéoléés ; fleur mâles eri chatons cy- 
lindriquès, grêles et pendants, fruit globuleux , renfer- 
mant une noik rupueuse; tres dure, dont les cloisons 
sont ligneuses. Le brôu répand une odeur particulière 
et pénétrante. Ce bel âtbre végète avec hne grande rapi- 
dité, et cependant son bois est dur, excelletit pout Le 
ouvrages d'ébénisterie. : | 

J. cinerea, X.: N. cenpré. De la Louisiane. Res- 
semblant au N. noir par son feuillage, mais moins 
élevé ; feuilles plus rudes , plus pubescentes , à dente- 
lures plus serrées ; chatons courts, épais et cylindriques ; 
fruits ovales oblongs, velus et visqueux. Ïl résiste asset 
bien au froid. Ces deux espèces produisent aboridani- 
merit des fruits qüi servent à les multiplier. 

Juglans alba, J. amara, J. olivæformis, J. por 
cina, J. squamosa, voir Carya. 

J, -fraxinifolia, J. Pterocarya, voir Pterocarya. 

Jususter, voir Zizyphus. 

Juuisrizin, voir Acacia Julibritin. | 

JULIENNE Es 5ARDINS, voir Hesperis matronalis. 

À. saunNe, voir Barbarea vulgaris. 

J. DE MAHoN, voir Malcolmia maritima. 

JUNCUS effusus, L.;J. glaucus, Sibth.; JONC ÉTÂLS, 
J. crauque. (Joncées.) Ces 2 espèces servent de liens 
pour attacher les plantes, et doivent, pour cet usage, être 
cultivées en bordure dans l'endroit le plus frais du jardin. 

JUNIPERUS communis, L.; GENÉVRIER COMMUN. 
(Conifères.) Arbre de 3 à 6", formant ordinairement 
un buisson étalé, diffus, mais poussant quelquelois 
verticalement comme le Cyprès. Feuilles linéaires, pi- 
quantes, d’un vert sombre. Il croît spontanément sur 
les coteaux stériles, où il produit un effet agréable. Il 
végète bien dans les sables et sur la craie. Bois rouge et 
incorruptible; baies pisiformes, d'une saveur piquante, 
aromatique qui servent à parfumer l’eau-de-vie de ge- 
nievre.— On prefere la variété J. suecica, Mill.; G. ne 
Suëpr, arbrisseau de #4 à 5%, à rameaux plus droits, à 
verticilles plus éloignés, à feuilles plus piquantes et à 
baies plus allongées.—Il a plusieurs autres variétés : J. 
oblonga, 4. oblonga pendula, J. hibernica. 
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Juñiperus Ofycedrs, L.,G. CÂdE, Ckpre piquinr. 
Midi de la Frahcé. 11 à des rapports avec le Génévrier 
commun. Fleurit en mai et juin; Baies rougeûtres, gros- 
ses. On eü tire l’huile de Cade. 11 supporte difcilemetit 
le froid à Paris. 
Les espèces suivattes fortient un groupe particulier 
auquel on a donne le nom de SABina,. 


: n 

J. cupressifolia, Ait. ; G. SABINS MALÉ, ou 4 
FEUILLES DE CYPRÈS, SABINIER. D'Italie. Tige de 2 
à 3" et plus; feuilles petites, décurrentes, serrées, à 
pointes aiguës; fleurit en mai et juin; baies d’un bleu 
presque noir. Multipl. de boutures et marcottes en août. 

J. tamariscifolia; Aït.; G. SABINE FEMELLE, où À 
FEUILLES DE TamaAnix. Midi de la France. Arbris- 
seau plus bas, moins fort; plus étale que le précédent, 
à feuilles et baies plus petites. — Variété à feuilles pa- 
nachées. 

3. virginiana; L.; G. CEDRE DE VirGINig| CEDRÉ 
nouGE. Arbre de 13 à 15°, à racines pivotantes; trotit 
à écorce rouge ; branches presque horizontales ; feuilles 
ternces, petites , ovales, imbriquées et serrées, quel- 
ques-unes plus longuss, aiguës et ouvertes, rougeâtres 
en hiver; en mai et juin, fleurs et baies bleuâtres. 
Il croît sur les rochers des bords de la mer; et en tous 
terrains, pourvu qu'ils né soient point marécägèut. 
Variété à rameaux pendants, J. +. peñdula. 

J. thurifera, L.; J. hispanica, Lam.; G. À L'EN- 
cENs, CEURE D'EsFAGNt. Arbre pyrämidal de 8 4 10%! 
feuilles opposées, aiguës, serrées, linéaires; Baiés gros- 
ses et noires; fleurit ed mai. Plus sensible au froid due le 

récédent ; 6n düit l'en garañitir les premieres années et 
2 placèr dans des lieux abtités. Semer en terriries qü’of 
rertre dans l’orangerie. | | 

J. phænicea, L.: G. bE Phénicit, MonveN. De 
Provence. Arbrisseau pyramidal de 1".60 à 2° sous Îé 
climat de Paris et de 5 à 7% dans le Midi; feuilles ter< 
nées, petites, obtuses, couchées et vertes; fleurit en mai; 
baies jaunâtres. — Varitte J. lycia, L.; CEDRE LYctEs. 
Baies plus grosses et brunes. | 

J. barbadensis, L.; J. bermudianha, Hort.; G. DES 
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Bansanes, Cëpre Des Benmupes. Des Ind. occ.— Ar- 
bre de 10 à 137; pyramidal; feuilles ternées , très rap 
prochées , linéaires aiguës, en mai ou juin, fleurs 
rouge pourpre. Ne supporte pas 8 degres de froid; 
orangerie, en terre franche lègere ou de bruyere. 

Juniperus capensis, Lam.; G. Du Car. Rameaux 
courts et rapprochés; feuilles de l'extrémité des ra- 
meaux ternées, linéaires aiguës, glauques, les autres 
imbriquées. Multipl. de boutures et de greffe en pla- 
cage ou herbacée sur le J. virginiana. 

J.ercelsa, Willd.; G. D'OniEnT. De l'Himalaya. 
Grand arbre pyramidal, à rameaux étales horizontale- 
ment; feuilles glauques , petites, appliquées sur les 
rameaux, marquées d’une ligne saillante sur le dos, 
imbriquées i rangs. Pleine terre. 

J. gossainthanea, G. Du MONT GossarNTHan. Né- 
paul. Arbrisseau de plusieurs metres ; feuilles petites, 
vertes, imbriquées, menues; orangerie; car il suffit 
d'un froid, même très modéré, pour le faire périr; on 
doit le regretter d’autant plus que ce Genévrier est 
certainement un des plus beaux du genre. 

On sème les graines des Genévriers aussitôt leur 
maturité, en terre de bruyère tenue fraîche et au nord. 
Le plant doit être repiqué en même terre et à la même 
exposit.; on ne le met en place qu’à 4 ans. Ces arbres, 
d’une croissance lente les dx premières années, varient 
Ur dans leur forme. On les force à s’allonger en 
coupant les branches inférieures à 0".15 de la tige. Leur 
bois, rouge, fort léger, odorant, presque incorruptible, 
un peu cassant, est employé à beaucoup d’usages, entre 
autres à faire les crayons. 

Tous les Genévriers se greffent en approche sur le 
G. de Virginie; ils se multiplient en outre de boutu- 
res faites à l'ombre ou sous cloches en serre chaude. Au 
bout de 4 ans, il faut mettre le jeune plant en place. 
— On a introduit depuis peu oies espèces nou— 
velles ; les J. Bedfordiana: religiosa, sinensis, telra- 
gona, et quelques autres. 

JURINEA alata, Cass.; serratula alata, W.; Ju- 
RINEA AILÉE. (Composées.) De Sibérie. Bisannuelle ; 
tige rameuse, de 0,70 à 1"; feuilles blanches en des- 
sous, les inférieures lyrées, les supérieures lancéolées, 
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decurrentes; capitules pédonculés, à fleurs rose violacé. 
Culture des plantes bisannuelles de pleine terre. 

Jurinea spectabilis, Fisch.; J. REMARQuABLr. Du 
Caucase. Bisannuelle; tige de 0".50; feuilles vert foncé, 
moins lyrées que dans l'espèce précédente; capitules 
disposés en belle panicule; fleurs pourpre violacé; pleine 
terre; peu d’arrosements. Ces plantes ornent bien les 

rands parterres et le bord des massifs. 

JUSTICIA picta, W.; Graptophyllum hortense, 
Nees; CARMANTINE PEINTE. (Acanthacées.) Des Indes 
or. Arbrisseau de 2° à 2",50; feuilles persistantes, ova- 
les pointues, panachées de jaune ; en mars, fleurs en 
pe écarlate et brillantes. Terre légère, fraiche ; serre 
chaude; multipl. de bouture et de graines. 

J. quadrifida, Vahl. ; J. coccinea, Cav.; Ænisacan- 
thus virgularis, Nees; C. ROUGE. Du Mexique. Ar- 
buste de 0®.70 à 1®.30; feuilles opposées, lancéolées, 
linéaires; tout l’eté, fleurs solitaires, axillaires, écar- 
late vif, à tube long, divisé en 4 lobes oblongs. Expo- 
sition au midi, et arrosements fréquents pendant la 
végétation. Perd ses feuilles, Orangerie. Même multipl. 

J. coccinea, Aubl.; Pachystachys coccinea, Nees; 
C. ÉcARLATE. De Cayenne. Arbrisseau de 2" à 2".50, 
J’un des plus beaux du genre ; feuilles larges, lanceo- 
lées, veinées, glabres et lisses ; tout l’ete, fleurs longues, 
rouges, superbes, disposées en épis. Multipl. de boutu- 
res; terre substantielle; serre chaude. 

J. flavicoma, Lindl.; Schaueria calycotricha, Nees; 
C. sAUNE. Du Brésil. Tige de 0".70 à 1”; feuilles 
ovales oblongues, aiguës; en mars, épi terminal imbri- 
qué de grandes fleurs jaunes à 5 lobes étalés, égaux, dé- 
passés par les bractées. Serre chaude. 

J. speciosa, Roxb.; Peristrophe speciosa, Nees ; C. 
BRILLANTF. Del’Inde. Arbrisseau sous-ligneux, de 0".70 
à 1"; feuilles ovales oblongues, acurminées ; pendant 
l’automae, fleurs agrégées, terminales, d'un beau violet 
clair, ayant la lévre supérieure marquée de quelques 
taches pourpre à la base. Serre chaude; multipl. de 
graines et de boutures. En. 

J. oblongata, Link. ; Beloperone plumbaginifolia, 
Nees ; C. À FELILLES OBLONGUESs. Du Brésil. Jolie es— 
pèce à tige grêle, de 1"; feuilles linéaires lancéolées, 
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labtes,; tictiminées, d’un beau vert: fleüré grändes, 
Sun ourpre lilas, en épis akillaires peu fournis. Mul- 
tipl. de boutures ; serre tempérée. 

Justicia nodo$ta, Hook:; B. Ambherstiæ, Nees: C: 1 
rice nNouEuss. Bresil. Tige fdible, un pet tortueuse, 
renflée aux articulations; feuilles ovales oblohgues, 
d’un vert jaune; fleuts axillaires, d’un rose vi, en 
bouquets serrés et globüleux;, tialsshht à l’aisselle des 
feuilles. Même culture. 

Ce gente est dédié ä J. Justice, botaniste écossais. 

Justicia Adhatoda, voir Adhatoda vasica. 

J. bicolor, voir Eranthemumn bicolor. 

J. carnea, J, velutina, voir Cyrtanthera Pohliara, 
C. P. velutina. 

J. cristata, voir Aphelandra cristata. 

J. gangetica, voir Asystasia coromandefiana. 
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KADSURA japomica, Juss.; KAnsurÀ Du JaroN. 
(Schizandrées.) Arbrisseau de 2 à 5®; feuilles ovales 
lancéolées, un peu éparses, dentées en scie, d’un vert 
somble ; fleurs solitaires, peu nombreuses, compiosées de 
six pétales, blancs; il résiste au froid de nos hivers. 

K ÆMPFERIA longa, Jacq.; KEMPFÉRIE À LONGUES 
FEUILLES. (Zingibéracées.) Feuilles ovales oblongues, 
grandes, vertes en dessus, rougeâttres en dessous, rou-— 
lées en cornet avant leur developpement; en mai et 
juin, 5-7 fleurs radicäles, odorantes, paraissant souvent 
avant la naissance des feuilles, disposées en faisceau, et 
munies de spathes striées de pourpre. Périanthe à 3 divi- 
sions externes linéaires, tres longues; les 3 internes pe- 
taloïdes, grandes, dort les 2 supérieures sont droites, 
Blanches, l’inférieure purpurine. Serre chaude. Cette 
plante a pouf racines un grand nombre de petits tuber: 
cules qu’on mange dans l’Inde et l’Amérique. 

Kalanchoe, voir Bryophyllum. 

KALMTA latifolia, L.; KALMIA A LARGES FEUILLES. 
(Ericacées.) Amerique du Nord comme les suivants. 
Superbe arbrisseau tres rustique, de 2"; feuilles «b'on- 
gues aiguës; en juin, fleurs rosées on carnées, dispo 
sées en corymbes, de forme trés élégante. Il refleurit 
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St en Septembre. — Variété à fleur blanche. 
ette espèce se force en serre chaude. 

Kalmia angustifolia, L.; K. À FEUILLES ÉTROITES. 
Arbrisseau de 1®.50 ; feuilles petites, lancéolées; blan- 
châtres en dessous; en juin et juillet, fleurs petites, 
réuge vif. 

K. glauca, Ait.; X. rosmarinifolia, Hort.: K. cLAU- 
QUE. Buisson arrondi, de 0®.50; feuilles linéaires lan- 
céolees, glauques; en mai, fleurs plus grandes que celles 
du precedent, d’un joli rose. , 

Les Xalmia se cultivent en pleinc terre de bruyéreun 
peu humide, à exposition à mi-soleil, et se multipl. de 
rejelons et de boutures faites avec le jeune bois. Les plus 
beaux sujets viennent de graines semées, aussitôt la ré- 
colte, en terrines, remplies de terre de bruyére mêlée de 
sable et uni peu foulée. Le semis doit à peine être re- 
couvert de terre tres fine et tamisee, arrosée à la gerbe 
la plus ténue, et mis à l'ombre sous châssis ou bâche, 
pour passer l’hiver ; au printemps, on plonge les ter 
rines en couche tiede sous châssis. Le jeune plant, ha- 
bitué peu à peu à l’air, doit être rentré 2 et 3 ans en 
orangerie avant d'être mis en place. 

Kaulfussia amelluides, vow Charieis. 

KEMPFÉRE, voir Kæmpferia. 

KENNEDYA rubicunda, Vent.; KENNÉDIE À GRAN- 
DES FLEURS. (Papilionacées.) De l'Australie ainsi que 
toutes les suivantes. Tige ligneuse, grimpante, de 1".60 
à 2", cultivée en pot, inais de 5 à 7° en pleine terre ; 
feuilles à 3 folioles oblongues elliptiques , obtuses, 
soyeuses en dessus; en mai, fleurs grosses et longues ; 
pourpre foncé, disposées en grappes axillaires: gousse 
soyeuse. En pleine terre, dans une serre tempéree, elle 
est infiniment plus belle qu’en pot. Multipl. de graines 
et de boutures. 

K. nigricans, Lindl.; Glycine nigricans, Hort.; K. 
À FLEURS NOIRESs. Tiges volubiles, feuilles ovales, sim- 
ples ou trifoliolées; en juin, fleurs en grappes d'un 
pourpre noir, à étendard relevé, marqué de jaune soufre 
à son milieu. Même culture. 

K. prostrata, R. Rr.; K. coucné. Tige sous-higneuse, 
de 0%.35 à 0.70 ; fouilles à 3 folioles obovales, ondu- 
lces, soyeuses, petites; en inai, fleurs solitaires, axillaires; 
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d’un très beau rouge; étendard marqué d’une tache 
verte à la base. Culture de la précédente. 

Kennedya monophrytlla,Vent.; G. bimaculata, Curt.; 
Hardembereia monophylla, Renth.; K. MONOPHYLLE. 
Tige ligneuse, rameuse, grimpante, déliée ; feuilles sim- 

les, oblongues, obtuses, mucronées; presque toute 
fe fleurs en grappes, petites, beau bleu violet, à 
étendard marqué de 2 taches verdâtres. Culture de la 
première. — Variété à fleurs plus grandes. 

K. macrophrlla, Lindi.; H. macrophylla, Benth.; 
K. À GRANDES FEUILLES. Tige grimpante; feuilles en 
cœur oblong, longues de 0®.10 à 0®.14; de mars en mai, 
fleurs disposées en grappe, charmantes, plus grandes et 
d’un bleu beaucoup plus vif. Même culture.— X. longe- 
racemosa, Lindi.; K. À LONGUES GRAPPES, Variété de 
la précédente, à fleurs d’un bleu rose tendre, disposees en 
grappes plus longues. Elle est fort jolie. Même culture. 

K. ovata, Ker.; H. ovata, Benth.; K. À FEUILLES 
ovALEs. Tige grimpante; feuilles ovales; en février, 

rappes de fleurs bleues, moins grandes que dans la 
précédente. Même culture. | 

K. glabrata, Lindi.; Zichya glabrata,Benth.;K.cL4- 
Bre. Tige filiforme, rameuse, grimpante ; feuilles à 3 fo- 
lioles luisantes, cunéiformes; pédoncule axillaire plus 
long que les feuilles, terminé par 2-6 fleurs rouge pour- 
pre foncé. Fleurit, en serre tempérée, en février et mars. 

K. énophylla, Lindl.; Z. inophylla, Benth.; K. 4 
FEUILLES NERVÉES. Tige ligneuse, grimpante; feuilles 
trifoliolées, folioles ovales échancrées au sommet; en 
mars-mai, pédoncules axillaires portant de jolis bou- 
quets de fleurs à étendard rouge vermillon taché de 
jaune ; ailes et carene plus petites, rouge pourpre vif. 
Même culture. 

K. Marryattæ, Lindi.; K. pe Mannvar. Feuilles à 
3 folioles molles, pubescentes, la terminale échancrée en 
cœur ; en été, bouquets de fleurs plus grandes, rouge 
foncé éclatant. Même culture. 

K. eximia, Lindl.; K. nisrincué. Ses tiges sont gré- 
les, volubiles ; les feuilles composées de 3 folioles, dont 
la terminale plus grande; les fleurs, tres nombreuses, 
en corymbes serrés, sont d'un rouge écarlate, avec une 
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large tache jaune à la base de l’étendard. Cette espèce 
est assez voisine du Æ. inophylla Même culture. 

KERRIA japonica, DC.; Spiræa japonica et Cor- 
chorus japonicus, L.; Kenria pu JAPON, Cor£re pu 
Japon. (Rosacees.) Arbrisseau tres vivace, produisant 

lusieurs tiges vertes, flexibles, rameuses, diffases, de 
1m.50 à 2"; feuilles ovales, aiguës, crénelées; en février 
et souvent jusque dans l’automne, fleurs très nombreu- 
ses, jaunes, simples dans l’espèce, mais doubles et sem- 
blables à des Roses pompons et d'un bel effet dans la 
variété généralement cultivée. Terre ordinaire, mais 
mieux terre légere fraiche; exposition ombragée; se 
palisse à merveille. Multipl. facile par boutures. 

KETMIE, voir Hibiscus. 

Kits, voir Mathiola græca. 

KITAIBELITA vitifolia, Willd.; KITAIBÉLIE À FEUIL- 
LES DE VIGNE. (Malvacées.) De Hongrie. Plante bisan- 
nuelle, et souvent vivace, de 2".30 à 2".60; feuilles 
lobées, moins grandes que celles de la Vigne; l'été et 
l’automne, fleurs grandes, blanches , axillaires et ter- 
minales. Culture ordinaire. Pittoresque, propre aux 

rands jardins paysagers. 

KOELREUTERIA paullinoides, L'Hér.; X. panicu- 
lata, Lam.; Sapindus sinensis, L.; KOELREUTÉRIE ou 
SAVONNIER PANICULÉ. (Sapindacées.) De la Cine. Ar- 
bre de 3 à 4", agréable par ses feuilles pennées, à folio- 
les impaires; en juin , fleurs en larges pos d’un 
beau jaune, à 4 pétales munis chacun d’un appendice 

étaloide qui les fait paraître doubles. Pleine terre 
lé et fraiche ; multipl. de graines semées en pleine 
terre, ou par boutures de branches et de racines. 

Kopsia, voir Cerbera fruticosa. 

Koukounaria, voir Abies cephalonica. 
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LACEPEDEA rnsignis, Humb.; LAcÉPÉDIE REMAR- 
QUABLE. (Camelliacées.) Bel arbrisseau du Mexique, 
formant un buisson de 3 à 4"; ses feuilles sont gran- 
des, persistantes, d’un beau vert; il se couvre en mai 
de grappes de fleurs blanches, d’une odeur délicieuse, 
assez semblables, pour la forme et pour la grandeur, 
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à celles de l'Épine-Vinette. Il se multiplie aisément de 
boutures chauffées et demande la serre tempérée au 
moment de la floraison. 

LACHENALIA, Jacq.; LACHÉNALIE. (Liliacées.) Pe— 
tites plantes bulbeuses du Cap, agréables par leur florai- 
son printaniere. On les cültive en pots, dans une terre 
composée de terre siliceuse et de terre franche mélées 
à un tiers de terreau. Planter les oignons en oct.; ren- 
trer dans la serre à Camellias, près des vitres, ou en serre 
tempérée, si l’on veut avancer la floraison ; lever les 
oignons en juill. pour séparer les caïeux. Genre dédié au 
botaniste allemand Werner Lachenal. 

L. tricolor, Jacq.; L. TricoLore. Oignon moyen, 
blanchätre ; 2 feuilles engainantes, semblables à celles 
de la Jacinthe, et pointillées de pourpre à leur extré- 
mité; hampe charnue de 0.30 à 0".35, tachetée de 
rouge: en avril, 12-20 fleurs tubulées, pendantes, en 
grappe très longüe ; divisions extérieures jdune citron 
bordé de vert foncé, de moitié plus courtes que les in- 
férieures, qui sont verdâtres boïdees de pourpre. 

L. luteola, Jacq.; L. À FLEùRS JADNES. Fleurs gran- 
des, pendantes; divisions extérieures jaunes, à bord vert, 
un tiers plus courtes que les intérieures, qui sont ver- 
dâtres, jaunes seulement sur le bord. 

L. pendula, Aït.; L. À FLEURS PENDANTES. Oigrion 
blanc; 2 feuilles oblongues lanccolées; hampe ferme, 
pointillée de rouge, et pourprée au sommet; en déc. et 
janv.; fleurs tubulées ; divisions extérieures d’un beau 
rouge, un peu plus courtes que les intérieures, qui sont 
crénelées, marquées de vert et de violet à leur sommet. 
Belle plante, peu délicate, donriant beaucoup decaïeux. 

LACHN ÆA eriocephala, L.; Passerina ertocephala, 
Thunb.; LacuNéA 4 TÊTES coTonNeusrs. (Thymélées.) 
Charmant arbuste du Cap. Tige de 0®.70 à 1.30 ; ra- 
meaux effiles, couverts de feuilles linéaires, imbriquées 
sur quatre faces; en mai, fleurs tubulées, soyeuses à la 
base, blanches ou roses dans une varieté, disposées en 
petits bouquets. Très jolie plante. Multipl. de boutures 
et de rnarcottes; terre de bruyère; serre tempérée. 

LAGENARIA vulgäris, Ser.; Cucurbita lagenaria, 
L.; Couher du CALEBASSE CTOMNUNE, GOURDE DE PÈIE- 
ain. (Cücurbilücées.) De l'Iide. Le fruit de cette plante, 
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4 ventre ärrondi, étranglé en col ou en goulot, creusé 
et débarrassé de la pulpe cotonneuse qu’il contient, sert 
à former des vases fort lésers. — Il en existe une va- 
riété, L. marina, Ser.; GC. GIGANTESQUE, dont le früit 
contient jusqu’à 10 litres d’eau. 

On peut encore cultiver par curiosité, ou port l’ot- 
nement, beaucoup d’iutres variétés de Gourdes, de formes 
bizarres: mais ces variétés ouent et se modifient à l'infini. 

LAGERSTROEMIA éadica, L.3 LAGERSTRÉMIE DES 
Ixpes. (Lyihrariees.) De la Chine. Élégant arbrisseau 
de 3%, se depouillant de sa vieille écorce ; raineaux rou- 
geñtres ; feuilles ovales obtres, sessiles ; en août-oct., 
fleurs paniculées, assez grandes, à 8 ou 10 pétales pour- 
pre et frisés. l'erre franche, légére et substantielle; arro- 
sements modérés; exposition chaude l’été; orangerie 
l'hiver , quoiqu'il résiste en pleine terre à un froid de 
plusieurs degrés. Multipl. de rejetons enracinés, ou 
auxquels on fait prendre racine sur couche tiède à 
l'ombre et sous chässis. Pour obtenir aiscmerit des fleurs 
il faut tailler de manière à faire pousser des gourmands. 
— Varieté à fleurs violettes. 

E. elegans, Wall.; L. ÉLÉGANTE, espèce très voisine 
du L. éidica, originaire des pärties montagneuses des 
Indes orientales. C’est un aïbrisseau plus robuste, don- 
nant des fleurs plus abondantes et plus tardives. Ces 
fleurs, disposées en panicules terminales, sont plus 
petiles, mais d’uri rose beaucoup plus vif. Ce genre à 
été dédié par Linné à Lagerstræœm, diretteüur de là com- 
pagnie suédoise des Indes orientales. 

Ces deux magnifiques arbustes ne sont pas assez mul- 
tipliés ; ils peuvent se palisser ou s'élever en cäisse à la 
rnaniere des Grenadiers, des Myrtes, etc. 

Lagunea squamea, voir Hibiscus Patersonil. 

LairroN, voir $Sonchus. 

L. DE PLUMIER, voir Mulszedium. 

LAMBERTIA formosa, Sm.; LAMBFRTIE A FFUIL- 
LES DE RoMARIN. (Protéacées.) Australie. Joli arbtis- 
seau de 1.50 à 2%; feuilles linéaires lancéolees, ar- 
gentées eh dessous; en avril, fleurs roses en capitule co- 
nique, entourées d’écailles rouges sur les bords. Culturé 
des Protea ou des Banksia. 

LAMBRUSQUE, voir J’itis Labrusca. 
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LAMIUM Orvala, L.; Lamium Onvae. (Labiées.) 
D'Italie. Vivace; tiges de 0.65, quadrangulaires, nom- 
breuses, rougeâtres ; feuilles rugueusces, en cœur allonge, 
dentées et rougeâtres en dessous; en avril-juin, fleurs 
verticillées, fort grandes, sessiles, blanches, lavées et ta- 
chées d’un beau rose foncé. Multipl. de graines; repi- 
quer le plant en place en juill., ou par l'éclat des pieds 
à l’automne. Belle plante, tres rustique; terre frauche, 
fraiche ; exposition à mi-ombre. 

LANTANA Camara, L.; LANTANA À FEUILLES DE 
Méuisse. (Verbénacées.) Amérique du Sud. Arbrisseau 
ligneux de 1.30; feuilles ovales crénelées, rudes, 
d’une odeur forte et désagréable, Tout l’éte, fleurs reu- 
nies en petits corymbes serrés, d'abord jaunes, puis 
aurore, d'un charmant effet. Serre chaude ou tempé- 
rée; terre franche; exposition au midi, et arrosements 
fréquents en été; multipl. de graines dont les plants 
fleurissent la même annec, ou de boutures sur couche et 
sous châssis. — Cette espece, livrée à la pleine terre en 
mai, y fleurit pendant tout l'été et constitue un de nos 
plus brillants arbrisseaux d'ornement. 

L. flava, Jacq.; L. mexicana, Hort.; L. ou Mexique. 
Tiges et feuilles semblables à celles du Z.Camara, mais 
les fleurs sont d’une belle couleur orangée. Serre tem- 
pérée ; culture du L. Camara. 

L. odorata, L.; L. oponanT. De l'ile de la Tri- 
nité. Arbrisseau de 1".50 ; feuilles opposées et ternees, 
oblongues lancéolées, pubescentes et blanchätres en 
dessous ; fleurs réunies en petit corymbe globuleux d’un 
lilas pâle. — Même culture. 

L. nivea, Vent. ; L. À FLEURS BLANCHES. Du Brésil. 
Rameaux tétragones, couverts d’épines courtes et cour- 
bées; feuilles ovales lancéolées; dentées; presque en 
tout temps, fleurs blanc de neige, à odeur suave, en co- 
rymbes rares et peu garnis. Serre chaude. 

L. Sellowiana, Link.; Lippia montevidensis, Spr.; 
L. DE SELLOW. Du Brésil. Tiges grêles, de 0.70 à 1”; 
petites feuilles ovales tres veinées ; toute l’année, fleurs 
réunies en corymbe plane, d’un beau rouge violet 
nuancé de blanc, plus larges que dans les autres espè- 
ces; à odeur aromatique. Multipl. de boutures. Char- 
inante espece propre à former des bordures, 





LAR 1209 


Lantana albo-purpurea, Desf.; L. BicOLORE. Fleurs 
blanches et pourpre dans le même corymbe. Même 
culture. Nous citerons encore les L. nivea, mutabilrs, 
lilacina. 


LAPAGERIA rosea, R. et P.; LAPAGERIE À FLEURS 
ROSES. (Smilacées.) Du Chili austral. Tiges longues et 
volubiles; feuilles coriaces, ovales acuminées; fleurs 
solitaires et pendantes à l’aisselle des feuilles, de la 
grandeur et de la forme du Lis, d'un rouge carmin, 
d’un beau bleu indigo à la base, parsemées à l’intérieur 
de taches blanches. Cette magnifique Liane fait le plus 
bel ornement des serres froides. Ce genre a été dédié à 
l'impératrice Joséphine, née DE LAPAGERIE. 


L. alba, Dne; L. À PLEURS BLANCHES. Du même pays 
que la précédente, dont elle differe par ses fleurs blan- 
ches, légèrement lavées de rose à la base. Ces deux 
espèces se cultivent en serre froide, soit en pleine terre, 
soit en bacs; elles demandent une terre substantielle 
fraîche, peu de soleil, et fleurissent vers le milieu de 
septembre. 


Lapeyrousia juncea, voir Anomatheca juncea. 


LARDIZABALA brternata, Ruiz et Pav. (Lardiza- 
balées.) Plante grimpante du Chili, à feuilles ordinai- 
rement composées de 3 folioles qui se subdivisent en 3 
segmeuts oblongs. Dioique; fleurs de couleur pourpre 
mélangée ou teintee de couleur chocolat, disposées en 
grappe longuement pédonculée, pendante; 6 étamines 
soudees par leurs filets en une colonnecentrale couronnée 
par les antheres; fruit comestible de la grosseur d'une 
grosse Prune de Monsieur. Multipl. de tes sous 
châssis et sous cloche. — Peut-être pourra-t-on un jour 
Cultiver cette intéressante plante en pleine terre, en la 
couvrant d’une simple couche de litiere pendant l'hiver. 


LARIX europæa, DC.; Pinus Larir, L.; Abies 
Larix, Poir.: Mézrze D'Europ»r. (Conilères.) Des Al- 
pes et du nord de l’Europe. Arbre à racines pivotantes, 
d’une forme élancée, pyramidale, s'élevant verticale- 
ment jusqu'a 40; le seul arbre résineux de l'ancien 
continent qui perde ses feuilles en hiver. 11 demande un 
climat froid et une exposition ouverte; quoiqu'il vienne 
assez bien dans le centre de la France et aux environs 
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de Paris, il ne s’y élève pas aptant que lorsqu'il croit 
sous une latitude plus septentrionale ou sur de hautes 
montagnes. On voit souvent de jeunes Mélèzes pleins 
de vigueur, frappés par le soleil au plus fort de leur 
végétation, perdre leur flèche et l'extrémité de leurs 
pousses, qui se dessechent tout à coup. Cet accident 
est presque sans remède ; les arbres ainsi brûlés ces- 
sent de croître et demeurent à jamais languissants, Tel 
est l'aspect que présentent les Mélèzes plantés dans le 
midi ; ke soleil produit sur eux le même effet que la 
gelée sur les arbres demi-rustiques risqués en pleine 
terre dans les départements du nord. Le Méleze pousse 
au printemps des feuilles planes, linéaires, d’un vert 
tendre et gai, disposées en rosettes autour des bour-- 
geons, éparses sur les jeunes pousses ; en avril et mai, la 
fraicheur de ces feuilles naissantes est relevee par un 
pombre infini de fleurs femelles en forme de petits cônes, 
couleur rouge grenat, produisant un jolieffet. Les bran- 
ches, comme celles de Sapins, sont toujours peu dé- 
veloppées ; elles s'étendent horizontalement par verti- 
cilles entremélés de jeunes pousses qui percent la vieille 
écorce. Leurs ramilles secondaires restent toujours gré- 
les, et, continuant à s’allonger peu à peu, deviennent 
pendantes sur les vieux arbres, ce qui ajoute à leur éle- 
ance. Le bois du Mélèze, bien supérieur à celui des 
ee ins, peut être regardé comme le meilleur de tous les 
boïs résineux. Si l’on considère que son tronc acquiert 
souvent un diamètre considérable, qu'il est toujours 
parfaitement cylindrique, et qu’il Édité: de la base 
au soramet, une ligne droite sans la moindre déviation, 
on conceyra que cet arbre, déjà si intéressant pour l'or- 
nement des parcs et des grands jardins, a encore une 
importance de premier ordre comme arbre forestier. 
Malgré ses qualités précieuses, il est bien loin d'être 
aussi répandu que la plupart des autres Conifères ; il 
faut sans doute l’attribuer à ce qu’on l’a souvent 
planté dans des situations qui ne lui convenaient pas. 
Il faut au Mélèze l'exposition du nord, un air vif comme 
celui des montagnes, une terre légère, siliceuse ou cal- 
caire; il végete bien dans les craies, pourvu qu’elles 
aient quelque profondeur. On le multiplie ie lenens 
de semis, à la manière des Sapins et des Pins. 
L. sibirica, Fisch.; M. pe Siuéris. Variété moins 
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élevée, d’une forme moins élancée et d’une croissance 
plus lente. 

Larix americana, Mich.; Pinus microcarpa, Willd.: 
Abies microcarpa, Poir.; M. D’AMÉRIQUE, ÉPiNETTE 
ROUGE. Canada. Arbre de 30" dans son pays, mais bien 
plus petit en Europe. Feuilles très menues, de moitié plus 
courtes que celles du ZL. europæa; cônes très petits, 
composés d’un petit nombre d'écailles. Même culture. 

Larix Cedrus, voir Cedrus Libani. 

LARME DE Jos, voir Coix lacryma. 

LASIOPETALUM purpureum, H. Kew.; Thomasia 
purpurea, Gay; LasiOPÉTALE À FLEURS PURPURINES. 
(Buttnériacées.) De l’Australie. Arbuste de 0.35 à 
0®.70, couvert de poils roussâtres, étoilés; rameaux 
étalés; feuilles oblongues, stipulées; eu mai et juin, 
fleurs purpurines en pelites grappes. Terre de bruyère ; 
serre temperee ; multipl. par boutures et graines, ainsi 
que pour les L. solanaceum. Bot. Mag., et L. querci- 
folium, H. Kew. 

LATANTA rubra, W.; LATANIER RoucE. (Palmiers.) 
Des iles de France et Bourbon. Tronc peu élevé, nu; 
feuilles en forme d’éventail, rougeätres, à divisions un 
peu épineuses sur les bords. Serre chaude. Muluipl. de 
graines. 

L. borbonica, Willd. ; L. pe Bourson. Feuilles en 
forme d’éventail, plus étalées que dans le précédent. Le 
pétiole est muni sur les bords de fortes épines un peu 
réfléchies. 

LATHYRUS odoratus, L.; GFssE onoRAnTE; Pois 
DE SENTEUR. (Papilionacées.) De Sicile ? Annuelle. Pen- 
dant tout l’eté, fleurs violettes, roses ou blanches, à 
odeur de fleur d’Oranger. On sème avec avantage à l'au- 
tomne, ou en place aux mois de mars et de juin. Pour 
jouir plus tôt fleurs, il faut semer dans des pots que 
l'on place sur couche. — Variélé à fleurs panachees. 

L. latifolius, L.; G. À LARGFS FEUILLES, POIS DE LA 
CRIE, Pots vivace, Pois À zouquErs. Indigene. Ra- 
cines vivaces; tiges de 17.30 à 1.60 ; feuilles à 2 folioles 
ovales; la 2° ou 3° année, en juill.-sept., fleurs grandes, 
pourpre rosé.—Var. à fleurs blanches. Semer en place à 

‘automne ou au printemps;repiquer le plantun an aprés. 

L. grandiflorus, DC.; G. À GRANDES FLEURS. Dy 
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Midi. Vivace; en mai et juin, fleurs à étendard plus 
large encore que dans l'espèce précédente. Multipl. de 
raines et d'éclats; exposition au midi; couverture 
hiver. 

Lathyrus tuberosus, Vi.; G.TUBÉREUSE, ANETTE, Mar- 
CASSON, GLAND DE TERRE. Indigèene. En juin et juillet, 
fleurs d’un rose vif, disposées par 5-6, en grappe axil- 
laire. Toute terre; multipl. de graines, ou par tuber- 
cules en automne. Cette espece était cultivée ancienne- 
ment comme plante alimentaire. 

L. tingitanus, L.; G. DE TANGER. Jolie espèce an- | 
nuelle, grimpante ; en juill.-oct., fleurs grandes, rouge 
pourpre foncé. Semer en place en mars et avril. 

L. abyssinicus, H. P.; G.D’A8yssiniE. Annuelle; ti- 
ges D Hd , couchées : feuilles étroites; en mai et 
juin, fleurs à étendard d’un beau bleu d'azur. Semer 
en place à l’automne ou au printemps. 

LAURENCÉLIE, voir Lawrencelia. 

LAuRÉOLE, voir Daphne Laureola. 

Laurier, voir Laurus. 

L. ALEXANDRIN, voir Ruscus racemosus. | 

L. au LAIT, L.-AmANDIER, L.-CERISE, voir Cerasus 
Lauro- Cerasus. 

L. AvocAT, voir Persea gratissima. | 

L. BensotN, voir Bensoin. 

L. DE PORTUGAL, voir Cerasus lusitanica. 

L. ou Mississipr, voir Cerasus curoliniana. 

L.-Rose, voir Verium. 

L. SaiNT-ANTOINE, voir Epilobium spicatum. 

« 


QT 


L. SAs:AFRAS, voir Sassafras. 
L. Tin, voir Fiburnum T'inus. 


LAURUS nobilis, L.; Laurier FrANc, L. D'APor- 
LON, L. commun, L. A sAUcE. (Laurinées.) Du Levant. 
Arbre de plus de 6", à feuilles persistantes, ovales- 
lancéolées, légerement ondulées, d’un vert foncé, lis- 
ses; en mai, fleurs diviques, jaunâtres, nombreuses ; 
baies noirätres. Pleine terre franche, légère ; exposition 
abritee, avec couverture l'hiver, ou orangerie sous le 
climat de Paris. Multipl. de graines semées en terrines, 
immediatement après la récolte, sur couche chaude, et 
rentrées l’hiver en orangerie ou sous châssis. — Varie- 
tes : L. n. undulata, à feuilles ondulées; L. n. salici- 
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folia, à feuilles de Saule; L. n. varregata, à feuilles pa- 
nachées ; L. n. latifolia, à larges feuilles. Cette espèce 
atteint de grandes dimensions dans l'O. de la France. 
— Les variétés se multiplient par greffes ou par bou- 
tures. 

Laurus Catesbyana, Mich.; L.ne CATrsuy. Dela Flo- 
ride et de la Caroline. Bel arbrisseau de 3 à 4", tou- 
jours vert; feuilles ovales allongées, épaisses; en juin, 
fleurs blanches en panicules terminales: baies ovales 
noirâtres, à cupule rouge. Culture des précédents ; oran- 
gerie. 

L. Camphora, L.; Persea Camphora, Spr.; L. CAm- 
PHRIER. Du Japon. Arbre élevé; feuilles ovales poin- 
tues, à 3 nervures; en été, fleurs blanchâtres, à di- 
visions ovales et profondes; fruit pourpre foncé. Serre 
temperée. Toutes les parties de cet arbre exhalent l’o- 
deur du camphre. Muitipl. de boutures difficiles à la 
reprise ou de marcottes. 


Laurus Benzoin, voir Benzoin odoriferum. 
L. Cinnarmomum, voir Cinnamomum. 

L. Persea, voir Persea. 

L. Sassafras, voir Sassafras. 


LAVANDULA Spica, L.; LAVANDE spic. (Labiées.) 
Du midi de la France. Arbuste multicaule; feuilles li— 
neaires à bord roule en dessous; fleurs bleuâtres en ver- 
ticilles disposés en épis interrompus; bractées ovales 
aigués ; pleine terre. 

L. Stæchas,L.;L.sTécHADE. Indigene.Tige de 0".65; 
feuilles linéaires, fasciculées, à bord roulé en dessous ; 
en mai- juillet, fleurs bleu foncé , disposées en épi 
imbriqué surmonté d’un faisceau de bractées d’un beau 
violet. Terre légère; exposition chaude l'été; ne 
l'hiver, Multipl. de graines sur couche tiede, et de bou- 
tures. — On cultive encore les Z. latifolia, à feuilles 
larges et blanchâtres et le L. pinnatifida, à feuilles dé- 
coupées. Orangerie ; terre franche. 

LAVATERA Olbia, L.; LavaTere D'Hyeres. (Mal- 
vacées.) Indigène. Tige de 1.60; feuilles à 3 ou 5 Jo- 
bes anguleux, blanchâtres, persistantes ; en juin-août, 
fleurs roses, moyennes et tres nombreuses. Semer sur 
couche tiède, et repiquer, lorsque le plant aura 6 feuilles, 
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en pots ou en pleine terre, mais garantir des gelées 
printanières. Orangerie. 

Lavatera phænicea, Vent.; L. ÉcArLaTE. De Madère. 
Tige de 1°; feuilles à 5 lobes ovales; en août, fleurs 
grandes, rapprochées, rouge vermillon. Mme culture. 

L. acerifolia, DC.; L. À FFUILLES D'ÉRABLE. Des 
îles Canaries. Tige de 1.30 à 1°.60; feuilles arrondies, 
 bodinent échancrées à leur base, partagées jusqu’à 
moitié en 7 lobes aigus; fleurs grandes, blanches, lavées 
de rose léger et marquées à la base de chaque pétale 
d’une grande tache purpurine. Terre franche lègere ; 
semer sur couche ; orangerie. 

L. trimestris, L.; [L. À GRANDES FLEURS, Mauve 
FLEURIE. D’Espagne; annuelle. Tigede 0®.70 à1"; feuil- 
les cordiformes, crénelées; en juill.-sept., grandes fleurs 
d’un joli rose, ou blanches. Toute terre et toute expo- 
sition. Semer en mars ou avril. — Variété à fleurs 
blanches. 

L. thuringiaca, \.; L. pe THURINCE. Vivace et 
rustique. Tiges de {7.60 à 2°, yelues ; feuilles plus gran- 
des que dans la précédente; en uille. fleurs grandes, 
roses. Même culture. 

L. arborea, L.; L. EN ARBRE. Du Midi. Tige de tr à 
2" rameuse ; feuilles larges ; fleurs en panicules, gran- 
des, violettes, ressemblant à celles de plusieurs espèces 
de Mauves. D'un bel effet, de juin en nov.; multipl. fa - 
cile de graines ; rentrer les jeunés pieds en orangente ; 

leine terre en été; elle est presque spontanée dans 

‘ouest de la France. 

LA WRENCELIA rosea ; LAURENCÉLIE À FLEURS RO— 
ses. (Composées.) De l’Australie. Vivace; tige dressée, 
ramense ; feuilles filiformes, longues de 0.04 à 0".05, 
un peu velues, les inférieures opposées, les supérieures 
aides: fleurs en capitüles longuement pédonculés, 
d’un rose frais, ayant l'élégance de celles du Rhodanthe 
Manglesii. Serre tempérée. Multipl. de boutures, 

LEDUM /atifolium, Lam.; LÉDON À LARGES FEUIL- 
LES, THé pu Lasranon. (Éricacées.) Joli arbuste de 
0®,65, odorant; feuilles persistantes, roulées sur Îles 
bords; fleurs blanches, petites, en corymbe. 

L. palustre, L.; L. Des Marais. Des Alpes. Feuilles 
persistantes, plus étroites que dans la précédente, à 
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bords repliés en dessous, chargées d’un duvet cotonneux 
roussâtre. En avril et mai, petites fleurs blanches, èn 
ombelles sessiles. Terre de bruyere fraiche et ombragée ; 
au printemps, multipl. de rejetons et de marcottes. 

LEMONTA spectabilis, Lindl.; LEMONIE ÉLÉGANTE. 
(Diosmées.) De Cuba. Joli arbrisseau rameux, à feuilles 

rsistantes, divisées en trois folioles ovales oblongues, 
fées et d’un vert brillant; les fleurs, au nombre de 
deux ou trois sur des pédoncules axillaires, sont d’un 
rose fonce tres vif, à 5 lobes profonds, inégaux. Cul- 
ture ordinaire des plantes de serre chaude, en terre lé- 
gère substantielle. 

LENTISQUE, voir Pistacia Lentiscus. 

LEONOTIS Leonurus, Pers.; Phlomis Leonurus, L.: 
Leucas Leonurus, LÉONOTIS QUEUE DE LION. (La- 
biées.) Du Cap. Arbrisseau charmant, de 2; feuilles 
longues, aiguës, persistantes ; en août-oct., fleurs gran- 
des, æurore tres vif, longues, nombreuses, disposées en 
épi formé de verticilles plus ou moins rapprochés. 
Orangerie et garantir de l’humidité pendant l'hiver; 
tailler et mettre en pleine terre à la sortie de l’oran- 

erie. Mult. de graines ou de boutures sous cloche. 

LEPACHIS columnartis, Torr. et Gray.; Rudbeckia 
columnaris, Pursh.; R. Drummondi, DC.; Obeliscaria 
T'agetes, D\. Du Texas. Vivace ; feuilles radicales en— 
tieres, spathulées lancéolées, les caulinaires pennées, 
à segments linéaires lésèrement scabres; pédoncules 
anguleux; capitules à 8 rayons larges, réfléchis, d’un 
jaune d’or et marqués d’üne lärge tache mordorée à 
la base; fleurons du disque sur une sorte de colonüe 
centrale. Multipl. facile de graines ou d’eclats. Terre or- 
dinaire; exposition chaude. D’un bel effet. — On distin- 
gue le Z. c. pulcherrima. 

LEPISMICUM Myosurus, Pfeiff.; LEpisMium QuEuE 
DE sOounis. (Cactées.) Du Brésil. Genré voisin des Ce- 
reus. Tiges grèles, articulées, triangulaires, garnies sur 
Jeurs angles de touffes de poils mous divergents; petites 
fleurs roses. Plante bizarre de setre chaude, propre ä 
orner des vases d’où retombent ses tiges fleuries. 
Multipl. de boutures. 

Leptosiphon, voir Giliq androsacea, G. densi- 
flora.: 
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LEPTOSPERMUM triloculare, Vent.; LEPTOSPERME 
À TROIS LOGES. (Myrtacées.) De l'Australie. Toujours 
vert, comme les suivants. Tige de 1°, d’un gris cendré; 
feuilles petites, aromatiques, linéaires, terminées par 
une épine; en juillet, fleurs à style pourpre, sem- 
blables à celles du Myrte. 

L. juniperinum, Sm.; L. À FEUILLES DE GEné- 
VRIER. Même he Plus grand que le précédent ; 
rameaux grêles ; feuilles étroites, linéaires, piquantes, 
aromatiques ; en juillet, fleurs blanches, solitaires, 
petites. 

L. Thea, Smith. — L. pubescens ; — L. scoparium 
Willd. Arbrisseaux de 2", à fleurs blanchäâtres, s’épa- 
nouissant en juillet. On peut en faire infuser les feuilles 
comme celles du The.— Les L. linifolium, squarrosum, 
parvifolium, lanigerum, rubricaule et arachnoideum, 
sont aussi des arbrisseaux agréables. Culture des Hela- 
leuca. | 

Leptospermum scandens, voir Metrosideros florida. 


LESCHEN AULTIA /ormosa, R. Rr.; LESCHENAULTIE 
AGRÉABLE. (Goodéniacées.) Arbuste ayant le port d’une 
Bruyere ; feuilles subulées, éparses, ponctuées; en tout 
temps, fleurs pourpre cocciné, bilabiees, 5 divisions dont 
3 grandes étalées, axillaires, naissant dans les dichoto- 
mies des rameaux. Culture des Bruyeres. . 


L. biloba, Bot. Mag. Fleurs bleues et plus grandes que 
les précédentes, Serre tempérée. Multipl. de boutures. 


L. arcuata, Hook.; L. À RAMEAUX PENCHÉS. Arbuste 
rameux; feuilles linéaires aiguës ; fleurs grandes, soli- 
taires à l'extrémité des rameaux, tube court et renflé, 
d’un jaune soufre, les à plus petites divisions d’un rouge 
sanguin, rapprochées. Terre de bruyère; multipl. de 
boutures ; serre tempérée. 

L. splendens, Bot. Mag.; L. BRILLANTE. Arbuste ra- 
meux, de 0,02 à 0.03; feuilles éparses, linéaires, 
aplaties, mucronées; fleurs en corymbes peu fournis, 
pn à divisions ouvertes, d’un rouge écarlate en 

essus, jaunes en dessous, Même culture. 

Ce genre, dédié au botaniste et voyageur francais Les- 
chenault de Latour, qui faisait partie de la célèbre ex- 
pédition aux Terres australes, se compose de plantes 
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fort élégantes et toutes originaires de la Nouvelle- 
Hollande. 

LESSERTIA perennans, DC. ; Colutea perennans, 
Jacq.; LEssERTIE vivace. (Papilionacées.) Du Cap. 
Sous-arbrisseau de 0.35 à 0".70; feuilles pennées, 
persistantes, à folioles oblongues, vert foncé, blan- 
châtres en dessous; en juillet, fleurs en grappes, rose 
veiné de lignes plus foncées. Terre légère; exposition 
chaude. Multipl. de graines semées sur couche chaude, 
sous châssis et en pots, pour placer au printemps en 
pleine terre, où la plante fleurit, mürit ses graines; 
rentrée en orangerie , elle y vit 3 ans. | 

Ce genre a été dédié à M. Benjamin Delessert, pos- 
sesseur d’un des plus beaux herbiers de l’Europe et 
d’une bibliothèque tres considérable, qu’il mettait à la 
disposition des Dante avec une bienveillance et 
une générosité sans égale. 

LEUCADENDRON argenteum, R. Br.; Protea ar- 
gentea, L.; LEUCADENDRON ARGENTÉ, ARBRE D'ARGENT. 
Protéacées.) Du Cap. Superbe arbrisseau de 4"; tige 

roite; feuilles lanceolées, soyeuses, argentées; fleurs 
munies d’écailles de 0®.11 à 0".14 de long sur 0,08 de 
diametre. Serre tempérée; terre de bruyère, ou sa- 
blonneuse; en pot d’abord assez petit pour que les ra- 
cines puissent le ee dans l’année ; remettre ensuite 
dans un plus grand, sans couper ni blesser les racines, 
Exposition abritée; arrosements tres réguliers et mo- 
dérés. Multipl. de graines semées chacune dans un 
petit pot pour éviter le repiquage, sur couche tiède et 
sous chassis; ces graines ne germent ess qu’a- 
près 1, 2, 3 ou 4 ans. Culture générale des Banksia, 
Protea, etc. 

L. plumosum, R. Br. P.; L. PLuMEUx. Du Cap. Ar- 
brisseau de 0.70; feuilles longues de 0.13 à o".14, 
un peu tomenteuses dans leur jeunesse ; fleurs accom- 
pagnées d’écailles imbriquées, courtes, glabres, ovales, 
aiguës, les intérieures plus allongées. Même culture. 
Ces pus et leurs congénères réussissent fort bien 
en pleine terre dans une serre tempérée, quand on a 
soin d’entourer leur motte de sable fin et de faciliter 
l'écoulement des eaux d'arrosage. 

ZLeucas Lenurus, voir Leonotis. 
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LEUCHTEMBERGIA Principis, Bot. Reg.: Lercu- 
TEMBERGIE DU PRINCE. (Cactées.) Diffère totalement, 
ar son poñt, des autres Cactées ; sa tige droite, cylin- 
rique, porte à soti sorimet des mamelons allongés, 
triahgulaires, semblables aux fenilles de certains Aloes, 
et terminés par des faisceaux d’épines rayonnäntes; les 
fleuïs, d’un ne clair, naissent en été, à l’aisselle des 
rhainelons supérieurs. Culture des Cactées. 

LEUCOIUM vernum, L.; Nivaria verna, Moench.; 
Nivéoce bo PRhinteMPs, Pence-NEIcE. (Amarylh- 
dées.) Indipèrie. Feuilles linéaires ; hämpe de 0.14 à 
0®.16; en mars, fléur blanche, solitaire, inclinee; 
s'ouvrant peli, marquée d’urke tachè verdâtre à l'extré- 
mité dé dacihe e divisions. £. vernum, à fleurs 
doubles. | 

L. æstivum, L.; Nivariä æsl ivalis,Moench.; N:D'ÉTÉ 
ou A BOUQUET. Ruslique, ainsi que lä première. Harpe 
dé d®.50, terminée par 5 à 6 fleurs blanc de neige, avec 
une tache verte à l’extrérnité des divisions intérieures. 
Terre franche lescre,un peu ombragée. Lever lesvignons 
tous les 2 ou 3 äns , en juillet, pour séparer les caieux, 
ét les replanter en octobre. 

LEUCOPOGON Drummonñdii ; LervcoPoGON DE 
Dremmonv. (Épacridees.) Nouvelle-Hollande. Arbris- 
seau de 1", à feuilles persistantes et lancéolées ; calice 
écailleux ; limbe de la corolle à 5 lobes rétléchis et re- 
vêtus de poils blancs ; serre tempérée; terre de bruyère 
ttes sèche ; boïtures étouffées; elles réussissent biert 
dané le sable. Un cultive de irême plusieurs âutres Jo- 
lies espèces de ce genre que l'ohi reconnaît tout de 
sufte À la villosité des corolles. 

_Leucothoe, voir Andromeda Mariana, À. margi- 
nata, À. axillaris. | 

LEŸCESTÉRIA formosa, Wal.; LEYCESTÈRIE ÊÉLÈ- 
cintk. (Captifoliacées.) Da Népaul. Arbrisseau elë- 
gänt, rareux, de im Go à 2%, fistuüleux, vert! feuilles 
ovales, aiguës, entières ou découpées ; tout l'été, petites 
fleurs blanc rosé, disposées en grappe composée de 
verticilles, términdle et pendante; fruit ronge vivlacé 
d’un joli effet. Multipl. de boutures où dé braines; 
pleine terre ordinaire, fraîche, ombrägce. 


LIATRIS spicata, W:; Sérrätula spitatà, L.; Lra- 
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TRIS EN ÉPI. (Composées.) De la Caroline. Feuilles li- 
néaires, ponctuées, ciliées à 14 base; tige glabre, très 
simple, de 0.70, terminée par un loïg épi de capi- 
tüles pourpre fonce, fort jolis. 

Liatris èlegans, W.; S. speciosa, Ait.; L. ÉLt- 
GANTE. Géorgie. Feuilles linéairés ponctuées, non ciliées 
à la base; eñ sept.-oct., capitüles lilas disposés en épi. 

L. scariosa, W.; S$S. scarrosa; L. ÉCcÂILLEUSE. 
Tige de 0®.70, pubescentei feuilles linéaires lancéo- 
lées, rüdes sut les bords, ponctuées en dessous; eh 
sept., corÿmbe de pros capituüles de fleurs d’un beat 
rouge violätre { écailles de l’involucre spatuülées et bor- 
dées de rouge potirpre. Plante maynifique. 

L. squarrosa, Willd.; S. squarrosa, L.; L. À 
ÉCAILLES RUDFS. Ressemble beaucoup à là précé- 
dente ; les écailles de l’involucre sont blanchätres. Les 
L. multiflora et pumila se cultivent de même. Ces es- 
pêces sont vivaces, à racines tubéreuses, et habitent les 
vastes plaines arides (prairies) de l'Amérique du Nord. 
Elles craigrient l'humidité de nos hivers, aussi les con- 
serve-t-où en orangerie où sous châssis avec les Lilia- 
cées du Cap; leur multiplication s'opère par graines que 
l'on sème sur couche sourde en terre légère, ou Pa 
éclat de leur racine tubéreuse. Ces belles plantes de- 
vraient être plus cultivées qu’elles ne le sont.” 

LIBERTTA pulchella, Spr.: LisErTIE ÉLÉGANTE. 
(GomméJinées. De l'Australie Tige courte ; feuilles 
distiques, lin£aires lancéolées; hampes feuillées, rameu- 
ses ; 4u printemps, fleurs blanches se succédant pendant 
longtemps; terre légère où terre de brüyére mélangée. 
Serre tempérée. Multipl. de graines et par la division 
de la touffe. 

LIEBIGIA speciosa, DC. L'ÉSIGIE ADMIRABLE (Cyr- 
tandracées.) De Java. Tige droite, herhacée, de 0".50 
à 0.79 ; feuilles grandes, ovales, acurminées, dentées; 
fleurs, en bouquets axillaires, pendantes au sommet 
de pédoncules assez longs; limbe à 5 lobes arrondis, 
d’un blanc jaunâtre, sur lequel se détache urie lärge 
taclie d’un bleu violet, qui couvre toute la partie su- 
périetre du tube, Terre substantielle; serre chaudé 
près des jours. Culture des Æchimenes. 

Lifct, voir Quercus Suber. 
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Lierre, voir Hedera. 

L. p’étTÉ ou L. pE COPENHAGUE, voir Delairea. 

LIGERIA caulescens, Dne: Gloxinia caulescens, 
Ait.; LIGÉRIE CAULESCENTE. Brésil. Tige carrée; feuilles 
ovales, crénelées; fleurs grandes, d'un bleu violacé, 
portées sur de longs pédicelles axillaires. Serre chaude. 
Multipl. de boutures. Culture des 4chimenes. 

L. speciosa, Dne; G. speciosa. L. À GnANDESs 
rLEURS. Brésil. Tige nulle ou tres courte; feuilles ra— 
dicales oblongues, velues, violàtres en dessous; fleurs 
bleues longuement pédicellées. Même culture. 

Cette espèce a produit une pélorie remarquable, Z. 
Fyfiana , obtenue de semis, en Angleterre, par le 
jardinier dont elle porte le nom. Elle est remarqua- 
ble par ses fleurs dressées, campanulées, à 5 lobes égaux. 
Elles sont blanches, nuancées de violet tendre à l'exté- 
rieur; la gorge ou l’entrée du tube est d’un beau bleu 
violacé qui s'étend sur le limbe en forme d'étoile ou de 
pentagone régulier. Les étamines sont au nombre de 5. 

Les Ligeria cu les Gloxinia demandent une terre de 
bruyère reudue substantielle par l’addition d’un quart 
de terre franche et d’un quart de terreau consommé. 

On les multiplie très facilement par éclat, par bou- 
tures de tiges, et encore mieux par boutures de feuil- 
les. Les semis faits avec les graines provenant de la 
fécondation artificielle des variétésentreelles, ont donné 
naissance à un grand nombre de sous-variétés. Nous ci- 
terons parmi les plus nouvelles : 8 

Léonie Van-Houtte, Julie, Argyrostigma splendens, Marie 


Van-Houtte, Marginata, Petoiana tricolor, Triomphe de Mont- 

rouge, et Victoria regina; 

et parmi les anciennes , mais tres recommandables : 
Baronne de Vrière, Cartonii, Cléopâtre, Comte de Bobrinski, 

Comtesse Thérèse Thun, Frédéric Lenning, Général Baudrand, 


Grande-duchesse Hélène, Mercédès, Stanleyana, Wortleyana, 
et Teuchieri.. 


LIGULARIA macrophylla, DC.; Cineraria ma- 
crophylla, Led.; LIGULAIRE À GRANDES FEUILLES. (Com- 
posées.) De l’Altaï. Plante vivace de pleine terre, 
préférant un sol frais ombragé; feuilles radicales, en- 
tières, glauques, ovales, de 0.45 à 0.70; en juin, il 
s'élève de leur centre une ou plusieurs tiges rameuses 
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de plus de 1”, couvertes d’un grand nombre de capi- 
tules jaunes à fleurs de la circonférence ligulées. Plante 
pittoresque, propre aux grands jardins; se multipl. de 
graines et par la division de sa touffe avec précaution. 

L. japonica, Less.; Arnica japonica, Thbg. ; L. pu 
Jaron. Très grande plante vivace à feuilles reniformes 
flabellées, nerveuses, glabres, pétiolées ; pédoncules ter- 
minés par un thyrse £e capitules à fleurs jaunes. Pleine 
terre humide en serre froide. 

LIGUSTRUM vulgare, L.; TROÈNE cOMMuN. (Oléi- 
nées.) Arbrisseau indigene, dont on forme des haies ; ses 
rameaux servent à faire des paniers; feuilles lancéo- 
lées, aiguës; au printemps, fleurs petites, blanches; 
baies noires. — Varietés à baies blanches , — à feuilles 
panachées. Toute terre et toute exposition. Multipl. de 
graine, de boutures et rejetons. 

L. japonicum, Thunb.;'T. pu JAPON. Feuilles gran- 
des, ovales oblongues; en été, fleursblanches, disposéesen 
large panicule. Pleine terre franche légere, à bonne expo- 
sition; multipl.de graines et par lagreffesurle L.vulgare. 

L. nepalense, Wall.; T. pu NÉPauL. De 1°.50 à 9"; 
feuilles persistantes, ovales oblongues , aiguës, velues 
en dessous; fleurs blanches, odorantes, en panicule ter- 
minale; il fleurit l’hiver en serre temperée. Multipl. de 
boutures sous cloche et de greffe sur le L. vulgare. 

Lizas, voir Syringa. 

L. pes INDES, voir Melia Azedarach. 

L. DR TERRE, vo" Muscari monstruosum. 

LILIUM, L. Lis. Ce genre, type de la vaste famille 
des Liliacées, est classique en horticulture. Il comprend 
un grand nombre d'espèces, indigenes et exotiques, 
recherchées comme plante d'ornement. Les sections 
suivantes, établies la plupart sur la forme et la couleur 
des fleurs, aideront à les reconnaitre , au moins d’une 
manière générale, car:il en est qui sont si voisines qu’on 
ne sait si on doit les considérer comme espèces ou comme 
simples variétés. 

SECTION 1. — Fleurs blanches à divisions allongées. 
6. — Feuilles linéaires ou lancéolées. 


L. candidum, L.; Lis BLANC commun. Oriyine in- 
connue, Tous les 3 ou 4 ans, lorsque les feuille; sont des- 
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séchées, on les releve pour en séparer les caïeux qu’on 
replante tout de suite à 0®.14 de profondeur, pour avoir 
des fleurs l’année suivante. Cependant on peut les faire 
voyager.— Variétés: L. A FLEURSEN ÉbI. Au lieu de por- 
ter des fleurs distinctes et parfaites , la tige se termine 
pär un long épi de pétales blancs imbriqués, inodores. 
L. c. purpureo-variegatum; L. ENSANGLANTÉ, à pé— 
tales vergetés de rouge, couleur qui s'annonce sur les 
feuilles et sur les écailles du bulbe. Z. c. variecatum; 
L. c. marginatum; L. À FEUILLES PANACHÉESe { L. À 
FEUILLES BORDÉES. Bonne terre douce de jardin. 

Lilium odorum, Planch.; L. oronanr. Japon. Tige 
de 0.30, uniflore, rarement biflore; feuilles lanceo- 
lées, étroites, un peu atténuées à la base ; fleurs penchées, 
infondibuüliformes, campanulées; divisions velues à la 
base, blanches en dedans, tachees de violet en dehors ; 
polleri jaune brun. On le confond avec le suivarit : 

L. japonicum, Thunb.; L. pu Jaron. Tige de 1®; 
feuilles radicales et caulinaires Jancéolées, brusque- 
ment rétrécies en petioles à la base, à 3 ou 5 nervures; 
fleurs, les plus grandes du genre, solitaires, terminales, 
inclinées horizontalement, infondibuliformes, blanches 
et glabres en dedans, un peu lavées de PAR en de- 
hèrs, surtout à la base; pollen jaune. Superbe plante. 
Terre franche, siliceuse. 

L. longiflorum, Thunb.; L. À LONGUES FLEURS. Sem. 
blable au précédent, mais encore plus beau. Tige beau- 
ap plus courte; fleur d’an blanc pur, plus longue. 
— Le L. eximium, Hort., ne paraît en être qu’une 
vhrièté à feuilles plus étroites, à fleurs horizontales, de 
0.11 environ délongueur, à divisions moins coriaces et 
à étamihes inégales. Ces trois plantes demandent les 
rnêmes soins de culture. 

L. Brownei, Hort.; L. DE Browx. Du Japon. Hampe 
de 0%.50, terminée par une belle fleur blanche, à 
divisiühs lavées de pourpre violacé en dehors. Pleine 
terre franche légère, où elle passe l'hiver sans couver- 
ture. ,. | | 

L. Jallichianum, Schuliz; L. DE WaLLicu. Des 
régions septentrionales de l’Inde. Fleurs énormes 
(0.20 de longueur environ, sur une largeur à peu 
près épale), mais solitaires au sommet des tiges. Balbes 
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écailleux, ovoides, groupés plusieurs ensemble, donnant 
naissance chacun à une tige cylindrique qui s’éleve 
quelquefois à 2". Fleurs blanches, lavees de jaune in- 
térieurement et de vert à l'extérieur. Espèce probable 
ment de pleine terre sous le climat de Paris. 


SS. — Feuilles cordiformes. 


Lilium giganteum, Wall.; L. cIGANTrESQUE. Né- 
paul. Plante élevée, à bulbe placé à la surface du sol; 
feuilles inférieures pétiolées, tres grandes, cordiformes, 
les supérieures ovales; fleurs réfléchies, disposées en une 
énorme grappe terminale ; fleurs lavées ou tachées de 
pourpre à l’intérieur.Terre humide, tourbeuse et légère ; 
mi—soleil. n 

L. cordifolium, Thbg.; L. À FEUILLES EN COEUR. Du 
Japon. Tige de 1%, à racines superficielles ; feuilles en 
cœur, comme dans les Funkia, pétiolées ; fleurs sessiles 
accompagnées de bractées, divisions aiguës, peu ou 
vertes ; les intérieures lavées de violet à Ja facé externe. 
Culture de la precedente. 


SEcrion Il. — Fleurs safranées, à divisions allongées. 


L. croceum, Red.; L. oRANGÉé. D’Autriche. Tige plus 
haute que dans le précédent ; feuilles éparses, étroites, sil. 
lonnées; en juin, fleurs en ombelle, au nombre de 4 à 
6, dressées , rouge safrane , parsemées de petites la— 
ches noires, plus nombreuses que dans le L. bulbife- 
rum. Toute terre; il forme des touffes comme le Z. 
candidum. | | 

L. pumilum, Red.; L. Nain. De la Daourie. Tige de 
0®.35; feuilles éparses, courtes, étroites, tres nombreu- 
ses, cotonneuses en dessous, dans leur jeunesse, ainsi 
que les fleurs; en juin, ombelle de fleurs droites, rouge 
safrané , pointillées de noir, et grandes comme celles 
du Z. croceum. Cette espèce, qui ne paraît qu’une va- 
riété de la précédente, en diffère par une tige plus 
basse et par ses fleurs plus flagellées de rouge sanguin; 
elle est aussi plus délicate. Terre meuble, sablonneuse, 

L. philadelphicum , L.; L. DE PHILADELPHIE. Tige 
de 0,65; feuilles ovales oblongues, verticillées par 4 ou 
5; fleurs dressées, à divisions rouges, onguiculées, ver- 
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dâtres et ponctuées de noir à la base, disposées une 
ou plusieurs au sommet de la tige. Terre de bruyère 
mélangée. Charmante espece, qu'il faut tenir en pot 
enterré à demi-ombre, pour ne pas perdre les caïeux, 
qui tracent et sont tres petits. 

Lilium superbum, Lam.; L. sUPER8E. De l'Am. bor. 
Tiges de 1®.90 à 2°.50, dressées, violâtres; feuilles in- 
férieures lancéolées, verticillées ; les supérieures éparses 
et plus larges; fleurs terminales au nombre de plus de 40, 
pendantes, de grosseur moyenne, à divisions arquées 
en dehors, d’un beau rouge orangé et ponctuces de 
pourpre brun. Terre de bruyère, la seule qui lui con- 
vienne. Il passe l’hiver ; mais, quoique d’un climat plus 
froid que le nôtre, il est prudent de le protéger contre 
les gelées. On le relève tous les 3 ou 4 ans pour en sépa- 
ones caïeux, qu’on replante de suite, comme l'oignon 

rincipal, à mi-ombre. La plante est sujette à fondre, 
breton la plante en lieux humides et froids. Elle se 
multiplie, comme le Lis blanc, par les écailles de ses 
oignons. 


$. — Fleurs violacées à divisions allongées. 


L. Thompsonianum, Lindi.; Fritillaria Thompso- 
niana, Royle; L. DE THompson. Népaul. Feuilles li- 
néaires Ou graminoiïdes, aiguës, groupées à la base de 
la tige ou caulinaires ; fleurs de même forme que celles 
du Lis blanc, mais de moitie plus petites et de couleur 
lilas; pédicelles accompagnés de bractées. Terre légère 
et substantielle. Garantir de l’humidité en hiver. 

L. carolinianum, Mich.; L. DE CaroLine. Tige de 
la grosseur d’une plume, de 0".70 à 1"; feuilles verti- 
cillées par 6, oblongues, nervées; fleurs jaune orange, 
à pétales ouverts, tigrés en dedans à la gorge seule- 
ment, inclinées et portées sur des pédoncules arqués 
longs de 0°".08 à 0°".12, disposées 2-3 au sommet des 
tiges. Pleine terre de bruyere. 


Secrion III. — Fleurs jaunes, safranées ou rouges, à 
divisions recourbées. 


L. Martagon, L.; L. MarTacon. Des montagnes 
de l'Europe centrale. Tige luisante, ponctuée de noir; 
feuilles verticillées, ovales lancéolées ; en juillet et août, 
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fleurs en grappe, réfléchies, à divisions renversées, 
ponctuées à la base comme celles du Z. Pomponium, 
mais plus ou moins pourpre rouge, avec des points noirs ; 
odeur peu agréable.Culiure des précédents. Il a produit 
plusieurs belles variétés, parmi lesquelles on remarque le 
M. BLANC, qui est probablement le ZL. glabrum de Spr., 
les M. PIQUETÉ DE POURPRE et à FLEURS DOUBLES. 

Lilium Pomponium, L.; L. DE Pomponer, L. run- 
BAN. Sibéric et Pyrénées. Tige garnie de feuilles ver- 
ticillées à la base, et bordees de poils blanchätres, ter- 
minée en juillet par 5 à 6 fleurs pendantes, d’un beau 
rouge ponceau, à divisions enroulées de maniere à for- 
mer un TURSAN. Terre légere, fraîche ; peu de soleil. 

L. pyrenaicum, Gou.; L. Des PYRÉNÉES. Espèce 
plus élevée que la précédente ; fleurs jaune citron, 

nctuées, rouge brun en dedans; anthères écarlate. 
Môme culture. 

L. bulbiferum, L.; L. suLs1IFERE. Des Alpes. Tiges de 
0®.70 à 1°, brunes; feuilles éparses, lancéolées, munies 
de bulbilles dans leur aisselle. A la fin de mai, fleurs peu 
nombreuses, dressées, à lobes rétrécis, rouge orange, 
marques d’une nie tache plus pâle, et pointillés de 
brun. — Varieté plus petite; — à fleurs doubles; — 
à feuilles panachées. Tout terrain et toute exposi- 
tion. Les bulbilles fleurissent apres 3 ans de plantation. 

L. chalcedonicum, L.; L De CHaicépoine. Fleurs 
écarlate, pendantes, un peu plus grandes, moins réflé . 
chies, et roulées. Culture des Martagons. 

L. canadense, Red.; L. pu Canana. Tige de 1® à 
1,30; feuilles verticillées, lancéolées, nervées, les supé- 
rieures plus larges; à la fin de juillet, une ou plusieurs 
fleurs jaune orange, reflechies, à divisions renversées et 
ponctuées de pourpre à la base. Les petits oignons ne 
donnent qu’une fleur, les gros, 8 ou 10. Dans ce der- 
nier cas les pedicelles divergeant du même point de dé- 
part présentent une sorte de couronne de fleurs pen- 
dantes, dont les petales jaunes et ponctués de noir en 
dedans ne se roulent jamais. Même culture. 

L. kamtschatcense, L.; L. pu KAMTScHATKA. Tige 
de 0®,70 à 1%.50, droite, pubescente ; feuilles oblon- 
gues, un peu velues; en juillet, ombelle de fleurs ren- 
versées, d'un bean aune doré, parsemées de petits points 
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pourpre à l'intérieur; odeur de Jonquille. Même 
culture. : | 

Lilium tigrinurn, Ker.; L. ricré. De Chine, où on 
mangé ses bulbes. Tige violette, laineuse, balbifere, 
de 1% à 1%,70, suivant la terre et l'exposition ; feuil- 
les éparses , lancéolées, marquées de lignes longitudi- 
nales ; en juillet, 12 à 40 fleurs en thyrse, tres grandes, 
d’un très beau rouge orange, piquetées de pourpre noir, 
à divisions roulées en dehors. Même culture. 

L. monadelphum, M.B.; L. MONADELPHE. Du Cau- 
case. Tige droite ; feuilles nombreuses, lancéolées, ve- 
lues, presque verlicillées; en juin, fleurs jaune citron, 
piquetées de rouge, à divisions réfléchies ; étamines réu- 
nies au tiers de leur longueur. Même culture. 

L. Szowitzianum; |. DE Szowirz. Sibérie. Fleurs 
jaunes maculées de pourpre foncé, et à anthères ren- 
fermant un pollen rouge. On le confond dans le com- 
merce avec le L. eolchicum ou monadelphum, es- 
pèces. voisines, mais dont les fleurs sont jaunes sans 
macules, et le pollen jaune. Même culture. 


S.— Fleurs nankin, à divisions recourbées. 


L. testaceum; L. À COULEUR DE SRIQUE, L. Is48eLLe. 
Patrie inconnue. Tige feuillée de 2" ; fleurs très gran- 
des, tres nombreuses, fond chamois marqué de papilles 
d'une nuance plus foncée. Pleine terre, comme le Lis 
ordinaire. 


Secrion IV.— Fleurs blanches ou tachées de rouge, à 
divisions recourbées; feuilles lancéolées. 


L. speciosum, Thunb.; Z. lancifolium, Hort.; 
L. À FEUILLES LANCÉOLÉES. Du Japon. Tige de 1°; 
feuilles éparses, ovales lancéolées; longues de 0®.1d; 
fleurs larges de 0".:3, blanches, odorantes, à divi- 
sions enroulées comme celles du Z, Martagon, munies 
de papilles glanduleuses sur leur milieu. On en dis- 
üngue plusieurs variétés: L. speciosum album, à fleurs 
blanches ; — punciatum, à fleurs ponctuées de pourpre; 
— rubrum, à fleurs rouge pâle également ponctuées ; — 
roseum, marmordtum, rubrun, brunneo-maculatum, 
 Congolor. | 
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Les Lis sont communément attaqués par un coléop- 
tere à élytres rouges, le Crioceris merdigera, Latr., ou 
CniocÈRE Du Lis. L’insecte parfait s'abat sur ces plantes 

ui l’attirent de fort loin, et commence à en ronger les 
fuilles. La femelle y dépose ses œufs, qui donnent bien- 
tôt naissance à de petites larves orangées; ces larves 
dévorent le parenchyme des feuilles, détruisent même 
les tiges et les fleurs, et les souillent de leurs déjec- 
tions, dans lesquelles elles s’enveloppent, et avec les- 
quelles elles forment des paquets noirâtres. Il faut don- 
ner la chasse aux insectes, qui se laissent tomber dès 
qu'on les approche, et enlever les larves avec soin, 


LIMNANTHES rosea, Benth.; LIMNANTHES 1 
FLEURS ROSES. (Limnanthacées.) De la Californie. Pe- 
tite plante annuelle, à tiges couchées, épaisses, un peu 
charnues; les feuilles découpées en segments irrégu- 
licrs, linéaires; fleurs à 5 pétales échancrés, d’un rose 
pâle, solitaires au sommet de longs pedoncules. Semer 
au printemps, ou en automne, pour hiverner le plant 
sous chässis et le mettre en place au printemps. 

L. Douglasi, Lindl.; L. ne Douczas. Californie. 
Tiges couchées, glabres; feuilles pennatipartites, à lobes 
entiers ou dentés, le terminal trifide; fleurs axillaires 
portées sur un long pédoncule ; {calice à 5 divisions 
ovales herbacées; corolle marcescente à 5 pétales échan- 
crés au sommet, bicolores, jaune et blanc; 5 coques au 
fond du calice. Culture de la précédente. 

LIMNOCHARIS AHumboldui, Rich.:; Stratiotes 
Humboldtii; LimnocHaris DE HumusoznTt. (Hydro- 
charidées.) Amérique duSud. Plante aquatique vivace; 
feuilles ovales, lancées en cœur, oblongues; fleurs 
grandes, longuement pédonculées, éphémères, à trois 

étales jaune soufre, nuancés d’orange à l'onglet. 

erre tempérée, dans un bassin. On peut cultiver de 
même en Serre chaude une superbe espece, le L. Plu- 
miert. 

LIMODORUM T'ankervillæ, Sw.; Phajus grandi- 
folius ; Limonore DE TANKERVILLE. (Orchidées.) De 
la Chine. Superbe plante à racines fibreuses; feuilles 
longues, larges, pointues, plissées; hampe de 0®.65 ; en 
mars et avril, grappe de grandes et belles fleurs à divi- 
sions blanc pur en dehors, roux brun en dedans, et à 
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labelle pourpre brun, roulé en cornet. Toute l’année 
sur des tablettes, à l'ombre. Multipl. par drageons, 
cultivés en pots, comme la plante mère, à laquelle il 
faut la terre de bruyère mélangée de terreau de feui.les : 
beaucoup d'’arrosements en été. [l est bon d’enlever à 
l’époque des rempotages la terre usée qui s’interpose 
entre les racines. 

Limodorum purpureum, voir Cymbidium pur- 
pureum. 

Limonia trifoliata, voir Triphasia trifoliata. 

Lin, voir Linum. 

L. pe LANOUVELLE-ZÉLANDE, voir Phormium tenar. 

LINARIA bipartita, W.; LiNAIRE A FLEURS D'Or- 
cHis. (Scrophularinées.) Du Maroc. Plante annuelle, 
droite, rameuse, de 0®.40 à 0.50; feuilles linéaires; 
fleurs en grappes dressées, bleu violet, ayant le palais 
saillant, blanchâtre, safrané à la gorge. Semer de mars 
en juin en plates-bandes, en touffes, en lignes, ou en 
bordures. 

L. triphylla, Wilid.; L. À Trois FEUILLES. De Sicile. 
Annuelle ; feuilles obtuses, glauques et sessiles; fleurs 
grandes, jaunes, lavées de violet. Culture de la pré: 
cédente. Se sème souvent seule. 

- L. triornithophora, W.; L. À crosses FLEURS. Du 
Portugal. Vivace, mais le plus souvent bisannuelle ; 
tige rameuse, diffuse, longue de 0".70 ; feuilles ver- 
ticillées par 3, lancéolées, luisantes; tout l’été, fleurs 
grandes, violettes, à palais jaune veiné, et à éperon 
tres long, strié obliquement. Pleine terre; se ressème 
souvent d'elle-même ; demande peu ou point d’arrose- 
ments en pleine terre ; abri l’hiver ou châssis. 

L. alpina, DC.; L. nrs Ares. Vivace; tres jolie 
petite plante, délicate, à rameaux étalés, longs de 0.14 
à 0®.16; feuilles opposées et verticillées par 4, oblon- 
gues lanceolees, glauques ; en avril et mat, fleurs en 
grappes terminales, bleu clair, à long éperon, à palais 
saillant, coccine vif. Terre de bruyère, châssis; multipl. 
de graines et boutures, 

Nous devon; recommander encore deux jolies peélo- 
ries appartenant au L. vulgaris, et que l’on cultive 
dans quelques jardins. 


LINDLEYA mespiloides, Kunth.; LiNDLEYA FAUX 
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Nériter.(Rosacées.) Joli arbrisseau de { à 5",des hautes 
montagnes du Mexique; les feuilles sont persistantes, 
glabres, ovales, lanceolées; les fleurs solitaires, termi- 
nales, assez grandes, blanches, nuancées de rase sur le 
limbe et de jaune vers l’onglet, répandent une douce 
odeur d’Aubépine. Orangerie. 

LINNÆA borealis, L.; LINNÉE BORÉALE. eue 
liacées.) Plante alpine dédice à Linné; tiges de 0",35, 
filiformes, couchees, formant un joli tapis; feuilles 
petites, arrondies, crénelées; en mai, petites fleurs 
penchées, très gracieuses, en forme de grelot, teintes 
de rose en dedans, blanchâtres en dehors, à odeur tres 
suave. l'erre de bruyère; exposition ombragée et frai- 
che; couverture de mousse pendant les gelées; multipl. 
facile de couchages. 

LINOSYRIS vulgaris, DC.; Chrysocoma Linosyris, 
L.; Linosyris COMMUXE, Douce. Indigene. Vivace; 
tiges de 0%.,65, en toufle; feuilles nombreuses, linéai- 
res ; d'août en oct., capitules petits, jaunes, en corymbe. 
Terre légère et substantielle, exposition à mi-soleil ; 
multipl. de graines ou d’éclats. 

LINUM montanum, DC.; L.perenne, L.; Lin vivace. 
(Linées.) [ndigène. De 0®.,35 à 07.70 ; feuilles lancéo- 
lées; en juin-août , fleurs d’un joli bleu. Terre franche 
légere; multipl. de graines ou d’éclats; il faut le chan- 
ger de place tons les ans apres la floraison. Le Z. sibi- 
ricum est une variété plus haute et plus robuste. 

L. glandulosum, Mœnch.; L. campanulatum, L.; 
L. cAampanrLé. De la France mérid. Tiges de 0",16 à 
0.22; feuilles glauques, presque spatulées ou lancco- 
lées ; eu juin et juillet, fleurs jaunes, grandes. Oranyerie. 

L. arboreum, L.; L. EN ARBRE. De Candie. Va- 
riété du précédent, formant un sous-arbrisseau ligneux 
à la base, rameux, étalé ; feuilles spatulées, rapprochées 
en rosetteau sommet de; rameaux non fleuris, les autres 
lancéolées, sessiles ; fleurs jaunes en panicule terminale. 
Orangerie, ou couverture en hiver. 

L. suffruticosum, V..;, L. sous-FauTrscenT. Joli ar- 
buste d’Espagne. Tiges de 0.14 à 0®.16; feuilles li 
néaires, glauques; en avril, fleurs grandes, blanches, à 
ts violets. Terre franche légère, orangerie; multipl. 
de boutures et racines sur couche ; peu d’arrosements. 
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Linum trigynum, Roxb.; L. À TRors sTyLEs. Inde. 
Arbrisseau de 0®.50, glabre; feuilles ovales entieres, 
glauques en dessous; en été, grandes fleurs jaunes, d’un 
bel effet. Air libre pendant la belle saison, serre tem-— 
pérée l'hiver. 

L. grandiflorum, Desf.; L.:A GRANDES FLEURS. 
De l'Algérie. Cette espèce est une des plus belles 
du genre; elle forme de petites touffes de 0°®.20, cou- 
vertes de feuilles ovales et sessiles ; fleurs grandes bien 
ouvertes, d’un rouge éclatant, disposées en panicules 
Jâches. Multiplication de graines semées au printemps 
en terre meuble et bien fumée ; la floraison se prolonge 
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pendant tout l'été. | 
L. viscosum, L.; L. visqueux. De Hongrie. Très 
belle plante vivace, ou petit arbrisseau à tiges sim 
ples, dressées, de 0.35 à 0".45, se divisant ensuite 
en rameaux dichotomes; feuilles alternes, sessiles, 
obcordées, nervées; en avril-juil., fleurs terminales 
pue rose violacé, couvrant toute la plante. Multipl. 
e boutures et de graines. Orangerie, oa pleine terre 
avec abris durant l’hiver. 
On cultive aussi le ZL. africanum et le L. holo- 
gynum, à fleurs blanches, tous deux de serre tempérée. 
Les Lrns sont de jolies plantes, à tige grêle, élan- 
cée, terminées, en été, par une panicule de fleurs éle- 
gantes, de couleurs tres variées, telles que le bleu, le 
blanc, le rouge, le violet, le rose et le jaune. Ces fleurs 
ont leurs pétales très caducs ; ils se détachent et 
tombent des que l'on a coupé les tiges, ce qui les rend 
" peu propres à former des bouquets ; mais elles se suc- 
cedent et se renouvellent pendant plusieurs mois. Fndé- 
ndamment de leur merite comme plantes d'ornement, 
es Lins, et principalement l'espèce usuelle, ont des 
priétés économiques de Premier ordre. La fibre du 
Lin sert à faire la plus belle et la meilleure toile ; cette 
toile elle-même est plus tard convertie en excellent 
papier. La graine de Lin a des qualités émoilientes 
dont l’industrie et la medecine font de fréquentes ap- 
plications; elle donne une huile abondante et tres 
recherchée pour la peinture. 
. LIPARIA sphærica, L.; LIPARIA SPHÉRIQUE. (Papi- 
lionacées.) Du Cap. Arbrisseau de 1",80; feuilles lanceo- 
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lées, piquantes, dressées; en été, jolies fleurs jaune foncé, 
en bouquet. Terre franche légère ; multipl. de boutures. 

Liparia villosa, voir Priestieya. 

LIPPIA citriodora, Kunt.; Ferbena triphy Ila, L’'Hér.; 
Aloysia citriodora, Ort.; LipPiA À TROIS FPUILLES, 
VERVEINE CITRONNELLE. (Verhénacées.) Du Chili. Ar- 
brisseau de 1.50 à 2°; feuilles verticillées par 3, lan- 
céolées, pointues; en juill.-sept., fleurs petites, en épi 
lâche, blanches en dehors et bleu purpurin en dedans, 
exhalant, comme les feuilles, une agréable odeur de 
Citron. Terre franche légère; exposition chaude et arro- 
semnents fréquents en élé; orangerie ou châssis l'hiver; 
mu tipl. de marcottes et de boutures herbacées sur 
couche et sous cloche. Tailler à la sortie de l’orangerie. 

‘ Lippia montevidensis, voir Lantana Sellowiana. 


LIQUIDAMBAR styraciflua, L.; Liquinamsar co- 
PAL, COPAL D'AMÉRIQUE. (Balsamifluées.) Amérique 
du Nord. Bel arbre de 12". Racines pivotantes ; tronc 
nu ; cime pyramidale réguliere. Rameaux rougeàtres ; 
feuilles rouges lorsqu'elles sont près de tomber, pal- 
mées, à 5 lobes allongés, munies d’un duvet roussâtre 
à l’aisselle des nervures de la face inférieure, répandant, 
lorsqu'on les froisse, une odeur agréable; au printemps, 
fleurs réunies en boule, verdätres. Terrain humide ; 
exposition chaude et äbritée; multipl. de graines, de 
rejetons, ou de marcottes par incision, faites en au- 
tomne, en terre de bruyère tenue fraiche. Bois propre 
à la menuiserie. 

L. imberbe, Ait.; L. orientale, Mill; L. pu Levanr. 
Port pyramidal, comme le precedent ; branches et ra- 
meaux plus nombreux; feuilles plus profondément dé- 
coupées en 5 lobes dentés, glabres, à | aisselle des nervu- 
res; cime plus resserrée, fruits plus petits. Même culture. 
Moins sensible aux gelées. 

Le nom de ces arbres signifie AMBRE LIQUIDE, à cause 
de la résine odorante qui en découle. | 

LIiQUIDAMBAR À FEUILLES DE CÉTÉRACH, voir 
Comptonia. 

LIRIODENDRON tulipiferum, L.; TULIPIER DE Viu- 
GINTE. (Magnoliacées.) Cet arbre est peut-être le plus 
beau de tous ceux que nous a donnés l'Am. sept. On le 
rencontre aux États-Unis depuis le Canada jusqu’à la 
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Floride ; il y parvient à la hauteur de 30 à 40%, sur un 
dianiètre proportionné. Ses dimensions chez nous sont un 
peu moins grandes ; cependant c’est encore un arbre de 
remière grandeur, d’un port magnifique, à cime régu- 
Fère et majestueuse. Ses feuilles sont larges, glabres, à 
4 lobes, dont les à terminaux, rapprochés à angle droit, 
font paraitre la feuille commetronquée. Leur saveur amère 
les garantit de l'attaque des insectes ; elles prennent une 
couleur jaune d’or au moment de leur chute. Le Tali- 
pier ne fleurit guère avant 25 ou 30 ans ; mais à cet âge, 
il se couvre, en juin-juill., de fleurs assez nombreuses, 
en forme de calice ou de tulipe, nuancées de vert et ds 
jaune pâle, avec une tache de couleur orange, et légérem. 
odorantes. Le fruit est une espèce de cône composé d'un 
grand nombre d’écailles Imbriquées contenant les graines. 
Ceux quinaissent sur lesjeunes sujets contiennent rarement 
de bounes graines, et l’on a remarqué que les semences 
recueillies en France donnaient des plants moins vigou- 
reux que celles venues de l'Amérique. Le bois, quoique 
tendre, est susceptible d'un beau poli; son aubier est 
blanc, mais le cœur des vieux arbres est jaune et presque 
de la couleur du bois de Citronnier. On multiplie le 
Tulipier presque exclusivement par les semis ; les variétés 
seules se propagent de greffe et de marcottes. Les graines 
semées en automne lévent ordinairement au printemps 
snivant ; celles semées au printemps ne levent souvent 
que la seconde année. On les sème en terre de bruyère 
ou en terre légère, en planches ou en terrines ; le ;eune 
plant doit étre couvert de feuilles ou de litière en hiver 
et repiqué la 2° ou Îa 3° année. Cet arbre, ayant des ra- 
cines pivotantes et sans chevelu, craint la transplanta- 
tion et demande à être mis en place encore jeune; il se 
laft dans une bonne terre franche, profonde et fraiche. 
On ne doit lui couper des branches qu'avec beaucoup 
de ménagement, lorsqu'on juge cette opération néces- 
saire pour le diriger et pour rendre sa forme plus re- 
guliére. Dans ce cas, on l’éemonde en mars ou avril, 
à chose où la séve, sans être encore en mouvement, 
ne doit pas tarder à monter, afin de laisser le moins 
possible exposées au contact de l'air les plaies, qu'il est 
utile d’ailleurs de recouvrir de cire à greffer. Cette ob- 
servation s'applique à tous les arbres précieux auxquels 
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on tient à conserver une belle végétation et une longue 
durée. —Variétés: 1° L. acutifolium, Mich.; feuilles à lo- 
bes aigus, acuminés ; 2° L. obtustfolium, Mich.; à lobes 
arrondis, obtus. Ces deux variétés, signalées par Mi- 
chaux, ne se trouvent pas dans le commerce; il est 
probable qu’elles n’ont pas été introduites en Europe. 
3° L.intesrifolium, Hort.; feuilles presque entières, par 
l'absence des deux lohes latéraux ; 4° L. flavum, Hort. 
Les pépiniéristes vendaient sous ce nom une variété à 
fleurs jaunes, plus colorées, mais qui ne se trouve plus 
dans le commerce. 

Lis, voir Lilium. 

L. ASPHODÈèLE, L. JAUNE, voir Hemerocallis flava. 

L. D'Espacne, L. ne PortucaL, L. D'ANGLETERRE, 
voir /ris xiphioides, 

L. DE GUERNESEY, voir Verine sarniensis. 

L. De MA, L.prs vALLÉEFS, voir Convallaria maialis. 

L. D'ÉTANG, voir Nymphæa alba. 

L. Des INCAs, voir Ælstroemeria pelegrina. 

L. JacINTHE, voir Scilla italica. 

L. JAUNE DORÉ, voir L)coris aurea. 

L. NancissE, voir Sternbcrgia lutea, Pancratium 
maruimum. 

L. Sarnr-Bnuno, voir Phalangium Liliastrum. 

L. Saint-JacQuEs, voir Sprekelia formosissima. 

Lisenon, voir Convolvulus. 

L. pes 4A1ESs, voir Calystegia sepium. 

L. ve MicHaux, voir Pharbitis hederacea. 

LiseT, voir Consolvulus. 

LTSIANTHUS princeps, Lind!. (Gentianées.) La plus 
belle et la plus singulière espèce de ce genre, formant 
un arbrisseau touffu, haut de 0".,70 à 1", à rameaux 
dichotomes, garnis de feuilles oblongues lancéolées et 
terminés par 1 à 5 grandes fleurs à tube corollaire long 
de 0.13 à 0".15, lagémforme, d’une éclatante cou- 
leur orange, à limbe cupuliforme découpé en 5 lobes 
ayales de couleur verte, Des hauts plateaux du Vene- 
zuela, entre 3300 à 3600" au-dessus du niveau de la 
mer. Les Lisianthus réclament la serre froide pendant 
l'hiver, une terre bien drainée, et deux ou trois rempo- 
tages par an. 


LITHOSPERMUM sericeum, DC., Anchusa virgi= 
69: 
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mica, L. ; LiTHoSPERME soYEUx, BucLosse DE Vrrei- 
NIE, ORCANETTE. Feuilles longues et ovales; tiges rudes; 
en été, fleurs jaunes, en épi, et d’un effet agreable. 
Terre de bruyère; exposition chaude. Les sauvages de 
l'Amér. du Nord se peignent le corps en rouge avec la 
racine de cette plante vivace, dont la nuance rappelle 
celle d’une autre plante de la même famille, l’Orca- 
NETTE, employée chez nous en teinture. 

Lithospermum canescens, Lehm.; L. BLANCHATRE. 
Plante vivace et rustique du Canada; tige herbacee, 
garnie de feuilles ovales, blanchâtres en dessous, et ter- 
minée par un épi roule en crosse, defleurs d’un jaune d'or. 

LOASA picta, Hook.; LoasA BIGARRÉE, (Loasées.) 
Des Andes du Pérou. Espèce élégante et remarquable 
par les couleurs tranchées que présentent ses fleurs, 
d’un blanc pur au sommet des pétales, d’un jaune bril- 
Jant à la base, sur lequel se détachent des nectaires d’un 
rouge vif; les tiges sont grimpantes ; les feuilles, cou- 
vertes de poils brülants comme celles du Loasa ou 
Cajophora lateritia, rendent ces plantes peu agréa- 
bles, quoique jolies. Culture du Cajophora. 

L. argemonaides, L. À FLEURS D'ARGÉMONE. Amé- 
rique du Sud. Plante vivace, haute de 2 à 3%, feuilles 
en cœur, longues d’un decimètre, divisées en plusieurs 
lobes sinueux, dentées, tomenteuses, blanchôtres: fleurs 
jaunes tres grandes; serre temperée ; multipl. de bou- 
tures. 

_ Loasa lateritia, voir Cajophora lateritia. 

LOBELIA cardinalis, L.; Rapuntium cardinale, 

Presl.; LOBÉLIE cArpiNAL&. (Lobéliacées.) Tres belle 
Poe vivace de la Virginie; tiges de 0®.30 à 0®.50; 
euilles ovales, pointues, minces, irréguliement den- 
tées ; en juill.-oct., fleurs en grappe de 0®,30, ponceau. 
à tube court, à limbe plane et rabattu. Terre franche 
légere, fraîche en été; exposition à mi-soleil. Multi- 
plication de graines sur couche, sous châssis ou sous 
cloche, aussitôt leur inaturité ; de boutures de racines 
au printemps, ou d’éclats à l’automne. Couverture en 
hiver. — Variété à fleurs roses. 

L. fulgens, W.; R. fulgens, Presl.; L. sriL- 
LANTE. Du Mexique. Feuilles linéaires oblongues, à 
peine dentées, veloutées sur les deux faces, quelque- 
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fois rouges sur les bords ; fleurs pubescentes beaucoup 
plus grandes, et d’un rouge plus beau. Même culture. 
mais orangerie. 

Lobelia splendens, W.;R. splendens, Presl.; L. #cLA- 
TANTE. Mexique. Tige plus haute, glabre et pres- 
que luisantes; feuilles linéaires oblongues, be 
vertes ou rouge vineux foncé; fleurs du double plus 
larges et d’un rouge plus vif. Multipl. de boutures et 
par racines. Même culture. Pour les avoir belles, il 
faut séparer les pieds tous les ans. 


L. srphilitica, L.; L. syparzimQue. De la Virginie. 
Tiges de 0.50; feuilles ovales lancéolées; en août- 
oct., fleurs en épi terminal, plus courtes que celles 
des précédentes, mais bleues. Elle se plaît au soleil 
et sur le bord des eaux, où elle se ressème. Semis 
en terre meuble et humide, sans recouvrir la graine. 
— L. speciosa, Sweet.; variété à fleurs violet pourpre, 
plus belles. 

L. cœlestis, Hort.; L. céLEsrs. De l’Amér. sept. 
Belle plante vivace, formant des touffes peu élevées, 
dont chaque rameau se termine par des épis d’un bleu 
céleste. C'est une précieuse Se pour l’orne- 
ment des parterres. Multipl. facile de boutures et d’é- 
clats; terre substantielle. 

L. Ghiesbreghtit, Dne; L. DE GHiEssrecaT. Mexi- 
que. Cette belle espèce a été obtenue, au Muséum, de 
graines envoyées par le voyageur dont elle porte le 
nom. Elle s’éleve jusqu’à 2 et se fait remarquer par sa 
tige cotonneuse et par ses feuilles couvertes en dessous 
d’un duvet blanchâtre. Les fleurs, solitaires sur de longs 
pédoncules, naïssant à l’aisselle des feuilles supérieures, 
garnissent les rameaux sur une longueur de 0" .30; elles 
sont d’une belle couleur amarante nuancée de ponceau. 
Culture en terre substantielle ; serre froide ou orangerie 
pendant l’hiver. 

L. ramosa, Benth.; L. RAMEUSE. De la Nouv.-Holl. 
Plante grêle, rameuse, de 0".30 à0".40; feuilles velues; 
les inférieures irrégulièrement incisées, les supérieures 
lancéolées, linéaires; en juin-sept., fleurs d'un beau 
bleu cobalt, larges, glacées de blanc à l'extérieur. 
Semer en automne, hiverner le plant en serre tempé- 
rée; mettre en place au printemps, en terre légère. 
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Lobelia heterophylla, Lab.; R.. heterophyllum, 


Presl.; L. À FEUILLES VARIABLES. Australie. Jolie es- 
pèce annuelle, plus grande que la précédente, à laquelle 
elle ressemble. Fleurs bleues. Mème culture. 

L. bicolor, Sims.; L. sicoLorg. Du Gap. Jolie petite 

lante vivace, rameuse et diffuse, à feuilles oblongues 
loale entieres ou un peu dentées. Pendant une 
grande partie de J’année, elle se couvre de fleurs axil- 
laires d’un bleu frais et vif, ayant la gorge de la co- 
rolle éclairée d’une aréole blanche. Même culture. 

L. ÆErinus, L.; L. Érine. Du Cap. Cette petite 
plante ressemble assez à la précédente, dont elle ne dif- 
fere que par ses fleurs plus petites, ayant les divisions 
de la corolle plus courtes, et par sa racine annuelle et 
non vivace. Elle est propre à faire des bordures. — 
Le L. pubescens est une petite espece du Cap, ayant 
le mème port; mais elle se distingue par ses ra- 
meaux et ses feuilles très velus, et par ses fleurs blan- 
ches ayant seulement le tube bleuâtre. — Ces plan- 
tes se muluplient de graines semées à l’automne. Le 
plant, repique en terre légere ou de bruyere, se con- 
serve en serre tempérée pour être mis en place au prin- 
temps. Ces charmantes miniatures ornent bien les ro- 
cailles et le bord des bassins dans les serres. On en cul- 
tive un grand nombre de variétés. 

Lobelia lævigata, voir Centropogon surinamensis. 

L. salicifolia, L. Tupa, voir Tupa salicifolia, T.. 
Feuillei. 

Lochnera rosea, voir Vinca rosea. 

LODDIGESIA oxalidifolia, Sims.; LonnicÉéste 4 
FEUILLES D'OXALIDE (Papilionacées.) Du Cap. Arbuste 
délicat, de 0®,70; feuilles à 3 foliolesobovales ; en mai, 
fleurs en corymbe, peu nrmbreuses, d'un beau rose 
RONTpEée à étendard très court. Serre tempérée; terre 

e bruyère; multipl. de boutures. 

LOMATIA sélaifolia, R. Br.; Embothrium silaifo- 
l'um, Sm.; LOMATIE À FEUILLES DE SILAUS. (Protéa- 
cées.) De l’Australie. Tige de 0,65 ; feuilles décom- 
. posées, à folioles oblongues et divisées; en juin-août, 
fleurs jaune soufre eu blanchâtres, en longue grappe 
terminale. Terre de bruyère.—La L. dentata, KR. Br., 
du Ghili, se cultive comme les Protea. 
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Lonas inodora, voir Athanasia annua. 

LONICERA, L.; CHëvaërEuiLe. (Caprifoliacées.) 
Nous divisero. s les espèces cultivées de ce genre ena 
sections, d'apres leur port : la »"*, celle des Caprifo- 
lium ou vrais CHÈVREFEUILLES, comprend des arbris- 
seaux à tiges grêles, grimpantes ou volubiles, tres pro- 
pres à garnir les murs et les treillages, à couvrir les 
berceaux et les tonnelles ; dans la 2°, celle des Chameæ- 
cerasus, CHAMÉCERISIER, nous rangeons les espèces à 
tige droite et rameuse, formant des buissons qui se sou- 
tiennent sans avoir besoin d'appui. 


1. — Tige volubile, — Caprifolium. 


L. Caprifolium, L.; C. pes sarvins. Midi de l’Eu- 
rope. Feuilles supérieures réunies par leur base, les 
autres libres, ovales oblongues, toutes hlabres en des- 
sous, caduques; en mai et juin, fleurs presque verti- 
cillées, bilabiées, plus ou moins rouges en dehors, à 
odeur suave. On peut l’élever en boule ou le laisser 
grimper en palissade.— Variétés À FEUILLES PANACHÉES 
et À FEUILLES DE CHÈNE. 

L. etrusca, Savi; L. semperflorens, Hort.; C. rou- 
Jours FLEURI, D'Italie. Assez semblable au précédent, 
mais ses feuilles sont plus obtuses, pubescentes, et 1l 
fleurit presque toujours. C'est celui que les jardiniers 
cultivent de préférence. 

L. smplexa, Ait.; GC. ENrneLacÉ. Des îles Baléa- 
res. Tige moins grande et plus grêle; feuilles supé- 
rieurcs réunies par leur base, les autres petites, oblon- 
gues, toutes persistantes et ‘elauques en dessous; l'été 
et l'automne, fleurs pubescentes, grêles, longues, violet 
rouge en dehors. — L. balearica, DC.; var. à feuilles 
inférieures connées. 

L. parviflora, Lam.; L. dioica, Ait.; (. À PETITES 
FLEURS. De la Caroline. Feuilles supérieures réunies par 
leur base ; les autres, libres, ovales ou oblongues, toutes 
glauques en dessous et caduques; fleurs courtes, jaune 
sale, lavées de pourpre au soinmet, bosselées à la base. 
Les feuilles varient beaucoup en grandeur selon la 
culture. 

L. flava, Sims.; C. À FLEURS JAUNES. no 
du Nord. Feuilles supérieures soudées par leur base, les 
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autres libres, ovales, toutes glauques en dessous; fleurs 
odorantes, d’un jaune tres éclatant, nombrenses, pu- 
bescentes à la base. Espèce délicate et rare. 

Lonicera sempervirens, L.; L. coccines, Pers.; C. 
TOUJOURS VERT. Même pays. Feuilles supérieures ssu— 
dées par leur base, les autres oblongues, libres, luisantes 
en dessus, toutes persistantes, glauques ou blanchätres 
en dessous; fleurs verticillées, longues, infondibuli- 
formes, rouge tres vif en dehors, jaune en dedans, à 
limbe court presque régulier; sans odeur, mais tres 
belles. — Variete plus faible à feuilles plus étroites, 
plus longues, et à 1e moins nombreuses. 

L. pilosa, W.; C.vezu. Montagnes de la Nourvelle- 
Espagne. Feuilles supérieures connées, les autres ovales 
pubescentes et glanduleuses, ainsi que les ovaires. Terre 
fraîche et sableuse. Espèce délicate. Orangerie. 

L. pubescens, Sweet.; L. Goldii, Spr.; C. puBEs- 
cENT. Du Canada. Ne diffère du précédent que par ses 
feuilles ovales, arrondies et plus petites. 

L. Periclymenum, L.; G. Des Bois. Indiyène. Ra- 
meaux pubescents ; feuilles libres, caduques, oblougues, 
glauques en dessous ; fleurs en têtes, blanches ou rosées, 
ensuite jaunes, d’une odeur agréable et douce. 

L. confusa, DC.: L. japonica, Andr.; C. pu 
JAPON. Rameaux pubescents; feuilles libres, ovales 
oblongues, un peu velues ; fleurs géminées, nombreuses, 
pubescentes, d'abord blanches, ensuite jaunes, d'ou le 
nom japonais Min-Too, FLEUR D'OR ET D'ARGENT; 
odeur de fleur d'Oranger ; il fleurit l’éte et l’automne. 

L. chinensis, Wats.; L. japonica, Thbg.; L. 
flexuosa, Lodd. Du Japon. Rameaux volubiles, violets, 
pubescents ; feuilles ovales cordiformes ou ovales aiguës, 
pétiolées, souvent violâtres en dessous, ciliées; fleurs 
nombreuses, d’abord blanches, puis rosees ou earmi- 
nées , tres odorantes. Espèce aussi recommandable que 
la précedente. 

Precde toutes ces espèces sont rustiques et peuvent 
supporter les hivers du climat de Paris. Elles Au 
dent une bonne terre légère et fraîche; une exposition 
demi-ombragée. Les dernières sont les plus dignes de 
notre altention et se plaisent au soleil. Elles Dent 
en ete fe belles palissades ou d’élégantes guirlances. 
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On les multiplie aisément de semences, de boutures, de 
couchages et de drageons enracinés. 


2. — Tige non volubile. — Chamæcerasus. 


Lonicera tatarica, L.; Chamæcerasus tatarica, 
Hort.; ÆXylosteurn tataricum, Dum. Cours.: C. px 
TARTARIE, CHAMÉCERISIER, CERISIER NAIN. Arbrisseau 
de 3"; feuilles presque en cœur, vert bleuâtre; en mars 
et avril, fleurs petites, roses en dehors, blanches en de- 
dans; baies rouges. Tout terrain et toute exposition; 
multipl. de graines et de drageons.—Variéte à fleurs 
toutes blanches; —autres à fleurs beaucoup plus rouges. 

L. pyrenaica, L.; C. nes PYRÉNÉES. Petites feuilles 
d'un vert glauque; en mai, fleurs d’un blanc un peu 
rosé. Ce bel arbrisseau est plus sujet aux pucerons que 
les autres. Multipl. de graines semées aussitôt leur 
maturité, de marcottesou de greffe; terrelégère etsoleil. 

L. alpigena, L.; C. Des Arprs. Arbrisseau touffu à 
rameaux dressés; feuilles larges; fleurs roses; fruits rou- 
ges, gros comme de petites Cerises. Multipl. de toute 
maniere. 

L. iberica, Bieb.; C. p’Isénis. Feuilles pétiolées, 
en cœur, entieres, pubescentes; fleurs et fruits comme 
dans le C. des Alpes. 

L. Xylosteum, L.; CG. xyLosTÉON. Des Alpes. Buisson 
de 2.30 à 2.60; en mai, fleurs d’un blanc jaunûtre; 
baies rouges, noires, blanches ou jaunes, selon la va- 
riété. Il peut, comme le précédent, former des haies. 

L. brachypoda, DC.; L. fleruose, Thunb.; C. À 
COURTS PÉDONCULES. Du Japon. Tige droite, pourpre, 
pubescente ; feuilles libres, ovales, ciliées sur les bords, 
quelques-unes des inférieures incisees ; fleurs geminées, 
presque sessiles, lavées de pourpre en dehors, blanc 
jaune en dedans; odeur agréable. En conserver en 
orangerie. 

L. Ledebourii, Fisch.; C. DE Lrnesour. De l’Altai. 
Arbrisseau de pleine terre, de 1%,30 à 2"; rameaux 
divergents; feuilles ovales, oblongues, entières, luisantes 
des deux côtés, réticulées en dessous; tout l'été, pédon- 
cule axillaire long, terminé par un involucre rouge de 
2 bractées, contenant 2-4 fleurs jaune rougeâtre., ac- 
compagné de bractées rouges; baies nuires. Terre 
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meuble et fraiche; multipl. de boutures et couchage. 

Lonicera Diervilla, voir Diervilla canadensis. 

L. Symphoricarpos, voir Symphoricarpos parvi- 
flora. 

LOPEZJA racemosa, Cav.; LOPÉZIE À GRAPPES. 
(OFnothérées.) Du Mexique. Annuelle; tiges rougeâtres; 
feuilles ovales, pointues ; de mai jusqu’aux gelees, fleurs 

etites, en grappes, à 5 pre d’un rose rouge. Terre 
, exposition chaude; multiplication de graines 
semées au printemps en pots, sur couche chaude; repi- 
quer en place. 

LOPHOSPERMUM erubescens , Benth. : Lorxo- 
SPERME À FLEURS ROSES. (Scrophularinées.) Du Mexi- 
que. Plante grimpante, ligneuse à la base, longue de 
2 à 3% et plus, pubescente; feuilles grandes, triangu- 
laires, cordiformes, à dents inégales; tout l'éte et l’au- 
tomne, grandes fleurs roses, tubuleuses, pubescentes 
en dehors, longues de 0.08, sortant d’un large calice, 
et marquées intérieurement de 2 lignes de poils jaunes. 
Elle fait un tres bel effet contre un mur. 

L. scandens, Benth.; L. crimpant. Du Mexique. 
Cette espèce, tres voisine de la précédente, en diflère 
par ses fleurs toutes glabres, plus nombreuses et d’un 
rose plus vif. — L, J'acksoni, Hort.; L. DE Jackson. 
Varieté à fleurs jaspées de blanc. — On possède d’aa- 
tres variétés dont les fleurs différent entre elles par la 
longueur et la couleur.—Multipl. de graines et de bou- 
tures; terre substantielle, riche. Serre tempérée. La 
racine tuberculeuse peut être levée et replantée après 
l'hiver, en plein air, à exposition chaude. 

LOTIER ARBORESCENT, voir Carmichælia australis. 

L. ODOoRANT, voir Melilotus cœærulea. 

LOTUS Jacobæus, L.; LoTiEr DE SAINT-JACQUES. 
(Papilionacées.) D’Afrique. Bisannuel. Tige de 0®,70 à 
1”; feuilles à 3 folioles petites et blanchâtres; en juin- 
oct., fleurs réunies par 3, brun foncé. Semé au prin- 
temps sous châssis, il fleurit en août. Terre légère. — Va- 
riété à fleurs mordorées. Orangerie; arrosements très 
modérés en hiver. 

L. Gebelia, Vent. De Syrie. Arbuste à rameaux cou- 
chés, glauques; feuilles également glauques, rénifor- 
mes, sessiles; en mai- juill., fleurs d'un beau rose 
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violacé. Pleine terre; multipl. de graines et boutures, 
Même culture que la précédeute. 

Lotus arboreus, voir Carmichælia australis. 

L. T'etragonolobus, voir Tetragonolobus. 

LUCULIA gratissima,Sw.; LUCULIE À FLEURS ROSES. 
(Rubiacées.) Arbrisseau à tige épaisse, droite, peu ra- 
meuse ; feuilles grandes, ovales lancé:lées, glabres, op- 
posées en croix, relevées en dessous de nervures trans- 
versales qui f:rment en dessus des plis ou des sillons. 
De petites stipules linéaires, très aiguës. En déc. et 
Jenv., ombelles terminales de fleurs tubulées, rose ten- 
dre, et répandant une odeur suave. Placer la plante à 
l'air libre pendant l'été; en serre froide, avant les pluies 
d'automne, et en serre tempérée l'hiver, au moment de 
la floraison, et de nouveau en serre froide à la fin de l’hi- 
ver jusqu'à la sortie. Terre de bruyère mélangée ; mul- 
tipl. de boutures étouffées. 

L. Pinceana, Hook.; L. À FLEURS BLANCHES. Port 
de l’espèce précedente ; feuilles plus courtes et plus lar- 
ges ; fleurs blanches en large cime terminale, munies 
sur leur limbe de 5 tubercules bifides, d’une odeur 
délicieuse. Même culture. 

LUNARIA annua, L.; L. inodora, Lam.; Lunarre 
ANNUELLE, MONNAYERE, MONNAIE DU PAPE, HERBE 
Aux ÉCUS. (Cruciferes.) De la Suisse. Bisannuelle; tiges 
de 1", rameuses; feuilles grandes, cordiformes:; en avril 
et mai, fleurs en grappes, rouges, purpurines, blanches 
ou panachées. Silicules presque rondes, à cloison cou- 
leur de nacre de perle argentée. Terre franche, légere, 
fraiche; multipl. de graines. Elle se sème elle-même. 

L. rediviva, Lin.; L. odorata, Lam.; L. vivace. 
Moins intéressante en ce qu’elle a les fleurs plus petites, 
plus pâles, et les fruits moins grands. 

LUPINUS, L.; Lupin. (Papilionacées.) Toutes les 
espèces réussissent bien en terre de bruyère, et même 
dans une terre siliceuse, légere et fertile; mais elles re- 
fusent de croître en terre calcaire, en terre argileuse 
forte et froide. Les espèces vivaces doivent être semées 
en pot et ensuite repiquées en place; les espèces an- 
nuelles peuvent ètre traitées de même; mais il vaut 
mieux Îles semer immédiatement en place. Tous les 
Lupins ont les fleurs en grappes simples, les feuilles 
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généralement digitées ou composées de 6 à 12 folioles 
rayonnantes, mais quelques-uns les ont entières. 


1.—SOUS-ARBRISSEAUX. 1 


Lupinus arboreus, Sims. Du Mexique. Arbrisseau de 1=.30 
À %n, touffu, toujours vert, vivant 5 ou 6 ans; folioles petites ; 
fleurs jaune pâle, également petites. 

L. mericanus, Lag. Ressemble au précédent, mais ses fleurs 
sont bleues. 

L. pulchellus, Swt. Du Mexique. De 1", toujours vert ; fleurs 
d’un bleu pourpré. Châssis l'hiver. 

L. Marshallianus, Swt. Tige de 1m".60 ; feuilles caduques; 
fleurs bleues. Chässis l'hiver. 

L. multiflorus, Desv. De Montevideo. Tige de 1".60 ; feuilles 
persistantes. Châssis l'hiver. 

L. versicolor, Swt. Du Mexique. Fleurs roses et bleues. Chäs- 
sis l'hiver. 

! de tomentosus, DC. Du Pérou. Fleurs roses et bleues. Chässis 
"hiver. 

L. canaliculatus, Swt. De Buénos-Ayres. Fleurs bleues. Chàs- 

sis l'hiver. 


2. — RACINES VIVACES. 


L. polyphyllus, R. B. De la Colombie. Longues grappes de 
fleurs bleues. — Var. flore albo. Variété à fleurs blanches. 
; L. macrophyllus, Benth. Longues grappes de fleurs pourpre 
run. 
L. laxiflorus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 
L. leucophyllus, Dougl. De la Colombie. Fleurs rosées. 
L. perennis, L. De l'Am. sept. Fleurs bleues. 
L. nutkatensis, B. M. De l’Am. sept. Fleurs pourpre. 
L. villosus, Wilid. De la Caroline. Feuilles simples; fleurs 
rosées. 
. sericeus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs pourpre. 
L. argenteus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs blanches. 
L. lepidus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 
L. ornatus, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleuâtre rosé. 
L. littoralis, Dougl. De la Colombie. Fleurs bleu rosé. 
L. Sabinianus, Dougl. De la Colombie. Fleurs jaunes. 
L 
L 
L 


ee 


. aridus, Dougl. De l’Am. sept. Fleurs pourpre bleu. 
. tristis, Benth. De la Californie. Fleurs brunes. 
LÉ Hartwegii, B. R. Du Mexique. Fleurs bleu clair, mêlé de 
blanc. 


 $.— ANNUELS. 


L. mutabilis, Swt. De Bogota. Arbrisseau de i®.60, toujours 
vert dans son pays, annuel chez nous, à moins qu'on ne le 
rentre en serre tempérée et qu’on ne l'empêche de fleurir La pre- 
mière année; fleurs bleues et jaunes, fort belles, très odorantes. 

L. Cruikshancksii, Hook. Du Pérou. Variété du précédent; 
même port et même culture ; fleurs variables, plus bleues. 

L. albus, L. Du Levant. Fleurs blanches. 
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Lupinus Termis, L. De l'Egypte. Fleurs blanches. Employé 
comme fourrage en Egypte. 

L. varius, L. De l’Europe. Fleurs bleues et blanches. 

L. htrsutus, L. De l'Europe. Fleurs bleues. 

L. bracteolaris, Desv. De Montevideo. Fleurs bleues. 

L. pilosus, L. De l’Europe. Fleurs carnées. 

L. angustifolius, L. De l'Espagne. Fleurs bleues, 

L. linifolius, Roth. De l'Espagne. Fleurs bleues. 

L. luteus, L. De la Sicile. Fleurs jaunes. 

L. microcarpus, B. M. Du Chili. Fleurs bleues. 
. L. pusillus, Ph. De l’Am. sept. Fleurs d'un bleu pâle. 

L. bicolor, B. R. De l’Am. sept. Fleurs d’un bleu pâle. 

L. micranthus, Dougl. De l’Am. sept. Fleurs pourpre et 
bleues. 

L. nanus, Dougl. De la Californie. Fleurs petites et bleues. 

L. succulentus, Dougl. De l’Am. sept. Fleurs bleu foncé. 


LYCASTE Skinneri, Lindl.; LycasrE DE SKINNER. 
ts Magnifique plante originaire des parties 
tempérées du Guatimala ; fleurs remarquables par leurs 
dimensions, qui atteignent jusqu’à 0.15 à 0".18; leur 
fond est d’un rose pur et tendre relevé par des teintes 

lus foncées et par de riches taches cramoisies, pointil- 
fées de jaune, qui couvrent le labelle, Cultivée en va- 
ses remplis de terre de bruyère brute, mêlée de mousse, 
cette plante peut passer toute la belle saison à l'air li- 
bre. À la fin de l'été, on la rentre en serre tempérée et 
même en serre froide; ses fleurs s'épanouissent pendant 
les mois d'automne et d'hiver. 

LYCHNIS chalcedonica, L.; LYCHNIDE DE CHALCÉ- 
DOINE, Croix DE JÉRUSALEM. (Caryophyllées.) Plante 
superbe, vivace, tiges de 1°, simples; feuilles ovales 
lancéolées, dentées; en juin et juillet, fleurs disposées 
en cimes; corolle à 5 pétales échancrés, opposés en 
forme de croix de Malte, et d’un rouge éclatant.—V a 
riétés à fleurs roses, blanches, d’un blanc safrané, et à 
fleurs doubles, de couleur écarlate. Terre franche, légère 
et fraîche; exposition seche et méridionale; multipl. de 
graines, ou de boutures en juin, ou d’éclats à l’au— 
tomne ou en février. La variété à fleurs doubles demande 
à être garantie du froid. 

L. Flos cuculi, L.; L. LACINIÉE, VÉRONIQUE DES 
JARDINIERS. Indigene. Vivace, délicate et difficile à con- 
server ; tiges de 07.35, grêles; feuilles étroites; en mai- 
août, fleurs semblables à de petits OEillets, rouges ou 
blanches ; pétales laciniés. Pour assurer sa multipli- 
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cation, on doit supprimer les fleurs sur un ou deux 
pieds; alors ils produisent une infinite d’œilletons.— V'a- 
riété à fleurs doubles. — Variété naine propre aux bordu- 
res. Culture de l'espece précédente. 

Lychnis Viscaria, l..; L. visquruse, BocrBson- 
NAISE. Indigene. Vivace; tiges de 0®.30, visqueuses ; 
feuilles petites, pointues, touffues; en mai-juill., fleurs 
plus grandes que les précédentes, purpurines. Même 
culture. Garantir de la neige. —Variète double. 

L. dioica, L.; L. mioiqur, Jacée, RouiNET, Cow- 
PAGNON BLANC. Indigene. Vivace; tiges de 0®.50, rou- 

eâtres;, feuilles ovales, assez larges; en mai et juin, 
En assez semblables à de petits UEillets, donbles, roses 
ou blanches. — Varièté ressemblant à la Rose pom- 
pon. Culture de la pe espece. Multipl. de bouta - 
res et par la séparation des touffes en août. Elle est su- 
jette à fondre, si on ne la sépare pas tous les deux 
ans. 

L. sylvestris, Hop.; L. nes 8015. Du nord de l’Eu- 
rope. Espèce dont on ne cultive que la variété à fleurs 
doubles ou semi-doubles. Multiplication d’éclats tous les 
deux ans. Toute terre. 

L. alpina, L.; L. nes Azprs. Jolie plante vivace, 

ropre à la décoration des rocailles. Tiges simples, de 
0%,55 à 0.80; feuilles radicales, étroites, lincaires; 
en avril et mai, fleurs moyennes, rouge pourpre, nom- 
breuses, serrées, en tête terminale, à pétales bifides, et à 
4 styles. Terre de bruyerc fraiche; même multipl. que 
pour la premiere. 

L. coronaria, Desr.; Ægrostemma coronaria, \; 
L.DESsJARDINS. PASSE-FLEUR, OEiLLET DE Dieu, Coque- 
LOURDE. D’Italie. Bisannuelle; tige de 0®.50, blanchà- 
tre; feuilles oblongues, cotonneuses comme la tige; en 
juin-sept., fleurs nombreuses, simples ou doubles, blan- 
ches, écarlates, rouge pourpre. Terre légère; enlever 
les feuilles sèches et pourries qui nuisent à la plante; 
multiplication de graines aussitôt mdres; repiquer en 
mars. En automne, éclater les doubles et replanter tout 
de suite. — Variété à fleur double. 

L. flos Jovis, Desr.; 4. flos Jovis, L.; L. FLEUR 
DE Jupirer. De la Provence. Vivace; ressemblant à la 
précédente; en juillet et octobre, fleurs purpurines, 
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disposées en corymbe. Même culture; multipl. par 
éclats en mars. Elle craint l'humidité. 

Lychnis fulgens, Fisch.; L. ÉCLATANTE. Sibérie. Vi- 
vace; tige de 0®.32; fleurs terminales, planes, larges 
de 0®,055, à petales bifides, d’un rouge éblouissant. 
Multiplication de graines et d’éclats; exposition à mi- 
soleil. 

L. Bungeana, Fisch.; L. De Runce. Des monts Altaï. 
Vivace; tige dressée, de 0,50, laineuse ; feuilles ses- 
siles, ovales; fleurs terminales solitaires ou réunies au 
sommet des tiges, sessiles ou pédonculées, larges de 
0®.055 et d'un rouge vermillon. Terre de bruyère à 
mi-ombre. 

L. grandiflora, Jacq.; L. coronata, Thunb.; L. à 
GRANDES FLEURS. De la Chine. Vivace; tiges de 1°, ar- 
ticulées et rameuses; feuilles réunies par leur base, 
ovales, aiguës; en juin et juillet, fleurs grandes, axil- 
laires, à pétales lacinies, beau rouge de minium. Terre 
franche fégère ou terre de bruyere; mult. de graines 
semees en mars ou avril; repiquer en pots pour passer 
l'hiver en orangerie, ou en plein air à une exposition 
chaude ; on en fait aussi des boutures de branches, de 
racines ou de feuilles, Garantir des grands froids avec 
de la litière bieu seche pour éviter l’humidite. 

Lychnis Cæli-rosa, voir J'iscaria Cæœli-rosa. 

L'YCIUM europaum, L.; Lyvcter commun. (Sola- 
nées.) Arbrisseau à rameaux grêles et traînants; feuilles 
ovales lanctolées, obtuses ; fleurs solitaires ou géminées 
d'un violet pâle ; fruits d’un rouge brillant. 

L. barbarum, L.; L. À FELILLES LANCÉOLÉES, JAs-— 
MINOÏDE. Indigene. Il ressemble au précédent ; feuilles 
plus petites; fleurs blanc pourpre; baies ovales, rouge 
orange. Pleine terre ordinaire pour ces 2 espèces, dont 
les rameaux arqués, inclinés, les rendent propres à faire 
des haies, à retenir les terres en talus, à couvrir des 
murs ou des tonnelles; multiplication de boutures et de 
rejelons. 

L. sinense, Mill.; L. ovaturn, Duh.: L. DE LA CHINF. 
Feuilles ternées ovales aiguës, atténuées à la base ; pé- 
doncules beaucoup plus lonas que les calices ; fleurs pour- 

re ; fruit rouge orange. On le confond souvent avec 
le précédent. 
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Lycium japonicum, voir Serissa fœtida. 

LYCOPODIUM (Selaginella) denticulatum, W.: 
LycoPonE penTicuLé. (Lycopodiacées.) De France. Jo- 
lie petite plante formant gazon, très propre à former 
des bordures, à décorer les rochers. humides, les cas- 
cades et kes fontaines dans les serres. On peut égale- 
ment, à l’aide de certaines précautions, les employer 
pour tapisser les murs des serres, ainsi qu’on a pu le 
voir dans la belle propriété de M. Furtado, à Rocquen- 
court. 

L. (S.) stoloniferum, R. Br.; L. srTocosirtas. De 
Brésil. Plus grand et plus droit que le précédent. 
Propre au même usage. 

L. (S.) érasiliense, Rad. ; L, pu Baësiz. Même port 
et même usage. 

L. (S.) cæsium; L. BLEuATRE. Chine. Cette es 
diffère du L. denticulatum par sa couleur chatoyante 
et métallique. 

L. (S.) arborescens ; L. ARBORESCENT. Voisia par la 
couleur chatoyante et métallique de l’espece précédente, 
mais tout à fait distinct par son port et la grandeur de 
ses frondes, qui atteignent jusqu'à 1". 

L. (S.) unbrosum; L. omsreux. Tige s’élevant eu 
élégant pr et portant des frondes finement decou- 
pées et du plus gracieux effet. 

On cultive de même à l'ombre dans les serres chau- 
des et humides les S. circinalis, mexicana, lepido- 
phylla, palmata, etc. 

LYCORIS aurea, Herb.; Amarylilis aurea, Ait.; 
AMARYLLIS DORÉE, Lis JAUNE Doré. De la Chine. Serre 
tempérée, ou pleine terre dans le châssis des Zria.Oignon 
presque rond et brun ; feuilles longues, lineaires; hampe 
de 0.65; en juillet-août, 6 à 10 fleurs en ombelle, jaune 
doré, assez grandes, à divisions étroites et ondulées. 
Lorsque les Es sont bien ouvertes, on voit leurs an- 
théres tressaillir pendant 1 ou 2 minutes et à plu 
sieurs reprises dans la journée; l’effet est d’autant plus 
marqué que la chaleur est plus grande. Terre légere, 
renouvelée tous les ans. Multipl. de caïeux. 

Lyonia, vow Andromeda arborea, 4. jamais 
censis, 


LYPERIA miolacea, Benth.; Manulea violacea, 
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Link et Otto. (Scrophularinées.) Petite plante du Cap, 
annuelle, retombaute ou presque dressée, à feuilles 
oblongues pétiolées, dentelées, à fleurs lilas, longues de 
0,015 à 0.020, naissant à l’aisselle des feuilles supe- 
rieures. Elle est d’une culture très facile, à l’air libre, 
en terre légère ou de bruyère. 


LYSIMACHIA Ephemerum, L. ; LYsiMAQUE ÉPHÉ- 
MÈRE ; L. salicifolia, Mill.; L. À FEUILLES DE SAULE. 
(Primulacées.) D’Espagne. Tiges de 1"; feuilles lan- 
céolées, opposees, sessiles ; de juill. en sept., fleurs blan- 
ches en épis. Terre franche, légere et humide; exposi- 
üon au nord; multipl. de graines semées en terre 
fraîche ou fréquemment arrosée, ou de l’éclat des pieds. 
Renouveler les toufles tous les 3 ou 4 ans. 

L. verticillata, Bieb.; L. vERTICILLÉE. Du Cau- 
case. Feuilles pétiolées, toutes verticillées ; fleurs jaunes 
reunies 2 à 3 à l’aisselle des feuilles, formant au som- 
met de la tige une belle grappe terminale. Même cul- 
ture. 

L. hybrida, Mich.; L. angustifolia, W.; L. ny- 
BRIDE. De l’Am. sept. Vivace; tige de 0®,30 à 0.35, 
simple à la base, rameuse dans sa moitié supérieure; 
fleurs jaunes pauiculées, nombreuses depuis juin jus- 
qu'aux gelées. Même culture. 

Ly simachia thyrsiflora, voir Naumburgia. 

LYTHRUM Salcaria, L.; Salicaria vulgaris, 
Mœnch.; SALICAIRE COMMUNE. (Lythrariées.) Indigene 
et vivace. Tiges quadrangulaires, rougeûtres; feuilles 
ressemblant un peu à celles du Saule; en juill.-août, 
fleurs en épis, nombreuses et purpurines. Terre tres hu- 
mide ou sur le bord des eaux; multiplication de dra- 
geons. — L. roseum superbum, Hort.;S. rose. Fleurs 
en épi plus dense et plus foncées que dans la précé- 
dente. 

L. wzirgatum, L.; S. virgata, Mœnch.; S. rr- 
FILÉE. D'’Autriche. Vivace et rustique, tiges de 1" à 
12.50, efhlées ; feuilles longues, pointues; en juill., fleurs 
moins serrées que dans l’espece précédente, ne gran 
des, rose pourpre, disposées en épis panicules. Même 
culture. 
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MACLEANTA cordata, Hort.; MACLÉNIE À FEUILLES 
EN COUR. (Éricacées.) Pérou. Arbrisseau de 1" à 
1%.50 ; feuilles nombreuses et rapprochées, ovales, en 
cœur, lisses, coriaces et persistantes ; rameaux garnis à 
leur sommet d’une quantite de fleurs unilaterales, tu— 
buleuses, d’un rouge orangé vif, jaunes à leur sommet. 
Culture des Bruyeres; serre temperée. | 

M. punctata, Hook.; M. A FEUILLES PONCTUÉES. 
Pérou. Joli arbuste à feuilles alternes, persistantes, 
cordiformes et finement ponctuées; fleurs en bouquets 
axillares ; tube strié ou anguleux, d’un rose fonce; 
limbe blanc nuancé de jaune. Mème culture. 

M. coccinea, M. À FLEURS COCCINÉES. Dne. Du 
Mexique. Sous-arbrisseau de 1° environ; feuilles coria- 
ces courtement pétiolées, ovales elliptiques, entières, à 3 
nervures principa!es; fleurs réunies par petits faisceaux, 
axillaires, pendantes, pédonculées, à calice court, à co— 
rolle tubuleuse, pentagoue, ou plutôt à 5 côtes. char- 
nue, d’un beau rouge coccine, terminée par 5 lobes ré- 
fléchis, jaunâtres à l'intérieur. Sa flrraison se prolonge 
pendant une grande partie de l'année. Même culture. 

MACLEY A cordata, R. Br.; Bocconia cordata, 
Willd.; MaciEyva A FEUILLES EN COEUR. (Papavéra- 
cées.) De la Chine. Vivace, sous-ligneuse à la base, de 
17,30 à 9"; feuilles srandes, en cœur, incisées, blan- 
ches en dessous; en juillet, rande panicule de petites 
fleurs blanches qui se succedent pendant lon;temps. 
Pleine terre ordinaire ; multipl. de graines et d’éclats. 
Plante pittoresque. 

MACLÜRA aurantiaca, Nutt.; MACLURE ÉPINEUX, 
ORANGER DES Osacrs, Bois D’auc. (Morées.) De la Loui- 
siane. Bel arbre dioïque, à feuilles ovales, acurninées, lui- 
santes, solitaires sur l'individu femelle, plus rappro- 
chées et plus petites sur l'individu mâle; épines axil- 
laires droites ou courbées et tres fortes; en juin et juill., 
fleurs femelles, verdâtres, en chaton globuleux axil- 
jaire ; fleurs mâles en chaton spiciforme, également 
axillaire, Le chaton femelle présente à sa maturité la 
forme et la couleur d’une Orange. Le bois d’un jaune 
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Brillant, tres élastique, est employé par les Indiens à 
faire des arcs. Terre substantielle, fraiche et fertile; 
multipl. par boutures de branches ou par tronçons de 
racines plantés dont on laisse saillir environ 0".01 hors 
de terre. On a préconise les feuilles du Maclura pour 
remplacer celle du Müûrier dans la nourriture des vers 
à soie. L'arbre est tres propre à faire des haies. — Dé- 
diéa W. Maclure, naturaliste américain. 


MACROMERIA exserta, D. Don. :; MACROMÉRIE À 
LONGUES ÉTAMINES. (Borraginées.) Du Mexique. Tige 
velue; feuilles lancéolées, rudes; en été, fleurs tubu- 
Jeuses, ouvertes en entonnoir, d’un jaune brillant ; éta- 
mines très saillantes. Terre légère; serre tempérée. 


MADARITA elegans, DC.; Madia elegans, Lindi.; M4- 
DAIRE ÉLÉGANTE. (Composées.) Du Cluli. Annuelle; tige 
droite, pyramidale, de 1", à rameaux divergents; feuil- 
les sessiles, ligulées, un peu velues comme fe tige ; l’été 
et l’automne, capitules larges de 0®.40, jaunes, à 
rayons profondément trifides au sommet et rougeâtres 
à la base. Semer au printemps ou mieux à l’automne, 
pour orner les plates-bandes des grands parterres. 


MAGNOLIA , L.; MacxoziEr. (Magnoliacées.) Un 
des plus beaux genres connus, composé d’arbres et d’ar- 
brisseaux de l’Amérique du Nord ou de l’'sie orien- 
tale, à bois blanc tendre et spongieux, à écorce odo- 
rante, à feuilles sinples, entières, souvent très larges, 
dent le pétiole, un peu engainant, conserve en dessus 
une sorte de petite ligule. Le fruit a la forme d’un 
cône, des écailles duquel s’échappent, au moment de 
la maturité, des graines d’un rouge quelquefois très 
vif qui restent suspendues par un fil ou funicule ad- 
hérent à leur ombilic. Quoique supportaut assez bien 
Je froid, quelques espèces, surtout celles à feuilles per- 
sistantes, sont plus délicates et demandent une exposi- 
tion abritée et quelques précautions contre la rigueur 
des hivers. Une terre franche, profonde, légère et frai- 
che, ou’ la terre de bruyère pure, humide, convient 
particulierement aux M enuliss, On les multiplie de 
semence et de boutures. Les espèces et variétés rares 
se grelfent sur les plus communes. Le genre Magnolia 
a eté ainsi nommé en l’honneur de P. Magnol, profes. 
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seur de botanique à Montpellier, au commencement du 
dix-huitieme siecle. 

1. — Feuilles persistantes. 


Magnolia grandiflora, L.; M. A GRANDES FLEURS. 
Caroline. Arbre de 30° dans son pays, toujours vert, et 
l’un des plus beaux que l’on connaisse. Racines pivo- 
tantes ; tige droite ; cime réguliere; feuilles persistantes, 
ovales ou lancéolées, épaisses, coriaces, de0®.16 à 0.92 
de long. De juill. en nov., fleurs de 0".18 à 0.22 de 
diamètre, tres odorantes, à 9 ou 12 pétales épais, d’un 
blanc pur, et à étamines jaune dore. Fruits réunis en 
cône, dont les graines, rouge vif de corail, se détachent 
en restant suspendues par de longs filets, ainsi que dans 
les espèces suivantes. Terre franche, profonde, substan- 
tielle, plus seche qu’humide; exposition abritée dans 
le Nord ; multipl. de graines semées, aussitôt leur ma- 
turité, en terrines remplies de terre franche sableuse, 
ou de terre légtre bien terreautée, et placées au prin- 
temps sur couche tiède et sous châssis; repiquer à l’au- 
tomne ou au printemps suivant, en pot, pour rentrer 
en orangerie pendant 2 ans, après lesquels on les met 
en pleine terre. Malheureusement, ce bel arbre craint 
nos hivers rigoureux. On en possède plusieurs varietes 
qui se distinguent à leur taille, à la forme et à la cou- 
leur de leurs feuilles et à leur précocité; la plupart 
sont plus délicates que l’espèce. Multipl. par la grefte 
en approche. Le bois, odorant comme celui des espèces 
suivantes, est tres blanc. 

Les principales variétés sont : 

M. grandiflora oxoniensis; — stricta; — longifolia; 
— Obtusifolia; — microphylla; — præcox; — La 
MAILLARDIERE; — rotundifolia;— tomentosaÿ —tardi- 
flora; — maxima. 

M. fuscata, And. ; M. A FLEURS BRUNES. De la Chine. 
Arbrisseau de 0®.70 à 2.50; feuilles oblongues; en nov., 
fleurs à 5 pétales roussâtres, bordés d’une ligne de carmim 
obscur; Rp suave. Même culture, mais orangerie. — 
M. anonæfolia, variété à feuilles plus larges et à fleurs 
plus rouges. 

M. pumila, Andr.; T'alauma pumila, Blum.; M. 
NAIN. De la Chine, Tige de 0®,35 à 0.40, formant une 
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cime arrondie; feuilles elliptiques, pointues, coriaces ; 
toute l’année, fleurs penchées, de 0®.05 à 0®.08, odo- 
rantes, d’un blanc pur, à 6 pétales épais et charnus. 
Plante de peu d'effet. Même culture; serre tempérée. 


2. — Feuilles caduques. 


Toutes les espèces de cette section sont de pleine terre; 
mais il est bon de les élever en terre de bruyère à demi- 
ombre , et de les planter ensuite en terre franche lé- 
gère, un peu fraiche, reposant sur un sous-sol per- 
méable. 

Magnolia umbrella, Desr.; M. tripetala, L.; M. 
PARASOL. De l’Amérique du Nord. De 7 à 10"; feuilles 
lancéolées, de 0®.40 à 0®.55, molles, ondulées; en juin, 
fleurs grandes, blanches, odeur peu agréable, à 9 pétales 
ou plus ; fruit en cône écailleux, rouge carmin ; graines 
rouges ; bois tendre et spongienx. Tres rustique. 

M. mmacrophrylla, Mich.; M. À GRANDES FEUILLES. 
De la Caroline. Maguifique arbre de 7 à 10"; feuilles 
de 0®,75 de longueur, ovales, cordiformes à la base, 
glauques en dessous; fleurs de 0®.14 à 0.16 de dia- 
mètre, à 6 pétales blancs, dont les 3 inférieurs marqués 
de pourpre à leur base ; fruits pubescents en septembre. 

M. Fulan, Desf.; M. conspicua, Sal.; M. YuLan. De 
la Chine. De 10 à 12"; femilles ovales, de 0".14 à 0.18; 
en avril, avant les feuilles, fleurs grandes, blanches, à 
7 ou 9 pétales, d’une odeur douce. Ces fleurs sont sou- 
vent atteintes de la gelée au printemps. Terre de bruyère 
à l’ombre.— M. Soulangeana, Hort.; M. DE SouLaNcs. 
Variété de la précédente, à fleurs blanches, pourpre 
en dehors, obtenue chez M. Soulanre. Fruits violâtres 
à la maturité; graines de couleur de minium. 

M. acuminata, L.; M. AcumiNÉ, De Pensylvanie. De 
30 à 32" ; tres rustique. Feuilles longues de 0.92, lar- 
ges de 0°®.14; fleurs de 0®.,08 à 0".41 de diamètre, jaune 
verdâtre. Les cônes frais sont d’un rouge cerise vif et 
transparent. Bois jaune. 

M. cordata, Mich.; M. A FEUILLES EN COEUR. De la 
Caroline. Assez semblable au 7, acuminata et se cul- 
tive de même. Rameaux pubescents; feuilles souvent 
ovales , rarement cordiformes , de 0.10 à 0.14, glau- 
ques et pubescentes en dessous ; fleurs jaune verdâtre, 
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de moyenne grandeur. Relleurit souvent en septembre. 

Magnolia Fraseri, Walt.: M. auriculata, Mich.; 
M. auriICULÉ. Caroline. Arbre de 7 à 13"; feuilles 
de 0.33, ovales, aiguës, sinuées , auriculees à la base; 
en avril et mai, fleurs blanches, larges de0®.10 a0".16, 
à 9 pétales et à odeur agréable. — Le M. pyramidata, 
Bartr., paraît n’en être qu’une variété moins grande 
dans toutes ses parties. 

M. glauca, 1. NM. GLAUQUE, ARBRE DE CASTOR. De 
l’Am. sept. Arbrisseau tres rustique, de 5", à feuilles 
ovales oblongues, glauques en dessous; en juill.-sept., 
fleurs blanches, larges de 0.08 à 0®.10 ; odeur très 
suave. Terre legere ou de bruyere. Cette espece veut 
plus d'humidité que les autres. Le nombre de ses pétales 
varie. 

M. Thompsoniana, Hortul.; M. DE Tuompeson. Fort 
belle variete à tige pyramidale, et qui produit des fleurs 
blanches larges de 0".14 à 0.16. Elle est tres diffé- 
rente du M. glauca, quoiqu’elle en provienne, dit-on. 

M. discolor, Vent.; M obovata, Thuab.; M. pur- 
purea, Hortal.; M. piscoLore. Du Japon. Arbrisseau 
de 1 à 4”; feuilles grandes, aiguës, persistantes en 
ns et caduques en plein air; en avril-juin, fleurs 
grandes, campanulées, à 6 pétales pourpre en dehors 
et blanc de lait en dedans. — M. Cels a prouvé que 
ce Magnolia, quoique petit, est un excellent sujet pour 
la gretie des espèces arborescentes. 

M. Xobus, DC.; M. grarilis, Sal.; M. crÈLe. Du 
Japon. Tiges faibles et diffuses ; feuilles ovales, acumi- 
nées; fleurs droites, d’un pourpre assez vif. Il se rap- 
proche beaucoup du #. discolor. 

Mamazrs, voir Cerasus Mahaîleb. 

MAHONIA repens, G. Don.; MaAHONIE RAMPANTE. 
(Berbéridées.) Des Montagnes Rocheu-es. Sous-arbris- 
seau diffus, de 0.30 à 0.40; feuilles persistantes, 
pennées, à 5-7 folioles ovales arrondies, épineuses, d’un 
vert terne ; fleurs jaunes, en grappes ; baies d’un noir 
bleu ; racines traçantes. Multipl. de rejetons et de 
graines. Terre légere et fraiche. 

M. Aquifolium, Nutt.; Berberis Aquifolium, Pursh.; 
M. 4 reuizzes DE Houx. Territoire de l'Orégon. Ar- 
brisseau de 1® à 1%,50; feuilles persistantes, d'un 
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vert brillant, à 9 folioles ovales, en cœur à la base, rap- 
rochées, munies de chaque côté de 6-9 dents épineuses; 
Les deux folioles inférieures distantes de la base du 
pétiole commun. En avril et mai, fleurs jaunes, en 
grappes droites tres fournies. Même culture. Quelques 
personnes réunissent cette espèce à la précédente. 
Mahonia fascicularis, DC.; B. pinnata, Lag.; 
M. a FLEURS FASCICULÉES. Montagnes de Ca!ifor- 
nie. Bel arbrisseau de 2"; feuilles lisses, persistantes, 
à 7-9 folioles ovales lancéolées, un peu distantes, mu- 
nies de chaque côté de 6-10 dents épineuses ; les deux 
folioles inférieures insérées près de la base du pétiole 
commun. En avril et mai, fleurs jaunes en panicules 
denses. Fruits pourpre bleu. Même culture. 


M. nervosa, Nutt.; B. nervosa, Pursh.; M. 4 
FEUILLES NERVÉES. De l’Am. sept. Sous-arbrisseau de 
0,40 à 0.70; feuilles longues, à 11-13 folioles ovales 
acuminées, à 3 on 5 nervures portant de chaque côté 
13-14 dents épineuses. En octobre-mars, fleurs jaunes en 
grappes courtes et serrées ; baies bleu noirâtre. Même 
culture. 


M. glumacea, DC.; M. cLumacée. Même pays. 
Feuilles à 12-17 folioles ; les deux inférieures très dis- 
tantes de la base du pétiole commun; folioles oblon- 
gues, lancéolées, à 5-0 dents épineuses; fleurs en grappes 

rêles, allongées. Cette espèce, considérée comme tres 
distincte par De Candolle, est confondue par Loudon 
avec la précédente. 


M. intermedia, Hort.; M. rNrerMéprairr. Belle 
espèce formant un buisson de 2 à 3"; feuilles à pé- 
tioles pourpre foncé en dessus, de 7 à 9 folioles minces, 
ovales oblongues; 8 à 10 dents épineuses sur chaque 
bord. Fleurs jaunes en panicules bien fournies. Même 
culture. 


M. macrophylla, M. À GRANDES FEUILLES. Arbris- 
seau de 2"; feuilles étroites et lancéolees ; fleurs jaunes, 
en gros fascicules ; son aspect ne justifie nullement son 
nom qui serait beaucoup mieux appliqué à plusieurs 
de ses conyenères. Même culture. 

On cultive encore les AZ. trifoliata, Schlecht.; M. 
tenuifolia, Loud. Du Mexique et de la Vera-Cruz. Ce 
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lui-ci est d’orangerie, ainsi que les M. nepalensis et 
Leschenaullii des montagnes de l'Inde. 

Ces jolis et rustiques arbrisseaux ornent bien au prin- 
temps les bosquets et les massifs par leurs nombreuses 
fleurs jaunes, en été par leurs grappes de fruits qui si- 
mulent celles de la Vince Le genre Mahonia a été 
ainsi nommé par Nuttal en l’honneur de B. Mac Mahon, 
” horticulteur-botaniste à Philadelphie, auteur de l’AL- 
MANACH DU JARDINIER AMÉRICAIN. 

MauwoniLLe, voir Malcolmia maritima. 

Malacodendron, voir Stewartia Malacodendren. 

MALCOLMIA smaritima, KR. Br.; Cheiranthus mars- 
timus, L.; GrRorLÉE DE Manon, JuLIENNE DE Manon, 
MauoniLzze. (Cruciferes.) De Minorque. Annuelle ; 
. basse; en juin et juillet, fleurs lilas ou rouges, puis 
violettes ou blanches, à odeur agréable.— Varigté nou- 
velle à fleurs blanches. Semer à l’automne pour avoir 
des fleurs au printemps; en mars et avril, pour en avoir 
l'été ; en juin et juillet, pour en avoir jusqu'aux gelées. 
La floraison se renouvelle en tondant la plante quand 
elle est défleurie. On en fait des massifs ou des burdures. 

MALOPE trifida, Cay.; MALOPE A TROIS LOBES. (Mal - 
vacées.) De l’Afrique boréale. Plante annuelle; tiges de 
0%.65, couvertes pendant tout l’éte de fleurs assez gran- 
des, ressemblant à celles des Mauves, d’un joli rose fonce 
et d’un effet marquant. — Variété à fleurs blanches. 
Semer immediatement sur place. 

M. grandiflora, Hortul.; M. À GRANDES FLEURS. Va- 
riété plus robuste, à fleurs plus grandes, plus rouges et 
produisant plus d'effet. Cultivée eñ pot, taillée et ren- 
trée en serre tempeérée, elle persiste pendant deux ans. 

MALUS spectabilis, Desf.; Pyrus spectabilis, Ait.; 
POMMIER A BOUQUET, P. DE LA CHine. (Rosacées.) 
Charmant arbrisseau à fleurs semni-doubles, et qui pro— 
duit des fruits extrêmement petits, mangeables en les 
fmsant mûrir sur la paille; ses boutons sont du plus 
beau carmin et restent longtemps dans cet état; en 
mai, fleurs blanches, lavées de rose, et fort grandes; 
elles durent longtemps si l’arbre est à 4’onsbre. 

M. coronaria, Mill.; P. coronaria, L.: P.oDORANT. 
De Virginie. Remarquable par ses jolis corymbes de 
fleurs roses odorantes et par ses petits fruits couronnes, 
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Malus sempervirens, Desf., P. angustifolie, Ait. ; 
P. rousours vERT. Feuilles ovales, allongées, luisantes, 
incisées; boutons des fleurs rose carmin et presque blancs 
lorsqu'ils sont épanouis. 

M. baccata, Desf.; P. baccata, L.; P. cerasifera, 
Spach.; P. PoRTE-841IES. De Sibérie. Cette espece tire 
son nom de ce que les divisions du calice tombent de 
bonne heure, et qu’alors le fruit ressemble à une baie. 

Toutes ces especes se cultivent facilement en terre 
ordinaire. On les multiplie de semence, ou de greffe 
sur franc, ou sur paradis. 

Malus japonica, voir Chænomeles. 

MALVA crispa, L.; MAUVE FRISÉt. (Malvacées.) 
D’Autriche. Cultivée pour ses feuilles d’un beau vert, 
grandes, orbiculaires, à 7 lobes obtus, élégamment frisés, 
On les emploie pour accompagner les fruits de dessert. 
Multipl. de graines semées aussitôt leur maturité; tout 
terrain , au soleil. 

M. mauritiana, Lin.; M. maurüanica, Spr.; M. DE 
MauR1TANIE. De l’Europe austr. et de l’Afr. bor. Plante 
annuelle, propre à décorer les parterres par ses nom- 
breuses fleurs, grandes, blanches, plus ou moins striées 
de pourpre ou de violet. Semer au printemps en place. 
* M. capensis, Cav.; M. pu Car. ‘Tiges visqueuses, de 
2 à 3%; feuilles à 3-5 lobes dentes. Tout l’eté, fleurs 
rose foncé. Orangerie ; terre franche légere. Cette jolie 
espèce se couvre de fleurs quand on taille les rameaux 
après leur première floraison. 

M. divaricata, Andr.; M. DIvARIQUÉE. Du Cap. Li- 
gneuse, tres jolie ; rameaux réfléchis ; feuilles petites, lo- 
becs, plissées, dentees; tout l'été, jusqu’en décembre, 
fleurs nombreuses, blanches et rayées du plus beau car- 
min. Multipl. de graines semeées en pots sur couche, 
sous châssis ou sous cloches. Culture de la précédente. 

M. moschata, L.; M. MusQUÉE. Indigène. Dressée, 
à feuilles radicales, arrondies, réuiformes : les cauli- 
naires découpées; fleurs rosées ou blanches, disposées 
en panicule au sommet des rameaux, et repandant une 
tres légere odeur de musc. Multipl. de graines semées 
en juillet; repiquer le plant en pépiniere pour mettre 
en place au printemps suivant. Terre franche ou le- 
gerement argileuse. 
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Malva campanulata, Paxt.; M. cAMPANULÉE. Sous- 
arbrisseau à feuilles tripennatifides; tout l'été, fleurs 
terminales assez grandes, campanulées, lilas tendre, 
répandant une agréable odeur de Vanille. On la cultive 
tres bien comme plante annuelle en la semant sar 
couche au printemps et la plaçant ensuite en pleine 
terre. 

Malva umbellata, miniata, Creeana, voir Sphæ- 
ralcea. 

MALVAVISCUS arboreus, Cav.; Achania Malva- 
viscus, Sw.; MALVAVISQUE ARBORESCENT. (Malvacées.) 
Des Antilles. Tige de plus de 3", grêle; feuilles persis- 
tantes, en cœur, trilobées, crénelées; toute l’année, fleurs 
solitaires d’un rouge écarlate tres vif, longues et très peu 
déroulées. Terre légere et substantielle; exposition au 
midi pendant l’éte; serre temperée. En avril, multi- 
plication de graines, ou de boutures sur couche et sous 
châssis. 

MAMILLARIA, DC.; Manmicrame. (Cactées.) Ce 
nom indique des po munies de mamelons. On rap- 
porte à ce genre des plantes gras*es, laiteu:ies, de forme 
arrondie ou oblongue, couvertes de mamelons coniques, 
cylindriques ou polyédriques, rangés en spirale, ter- 
minés chacun par une touffe de soies et d’épines diver- 
sement eétalées; les fleurs naissent entre les mamnelons 
supérieurs; le calice étant adhérent par son tube avec 
l'ovaire, le fruit paraît nu ; il est rouge vif, et de la forme 
d’une petite Olive dans les Mamillaires connues. Terre 
légère, substantielle; multipl. de graines et de bou- 
tures avec les gemmes ou bourgeons, qui se développent 
sur quelques espèces. 

M. longimamma, DC.; M. À zones mMAmELOSS. Du 
Mexique. Mamelons gros, lones de o".02, terminés par 
un faisceau d’épires rayonnantes, longues et molles ; 
fleurs les plus grandes et les plus belles du genre, de 
0,05 de diametre, s’ouvrant au soleil ; divisions inté- 
rieures jaune jonquille brillant, les extérieures rongeà- 
tres, assez semblables à celles de l’£chinocactus Ottonis. 
Multuipl. par boutures des mamelons. 

M. doliclocentra, Lehim.; M. À LONGUES ÉPINFS. 
Mexique. Mamelons coniques, à base subtétragone, 
terminés par 4 épines brunes, longues, faibles, diver— 
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gentes; celles du centre roussâtres, réunies en fais- 
ceau ; fleurs roseées, puis d’un rouge brique, disposées 
en couronne au sommet de la plante, 

Mamillaria leucocephala, Brent.; M. acantho- 
Phlegma, Lehm.; M. À ÉPiINES CUISANTES. Region 
froide du Mexique. Tige ovale, presque cylindrique en 
s’élevant, couverte de petits mamelons rapprochés, 
caches par des faisceaux d’épines blanches, sétacées, 
rayonnantes, formant un réseau blanchätre autour de 
Ja plante. Du centre de chaque faisceau naissent deux. 
épines plus fortes, tres piquantes; celles de la circonfe- 
rence blanches, celles du sommet brunes et coinme 
roussies. Petites fleurs rouge carmin. 

M. cirrhifera, Mart.; M. À vrilzes. Du Mexique. 
Mamelons épais et obtus, cotonneux à leur sommet, 
d'où naissent 4-5 épines blanchâtres, de longueur iné- 
gale; l’inferieure atteignant jusqu’à 0".04 ou 0.05, 
souvent rabattue. Plante prolifere. Fleurs d’un tres 
beau rase. Cette plante produit souvent un aizuillon 
inférieur en forme de vrille. | 

M. Caput Medusæ, Oùt.; M. rÈre DE Mépuse. Du 
Mexique. Masse orbiculaire, à mamelons rayonnants, 
entremêlés de paquets d’un duvet blanc cotonneux, et 
terminés par des épines, courtes, divergentes ; fleurs ses- 
siles, blanc sale, à divisions marquées d'une ligne plus 
foncée. 

M. echinata, DC.; M. densa, Link et Ott.; M. né- 
RISSÉE. Tige allongée, prolifère, toute hérissée d’épines 
rayonnantes, entre-croisées, d’un jaune soufré, plus lon- 
gues que les mamelons. En mai, fleurs presque cachées 
sous le réseau des aiguillons, rougeâtres en dehors, 
blanches en dedans. 

M. simpler, Haw.; Cactus mamillaris, Lin.; M. 
SIMPLE. Antilles, Caracas. Tige constamment simple, 
de forme sphérique; mamelons ovés coniques; épines 
des tubercules droites, rayonnantes; fleurs blanches; 
fruit rouge. | 

M. discolor, Haw.; M. pseudo-mamillaris, Saln.; 
M. piscoronE. Mexique. Tige globuleuse, un peu dé- 
primée; mamelons vigoureux ; epines extérieures des 
mamelons blanches, les intérieures rousses; fleurs rosées 
en dedans, rouges en dehors. | ds 
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Mamullaria coronaria, Haw.; C. coronatus, 
Willd.; M. couronnéEe. Mexique. Tres belle espece, 
cylindrique, s’élevant à plusieurs décimètres; épines for- 
tes, rousses, courbées en hameçon sur les jeunes plantes, 
droites sur les plantes adultes; fleurs à divisions réfléchies 
formant une petite rosace d'un beau rouge carmin. 

M. pusilla, DC.; C. stellatus, Lodd.; M. ÉTOILÉE. 
Tige globuleuse, prolifère, formant une touffe presque 
hémisphérique; mamelons petits, cylindriques ; aréoles 
velues ; épines rayonnantes, les extérieures blanches, 
les intérieures jaunâtres; fleurs nombreuses, jaunâtres 
avee une ligne médiane rose. 

Mandevilla suaveolens, voir Æchites suaveolens. 


MANDRAGORA autumnalis, VPertol.;: MANDRrAGORE 
D'AUTOMNE. (Solanées.) De Grèce et. d'Italie. Plante 
vivace à feuilles radicales très grandes, rugueuses, ve— 
lacs, ondulées et profondément sinuées sur les bords ; 
fleurs solitaires au sommet de courtes hampes, pur- 
purines; Corolle d’abord campanulée, puis ouverte 
en étoile, à 5 lobes d’un beau violet bleuitre; les 
baies sont vénéneuses. Pleine terre, à bonne exposi- 
tion, avec uue couverture de feuilles ou de litière 
pendant l’hiver. On cultive de même le M. verna. — 
Ces plantes ont joué un rôle très important dans la mé- 
decine du moyen âge. 


MANETTIA cordata, Mart.; MANETTIE A FEUILLES 
EN COEUR. ce Du Brésil. Arbrisseau volabile, 
rameaux formant une lensue guirlande ; feuilles oppo- 
sées, en cœur oblong, acuminées; tout l'été, fleurs 
axillaires et terminales longuement pédonculées, pen- 
dantes, tubuleuses, longues de 0.04, d’un pourpre 
cocciné. Serre tempérée; terre de bruyère; multipl. 
de boutures. Pour avoir de belles fleurs, il faut rabattre 
les branches sur le vieux bois. 

M. bicolor, Paxt.; M. sicorore. Du Brésil. Plante 
volubile, à feuilles un peu pubescentes; en déc. et janv., 
fleurs à tube rouge à la base, jaune au sommet, d’un bel 
effet. Serre tempérée dans la partie la mieux éclairée, 
en garantissant des rayons directs du soleil; arrose- 
ments fréquents ; bonne terre substantielle ; multipl. de 
boutures coupées sur le jeune bois, et faites sur couche 
liede et étoulfées, 


+ 
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Manettia miniata, Ch. L.; M. À FLEURS VERMILLON. 
Même pays. Tiges grêles, volubiles; feuilles ovales 
aiguës, charnues, hérissées de poils ; fleurs longuement 
pédonculees, tubuleuses, partagées au sommet en { di- 
visions lancéolées, opposées en croix. Leur couleur est 
d’un rouge vermillon qui devient pâle et presque rose 
en vieillissant. Terre substantielle, légère; serre tem— 
pérée. Même culture. 

MANGIFERA éndica, L.; MANcuIER DE L'INDE. 
(Anacardiacées.) Moyen arbre dans nos serres, mais très 

rand dans son pays; feuilles oblongues lancéolées ; 
Deus petites, rougeâtres, disposées en grande panicule 
terminale; le fruit, que l’on nomme Mangue, atteint 
le volume d’une Poire. On en connaît plusieurs va- 
niétes. Serre chaude; multipl. de boutures étouftées. 

Manglesia cuneata, voir Grevillea Manglesii. 

MANIHOT edulis, Plum.; Jatropha Manihot, L.s 
ManiHor Cassave, MAxioc. (Euphorbiacées.) Améri- 
que du Sud. Tige de 2", noueuse et moelleuse: racine 
tres grosse; feuilles découpées en 3 à 7 lobes, glauques 
en dessous ; en juillet et août, fleurs rougeâtres, en glap- 

s. Ses racines forment de gros tubercules oblongs que 
‘on râpe pour en faire sortir, le la pression, un suc 
laiteux et vénéneux; on fait sécher la pulpe sur des pla- 
ques de fer échauffées, pour la convertir en une sorte 
de galette ou de pain nommé couAC ou cassave, 
et cette même pulpe, séchée et réduite en grumesux, 
est une nourriture fort saine. La fécule, dépouillée du 
suc vénéneux, constitue le TApI1OcA du cominerce. La 
cassave fermentée donne une liqueur enivrante. Le Ma- 
nioc forme la base de la nourriture des habitants de la 
Guyane, de l’Amazone et des rives de la Magdaléna. 
Serre chaude. Culture et conservation difficiles. 

MansiENE, voir Fiburnum Lantana. 

Manulea opposttiflora, voir Chænostoma hispidum. 

M, violacea, voir Lyperia. 

MARANTA zebrina, Sims.; Calathea zebrina, Lindi.; 
GALANGA ZÉBRÉE. [Marantacées.) Du Brésil. Belles 
feuilles longues de 0".40 à 0".65 et larges de 0,15 
à 0" ,28, he. rayées de vert foncé et de vert pâle 
en dessus, lisses et d’un beau violet en dessous; en mars 
et avril, fleurs d’un blanc violacé lavé et rayé de bleu, 
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disposées en un gros épi ovale, tres dense, naissant au 
bas de la plante et à l’aisselle d’écailles violâtres: 
hampe de 0.16 à 0",32. Serre chaude; terre fran- 
che, légère; point de soleil; multipl. de drageons. Très 
belle plante. 

MancassoN, voir Lathyrus tuberosus. 

Marcoësier, voir Melia sempervirens. 

MARGUERITE, voi Bellis perennis. 

Marira, voir Cipura cærulea. 

MaRIETTE, voir Campanula Medium. 

MaRJOLAINE, voir Origarum Majorana, O. nervo- 
sun. 

_ MarronNKier, voir Æsculus. 

Manracon, voir Lilium Martagon. 

MARTYNIA, L.; CoRNARET. (Sésamées.) Les Corna- 
rets cultivés sont des plantes annuelles, hautes de 0.40 
à 0.50, rameuses, à grandes feuilles cordiformes, vis- 
queuses, à fleurs me beaucoup à celles des Lige- 
ria, êt à fruits en forme de cornes de bœuf. Semer en 
place sur une vieille couche ou sur terreau. 

M. proboscidea, Hort. Kew.; C. À TRomPE. De la 
Louisiane. Il se distingue par ses grandes fleurs blan- 
ches, ponctuées à la gorge, jaunes dans le fond, et par 
les cornes tres longues de ses fruits. 

M. diandra, DC.; M. angulosa, Larn.; C. À PETITFS 
connrs. Du Mexique. Corolle à tube blanchäître ; limbe 
nuancé de pourpre. Cette espèce diffère de la précé- 
dente par les cornes tres courtes de ses fruits. 

M. lutea, Lind.; C. sauNE. Tres vigoureuse plante à 
larges feuilles, à fleurs jaunes formant de grands épis et 
de tres grands fruits. 

Martynia fragrans, voir Craniolarra. 

M. perennis, voir Gloxinia maculaia. 

MassETTE, voir 7 ypha. 

MATHIOLA sucana, DC.; Chetranthus incanus,L.; 
Hespertis violaria, Lam.; GIROFLÉE DES JARDINS. (Cru- 
cifères.) De la région méditerranéenne. Plante bisan- 
nuelle; feuilles obtuses, allongées, diversement découpées, 
plus ou moins drapées ou blanchâtres; fleuriten mai-oct. 
— Variétés: BLANCHE, ROSE, COULEUR DE CHAIR, ROUGE 
VIOLETTE, PROLIFÈRE. Semer à la fin d’avril ou au com- 
mencement de mai, sur couche; repiquer les plants 
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sur un ados à bonne exposition; vers la fin de juin on les 
transplante en planche où on les laisse jusqu’à la fin de 
sept. ; alors on les empote , en ayant soin de les arroser et 
de les tenir à l’ombre jusqu’à la reprise. Il faut garantir 
les plantes des trop fortes gelées et surtout de l'humidité ; 
pour cela on les rentre dans une orangerie bien aérée, 
ou'on creuse une planche de manière à pouvoir y adapter 
des châssis; on y place les Giroflées, sur lesquelles on ne 
pose les châssis que lorsque le temps l'exige; plus les 
plantes auront pu rester à l’air libre, et micux elles se 
porteront. 

Mathiola fenestralis, DC. ; G. pEs FFNÊTRES, Co- 
cARDEAU. Tige simple ou peu rameuse; grappe plus 
considérable et fleurs beaucoup plus grandes que celles 
de la précédente. Rentrer l'hiver. 

M. annua, DC.; C. annuus, L.; G. ANNUELLE, 
G. QUARANTAINE, QUARANTAIN. Annuelle. Plus petite 

ue la première. Sur 20 ou 30 variétés que l’on pos- 
sede, les principales sont la RoUGE, la BLANCHE, la 
VIOLETTE, la COULEUR DE CHAIR, les BRUNE, ROSE et 
LILAS. La brune, remarquable par sa couleur violet 
bru n, comme enfumé, dure fort longtemps ; mélan- 
gée avec des fleurs plus brillantes, elle attire la vue. La 
Quarantaine se seme ordinairement en févr. et mars, 
sur couche. Lorsque le plant est assez fort, on le repique 
à bonne exposition , pour l’enlever ensuite en motte et 
le placer à dune quand les fleurs commencent à mar- 
quer. On peut prolonger les semis jusqu’en juin, et en 
avoir, par ce moyen, en fleur depuis la fin de mai jus- 
qu’aux gelées. Pour en avoir de bonne heurc, on sème 
en sept., pour repiquer en oct. sous chässis, où le plant 
passe l’hiver, pour être mis en pot ou en pleine terre 
au printemps. On peut aussi semer tres clair, en oct., 
dans des pots ou des terrines que l’on rentre sous châssis 
ou dans l’orangerie pendant les froids. 

M. greca, DC.; C. græcus, Hort. ; G. GRECQUE, 
Krris. Elle diffère des précédentes par ses feuilles vertes 
et lisses comme celles de la G. jaune. — Variétés an- 
nuelles se cultivant comme la G. quarantaine; G. 
ROUGE, — ROUGE CLAIR À GRAND RAMEAU,— BLANCHE, 
— BLANCHE NAINE, — VIOLETTE. — Variétés bisan- 
nuelles, se cultivant comme la G. grosse espèce : ROUGE, 
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BLANCHE, VIOLETTE, VARIABLE ou Mmulabilis: cette 
dernière est singulière par ses fleurs, qui changent de 
couleur; mais elle n’a rien de beau. Le genre Aa- 
thiola, détaché par R. Brown des Cheïranthus, est dédié 
à P. À. Matthicli, savant médecin italien du 16° siecle. 

MaATRICAIRE COMMUNE, Matricaria Parthenium , 
voir Pyrethrum Parthenium. | 

M. MAnDIANE, M. Parthenioides, voir Ænthemis 
parthenioides. 

Matricaria inodora, voir Pyrethrum inodorum. 

MAURANDIA semperflorens, Jacq.; Usteria scan- 
dens, Cav.; MAURANDIE TOUJOURS FLEURIE. (Scrophu- 
larinées.) Du Mexique. Belle plante grimpante, ligneuse 
à la base, de 1®%.50 à 2"; feuilles deltoides hastees, en 
mars-sept., fleurs nombreuses, grandes, solitaires, rose 
pourpre, à lobes de la corolle échancrés. Terre légere 
substantielle; multiplication de boutures ou de semis; 
hiverner le plant en orangerie ou serre froide ; mettre 
en place en mai, à exposition chaude. | 

M. añtirrhiniflora,Humb.; M. AFLEURSDE MurFLier. 
Du Mexique. Tige également grimpante ; feuilles del- 
toides, sagittées; corolle à lobes entiers, hilacés. On 
räpporte à cette espèce les M. albiflora, à fleurs blan- 
chies, et Luceyana, à fleurs pourpre clair. Mème cuit. 

M. Barclayana, Bot. Mag.; M. ne BarcLray. Du 
Mexique. Fleur d’un beau bleu violacé et deux fois plus 
grande que les précédentes, à calice parsemé de poils 
brans visqueux. Cette plante à donné une variété à 
fleurs lilas pourpre et une autre à fleurs roses. Mème 
culture, 

Ces platites font un joli effet palissées contre un 
mut ou sur un treillage. Le genre est dédié au doc- 
teur Maurandi, professeur de botanique à Carthagene. 

Mauve, voir Haba. 

M. FLEURIE, voir Lavatera irimestris. 

MECONOPSIS cambrica,Vig.; MÉCONOPSIS À FLFURS 
JAUNES. (Papavéracées.) Indigène; vivace; feuilles pétio- 
léés subpennatilobées, d’un vert gai, parsemées de poils, 
répandarit un suc jaune lorsqu'on les casse; fleurs 
grandes, jaunes, portées sur de longs pédoncules. — 
Propre à former des bordures à l'ombre et en terre lé- 
gere et humide, 
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Meconopsis KVallichii, Kook.; M. De WaLzicu. Hi- 
malaya. Vivace; feuilles pétiolees, pennatifoliées, d’un 
vert glauque, hérissées de poils fauves: fleurs réfléchies, 
disposées en panicule, grandes, d’un beau bleu d'azur; 
renfermant de hombreuses étaminès d’un beau jaune 
d’or. Même cülture. 

MépiciNier, voir Jatropha. 

MEDINILLA erythrophylla, Bot. Reg.: MËDINILLIER 
À FLEURS ROUGES. pee) Des Indes. Âr- 
buste très ramifié; feuilles à 3 nervures; fleurs roses 
naissant par songes sur le vieux bois et aux places 
occupées par les feuilles. Serre chaude pres du jour. 
Terre de bruyere ; multipl. de boutures. 

M. rosea, Gdch. ; M. À FLEURS ROSES. Des îles Ma- 
riannes. Arbuste rameux; feuilles ovales, entières, ver- 
ticillées ; fleurs en corymbes axillaires, d’un blanc rosé. 
M ême culture. 

M. magnifica, Lindl.; M. MAGNIFIQUE. Java. Grap- 
pes de fleurs roses accompagnées de larges bractéès péta- 
loïdes, nerveuses, rosées. La plus belle du genre. Même 
culture. 

Megaptérium Nuttalli, voir CŒEnothera macrocarpa. 

Megasea, voir Saxifraga ligulata, $. cordifolia, 
S. crassifolia. | 

MELALEUCA, L.; Mécazeuque. (Myriacées.) Jolis 
arbrisseaux de la Nouvelle-Hollande, quelques-uns des 
Moluques. Feuillage léger, persistant ; fleurs en épis ou 
en petites têtes serrées, d'un blanc pur, jaunâtre ou 
purpurin. Terre de bruyère pure ou mélangée de 
terre siliceuse légère; bonne orangerie; air souvent 
renouvelé; arrosements fréquents en été et rempote- 
ment annuel; multipl, de boutures étouffées, de bou- 
tures ou de graines semées au printemps en terrines 
placées sur couche tiède et sous châssis. Le semis se 
fait en terre de bruyère pure, tamisée, et doit être à 
peine recouvert. On repique le jeune plant à l'automne; 
Ja graine n’est inûre qu’à la fin de la deuxieme année, 
ainsi que celle des Hetrosideros et des Callistemon. Lé 
nom de Melaleuca, tiré du grer, signifie noir et blanc, 
parce que l'écorce est noire sur le vieux bois, blanche 
sur les jeunes rameaux. 
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1.— Feuilles alternes. 


Melaleuca viridiflora, Gært.; M. angustifolia, Hort. 
angl.; M. a FEUILLES ÉTROITES. Feuilles ovales, lan- 
céolées, atténuées aux 2 extrémités, à 5 nervures; fleurs 
d’un blanc verdätre, rapprochées en épis, dont l’axe est 
pubescent. 

M. diosmæfolia, Andr.; M. 4 FEUILLES DE DiosMA. 
Feuilles ovales, oblongues, planes, à une seule nervure; 
fleurs d’un jaune verdâtre, en epis allongés, glabres. 

M. nodosa, Vent.; M. NouEux. Tige de 2 à 3"; feuil- 
les linéaires, piquantes à leur sommet , ponctuées ; en 
juin et juillet, fleurs petites, blanches, réunies en tête 
au sommet des rameaux. 

M. ericæ/folia, Smith.; M. À FEUILLES DE BRUYÈRE. 
Tige de 7" ; rameaux blancs et grêles , feuilles linéaires, 
ponctuées et recourbées ; en juin, boutons rougeâtres et 
fleurs d’un blanc sale. 

M. styphelioides, Sm.; M. À FEUILLES DE sTYPRÉ- 
LIA. Grand arbrisseau à tiges droites; rameaux pen- 
dants, blanchäâtres ; feuilles ovales, pointues, striées, re- 
tournées au sommet ; fleurs disposées en épi autour des 
jeunes rameaux. 

M. armillaris, H. K.; M. ARMILLAIRE. Joli arbris- 
seau aromatique. Branches et rameaux blanchätres, in- 
clinés ; feuilles pointillées de blanc, longues de 0".012 
à 0.018, tres étroites; en mai-juill., fleurs jaunâtres, 
petites, latérales, et rose pourpre. Espèce robuste propre 
à recevoir les grefles de toutes celles du genre. 

M. pulchella, Ait.; M. ceEnriz. Arbuste de 1"; 
feuilles glauques, ovales, fort petites; fleurs latérales, 
lilas, frangées sur les bords, à ets des étamines larges 
et divergents. 


2. — Feuilles opposées. 


M. thymifolia, Sm.; M. gnidiæfolia, Vent.; M. co- 
ronata, And.; M. À FEUILLES dE Tuvu. Tige de 0®.70; 
rameaux grêles; feuilles petites, aiguës, à odeur aro- 
matique; tout l'été, fleurs tres nombreuses, violet pour- 
pre. Cette charmante espèce est délicate ct redoute l’hu- 
midité, surtout l’hiver. 

M. decussata, R. Br.; M. à FeuIL: Es FN cnoix. Tige 
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droite; feuilles opposées en croix, ovales, ponctuées, à 
3 nervures; fleurs lilas pâle, en épis ovales, très glabres. 

Melaleuca fulgens, R. Br.:; M. écLATANT. Feuilles 
étroites, linéaires, aiguës, à une seule nervure: fleurs 
grandes pour le genre, d’un rouge éclatant, disposées en 
épi ovale autour des rameaux. 

M. hypericifolra, Sm.; M. A FEUILIES DE MILLE- 
PERTUIS, Charinant arbrisseau de 3 à 5; branches et 
rameaux rougeâtres, pendants à l'extrémité; feuilles 
ovales, oblongues, à 3 nervures, odorantes quand on 
les froisse ; en juillet, fleurs nombreuses, rangées autour 
des rameaux, en forme de goupillon très léger, et d’un 
beau rouge,avecdes points jaunes; étamines très longues, 
tres nombreuses et rouges. C’est un des plus beaux et qui 
fleurit le plus jeune. 

M. squarrosa, Sm.; M. myrtifolia, Vent.; M. 1 
FEUILLES DE MynTe. Feuilles ovales aiguës, à 5-7 ner- 
vures ; en juin, fleurs jaunâtres, en verticilles rappro- 
ches, formant un épi cylindrique. 

MELASTOMA malabathricum, Lin.: Mérasroue 
Du Mazagar. Des Indes et de l’Archipel indien. Le 
plus beau du genre; il fleurit dans nos serres, en nov. et 
déc., à la taille de 0®.70 ; tige droite, à rameaux en 
croix, munis de poils roides, distants; feuilles ovales 
oblong., d’un beau vert, rudes des 2 côtés, à 5 ou 7 ner- 
vure; fleurs terminales d’un beau rose, larges de 0®.08. 
Il est du petit nombre des Mélastomes qui ont un calice 
à 6 divisions, 6 pétales et 12 étamines. Serre chaude: 
terre de bruyere. Il n'aime pas le soleil. 

Melastoma cymosum, voir Amphiblemma cymo- 
sun. 

MéLèze, voir Larir. 


MELITA Æzedarach, L.; AZÉDARACH BIPENNÉ » FAUX- 
SYCOMORE, ARBRE SAINT, LiLas DES InDes > ARBRE À 
CHAPELET. (Méliacées.) De l’Inde. Grand arbre dans 
son pays, el petit sous le climat de Paris: feuilles bi- 

ennées, à folioles ovales, aigués, entières ou légèrement 
dents en juin et juillet, fleurs en grandes pros 
axillaires, ayant la couleur et l’odeur du Li as ; tube 
des étamines Poe Multipl. de graines sur couche: 
repiquer le plant en pots; rentrer en orangerie pen— 
dant 2 ou 4 ans, et mettre ensuite en pleine terre lé- 
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gère à bonne exposition. Il ne supporte pas les hivers 
rigoureux sous le climat de Paris. 

Melia sempervirens, Willd.; A. TOUJOURS VERT, 
MancousiEn. Jamaïque. Moins grand et encore plus 
sensible au froid ; feuilles et fleurs à peu près babe 
à celles du précédent ; mais ses folioles sont profondé- 
ment dentées; il fleurit à l’âge de 2 ans, à la hauteur 
de 0".35, et donpe des fruits qui servent à le multi- 
plier comme le précédent; mais il faut le tenir en pot 
et le rentrer en orangerie l'hiver. 

MELJANTHUS major, L.; MÉLIANTHE PYRAMIDAL, 
PIMPRENELLE D'AFRIQUE. (Zygophyllées.) Du Cap. Tige 
de 2".30 à 2".60; feuilles pennées avec impaire, den- 
tées, glauques; en juin et juillet, fleurs petites, irregu- 
liéres, rouge fonce ; elles laissent échapper une liqueur 
sucrée d’où le nom de FLEURS DE MIEL. Terre franche le- 
gère; orangerie ou pleine terre au midi, au pied d’un 
mur; couvrir pendant Jes gelées. Multipl. de rejetons et 
de boutures au printemps, sur couche tiéde et ombra- 
gée ; tailler les branches pour élever la tige, afin d'ob- 
tenir des fleurs. 

M. minor, L.; M.A FEUILLES ÉTROITES. Du Cap. Ar- 
brisseau de 1%,30 à 1".60, moins beau et plus élicat 
que le précédent ; feuilles à 9 folioles allangees, blan- 
châtres et velues en dessous, persistantes; en août, 
fleurs jaune rougeitre, en épis. Les feuilles froissees de 
ces deux plantes répandent une odeur semblable à 
celle de l’Jris fœtidissima. 

MÉLIER, voir Blakea. 


MELILOTLUS cærulea, W.; MÉLILOT BLEU, LOTIER 
ODORANT, BAUME pu Pérou. (Papilionacées.) De Bo- 
hême. Annuel; rustique. Tige de 0.70; feuilles à 2 
folioles ; en août, fleurs en têtes, d’un bleu pâle, répan- 
dant, comme toute la plante, une odeur forte qui aug- 
mente encore par la RE te Terre legere, expo- 
sition au midi. Les anciens botanistes confondaient 
certains Mélilots avec les Luzernes. Les premiers ont le 
fruit droit, tandis que les secondes l'ont contourné en 
spirale ou en faux. | 

Melissa grandiflora, voiy Calamintha grandiflora. 

MELITTIS Melissophy llum, L.; MÉLITTE 4 FEULL- 
LES DE MÉLisse. (Labices.) Indigene. En mai et juin, 
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fleurs belles, grandes, axillaires, blanches ou carnées, à 
Jevre inférieure pourpre. Terre légère et ombre. 

MELOCACTUS, DC. ; MÉLocacrus. (Cactces.) Les 
especes de ce genre ont Ja tige presque globuleuse, sil- 
lonnee du haut en bas de cannelures plus ou moins 
nombreuses, plus ou moins profondes, di 
espèce de poinpon terminal laineux formé de mamelons 
tres serrés sur lequel naissent les fleurs; les ovaires 
sont infères; le fruit nu. Culture des Zrhinocactus. 
Plantes de collection plus singulières que belles. 

M. communis, Link et Otto ; M. commun, De Saint- 
Domingue. Ovale arrondi, à 12 ou 18 angles munis de 
faisceaux d’épines roussätres; fleurs tubuleuses rouges ; 
fruit également rouge, plus gros que celui des Mamil- 
laires. Ce n'est que quand cette plante est au moins de 
la grosseur de la tête humaine que son pompon central 

rend de l'accroissement. 

On cultive euviron une trentaine d'espèces de ce 
genre singulier. Mais les fleurs tres éphémeres qui se 
développent à l’aisselle des jeunes tubercules, et qui ne 
dépassent pas la laine du cephalium ou inamnelon ter- 
minal, ne les fait pas rechercher. 

MENISPERMUM canadense, L.; MÉNISPERME DU 
Canana. (Menispermées.) Tout ce genre a des fleurs in- 
signifiantes et des fruits noirs ou rouges et moins gros 

ue des Pois. Tige ligneuse, gréle, faible et volubile; 
Luilles peltces, cordiformes arrondies, glabres, petites; 
fleurs verdâtres, en grappes axillaires. 

M. vrreinicum, L.; M. DE VirGiNiE. Feuilles, les 
unes trilobees, les autres ovales, molles et pubescentes. 
Terre ordinaire pour ces 2 espèces ; multipl. de traces, 
d’éclats et de boutures ; elles sont tres propres à couvrir 
des tonnelles ou à garnir des palissades. 

Menispermum laurifolium, voir Cocculus. 


MENTHA piperita, L.; MENTRE poivréE. (Labiées.) 
On ne peut se dispenser d’en avoir un pied dans son jar- 
din , à cause de son odeur singulièrement pénétrante. 
Cette espèce aime la terre fraîche ombragée ; elle sert à 
fabriquer les pastilles de Menthe. | 

M. crispa, L.; M. créPue. Variété assez curieuse du 
M. aquatica, à feuilles singulièrement phssées et la- 
ciniées. Alème culture. 
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Mexnrar-coQ, voir Pyrethrum T'anacetum. 

MENYANTHES trifoliata, L.; MÉNYANTRE À TROIS 
FEUILLES, TREFLE D'EAU. (Gentianées.) Des lieux ma- 
récageux de l’Europe, de l’Asie et de l’Amér. boréale. 
Feuïlles ternées ou divisées en trois segments ovales, ar— 
rondis, tres entiers ; hampe droite, portant une grappe 
de fleurs blanches, à pétales épais, très élégamunent 
frangés. Cette plante, très commune dans les marais 
tourbeux, orne bien les bassins et les pièces d’eau. 

Menyanthes ovata, voir Fillarsia ovuta. 

MENZIESIA poliifolia, Juss.; Erica Dabæci, L.; 
Dabæcia poliifolia, G.Don.; MENZ1ÉSIA À FEUILLES DE 
Pozium. (Ericacées.) Du sud de l’Europe. Buisson très 
gracieux et toujours vert; tiges rampantes; feuilles 
petites, entières, ovales lanceolées, blanches en dessous; 
en été, fleurs latérales, assez grosses, d’un joli violet. 
Pleine terre de bruyère, à mi-soleil. — Variété à fleurs 
blanches. Multipl. de marcottes et de boutures. 

Meratia fragrans, voir Chimonanthus. 

MERENDERA Bulbocodium, Ram.; Bulbocodium 
autumnale, Lap.; MÉRENDÈRE BuLBocODE. (Mélan- 
thacées.) Des Pyrénées. Petite plante semblable au Col- 
chique ; feuilles-linéaires, étalées ; en automne, fleur so- 
hitaire, lilas pourpre. Terre tourbeuse, fraiche, mi-soleil. 

Mernisienr, voir Cerasus aviurn. 

M. À craprpss, voir Cerasus Padus. 

MERTENSIA atrrinica, DC.; Pulmonaria vrrgi- 
nica, L.; PULMONAIRE DE VIRGINIE. (Borraginées.) 
Rustique ; racines vivaces; feuilles longues, obtuses, 
glauques; tiges de 0.70 ; en mars-mai, fleurs disposées 
en bouquets pendants, nombreuses, bleues, quelquefois 
rouges ou blanches. Tout terrain frais et bien. 
Mulupl. par racines. 

M. sibirica, G. Don.; P. sibirica, L.; P. DE Srséris. 
Feuilles en cœur, assez larges, glauques; en mat et juin, 
fleurs jolies, petites, bleues, dispose: par 5 ou 6, en 
grappes. Même culture. 

MESEMBRIANTHEMUM tricolor, Willd.; Frcoive 
ANNUELLE. (Mésembrianthémées.) Du Cap, comme tou - 
tes les autres espèces, excepté les 2° et 4°. Tiges courtes, 
herbacées; feuilles spatulées, amplexicaules, marquées 
de petits points saillants; en juil.-nov., fleurs grandes, 


MES 1269 


élégantes, et s’ouvrant bien ; pétales nombreux, étroits, 
tres blancs à la base, beau rose pourpre en dessus. Mul- 
upl. de graines. 

Mesambrianthemum crystallinum,L.;F.CRISTALLINE, 
GLACIALE. Canaries, introduite de Grèce. Annuelle; 
tiges de 1°, étalées, grosses, charnues: feuilles larges, 
ovales, succulentes ; en juillet, fleurs petites et blanches, 
Exvepté les fleurs, toute la plante est chargée de vési- 
cules transparentes qui la font paraître couverte de 
glace. Multiplication de graines semées sur couche ; 
repiquer jeune à exposition chaude, en pleine terre, ou 
mieux, semer en place en recouvrant très peu les graines. 

M. pomeridianum, L.: F. v’APRES-MIvI. Annuelle; 
tiges de 0°.16, couvertes de poils blancs: feuilles lan- 
ceolées, ciliées; en juillet et août, fleurs grandes, d’un 
beau jaune. 

M. violaceum, DC. ; F. viozerre. Vivace et fort 
johe; tiges rougeâtres, à rameaux traiînants ; feuilles pe- 
tites, en forme d’alène, glauques ; en avril-sept., fleurs 
moyennes, beau rouge violet. 

M. Üicolor, L.; F. BIcoLORE. Vivace; tiges de 1", 
rougeûtres ; feuilles linéaires; en mai-sept., fleurs gran- 
des, nombreuses, rouge orange brillant. — Variété 
ÉCARLATE, M. coccineum, Haw. 

M. micans, L.;F.BRILLANTE. Vivace; tiges de 0®,65; 
feuilles presque triangulaires, un peu glauques, couver- 
tes de petits tubercules brillants: de juin en août, fleurs 
moyennes, rouge safrané. 

M. noctiflorum, \..; F. nNocruRNE. Vivace : tige de 
1" à 1.30, arborescente; feuilles courtes, rares, de 
cylindriques; de juin en août, fleurs très odorantes, blan- 
ches en dedans, rougeâtres en dehors, ne s’ouvrant que 
le soir. 

M. aureum, L. Willd.: F, porte. Tige arbores- 
cente, de 1®.30 à 1".60; feuilles connées, pointues ; 
de févr. en mai, fleurs solitaires, grandes, jaune orange. 

M. acinaciforme, L.; F. sABRe. Vivace; de 2",50 
à 3"; feuilles grandes, en forme de sabre ; en sept., 
fleurs de 0.®08 à 0®.11 de large, d’un pourpre foncé, 
à disque jaune. 

M. echinatum, Lamw.; F. mÉRISSÉE. Vivace en touf- 
fes; feuilles ovales et aplaties ; dejuill.enoct., fleurs soli- 


71. 


4270 MET 

taires, jaunes. — Variétés 4 FEUILIES ÉTROITES, À 

FEUILLES LARGES, À ANGLES TRANCHANTS. 
Mesembrianthemum linguiforme, L.; F.LiNGurroRMs. 

Vivace pt sans tige; feuilles linguiformes, épaisses, ras- 

semblées en rosettes; d'août en octobre, fleurs jaunes, 

à pétales étalés, rayoppants, s'ouvrant apres midi. 

M. hispidum, L.; F. nispipe. Viyagçe; tige de 0®.35; 
feuilles longues, cylindriques; d'avril en août, fleurs as— 
sez grandes, rose purpurescent. 

M. deltoides, L.; F. neLtoïing. Vivace; tiges de 
0.65; feuilles épaisses, trijangulaires; en juin-aoûf, 
fleurs nombreuses, rose pâle, odeur ggréable. — V arié- 
tés plus petites et à fenilles dentées, souyent rougeätres. 

fi. dolabriforme, Haw. F.EN nozoirs. Vivace ; 
tige tortueuse, de 0,14 à 0.18 ; feuilles blanches, en 
forme de fer de hache; de maien juill., fleurs jaune dore. 

M. denticulatum, Haw., F. DENTICULÉE. Tige de 
0.35; feuilles oblongues, charnues, triangulaires et 
denticulées ; en été, fleurs rouge rosé, à pétales lineai- 
res nombreux, disposés sur plusieurs rangs. 

M. spectabile, W.; F. À GRANDES FLEURS. Tige de 
0®.16 à 07.99, ligneuse ; feuilles triangulaires, connées, 
glauques, parsemées de points semi-transparents; de mai 
enjuillet, fleurs grandes, purpurines ourouges, solitaires. 

M. fulgidum, Mort. ; F. À FLEURS AURORE. Tige 
menue, très rameuse, formant un buisson de 0",33; 
feuilles linéaires, parsemées de vésicules brillantes; 
fleurs terminales larges de 0".035, d’un feu pourpré 
éblouissant ; étamines entourées de nectaires. 

Les boutures de ces plantes se font en juin, sur cou- 
che tiède, 4 ou 5 dans le même pot; on ne les sépare 
qu'au printemps suivant. On laisse sécher les plaies des 
boutures des espèces succulentes. Terre meuble, le 
gère; exposition chaude et du soleil. 

Mespilus Cotoneaster, voir Cotoneaster. 

M. japonica, voir Eriobotrya japonica. 

M. oxyacantha, M. pyracantha, voir Cratægus 
oxyacantha, C. pyracantha. 

M. sinensis, voir Raphiolepis sinensts. 

Meteorina gracilipes, voir Dimorphotheca. 


METHONICA superbe, H. P.; Gloriosa superba, 
5 MÉTHONIQUE pu Suernge py Mazawan. (Liliacées.) 
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Racing grosse, tubéreuse et jaune; tige de 1.50 ka, 
faible, ayant besoin de supports. F le longues, étroi- 
tes, terminees par une vrille; en juill.-oct., fleurs lon- 
guement pédonculées, aurore éclatant, grandes, pen- 
chées, à 6 divisions tres longues, ondulées, relevées de 
maniere que les extrémités se touchent ; style tres long, 
coude à la base et dirige dans le sens re étamines. 
Terre franche légère; en pot et en serre chaude; mettre 
la plante dans la tannée des le printemps, pour obtenir 
des fleurs. On l’arrose lorsqu’elle est en végetation ; mais 
elle n’a pas besoin d’eau quand elle cesse de vegéter. 
On la retire alors de la tannée, en la maintenant tou- 
jours à une température d’au moins 10 degrés jusqu’en 
février, époque à laquelle on replante et l’on remet 
dans la tannée cette magnifique plante. Multip]. par 
caieux. 
On cultive de même, sous le nom de M. Plantii, une 
plante qui se distingue de la précédente par des feuilles 
moins longues et des fleurs d'une couleur plus brillante. 


Methonica simplex, Hort. Par.; M. À FLEURS VARIA- 
BLES. Senegal. Plus grande que la précédente, à fleurs 
plus nombreuses, plus larges, et passant du vert au 
jaune, puis au rouge, de maniere qu’elle offre ces trois 
couleurs en même temps. Mème culture. Elle fleurit 
également bien sur les tablettes des serres chaudes. 


METROSIDEROS burifolia, All. Cun.; MÉTrosr- 
DÉROS A FEUILLES DE Buis. (Myrtacées.) Arbrisseau 
sarmenteux, à rameaux blanchâtres, portant 4 rangées 
de petites feuilles étalées, coriaces, ovales arrondies, 
votonneuses en dessous, et des fleurs réunies à l’extré- 
mité des rameaux, jaunätres, aux longues étamines 
rayonnantes. Cette espèce, originaire de la Nouvelle- 
Zelande, appartient à la serre froide, dont elle peut 
servir à garnir les murs. 


M. florida, Hook.; Leptospermum scandens, Forst.; 
M. À FLEURS NOMBREUSFS. Nouvelle-Zélande. Ra- 
meaux sarmenteux ; feuilles ovales oblongues, coriaces, 

labres, blanchâtres en dessous ; fleurs rouge carminé, 
is sées en corymbe à l’extrémité des rameaux. Terre 
de Dvire ou terreau substantiel de feuilles. On cultive 
de même encore les M. robusta et tomentosa. 
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Metrosideros crassifolia, M. lophantha, M. sali- 


gna, voir Callistemon. 

Meyenia corymbosa, voir Habrothamnus. 

MICHAUXIA campanuloides, Vent.; Michauxie 
FAUSSE CAMPANULE. (Campanulacées.) Del’Asie Mineure 
et de la Perse. Trisannuell . Tige de 1".30, grosse; feuil- 
les dela base en forme de lyre, les autres découpées, den- 
tées et ciliées; tout l'été, . nombreuses sur toute la 
tige, free rotacées, à 8 divisions rosées ou blanches 
‘et réfléchies. Terre légere profonde et seche; au midi. 
Multiplication de graines répandues sur le sol au prin- 
temps. Plante d’un bel aspect. Arrosements modérés. 

M. lævigata, Vent.; M. Lisse. De Perse. Bisannuelle; 
elle résiste à nos hivers ; tiges de 2 à 3", produisant en 
juin et juillet un très grand nombre de fleurs d’un blanc 
jaunûtre, à divisions réfléchies ; les graines qui se — 
dent d'elles-mêmes sur le sol y germent bien. Terre 
meuble sèche. Exposition chaude. Ïl ne faut la repiquer 

que très jeune, avec précaution, car les racines très 
friables manquent de chevelu. 

MicocouLisr, voir Celrs. 

Microp'elea parvifoli, voir Ulnus chinensis. 

MICROSPERMA Vartonioides, Val.; Eucnida barto- 
nioides. (Loasées.) Mexique. Annuelle ; feuilles ovales, 
aiguës, lobées et dentelees ; fleurs pue très grandes, 
ouvertes, axillaires, présentant des étamines nom- 
breuses, très longues, et qui forment par leur réunion 
une élégante aigrette dorée. Mult. de semis; d’une 
culture difficile. Elle exige un terrain sec et profond et 
une exposition chaude. Ces conditions, difficiles à ren- 
contrer dans nos départements du nord, restreignent 
la culture de cette belle plante, comme elles limitent 
celle des Bartonia en général. 

MIGNaARDISE,, voir Dianthus plumarius. 

MIGNONNETTE, voir Saxifraga umbrosa. 

Mirze-FeuiLLes, voir Achillea Millefolium. 

MizcerEerTuis, voir Hypericum. 

MILTONÏTA Moreliana, Hort.; MILTONIE DE Moret. 
(Orchidées.) Du Brésil. Au sommet d’une hampe, toute 
enveloppée d’écailles scarieuses, paraît une grande et 

‘belle fleur, dont les divisions supérieures, ovales aiguës, 
sont toutes d’un violet pourpre éclatant. Le labelle cor- 
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diforme, à surface plane, est d’un rose pourpre, mar- 
qu de lignes plus foncées, rayonnantes. Culture des 

rchidées. Nous ajouterons à cette espece les M. can= 
dida, cuneata, Clowesii, Russelliana, spectabilis et 
Loddigesii. 

MIMOSA pudica, L.; MimosA PUDIQUE, SENSITIYE. 
Des Antilles. Plante herbacée, célèbre par sa grande 
irritabilité. Au moindre attouchement, ses feuilles se 
rapprochent, ses pétioles s’abaissent, ainsi que les nom- 
breuses folioles qu’ils portent ; il suffit même de toucher 
une de celles-ci pour voir les autres s’abaisser, pour 
ainsi dire, sympathiquement. Tiges de 0®.70 ar- 
mées d’aiguillons crochus; feuilles ennéese en été, 
fleurs rouge violet, tres petites, formant de DU 
houppes légères. Semer sous châssis et sur couche, de 
bonne heure, et seulement une graine dans un pot, 
pour éviter la transplantation; tenir la plante sous 
châssis ou en serre chaude, pour la voir belle et obtenir 
des graines. 

Mimosa, M. Lbotryocephala, M, distachya, voir 
Acacia, A. discolor, A. lophantha. 


MIMULUS guttatus, DC.; M. luteus, L.; MimuLus 
PONCTUÉ. Des parties tempérées de l’Amérique occid. 
Vivace; tiges radicantes à la base, de 0®,35 ; feuilles 
ovales, dentées, à pétioles auriculés; en maiï-août, 
fleurs axillaires, grandes, beau jaune ponctué de rouge. 
Terre franche, légère, humide, mieux terre tourbeuse ; 
mi-soleil; multiplication par éclat, de boutures ou de 
graines répandues sur le sol. 

M. rivularis, Nutt.; M. Des RutssEAUx. Californie et 
Chili. Se distingue du précédent par ses fleurs plus 
grandes, marquées d’une large tache pourpre sur le 
palais. Même culture. 

M. variegatus, H. P.; M. varié. Du Chili. Autre es- 
EE plis jolie en ce que les 5 divisions de la corolle 

lanchâtre ont chacune une grande tache pourpre, 
accompagnée d’un pointillé de la même couleur.— On 
en connaît encore une variété entièrement pourpre. 

M. glabratus, Benth.; M. andicola, Kunth.; M. pes 
Axpes. Du Pérou. Vivace; tiges rampantes à la base; 
feuilles cordiformes de 0®.03, obtuses, inégalement den- 
tées ; fleurs rose pourpre, à tube blauc ainsi que le fond 
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des lobes. Culture des précédents; mu]tiplicatiop de 
boutures ej de graines. 

Mimulus moschatus, Dougl.; M. mMusqué. Bords de 
l’Orégon. Petite plante vivace, étalée, traçante, velue, 
exhalant par ne chaleurs, et de toutes 
ses parties, une forte odeur de musc ; fleurs jaunes pe- 
tites. Elle se sème d'elle-même, en terre de bruyère o1n- 
bragée, à l’air libre. 
 Mimulus glutinosus, M. puniçeus, voir Diplarcus 
£glutinosus, D. puniceus. 

MIRABILIS Jalapa, L.; Nyctago hortensis, Juss .; 
BELLE-DE-NuIT, FAux-JALAP. (Nyctaginées.) Du Pé- 
pou. Racine fusiforme vivace; feuilles opposées, en cœur; 
tige de 0".65; en juil.-sept., fleurs en bouquets axil- 
Jaires, nombreuses, rouges, jaunes, blanches ou pana-— 
chées, ne s’ouvrant que la nuit, comme Re celles du 
genre, et exhalant le soir une odeur suave.Terre legere 
et substantielle ; multipl. de graines sur couche au prin- 
temps. Le plant, mis en place à la fin de mai, fleurit 
depuis juillet jusqu'aux hs On peut conserver les ra- 
cines et les replanter comme celles des Dahlias. 

Cetle espece a produit depuis longtemps un grand 
nombre de variétés à fleurs blanches, roses, rouges, pa- 
nachées, etc. 

M. longiflora, L.; N. longiflora, DC.; B.-0E-Nuir 
A LONGUES FLEURS. Du Mexique. Tiges cassantes et 
diffuses ; feuilles en cœur, visqueuses comme toute la 
plante; en été, fleurs blanches, à tube long de o".10 
à o®.14, à odeur de fleurs d’Oranger durant la nuit. 
Même culture. — Variété à fleurs violettes. 

Miroim DE VÉNUS, voir Specularia Speculum. 

MITRARIA coccinea, Gav.; MITRAIRE ÉCARLATE. 
(Gesnériacées.) De l’île Chiloë. Arbrisseau à tiges grêles, 

rimpantes et s'appuyant contre le tronc des arbres ; 
Éuilles petites, ovales, largement dentées; fleurs lon- 
guement pédonculées, pendantes, calice vésiculeux co- 
loré,violet au sommet; corolle de couleur vermillon, 
en forme d’amphore renversée. Cette plante peut 
ss l'hiver en plein air dans les départements de 
Ouest. On doit lui donner un support. 
Mogorium, Mocori, voir Jasminum Sambac. 
TOLENE, voir Z’erbascum. 
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Mozzé, voir Schinus Molle. 

MOMORBDICA balsamina, L.; Momornique Basa- 
MIN&. (Cucurbitacées.) De l’Inde. Annuelle; tige grim- 
pante ; feuilles pennatifides; fleurs insignifiantes; fruit 
de couleur orange, verruqueux, de 0".10 de Jongueur, 
se déchirant irrégulierement , et montrant alors des 
graines noires enveloppées d’un arille rouge tres bril- 
lant. Culture des Melons, puis soutenir la plante à 
l’aide de treillage. | 

MONARDA didyma, L.; M. purpurea, Lam.; M. 
coccinea, Michx.; MONARDE À FLEURS ROUGES, Tuk 
D'QswéGo. (Labiées.) De la Pensylvanie. Tiges de 0®.70, 
rameuses; feuilles ovales, pointues, dentées, à odeur 
agréable, donnant une infusion très odorante; en juig- 
août, fleurs en verticilles fasciculés, d’un rouge vif, ainsi 
que le calice et les bractées florales. Terre légere et sub- 
stantielle; mi-soleil; mulupl. en automne par Jes raci- 
nes que l’on replante ainsi tous les ans. 

M. fistulosa, L.; M. violacea, Desf.; M, FiSTuLE USE. 
Du Canada. Plus élevée que la première; mais faisant 
moins d'effet par ses fleurs roses, pourpres ou violettes. 
Cette plante est tres variable par sa taille, par son port 
et par la nuance de ses fleurs. On peut cultiver de même 
les M. purpurea, alba, Russelliana. 

Ces jolies plantes sont robustes et d’une culture 
facile. 

MONNAIE pu Pare, MonNAYERE, voir Lunaria 
annua. É 

MONSONIA speciosa, L.; Geranium speciosum, 
Thunb.; MoNsONIE ÉLÉGANTE. (Géraniacées.) Du Cap. 
Belle plante vivace; racine charnue; tige de 0".22 à 
07.928 ; feuilles à 5 segments bipennes ; en avril et mai, 
2 ou 3 fleurs à collerette, larges de 0®.08 à 0®.11, blanc 
rosé, veine de pourpre et carmin. Terre franche légcre, 
au midi; orangerie l’hiver; multipl. de graines semées 
en pots sur couche tiède; par division des racines au 
printemps, ou par boutures de racines. 

M. lobata, Wind: G. anemonoides, Thunb.; M. 
À FEUILLES LODÉFS. Du Cap. Tiges basses, rameuses ; 
feuilles en cœur, lobées et regulierement dentées ; fleurs 
rouges, teintes de rose et rayées de carmun. Les boutons 
sont d’up rouge éclatant à l'extérieur. 
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MORÆA sinensis, Thunb.; Jria sinensis, L.; Monër 
DE LA CHINE, Iris TIGRÉE. (Iridées.) Racines et feuilles 
semblables à celles de l’Iris commune, mais plus petites; 
hampe comprimée, dichotome, de 0®.50; fleurs pédon- 
 culées, safranées, maculées de rouge. Terre franche, 
légere et peu humide ; exposition chaude, et couverture 
l'hiver. Multipl. de graines semées sur couche en ter- 
rine, qui fleurissent la même année, ou séparation des 
pieds en mars. 

M. virgata, Jacq.; M. À GRANDES FLEURS. Du Cap. 
Feuilles linéaires, canaliculées ; tige de 0®.32 ; en mai, 
fleurs grandes, blanchâtres, teintes de bleu, à tache 
jaune et raie barbue, d’où le noin d’Iris PLUME USE. 
Culture des Jxia. 

M. lugens, L.; M. Melaleuca, W.; M. DEMI-DEuIL. 
Feuilles linéaires légèrement arquées ; tige nue, termi- 
née par 2 fleurs, à divisions blanches à leur base, les 
3 plus grandes pourpres, et les 3 plus petites noires à 
leur soinmet. Culture de la précédente. 

M. Northiana, Andr.; M. ENGAINÉE. Du Bresil. 
Racines fibreuses ; feuilles semblables à celles de l’Iris ; 
tige engainée dans la feuille supérieure; en avril-juill., 
fleurs charmantes, à divisions profondes; les 3 exté- 
rieures graudes, étalées, blanc de lait, jaunes et poin- 
tillées de pourpre à leur base; les 3 intérieures plus 
petites, bleues, réfléchies, jaunes, piquetces de pourpre 
inférieurement et sur les bords. Plus délicate que les 
précédentes, en serre chaude sur des tablettes. 

M. tristis, Ker.; M. tricolor, Andr.; M. TRICOLORE. 
Cap. Espèce diflicile à cultiver ; les fleurs se flétrissent en 
moins de 4 heures; feuilles droites, larges, pointues; 
tige terminée par une charmante fleur à 6 divisions, 
dont 3 étroites, d’un rouge uniforme, et 3 plus larges, 


marquées à leur onglet d’un beau jaune. Exposition : 


seche ; culture des Ixias. 

M. iridioides, Bot. Reg.; M.TRIDIFORME, FAUSSE IRts. 
De Constantinople. Racines fibreuses; tige de 0®.35; 
feuilles persistantes, disposées en éventail; en juin- 
juill., fleurs inodores, à divisions blanches, les 3 exte- 
rieures plus grandes, marquées de points et d’une tache 
supérieure jaune. Culture du M. sinensis. 

M. fimbriata, Hort.; [ris finbriata, Vent.; M. FRAN- 
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GÉE. De la Chine. Racines fibreuses ; feuilles distiques, 
longues de 0°®.45 à 0.55, gladiées; hampe comprimée, 
rameuse, de 0".65, à rameaux distiques, terminée au 
printemps par 40 ou 5o fleurs bleu pâle, se succédant 
pendant longtemps, et se distinguant par leurs stigma- 
tes fort élégamment frangés. Culture du M. Sinensis. 

Moræa africana, voir Arisiæa cyanea. 

M. dichotoma, voir Jris dichetoma. 

M. serrata, voir Sisyrinchium striatum. 

MorELLr, voir Solanum. 

MORINA Longifolia, Wall.; Morning A LoNcues 
FEUILLES. (Dipsacées.) Du Népaul. Très belle plante vi- 
vace de pleine terre ; feuilles longues, sinuées, à bords 
découpés; lobes à dents profondes et épineuses. Ces 
feuilles froissées ont une odeur particulière et pené- 
trante qui rappelle celle du Céleri; tige florifere de 
0®.70 à 1%, portant un long épi de fleurs verticillées, 
tubulées, blanc rosé ou carminé, se succédant pendant 
long temps. Terrain frais; multipl. de graines semées 
aussatôt la maturite ; repiquer le plant un à un en pots 
remplis de terre meuble; on peut encore le multiplier 
d'éclats. 

Cette cspèce remplace aujourd’hui dans nos pen 
le M. persica, anciennement cultivé, mais plus délicat. 

MORUS rubra, L.; Munter ROUGE. (Morées.) Amé- 
rique du Nord. Arbre touffu ; feuilles pubescentes en 
cœur pointu; épaisses. Arbre d'ornement dans les 
grands jardins. 

M. constantinopolitana, Poir.; M. DE CoNSTANTI- 
NOPLE. De 3 à 5", tres touffu ; rameaux gros et courts; 
feuilles très rapprochées, en cœur, grandes, luisantes 
et Lourmentées. 

M. alba, L.; M. BLanc. D’Asie. Cette espèce, celebre 
par l’importante industrie qui se rattache à sa culture, 
mérite en outre de prendre place dans nos jardins pay- 
sagers; sou port est d’ailleurs très agréable; son feuil- 
lage tendre et léger, entier ou découpe, ne manque pas 
d'élégance, et ses fruits sont également recherchés. 

Il existe au Muséum des variétés, on espèces voisines, 
à feuilles plus grandes, produisant plus d'effet, telles que 
le M. italica , remarquable par son aubier rouge. — 
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Morus sinensis, dont les rameaux fort allongés portent 
degrandesfeuillesentières ou quelquefois trilobées.— 41. 
lucida, à tres grandes eulles hante: en cœur pointu. 
— M. muliicaulis, Perr.; M. murTicAuLe. Feuilles éga- 
lement grandes et saufrées, excellentes pour la nourri- 
ture des vers à soie. Cette espèce, remarquable par la 
pee de ses feuilles, se reproduit très facilement de 
outures. — M. nervosa, Lodd., remarquable par de 
grosses nervures blanches très saillantes én dessous. — 
M. intermedia, Per.; M. 1NTERMÉDIAIRE. Espèce de 
Manille à feuilles profondément incisées. 

Morven, voir Done phænicea. 

Mounon, voir Ænagallis. 

MOUSSONIA elegans, Dne; MoussoniE ÉLÉGANTE. 
(Gesnériacées.) Des régions tempérées de Guatimala. 
Feuilles grandes, ovales, veloutées; fleurs en grappes 
axillaires pendantes, d’un écarlate brillant à l'extérieur 
du tube, jaune ponctué de pourpre à l'intérieur de la 
gorge Elle demande une chaleur modérée, la terre 
de bruyère mélangée de terre substantielle, des ar— 
rosements réguliers. C’est également au genre Hous- 
sonia, démembré des Gesneria, qu’il faut rapporter 
le Gesneria elongata. 

Mure pe veau, MuFLIER, voir Antirrhinum. 

MucuEr DE MAI, voir Convallaria maialis. 

MULGEDIUM Plumieri, Cass.; Sonchus Plumiert, 
L.; Larrron pe PLuurirr. (Composees.) Des lieux hu- 
mides et montagneux de lg France. Grande et fort belle 
plante vivace, laiteuse, à feuilles larges, pennatfides 
roncinées ; grande panicule terminale de fleurs d'un 
bleu violet, assez semblables à celles de la Chicorée 
sauvage. Pleine terre fraiche et profonde; multipl. de 

raines. Le M. alpinum se cultive de même et produit 
É même effet | 

Murier, voir Morus. 

M. À PAPIER, voir Broussonetia. 

MURRAYA exotica, L.; Murray EXOTIQUE; Bois 
DE CHINE. (Aurantiacées.) Arbrisseau de 0".70 à 1°.30, 
rameux; feuilles pennées à 5-7 folioles elliptiques, lui- 
santes; en été, fleurs blanches, petites, vdorantes, dis- 
posées en corymbe terminal. Serre chaude; terre légère; 
multipl. de boutyres faites sous cloche et de graines. 
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MURUCUJA ocellata, Pers. ; Passiflora Murucuja,\..; 
MurucurA PONCTUÉE. (Passiflorées.) Tige ligneuse, grêle, 
grimpante ; feuilles petites, à 2 lobes écartés, ponctuées 
en dessous; fleurs solitaires rouge feu, garnies due cou- 
ronne interieure entière, tubuleuse, entourant le sup- 

prt des organes sexuels. Serre chaude; terre legere; 
multipl. de boutures. | 

MUSA paradisiaca, L.; BANANIER DU PARADIS, Fi- 
GUIER D’ADA. (Musacées.) Des Indes. Les pétioles 
enveloppés les uns par les autres forment une sorte de 
tige du volume de la cuisse, de 3" et plus, couronnée 

ar 8 à 12 feuilles divergentes, longues de 1.50 à 2", 
Éee de 0®.,30 à 0".65, du centre desquelles naît 
une hampe terminée par un grand régime incliné, 
garni de fleurs étagées recouvertes de larges bractees, 
charnues, violâtres, caduques ; les fleurs de l’extrémuite 
du régime sont stériles, se dessechent et périssent , 
tandis que celles de la base se changent en fruits longs 
de 0®.16 à 0.25, appelés BANANES, qui ne se mangent 
que cuits.On en compte plusieurs variétés. 

M. Sapientum, L.; R. Des sAces. Il s’éleve un peu 
plus que le précédent ; les pétioles qui forment sa tige 
sont lavés de pourpre foncé; le régime est aussi incliné, 
mais ses fleurs stériles tombent après la floraison; les 
fruits des fleurs fertiles, Jongs de 0.08 à 0®.12, por- 
tent le nom de FicuEs-RaAnanrs, et se mangent crus, 
lorsqu'ils ont acquis la consistance d’une Pomme cuite. 
Jls sont meilleurs rôtis sur le gril. On compte beaucoup 
de variétés de cette espece. Les fruits de cette plante 
déjà cultivée dans l’Inde au temps de l'expedition 
d'Alexandre, et décrite par PJine, servaient à la nour- 
riture des Bramines ou Sages des Indes. 

M. sinensis, Sweet.; M Cavendishii, Paxt.; R. nE 
LA CHINE. Plante très vigoureuse, dont la tige basse et 
trapue, d'une hauteur de 1,30 jusqu’à la naissance du 
régime, acquiert une circonférence de 0®.70 à sa base; 
les feuilles sont énormes, longues de 1.30 et larges 
de 0.65 ; le régime qui naît au centre du faisceau de 
feuilles, quand la plante a atteint toutes ses dimensions, 
est une immense grappe de fleurs jaunâtres, tubuleu- 
ses, en verticilles séparés par des spathes d’un rouge 
brun ; ce régime se courbe et s'incline vers la terre; 
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les fleurs de l'extrémité avortent, celles des premiers 
rangs donnent des fruits disposés comme les doigts 
de la inain, longs de 0.10, au nombre de 120 à vs 
Jis appartiennent à la section des Figues-Bananes, mù- 
rissent bien en serre chaude, se mangent crus ou cuits 
et sont les meilleurs de tous. 

Musa coccinea, Audr.; B. À SPATRES ÉCARLATES. 
Chine. Plante d'ornement, de 2" à 2.50; il fleurit lors- 
qu'il a 1% à 1.30. Régime droit, couvert de spathes 
rose cocciné, caduques, d’uu grand eflet dans la serre 
chaude. Ses fruits ne nouent pas dans nos serres. 

M. textilis, Pers.; B. TexTiLKk D'AMBOINE, ABACA. 
Cette espèce, reconnaissable à sa couleur verte, se cultive 
à cause des fibres très fortes qu’on en retire pour faire 
des tissus, C'est l’Æbaca des habitants des Philippines. 
Ses fruits ne sont pas comestibles. 

M. rosacea, Jacq.; M. discolor, Hort.; B. À SPAÂTHES 
ROSES. De 3 à 4"; feuilles de couleur violacée en des- 
sous, dans leur jeunesse, puis d’un vert glauque, lon- 
gues de 1.40 et larges de 0.34 ; régune droit, à spa- 
thes roses, caduques, d’un effet charmant ; fleurs d'un 
jaune orangé, fruits rares, petits, tres médiocres. 

Les BANANIERS ont été cultivés des la plus haute an- 
tiquité et sont encore des plantes de premiere utilité 
dans les régions tropicale:, à cause de leurs fruits aussi 
abondants que savoureux. La Banane forme la nourri— 
ture habituelle des habitants des régions chaudes ; entre 
les tropiques où sa culture est aussi importante que l’est 
celle des Graminées et des tubercules farineux dans la 
zone tempérée. C’est le Bananier qui a donné lieu à ce 
proverbe si consolant que l’on entend répéter sous la 
zone équatoriale : « Personne ne meurt de faim en Amé- 
rique. » D’apres M. de Humboldt, 1 hectare de Bana- 
niers produit annuellement 184 300 kil. de substance 
alinentaire! — Les botanistés leur ont donné le noun de 
Musa, médecin d’Auguste, auteur d’un traité De Herba 
botanica. Le nom français vient de celui de Banana, 
que porte le fruit en Guinée. On appelle aussi le Ba- 
nanier FIGUIER D’ADAM, parce qu’on suppose que c'est 
de lui dont il est question dans l'Ancien Testament. 

Ces plantes font le plus bel ornement des serres 
chaudes par leur aspect étranger, par leurs longues et 
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larges feuilles qni donnent dans nos cultures une idée 
de la végétation des tropiques. Quoiqu’on puisse tenir 
les Bananiers en pot ou en caisse, ils ne peuvent pro- 
spérer dans cette situation gênée. Pour |. voir "e 
toute leur beauté, il faut disposer dans la serre chaude 
une bâche ou un encaissement de 14" de profondeur, 
et d’une étendue proportionnée au nombre de sujets 
qu'on veut planter. On remplit cette bâche de terre 
légere, substantielle, composée par tiers de bonne 
terre franche, de terre de bruyere et de terreau con- 
sommé. On y plante un ou plusieurs Bananiers à 2" 
de distance; on les arrose souvent pendant les chaleurs; 
on tient la serre à une température constante de 15 à 
95 degrés. Dans ces conditions, on les verra dévelop- 
per un luxe de végétation incroyable. Ils peuvent mé- 
me ainsi devenir plus beaux que sous les tropiques, 
où les vents fatiguent beaucoup leurs feuilles et les 
déchirent en lanieres. Apres 12 ou 15 mois, le régime 
commence à paraitre, Quelle que soit la saison où il se 
montre, il faut soutenir la chaleur sans interruption 
pour voir les fruits se former et müûrir; leur accroisse- 
ment est assez prompt, mais leur maturité arrive lente- 
ment. On la reconnaît à la couleur jaune qu'ils prennent 
et à leur consistance devenue plus molle. Ces fruits se 
mangent crus ou grillés : ceux des trois premieres espèces 
ci-dessus décrites sont les plus agréables au goût. 

On multiplie les Bananiers par les œilletons enraci- 
nés qui croissent à leur base. Quand une plante a porté 
fruit, on l’arrache; on renouvelle entierement la terre 
de la bâche, et on met un jeune sujet à la place de 
l’ancien. 1l faut à la plupart des espèces une élévation 
de 4® au moins sous le vitrage des serres; mais le B. de 
la Chine n'atteint qu’une hauteur de 2" à 2",50. 


Musa Bihai, voir Helironia Bihaï. 
Muscaoire, voir Myristica. 


MUSCARI noschatum, Wilid.; Hyacinthus Mus - 
cari, L.; Muscani ovorAn'Tr, JACINTHE MUSQUÉE. (Li- 
liacées.) Du Levant. Oignon petit; feuilles assez longues, 
couchées et concaves; fin d’avril, fleurs disposées en épi 
globuleux, à odeur de inusc, et d’un jaune violâtre 
obseur. Terre légere. Multipl. de graines et de caïeux en 
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juillet. Replanter en octobre tous les 3 à 4 ans. On peut 
en faire des bordures. 

Muscari monstruosum, Mill.; M. MONSTRUEUx , 
Faux-Muscari, LILAS DE TERRE, JACINTHE DE SIENXE, 
J. MONSTRUEUSE ou PANICULÉE. Indigbne. Feuilles un 
peu creusées, vert sombre, teint de rougeâtre; tige de 
0°®.30, portant, en mai ét Juin, une grosse grappe de 
petites ramilles bleu violacé plus où moins contour— 
nées au lieu de fleurs. Même culture, mais moins dif- 
ficile sur la qualité de la terre. 

MUTISIA speciosa, L.; MutistA ÉLÉGANTE. (Com- 
posées.) Du Brésil. Plante sous-ligneuse, sarmenteuse, à 
feuilles bennées; pétiole commun termine par nne vrille 
trifide; fleurs pourpre vif, réunies en un capitule soli- 
taire au sommet des rameaux. Serre tempéree sèche, où 
on peut l’employet à garnir les pilastrés; multipl. de 
boutures et de marcottes. 

M. ilicifelia, Paxt.s M. À reuILLES dE Hovx. Du 
Chili. Feuilles persistantes, munies de dents épineuses, 
terminées par une longue vrille formée par le prolon- 
gement de la nervure médiane. Ses fleurs ont leurs 
rayons d’un joli rose. 

MYOPORUM parvifolium, KR. Br.; Myorore a 
PETITES FEUILLES. (Myoporinées.) De l'Australie, Joli 
arbuste de 0,70 à 1", rameux, diffus; feuilles l- 
néaires spatulées, charnues, couvertes de glandes tuber- 
culeuses, ainsi que les jeunes rameaux ; pendant tout 
l'été, fleurs tres nombreuses, blanches, petites, 1no- 
dores, pédonculées, réunies 2 ou 3 dans lraisselle des 
feuilles. Terre franche légere avec terreau ; serre tem- 
pérée; multipl. de bontures. Culture des Orangers. 

On cultive les M. tuberculatum, debile, ellipticum. 

MYOSOTIS palustris, With.; SOUVENEZ -vouS Ds 
MOI. (Borraginées.) Charmante miniature, vivace et rus- 
tique, à tige de 0.35, radicante; feuilles oblongues 
étroites ; en avril-août, fleurs disposées en épi unilate- 
ral, d’un bleu céleste, avec des points jaunes. Terre hu- 
mide ; multipl. facile de boutures, graines ou éclats. 

MYRICA Gale, L.; GALÉ ou PiMENT royAL. (My 
cées.) Indigene. Arbrisseau aromatique, de 1". Feuilles 
oblongues, en coin, dentées au sommet, parsemees de 
points jaunâtres et résineux; en mai, fleurs mäles en 
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chatons, les femelles en baies rougeätres. Terre tour- 
beuse ou de bruyere humide, au bord des eaux; mul- 
tipl. de graines, de boutures ou de rejetons au prin- 
temps. 

Myrica carolinensis Mill.; M. pensylvanica, H. P.; 
G. DE PENSYLvANIE. Moins haut; feuilles plus larges, 
spatulées, les unes entières , les autres dentées au 
sommet. Terre franche, humide, ou sur le bord des 
eaux; même multiplication. 

M. cerifera, L.; G. CIRIER, ARBRE À LA CIRE, Ct- 
RIER DE LA CAROLINE. Du double plus haut que le précé- 
dent ; feuilles plus longues, lancéolées, luisantes des deux 
cotés et d’un vert tendre, dentées au sommet ; en juillet, 
fleurs insignifiantes. Terre franche légere, mélee de 
terre de bruyère; exposition abritée et Éraiche. couver- 
ture l’hiver vu orangerie; même mode de multipl., 
mais en terrine sur couche tiede. Les M. cordifolia, 
L., quercifolia, L.., et serrulata, Lam., originaires du 
Cap. se cultivent en orangerie. — Les fruits de ces di- 
verses espèces se couvrent d’une couche assez épaisse 
de cire qu’on fait fondre dans l’eau bouillante et de la- 
quelle on peut faire des bougies, d’où vient le nom de 
GIRIER; mais la couleur verdâtre de cette cire et la dif- 
ficulte de sa décoloration a été un obstacle à son emploi 
industriel. 

Myricaria, voir T'amarix germanica. 


MYRISTICA moschata, W.; MuscaDter bEs MoLu- 
QuEs. (Myristicées.) Petit arbre rameux, de 2 à 4"; feuil- 
les ovales, longues de 0". 10 ; fleurs dioïques axillaires, 
blanchätres, de peu d’effet ; le fruit, charnu, de la gros- 
seur d’un Abricot, s'ouvre en 2 valves, et laisse voirune 
graine noirâtre (Muscade), entourée de son macis ou 
arille rouge orangé et frangé. (Voir Figures, pl. 34, 
p- 41.) 

M. sebifera, Aubl.i M. pe CAYENNE. Arbre assez 
grand, à feuilles plus longues, dont les rameaux sont 
terminés par de nombreuses fleurs auxquelles succé- 
dent des fruits arrondis, de la grosseur Le Prunes et 
sans valeur. Tous deux sont cultivés en serre chaude 
au Muséum. 


MYRRHIS odorata, Scop.i Scandix odorata, L.; 
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MyenHis ODORANT, CERFEUIL MUSQUÉ. (Ombelliféres.) 
Des Alpes. Vivace, formant une grosse touffe, de1", 
à feuilles décomposées, pubescentes ; fleurs blanches; 
fruit long, aromatique, agréable dans la bouche lors- 
qu’on le mâche vert. Plante robuste. Semer ses graines 
aussitôt la maturité. 

MyrTe, voir Myrtus. 


MynriLe, voir J’accinium Mryrtillus. 
+ 


MYRTUS communis, L. ; MynTE COMMUN. (Myrta- 
cées.) D’Asie et d'Afrique. Arbrisseau à odeur suave 
et d’un beau port. Ses varietes sont le Æ£. romana, 
M. ROMAIN, à petites et grandes feuilles; — M. fAore 
pleno, à vLEURS DOUBLES; — M. belgica, M. Moyen; 
— M. b. vartegata, M. MOYEN PANACHÉ; — M. taren- 
tina, M. de TARENTE ; — M. bœtica,M. d’ANDALOUSIE, 
ou à feuilles d'Oranger ; — M. italica, M. n'Irazie. Ce 
dernier et celui de Tarente ont une sous-variété à feuil- 
les bordées de blanc. Toutes ces variétés se multiplient 
et se cultivent de même, c’est-à-dire de graines ou 
marcottes, bontures et rejetons, en terre franche lé - 
gere. Elles aiment le soleil et l’eau ; il faut même les 
arroser un peu l'hiver; autrement elles perdraïent leurs 
feuilles et peut-être périraient. Orangerie et garan- 
tir des premieres gelées blanches. On peut les tenir 
en boule et les tondre après la floraison. — Variété 
à fruit blanc. 

M. microphylla. M. À rErITeS FEUILLES. Arbris- 
seau de 2"; feuilles opposées, droites, horizontales, 
glabres et luisantes, fleurs blanches. La régularité de 
ses branches qui s’élevent du collet au sommet de la tige 
lui donne l’apparence d’un petit Cypres; serre tempé- 
rée et probablement pleine terre avec couverture l'hi- 
ver. Multipl. de boutures et de graines. . 


M. tomentosa, L.; Rhodomyrtus ; M. COTONNEUX. 
Joli arbuste de la Chine; feuilles ovales, trinervées, 
vertes en dessus et cotonneuses en dessous; fleurs assez 
grandes, rose tendre ; filets des écamines rouge carmin. 
Culture des précédents ; mais serre tempérée et boutu- 
res sur couche chaude. — Depuis peu d'années on cul- 
tive, sous le nom de #Z. tenuifolia, un petit arbuste à 
Jeunes rameaux pourpre, à feuilles étroites, pointues, 
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de même couleur en dessus et cendrées en dessous; il 
montre ses petites fleurs carnées en juillet et août. 

Myrtus aromatica et Pimenta, M. brasiliana, M. 
Dombeyi, voir Eugenia. 


N 


NANDINA domestica, Thunb.; NaNDINE DOMESTI- 
QUE. (Berbéridées.) Arbrisseau du Japon, de 1".30 à 
1.60; feuilles composées, tripennées ; en juill.-août, 
grande panicule de petites fleurs blanchätres; fruits 
rouges, de la grosseur d’un Pois. Terre substantielle ; 
multipl. de drageons. 

Napæa lœvis, voir Sida Napæa. 

NAPOLEONA Jf'ithfieldii, Lindl.; NAPOLÉONE DE 
WiTariEzv. (Napoléonées.) De la côte ouest d’Afrique. 
Arbuste de moyenne taille, à feuilles grandes, ovales, 
acuminées, entieres, coriaces. Les fleurs, dont la struc= 
ture rappelle celle des Passiflores, ont une sorte de triple 
corolle concentrique. A l’intérieur des deux couronnes, 
dont l’extérieure est formée de filaments, on voit celle 
que forment les faisceaux d’étamines ; enfin le stigmate 
lui-même figure une étoile centrale qui complete l'effet 
de cette fleur singulière. On multiplie la plante de bou- 
tures à chaud ; elle demande la température et l’humi- 
dité de la serre à Orchidées. 

La première espece du genre Napoleona a été décou- 
verte par Palissot de Beauvois, en 1786, dans le pays 
d'Oware, voisin du royaume de Benin et du cap Formose. 
Depuis cette époque, trois autres voyageursontrencontré 
les Napoleona, et les échantillons rapportés ant reçu, 
comme noms spécifiques, ceux des botanistes es les ont 
recueillis. Ainsi, les Napoleona trouvés par le docteur 
Vogel sur les bords du Niger, par notre compatriote 
Heudelot dans la haute Senégambie, et par M. Whit- 
field à Sierra-Leone, ont reçu les noms de N. Vogelii, 
Hook., N. Heudelotii, Juss., et N. H'ithfieldir, Lindl. 
Ce dernier est le seul qui soit parvenu avec certitude, en 
Europe, à l’état vivant et qui existe dans les serres. On a 
douté longtemps si ces diverses plantes devaient être 
confondues ou si elles forment ges espèces distinctes; 
nous pensons que, jusqu’à nouvel examen, 1l y a lieu 
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d’admettre at moins deux espèces : l’une à couronne on 
corolle extérieure de couleur abricot, l’autre d’un beau 
bleu ou violâtre. 

NARCISSE D'AUTOMNE, voir Sternberria lutea. 

NARCISSUS poeticus, L.; NaAuCISsE DES PoërTes, Po- 
RILLON, PORION, CLAUDINETTE. (Amaryllidées.) In— 
digene. Oignon allonge; feuilles linéaires; hampe de 
0,32, uniflore; en mai, fleur blanche, bdorante, à 
couronne courte; bordée de pourpre; lorsque la fleur est 
double, sa couronne disparait. Pleine terre franche, lé- 
gere et fraiche. Multipl. de graines ou de caïeux qu’on 
sépare en juillet, en levant les oignonsla 2° ou la 3e an- 
nee. On les replante en octobre: mais, pour qu'ils 
fleurissent , il fut arroser pendant les sécheresses. 

N. T'azetta, L.; N. AsouQuer. Indigène. Feuilles lon- 
gues, demi-cylindriques ; en mai, fleurs disposées en bou- 
de grandes, odorantes et jaunes. Cette espèce a pro- 

it beaucoup de variétés et de sous-variétés, savoir : 
N. DE CONSTANTINOPLE, à fleurs simples et à fleurs dou- 
bles, tres odorantes. En pots ou sur des carafes remplies 
d’éau, il fleurit en janvier et février. Il craint les fortes 

lées. 

N. Pseudo-Narcissus, L.: N: ArAuLT, Faux-Nan- 
CISSE, N. sAUVAGE, N. DES PRÉS , PorION. Indigene. 
Fleurs jaunes à couronne de la longueur des divisions 
du périanthe. Très commun dans les prés. On cultive 
la variété à fleurs doubles et le N. oRANGE, PHÉNIx des 
Hollandais, dont les grands lobes sont blancs, et les pe- 
tits jaunes. 

N. aureus, DC.; N. crAND SOLEIL D'or. Indigene. 
Aspect des précédents, mais portant 6 à 12 fleurs sim= 
be ; divisions du périanthe jaunes; couronne safranée 

eaucoup plus courte ; peu odorantes. Pleine terre, et 
couverture l’hiver. 

À. odorus, L.; N. oporanr. Indigene. { à 5 grandes 
fleurs, à odeur tres suave, réunies au sommet de la 
hampe. Culture du précédent. On peut mettre ces oi- 
gnons en carafes ou en pots, pour les avancer. 

N. polyanthos, Lois.; N. MuLTiIFLonr. C'est le 
Tour-Branc, Totus albus, des jardiniers. Fleurs abso- 
lument blanches, à divisions du périanthe un peu plus 

étroites que dans le N. aureus; du reste, même port, 
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us odorantes et plus tardives. On le traite comme 
es précédents, dont on avance ou retarde la floraison en 
mettant les oignons plus tôt ou plus tard en carafes ou 
en pots. | 
 Narcissus concolor, H. P.; N. cRAND PRIMO. Oignon 
gros ; fleurs blanches, tres nombreuses, bien plus 
grandes, aussi odorantes. Même culture. I] a beaucoup 
de variètés, parmi lesquelles on distingue le Grann Mo- 
NARQUE, dont les fleurs, encore plus grandes, ont le mé- 
me coloris, et les lobes moins arrondis et plus échancrés. 

N. Jonquilla, L.; N. Jonquizre. [ndigene. Oignon 
petit et uni; feuilles jonciformes et lisses; en avril, 
fleurs tres odorantes, d’un beau jaune. Planter en 
septembre; on peut mettre dessous une coquille d’hui- 
tre pour l’empéecher de plonger ; on l’enfonce à 0®.08 
dans une terre franche légere. Même culture. 

Ces plantes aiment les arrosements, surtout lors- 
qu’elles sont pres de fleurir; la fleur passee, on cesse 
d’arroser ; lorsque les fanes sont desséchées, on retire les 
oignons de terre, et on sépare les caïeux. On peut lais- 
ser en terre plusieurs anuées ceux qui ne craignent pas 
nos hivers ; mais les oignons à fleurs doubles dégénerent 
si on neglige de les lever chaque année. 

NARDOSMIA fragrans , Gass.; Tussilago sua- 
veolens, Desf.; HÉLIOTuOPE D'HIVER. (Composées.) 
De l'Europe meridionale. Racines traçantes; tiges de 
0®,35; feuilles grandes, arrondies, à long pétiole; en 
nov.-janv., capitules disposés en thyrse, blanc purpu- 
rin, à odeur d'Héliotrope. Terre franche legcre et frai- 
che; mi-soleil; multipl. de racines et d’éclats. 

NÉFLIER COTONNEUX, voir Coloneaster vulgaris. 

N. pu Jaron, voir Erivhotrya japonica. 

NEGUNDO aceroides, Moench.; Negundium fraxi- 
neurn, Rafin.; Acer Negundo, L.; ÉRABLE NÉGUNDO, 

. À FEUILLES DE FRÈNE. (Acérinées.) Amérique du 
Nord. Grand arbre d’une croissancerapide, maiscassant, 
remarquable par la couleur verte de ses rameaux; 
feuilles pennées à 5-7 folioles dblongues; fleurs dioiques, 
vertes et pendantes; fruits petits, disposés en longues 
grappes, ne contenant ordinairement que peu de bonnes 
graines ; aussi le multiplie-t-on habituellement de bou- 
tures qui réyssissent bien en terre fraiche, 
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NEJA gracilis, Don.; NEA GnËÈLe. (Composées.) 
Du Brésil. Plante sou:-ligneuse, rameuse, de 0®.50; 
feuilles linéaires, simples, couvertes de poils blancs ; 
toute l’année, fleurs terminales jaunes, rougissant après 
la floraison. Multipl. de graines et boutures. Terre de 
bruyère sableuse; orangerie l'hiver. 

NELUMBIUM speciosum, DC.; NéLumso. (Nélum- 
bonées.) Cette maghifique plante aquatique croît dans 
l'Inde et dans les eaux du Gange ; elle était cultivée et 
vénérée dans l'antique Égypte. Feuilles émergées et 
creusees en forme de coupe, d’un rose vif, rosées ou 
blanches, suivant les variétés, toutes de 0"®.35 à 1.40 
de diamètre; ses fleurs, larges de 0.20 à 0®.25, exha- 
lent une odeur pénétrante et délicieuse. Réceptacle 
turbiné, tronqué, et renfermant dans des sortes d’al- 
véoles des fruits noirs de la grosseur d’une Noisette, Les 
rhizomes du Nélumbo se plantent au mois d’avril, dans 
des baquets remplis de terre vaseuse, dépourvue de ter- 
reau animal, que l’on recouvre de 0". 10 à 0".15 d'eau. 
Ges baquets se placent sous un chässis bien clos, exposé 
au soleil de maniere que l’eau s’échauffe, et les san 
tes y séjournent jusqu’au moment où elles produi- 
sent des feuilles peltées et dressées ; les premières feuilles 
flottent à la surface de l’eau. Ces feuilles immergées se 
montrent en juin; c'est à cette so que l'on sort les 
Nélumbo des chässis et qu’on les place en plein soleil 
avec leur baquet ; les fleurs se montrent vers la mi-aoùt. 
Apres la chute des feuilles, on enleve l’eau des baquets ; 
les rhizomes restent dans la vase durant tout l'hiver, 
soit dans un coin de l’orangerie, soit dans tout autre 
endroit à l'abri de la gelée, jusqu'au retour du prin- 
temps où on les replante. 

Les Nelumbium se cultivent encore dans les bassins 
des serres chaudes, pourvu que l’eau y atteigne environ 
#20°.— Dans quelques re de la Belgique, on a uti- 
lise pour leur culture l’eau chaude qui sort pure de 
certaines usines. En Chine, les rhizomes des Nélumbo 
servent d’alinent. 

Le N. caspicum, Fisch. N. de la mer Caspienne 
semble n'être qu’une variété du N. speciosum. 

N. luteum, W.;,N. sAUNE. De la Caroline. D’un gros 
rhizome s'élèvent à la surface de l’eau de larges feuilles 
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cordiformes; fleurs plus ou moins longuement pédon- 
culées, suivant la profondeur des eaux, venant s’épa- 
nouir à l’air, jaunâtres, très belles, larges de o".20. Même 
culture. 


NEMATANTHUS Guillemini, Brongt.; NEMATAN- 
ruus DE Guizuemin. (Gesnériacées.) Du Bresil. Plante 
à tige ligneuse et charnue, de 1 à 2", droite, glabre; 
feuilles opposées, ovales, arrondies, lisses en dessous ; 
fleurs rouge cerise peu nombreuses, à tube comprimé, 

ndantes à l'extrémité de pédoncules très longs de cou- 
Bd variable selon les espèces. Serre chaude. Culture 
des Orchidées. 

N. ionema, Mart.; N. À PÉDICELIES VIOLETS. Du 
Brésil. Cette plante diffère du AW. Guillemini, par les 

:doncules d'un violet pourpre, par les calices d'un 
violet bleu et par les fleurs d’un rouge plus intense. Elle 
demande la serre chaude, une terre légere, substan- 
tielle, une exposition ombragée et une chaleur humide 
et soutenue. — On cultive de même les N. chloronema 
et grandi flora. 


NEMESIA floribunda, Vent.; NÉMÉSIF A FLEURS 
NOMBREUSES. (Scrophularinées.) De l'Afrique australe. 
Petite plante annuelle, tres voisine des Linaires. Tige 
droite, glabre; feuilles lancéolées, linéaires; fleurs en 
petites grappes lâches, ayant l’éperon droit, le palais 


Jaune et les levres blanches. Culture des Collinsta. 


NEMOPHILA phacelioides. Bart.; NÉMOPHILE PHA- 
CÉLIOÏDE. (H drophyllées.) Del’Am.sept. Annuelle; tige 
rameuse, diffuse, de 0®.35 ; feuilles pennatifides ; tout 
l'été, fleurs en soucoupe, bleu pâle, larges de 0.020 
à 0M,095, disposées en gl''appe unilatérale et terminale. 
Semer en place au premier printemps ou à l’automne. 

N. insignis, Dougl.; N. REMARQUABLE. De la Califor- 
pie. Annuelle; tige diffuse, rameuse; feuilles pennati- 
fides; fleurs axillaires, d'un beau bleu d'azur, portées 
sur des pédoncules plus longs que les feuilles. Propre à 
faire des bordures ou de petits tapis dans les plates- 
bandes des parterres. Toutes préfèrent être semées au 

remier printemps dans nos départements du Nord. — 

N. atomaria, Fisch., est une plante annuelle de la 

Californie, qui a le port de la précédente ; en été, fleurs 

blanches ponctuées de brun. —Le N. aurita, du même 
T2, 
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ays, a les fleurs pourpre violacé. Même culture. — Les 
y . insignis et atomaria ont donné des variétés à fleurs 
toutes blanches ou diversement et irrégulièrement ta- 
chées et nuancées de bleu ou de violet noir. Nous ci- 
terons le : 

Nemophila discoidalis, Hort. Plante annuelle, diffuse 
au couchée, à fleurs pourpre noir, hordées de blanc. 
Semer en avril pour avoir des fleurs en été ; ou en sep- 
tembre, en pots et sous châssis, pour mettre en place 
au printemps. 

N. maculata, Renth.; N. macuLér. De la Californie. 
Plante annuelle, semblable par son port et par ses 
feuilles au NN. insignis, mais plus robuste et ayant 
les feuilles et les fleurs plus grandes. Elle est sur- 
tout .remayquable par une tache en forme de coin, 
d’un bleu violet ou d’un bleu d'azur, qui part du lirmbe 
et divise le milieu de chaque pétale. Ces taches, sou- 
vent inçonstantes, varient par leur forme et par leur 
couleur. Multipl. de graines recueillies sur Jes jndi- 
vidus de choix et semées en place au printemps. 

.NÉNurFAR BLANC, N. BLEU, voir Yymphaæa. 

N. sAuNE, voir Vuphar. 

NEPENTHES dstillatoria, L.; NÉPENTHRS niSTIL- 
LATOIRE. (Népenthées.) De Ceylan. Voici encore une de 
ces plantes qui, par la singularité de leur structure, mé- 
ritent l'attention des curieux et les observations des 
pay ose Les diverses . de Népenthes ha- 

itent les marais des îles de l'Archipel indien, de la 
Cochinchine et de Madagascar, Leur tige, faible et as- 
cendante, a besoin de support ej s'appuie sur les arbres 
qui l’avoisinent ; les feuilles sont allernes, lisses, entie- 
res, ovales, lancéolées, et ont leur nervure médiane pro- 
Jongée en vrille; l’extrénnté de ces vrilles se dilate en 
un appendice foliacé, demi-membraueux,qui prend la 
forme d’une urne ou d’une petite cruche munie de son 
couvercle. Ces yases naturels, auxquels les botanistes 
ont donné le nom d’ascidies, sont toujours pleins 
d’une eau claire et limpide (voir Figures du Bon Jar- 
dinier); les fleurs, petites et de peu d'effet, sont dispo- 
sées en RAR ou en épi És ne citerons 
pomme les plus dignes de culture le N. phyllampnkhora, 
Willd., le V. Refetians. Jack., Je À. TS dopt 
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les ascidies, d’un vert jaunûâtre, sont également mar- 
brées de rouge brun. 


La culture de ces plantes demande quelques soins ; 
on les place dans des pots remplis de terre de bruyère 
brute et tourbeuse, mêlee de mousse : on leur donne la 
température chaude et humide, ainsi que la lumiere 
diffuse qui conviennent aux Orchidées. - 


NERINE curvifolia, Herb.; Æmaryllis curvifolia, 
Jacq.; À. Fothergillia, And.; NÉRINE À FEUILLES 
courBEs. ( Amaryllidées. ) Du Cap. Oignon rail: 
feuilles linéaires un peu en faux, vert glauque ; hampe 
de 3", quadrangulaire; en juillet, ombelle de 8 à 12 
fleurs, de un rouge cardinal éclatant, inodores, 
à divisions ondulées et renversées; étamines droites, 
saillantes. Même culture. 

N. sarniensis, Herb.; 4. sarniensis, L.; N. DE 
GuERNESEY, Lis DE GUERNESEY, GUERRÉSIENNS. Du 
Japon. Oignon arrondi et allongé. Feuilles planes, assez 
longues ; hampe de 0".32; en sept. ou oct., ombelle de 
8 à 10 fleurs rouge cerise, à lobes ligulés, étalés, renversés 
au sommet, paraissant au soleil parsemées de points d’or. 
Fleurit tous les 3 ans; les individus qui proviennent de 
semences ou de caïeux fleurissent avec peine. On les tire 
de l’île de Guernesey, sur le rivage de laquelle ils se sont 
paturalisés, à la suite du naufrage d’un vaisseau qui en 
portait; mais ils y sont devenus très rares. Même culture, 
et mieux en pleine terre, sous les châssis des Jria. 

N. undulata, Herb.; 4. undulata, Jacq.; N. oNpu- 
LÉE. Du Cap. Oignon ovale et roux; feuilles linéaires, 
canaliculées; en septembre et octobre, fleurs en om- 
belle, petites, pourpre rose, à divisions étroites, allon- 
gees, ondulées, réfléchies et lavées de gris de lin. En pot 
et terre de bruyère légèrement arrosee ; châssis l'hiver. 
Multipl. de caïeux, lorsque Jes feuilles sont desséchées. 


NERICUM, L.; LAunien-Rose. (Apocynées.) Char- 
mants arbrisseaux du midi de l’Europe et de l'Inde, 
formant des toufles arrondies de 0".70 à 2", à bois 
flexible; feuilles opposées ou verticillées par 3, lancéolees, 
coriaces ; pendant l’été et une partie de l’automne, les 
rameaux se terminent par des bouquets de jolies fleurs 
roses, blanches, ou plus ou moins jaunes, simples ou dou- 
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bles, qui durent nu et dans lesquelles les mou- 
ches se prennent par la trompe comme dans l’Æpocynum 
androsæmifolium. Terre à Oranger bien fumee et beau- 
coup d’eau l’été ; l’orangerie, une mouillure ou deux, 
et peu de soins pendant l'hiver. Multipl. facile de 
graines, de marcottes, de boutures et de greffe. Les 
variétés de ce beau genre commencent à être anom— 
preuses. 


1. Eunorésns. — Fleurs à couronne placée à l’orifice du tube, 
à 5 divisions brièvement découpées. 


Nerium Oleander, L.; Y. m. oRDINAIRE. Du Midi. 
Feuilles dressées, roides, d’un vert cendre ; fleurs roses. 

N. O. atropurpureum, L nr. rourr8e. Jolie variété, 
pee à l'espece type. Elle n’est pas plus délicate, 

eurit aussi abondamment, et longtemps ; ses fleurs, 

d'un pourpre foncé, ont plus d'éclat. | 

N. O. A FLEURS 8LANCHES. Fleurs moins grandes, exi- 
geaul plus de chaleur pour leur épanouissement. 

N. O.radicans, Hortul. Fleurs d’un plus beau blanc 
que le précédent, et à divisions plus larges. 

N. O. canné pougee, Hortul. Tiges et feuilles plus 
petites; fleurs doubles, carnées, fort jolies. 


2. Ixpiens. — Fleurs à couronne placée à l’orifice du tube, 
à 5 divisions, longuement et finement découpées. 


N. odorum, Aït.; N. indicum, Mill.; L.-R. pe 
L'INDE. Feuilles inférieures étalées, les supérieures 
dressées, toutes plus vertes, plus étroites et plus longues 
que dans l'espèce européenne; fleurs blanches, roses ou 
carnées, odorantes, à divisions larges; tube de la cou- 
ronne marqué de 15 lignes pourpre. On ne cultive 
que les variétés dont nous citerons les principales : 

N.ochroleucum, Hortul. Fleurs grandes, nes d’un 
tres beau blanc, à lobes larges; couronne jaune pâle, 
dénuée des lignes pourpre qu’on trouve dans plusieurs 
autres, et ayant ses divisions terminées chacune seule- 
ment par 2 longs filaments et un tres court au milieu. 

N. aurantiacum, Hortul. Fleurs jaune orange; tube 
de la couroune pus foncé, et marque de lignes pourpre. 

N. luteum, Hortul. Plante plus faible; fleurs plus 
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pelites, jaune pâle, à lobes étroits; tube de la couronne 
dénué de lignes pourpre. 

Nerium splendens, Hortul. Variété à fleurs roses dou- 
bles iutroduite dans nos cultures par Bicquelin. 

N. Mabiri, Hortul. ; L.-R. DE MaBtRE, Rose JEANNE 
D'ArC. Variété à fleuis blanches, disposées en pyramide. 

N. Hacvilli; L.-R. D'Hacvizze. Plus belle que le N. 
splendens ; les feuilles sont plus grandes, ses fleurs plus 
larges et plus colorées. 

N. Raconor. Fleurs panachées et semi-doubles. 
Ressemblant quelquefois à un OEillet flamand. 

On cite encore un grand nombre d’autres variétés, 
obtenues par les fleuristes qui s'occupent de semis de 
Nertum, et notamment par M. Rantonnet, à Hyères, 
chez lequel cette culture est singulièrement favorisée 
par le climat. 

NERPRUN, voir Rhamnus. 

ÎNesea, voir Heimia. 

NEUMANNIA émbricata, Brongt.; NEUMANNIE IM- 
BRIQUÉE. (Broméliacées.) Du Mexique. Feuilles en la- 
niéres, sinueuses, étalées, couvertes de petites écailles 
sèches ; hampe de 0.40, portant au sommet un épi 
d’écailles jaunâtres, à l’aisselle desquelles naissent des 
fleurs jaunes. Serre chaude. Culture des Æchmea. 

Nez coupé, voir Staphylea pinnata. 

NICOTIANA T'abacum, L.; Tasac oRDinaIRE. (So— 
lanées.) Amérique du Sud. Annuel; tige de 1".40, 
velue, rameuse; feuilles grandes, velues, visqueuses, 
ovales aiguës ; en juillet, fleurs purpurines disposées en 
grande panicule terminale. Semer dans une terre sub- 
stantielle en place ou pour être repiqué.Un pied de Tabac 
isolé est une fort belle plante d'ornement. On peut le 
relever à l’automne, le mettre en pot et le rentrer en 
serre. — L'espèce primitivement importée en Europe 
est le N. auriculata à très larges feuilles auriculées. 

N. suaveolens, Lehm.; N. undulata, Vent.; T. ono- 
RANT. De l'Australie. Annuel; tige de 0,70; feuilles 
spatulées ou oblongues; presque tout l’automne, fleurs 
moyennes, nombreuses, blanc de lait, à odeur de Jasmin. 
Multipl. de graines semées sur couche; orangerie, si 
On veut le conserver l’hiver. 


N. persica, Lindi. Annuel; tige de 0®.30 à 0.50 
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ubescente, visqueuse; feuilles radicales oblongues 
spatulées aiguës, les caulinaires sessiles, semiamplexi- 
caules, à limbe décurrent sur le Res ondule :'‘fleurs 
en grappes blanches, grandes, à divisions ovales aiguës, 
odorantes le soir. Culture de la précédente. Cette es- 
pèce produit le célèbre Tabac de Chiraz. 
* Nicotiana glauca, Bot. Mag. ; T. cuavque. Brésil. 
Arbuste de 5 à 3" que l’on maintient cependant par 
la taille à une hauteur moins élevée. Son écorce et ses 
grandes feuilles glauques lui donnent un air pittores- 
ue; fleurs jaunes, en ne grappes terminales. Mul- 
tipl. facile de graines et de boutures. Pour en jouir, il 
faut en faire de jeunes pieds tous les ans, leur faire 
asser l'hiver en orangerie, et les mettre en pleine terre 
au printemps. Il sert de su jet pour greffer des Petunra. 
Le Tabac est une plante de première importance par 
l'usage général que l’on en fait dans toutes les parties 
du globe. Les Espagnols, qui découvrirent les premiers 
l'Amérique, le trouvèrent abondant dans les Antilles. 
Frappés du goùt passionné des Indiens paur cette plante, 
à laquelle on attribuait une foule de vertus médicinales 
ou mystérieuses, ils s'empressèrent de l’introduire en 
Europe, vers l’année 1570. J. Nicot, avocat du roi, 
chargé d’une mission en Portugal, en envoya le pre- 
mier des graines en France, à la reine mere, Catherine 
de Médicis. C'est de là qu'est venu le nom botanique 
de Vicotiana, qu'elle a conservé, et celui d'HERB8 À LA 
RBINE, qu'elle a porté longtemps. Ce n’est qu'au point 
de vue horticole que nous avons dù décrire sommaire- 
ment le Tabac et sa culture dans nos jardins; mais nous 
avons cru intéressant de signaler l’origine d’une plante 
vraiment historique, et qui se place même avant le Thé 
et le Café par son importance économique et commer- 
ciale ; elle est devenue, chez les nations civilisées, une 
des prinçipales branches du revenu public. 


Wicotiana nyctaginiflora, voir Petunia nyctagini- 


flora. 

NIEREMBERGIA lrrearifolia, Hook,; N. filicau- 
lis, Lind.; NIÉREMBERGIE À TIGE FILIFORME, (Solanées.) 
De Buénos-Ayres. Vivace; tiges nombreuses, grêles, très 
rameuses, diffuses, longues de 0®,70 à 1"; feuilles lan- 
céolées linéaires, longues de 0®.03; en été, fleurs laté- 
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rales et terminales, bleuâtres, à disque jaune, à limbe 
peu concave, à 5 divisions dont une plus longue. Le tube 
est long et tres grêle. Multipl. de graines et boutures. 

Nierimbergia gracilis, Hook.; N. erèLe. De Buénos- 
Ayres. Moins haute, plus diffuse, plus rameuse que la 
précédente ; feuilles plus larges ; fleurs à 6 lobes, plus 
pâles. Culture en pot, en terre légère, à’mi-ombre. Ces 
deux plantes ont les fleurs opposées aux feuilles. 

N. calycina, Hook.; N. À GRAND cALICE. De la Plata. 
Petite plante rampante, à feuillesovales; fleurs blanches, 
axillaires, à tube long. Le calice persiste, s'ouvre, et de- 
vient très grand après la chute de la corolle. Toutes 
ces petites plantes se conservent en serre tempérée. 

NIGELLA damascena, L.: Niegzze De DAmAs, N. 
BLEUE, CHEVEUX DE VÉNUS, HERBE A L'ARAIGNÉE, 
PATTE D'ARAIGNÉE. (Renonculacées.) Annuelle. Feuilles 
finement découpées; en juin-sept., fleurs moyennes, 
nombreuses, bleues ou blanches, entourées par une col- 
lerette. Graines vdorantes, semées sur place, en terre 
legère et chaude. 

N. sativa, L.; N. De Cire, Toure-Éprice. Añnuelle, 
rustique; graine aromätique. Cultivée pour la cuisine. 

N. hispanica, L.; N. ND'EsPAGNE. Annuellé. Fleurs 
bleues ou blanches, plus grandes qué celles des précé- 
dentes; collerette moins découpée. Fort jolie. Même cul- 
ture. — Variété naine à fleurs blanc violacé, cultivéé 
sous le nom de N. coarctata, Hort. 

NIPH.EA oblonga, Benth. ; NiPHÉE À FEUILLES OB- 
LONGUES. (Gesnériacées.) Plante vivace, herbacée, très 
velué; tige rougeâtre; feuilles noie RERO: à 
pétiole embrassant presque toute la tige; fleurs blan- 
ches longuement pédonculées. Serre chaude. Culture 
des Orchidées. Un cultive de même les N. albo.lineata, 
rubida, argyroneura. 

Nivaria, Nivéozr, voir Leucoium. 

NorsETiER, voir Corylus. 


NOLAN A atriplicifolia, Don. ; NoLANE A FEUILLES 
. p’ArRocme. (Nolanées.) Annuelle ; tige couchée, très ra- 
meuse ; feuilles ovales, tres lisses, charnues ; tout l'été et 
l'automne, fleurs axillaires, grandes, bleues et jaunes. 
Propre pour les rocailles. — Les N. prostrata et pa - 
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radoxa produisent le même effet. Semer au printemps 
sur couche chaude. 

Nomsriz DE VÉNUS, voir Omphalodes linifolia. 

NopPaL, voir Opuntia. 

Norisca sinensis, voir Hypericum sinense. 

Noyen, voir Juglans. 

N. A FEUILLES DE FRÈNE, voir Pterocarya. 

N. BLANC, N. A FRUIT AMER, N. Pacanien, N. pes 
POURCEAUX, Voir Carya. 

N. or CEYLan, N. pes Inves, voir “dhatoda. 

NUPHAR luteum, Sm.; Nymphæa lutea, L.; NÉNu- 
FAR JAUNE. (Nymphéaceées.) Feuilles submergées, min- 
ces, ondulées, semblables à celles des Laitues; les feuilles 
flottantes sont cordiformes et assez épaisses; {leurs jaunes, 
odorantes, moins grandes et moins belles que celles du 
Nymphéa blanc. Mult. de graines qu’on seme aussitôt 
la maturité dans un terrain continuellement submergé. 

Nyctago, voir Mirabilis. 

Nyctanthes, voir Jasminum Sambac. 

NYCTERINIA /ychnidea, Don.; Erinus lychnideus, 
L.; NYCTÉRINIE rAUSSE LYCHNIDE. (Scrophularinées. ) 
Du Cap. Petit arbuste de 0".30 à 0".40 : feuilles li- 
néaires dentées, ciliées au sommet ; fleurs en épi ter- 
minal, fort longues, odorantes, blanches en dedans, 
rougeätres en dehors, à Jimbe plan, dont les 5 divi- 
sions sont bifides. Terre de bruyère, serre tempérée. 
Multipl. d'éclats et de boutures. Plante délicate. 

Nryctertum amazonicum, v. Solanum amazonicum. 

NYMPHÆA alba, L.; NÉNurAR BLANC, Lis D'ÉTANG. 
(Nymphéacées.) Indigene. Rhizomes couchés, gros, 
longs; feuilles larges, en cœur, longuement pétiolées ; 
en juin - août, fleurs grandes, à pétales nombreux et 
d’un blanc pur, flottant sur les eaux tranquilles. Cette 
fleur orne admirablement les lacs et les grands bas- 
sins. 

N. cærulea, Savign.; N. BLEU. D'Égypte. Rhizomes 
arrondis du volume d’une petite Pomme; feuilles 
tites, glabres, sinueuses, parsemées de petites taches 
brunes ; fleur bleue, exhalant une odeur tres agréable 
de Narcisse, 

. Les belles plantes de la famil’e des Nymphéacées ont 
été Jusqu'ici peu en faveur auprès des horticulteurs du 
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continent ; cela tient à leur nature de plantes aquati- 
ques, qui exige, pour qu'elles prennent tout le dévelop- 
pement dont elles sont susceptibles, des bassins d’une 
certaine étendue, des aquarium, pour nous servir du 
terme propre. D'un autre côté, la plupart de ces plan- 
tes, venant des contrées tropicales, demandent l’aide de 
la chaleur artificielle, au moins pendant une partie de 
l’année, sous notre climat. Malgré ces difficultés, qui 
sont plus apparentes que réelles, 1l est hors de doute 
que d'ici à quelques années leur culture sera générale 
dans tous les grands établissements d’horticulture. 

C'est à l’arrivée du Jïctoria regia en Europe que les 
Nymphéacées doivent d'être mises en honneur comme 
plantes d'ornement, et elles justifient de la manière Ja 
plus complète l'intérêt dont elles commencent à être 
l'objet. Pour élever la gigantesque plante de l’Ama- 
zone , il a fallu créer des aquarium dans les serres ou 
agrandir ceux qui existaient déjà, et pour tirer tout le 
parti possible de l’espace occupé par ces vastes bassins, 
on a eu l’idée de lui adjoindre les autres plantes de la 
même famille, qui toutes s’accommodent de la même 
culture. Il est aujourd’hui tel jardin en Angleterre, en 
Belgique et en Allemagne, où l'aquarium, avec sa légion 
de plantes aquatiques, a acquis une importance égale 
à celle des serres elles-mêmes. 

L’horticulture n’est pas encore en possession de 
toutes les espèces de Nymphéacées qui mériteraient 
d’être introduites dans nos jardins, mais elle en a déjà 
quelques-unes sur lesquelles il est essentiel d’appeler 
l’attention des amateurs. Laissant de côte le petit nom- 
bre d’especes déjà cultivées en France ou indigènes de 
notre pays, nous signalerons les suivantes comme étant 
d'introduction récente ou du moins presque inconnues 
de nos horticulteurs : [V. rubra, ermelis Ortgie: 
siana, gigantea,versicolor, Lotus, advena, scutifolia, 
elegans, etc. Chacune de ces espèces a besoin d'éprouver 
une période de repos, et pour le leur donner on con- 
serve les rhizomes dans la vase humide durant l'hiver, 
puis on les submerge au printemps. Toutes se cultivent 
en grand chez M. Van Houtte, à Gand. 

Nymphea lutea, voir Nuphar luteum. 

NYSSA villosa, Mx.; Turézo veLu. (Nyssactéss.) De 
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l’Am. sept. Grand et bel arbre en Virginie, de 3 à 4" 
dans nos jardins ; feuilles oblongues, attenuées aux deux 
bouts, réunies en rosettes, un peu velues sur le pétiole et 
sur le bord ; en juin, fleurs mâles, verdâtres, réunies de 
4 à 6 en ombelle; fruit bleu pisiforme. Il donne des 
fruits chaque année au jardin £e Trianon. Multpl. de 
aines. On trouve encore dans quelques établissements 
fs N. aquatica, L. (biflora Michx.); NV. candicans, 
Michx.; Ü. cngulisans, Michx. Mais les Tupelos sont 
fort rares, leur éducation étant difficile sous le climat 
de Paris. Il faut les garantir des gelées pendant les 
remieres années, leur donner une terre aquatique, 
ee Ils demandent une température plus 
chaude que celle de Paris. On les emploie à beaucoup 
d’usages en Ainérique. Il serait avantageux de les 
naturaliser dans les marais de l’ouest ou du midi de 
la France. 


O 


Obeliscaria Tagetes, voir Lepachys columnaris. 

QstEr, vow Viburnum Opulus. 

Oca;' voir Oralis crenata. 

. OCIMUM Basilicum, L.; Basrziccommun. (Labiées.) 
Des Indes. Tres aromatique. Tige droite, de 0.32; feuil- 
les ovales, vert foncé; ce blanches ou purpurines. 
Les variétés À FEUILLES D'ORTIE, À FRUILLES DE Lat- 
TUE, et ANISÉE, se distinguent, les deux premières par 
leur feuillage, et La dernière par son odeur particulière; 
celle-ci fournit un assaisonneinent agréable. 

O. minimum, Perir Basiric. De Ceylan. Plus petit; 
feuilles ovales, vertes ou violettes, suivant la varièté ; 
pendant tout l’été, fleurs petites, blanches. 

0. gratissimum, L.; B. pe CEvxLan. Des Indes or. 
Ligneux et d’une odeur tres forte. Serre chaude. 

0. filamentosum, Forsk.; O. grandiflorum, L'Uér.; 
B. À GRANDES FLEURS. D’Afrique. Fleurs rares, blan- 
ches, plus grandes que celles des autres espèces, à eta- 
mines fort longues ; feuilles ovales; odeur peu agréable. 
Même culture. | 

O. suave, Wild. ; O. Dilloni, Hort.; B. À oneur 
SuAvR. Abyssinie. Ligneux, touffu, d'environ 0"®.45; 
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feuitles grandes, dentées, ovales; fleurs terminales ex 
épi verticillé, grandes, blanc rosé, avec de longues éta- 
mines viotacées. Plante d’une odeur des plus suaves, 
mais difficile à conserver l'hiver, dans nos serres 
chaudes, où elle exige une assez grande sécheresse, 
Multipl. de graines et de boutures. 

On seme sur couche en mars, et on replante en pot, 
ou en pleine terre, au midi. Pour en jouir longtemps, 
on tond la plante en boule au moment de la floraison. 

OEDERIA prolifera, DC. ; OEDÉRIz PROLIFÈRSE. (Com- 

ées.) Du Gap. Arbrisseau rameux de 2"; feuilles 
fnéaires, dentées, ciliées ; capitules terminaux, jaunes, 
radiés, à rayons pourpre en dessous. Multipl. de bou- 
tures ; orangerie. Terre de bruyère. 

OE:L 0e Canisr, voir Aster Amellus. 

OE. ps PAoN, voir Anemnone pavonina. 

Of. ou SoLerz, voir Z'ulipa Oculus-solis. 

OEiLLET, voir Dianthus. 

OE. png Dieu, voir Lychnis coronaria. 

OE. D’Inpr, voir J'agetes erecta, T', patula. 

OENOTHERA, Limn.—Onacre. (OEnothérées.) Ce 
genre contient nn grand nombre d’especes déjà in- 
troduites dans les jardins; nous signalerens particu- 
lièrement les suivantes: 


OE. suaveolens, Desf. ; O. oDoRANTE , HERBE 
aux ANESs. Tiges de 1"; feuilles oblongues lancéolées ; 
en juin-oct., grandes fleurs jaunes, très odorantes, s’épa- 
nouissant plus la nuit que le jour. Cette belle plante bi- 
sannuelle de |’ Amérique du Nord est cultivée dans les 
Jardins à cause de la grandeur et de l’odeur de ses fleurs. 

OE. Fraseri, Pursh.; O. DE Fraser. Même pays. 
Vivace. Tige dure, mais non lignense, de 0".50 ; feuil- 
les lancéolees, sessiles ou tres courtement pétiolées ; en 
mai-août, fleurs grandes, jaunes, terminales. Rustique. 
Tres propre à orner les plates-bandes, On la considère 
comme unc variété. 

OE. glauca, Mich.; O. eLAUQUuE. Même pays. Tiges 
de 0®.50 ; feuilles ovales lancéolées, les radicales oblon- 
gues, acuminées, molles, glauques ; fleurs grandes, jaune 
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pâle, se succédant longtemps; fruit pédoncule à 4 ailes 
et prenant un beau rouge en octobre. Même culture. 

OEnothera serotina, Sweet. ; O.TARDIvE. Mème pays. 
Tige droite, sous-frutescente, de 0®.50; feuilles lau- 
céolées, glabres, les radicales mouchetées de brun; 
fleurs jaunes, nombreuses, se succédant jusqu'aux gelées. 
Même culture. 

OËE. macrocarpa, Pursh.; Megapterium Nutralk, 
Spach. O. 4 cros FRuiT. Des rives du Missouri. Vivace; 
tiges couchées, grosses; feuilles ovales lancéolées, lui- 
santes, acuminées; tout l'été, fleurs latérales jaunes, 
magnifiques, larges de 0®.08 à 0.11, à calice glauque, 
taché de brun. Multipl. de boutures herbacées en juin 
et juill., et de tronçons de racines. 

OE. longiflora, Jacq.; O. À LonauEs FLEURS. De 
Ruénos-Ayres. Tige simple; feuilles lancéolées oblon- 
gues; en juillet et août, fleurs jaunes, à tube long et à 
pétales bilobes. 

OE. Drummondi, Bot. Mag., O. ne Drummoxo. 
Du Texas. Sous-frutescente ; tiges droites, de 0®.70 
à 1° ; feuilles oblongues, presque entières, épaisses, 
pubescentes ; tout l'été, fleurs jaunes, odorantes, larges 
de 0,05; fleurit la première année de semis; il est 
po d’en rentrer quelques pieds en orangerie pour 
es mettre en pleine terre au printemps. Multipl. de 
graines ou de boutures. 


2. — Fleurs blanches ou roses. 


OE. fetraptera, Cav.; O. À QuATRE AILES. De la Nou- 
velle-Espagne. Vivace; tiges diffuses, longues de 0® 35 
à 0°" .65; feuillesoblongues, incisées; en juill.-oct., fleurs 
grandes, d’abord blanches, ensuite roses, et pourprées 
en se fanant ; fruit à 4 ailes. Semer sur couche et repi- 
quer en place. , 

OE. speciosa, Nutt.; O. romPEusE. De la Louisiane. 
Tiges sous-frutescentes, traçantes, de 0®.70 à 1"; feuilles 
oblongues lancéolées, dentées, pubescentes en dessous ; 
fleurs en grappes, blanches et fort grandes, odorantes, 
surtout lesoir, etse montrant successivement depuis juil- 
let jusqu'aux gelées. 11 est prudent de le garantir de la 
grande humidité pendant l'hiver. 

" + DE. rosea, AiL.; O. rose. Du Mexique. Vivace; tiges 
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de 0,35 ; feuilles ovales, pointugs ; en juin-oct., fleurs 
nombreuses et roses, disposées en épi. Cette plante se re- 
produit abondamment de graines qui tombent sur le sol. 

Œnothera purpurea , Rot. Mag. ; O. PouRPRE. Même 
pays. Annuelle; tiges de 0" ,50; feuilles lancéolées, glau- 
ques; en juillet, fleurs pourpre. Mêmes terre et exposi- 
tion ; semer au printemps en place ou repiquer le plant 
encore jeune. 

OE. acaulis, Cav.; OÆ. taraxacifolia, Sweet.; O. À 
FEUILLES DE PissENLiT. Du Chili. Vivace; tiges cou- 
chées, longues de 0”.50 ; feuilles pennatifides ; tout 
l'été, fleurs grandes, blanches, lavées de rose; fruit à 

ailes. 

f OEnothera rubicunda, voir Godetia rubicunda. 

OLEA europæa, L.; Orivier cuzrivé. (Oléinées.) 
Déjà décrit dans la première partie de cet ouvrage, 
l’Olivier ne doit être mentionné ici que comme arbre de 
collection, à cause de sa célébrité et de l’ancienneté de 
sa culture, qui remonte aux premiers âges de la civili- 
sation. 

OreA fragrans, voir Osmanthus fragrans. 

OLEARIA dentata, Moœnch.; Æster tomentosus, 
Schrad. ; OLÉAIRE DENTÉE. (Composées.) De l’Australie. 
Arbuste à feuilles ovales, dentées, cotonneuses en des- 
sous, persistantes, un peu épaisses; capitules blancs, 
solitaires, larges de 0®%.030. Multipl. de boutures; terre 
légère ; orangerie. 

OLIVIER, voir Olea. 

O. pe BoHÈME, voir Elæapnus angustifolia. 

O. oDoRANT, voir Osmanthus. 

OMPHALODES Zinifolia, Mæœnch.; Cynoglossum 
Zinifolium, L.; OmpHaLone À FEUILLES De Lix, N. OMBRIL 
DE Vénus. (Borraginées.) Du Portugal. Annuelle ; tiges 
de 0®,32, rameuses ; feuilles lancéolées ; en juin-août, 
fleurs blanches, en panicule. Semer l’automne ou de 
bonne heure au printemps, en touffe ou en bordures. 

O. verna, Mœnch. ; C. Omphalodes, L.; O. Pain- 
TANIÈRE, PeTire Consoupe. Du midi de l'Europe. 
Charmante plante vivace; tiges de 0®.16; feuilles per- 
sistantes, ovales en cœur; de mars en mai, petites 
fleurs en grappes du plus joli bleu d'azur. Multipl. de 
ses traces; exposition à mi-soleil et un peu fraîche. 
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Onacre, voir OEnothera. 

ONCIDIUM Barkeri, Lind].; Oncrpium Ds BARKkER, 
(Orchidées.) Du Mexique. Cette charmante espece a ses 
rameaux florifères pendants, chargés de jolies leurs dont 
les divisions supérieures, d'un jaune verdätre, sont cou- 
pées et comme zébrées de bandes transversales d’un 
pourpre noir ; le labelle est grand, divisé en 2 lobes ar- 
rondis, d'un jaune serin. Culture en pots remplis de 
terre tourbeuse et de mousse, ou sur écorce, à la maniere 
ordinaire. Nous citerons au milieu des nombreuses es- 
peces d’O. cultivés dans nos serres l'O. Papilio, cris- 
pum, Forbesi, ciliatum, Harrisonianum, sangur- 
neumn, roseum, phymatochilum, candelabrum, cucul- 
latum. 

ONONIS rotundifolia, \.; BuGRANE À FEUILLES 
RONDES. Des Alpes. Ligneuse à la base, jolie et rustique ; 
tige de 0".35; feuilles trifoliées; en été, fleurs nom- 
breuses, grandes, d’un jaune lave et strié de rose vif, 
disposées en petites grappes. Tout terrain, mieux terre 
légère ; exposition chaude. Cette plante ne vit guère que 
2 ou 3 ans, on la renouvelle de graines ou de racines 
bouturees. 

©. fruticosa, L.; B. FRUTESCENTE. Midi de la France. 
Arbuste de 1"; rameaux blanchâtres; feuilles à 3 pe- 
tites folioles étroites; en mai et juin, fleurs roses en 
grappes. Terre légère ; exposition chaude; multipl. de 
graines et de marcottes repiquées en septembre. —Va- 
riété à fleurs blanches. 

ONOPORDON arabicum, L.; ONOPORDE D’ARABTE. 
(Composées.) Plante bisannuelle, de 2% à 2®.60, tres 
pittoresque pour les jardins paysagers par ses larges 
feuilles blanches et ses gros capitules de fleurs pourpre. 
Semée au printemps, elle fleurira l’année suivante. 

OPHRYS, L. ; OPurys. JOIE) Les plantes de 
ce genre différent des Orchis par l'absence d’eperon; 
mais, comme celles-ci, elles sont munies de deux bulbes 
charnus; leur tige est feuillée ; les fleurs, de forme et 
de couleurs bizarres, ont des ressemblances singulieres 
avec certains insectes qui ont donné leur aom aux diffé- 
rentes espèces. On les trouve dans les bois, sur les co— 
teaëx inculles et calcaires. Leur culture est assez difh — 
Cile; il faut les enlever avec des tubercules, ou plutôt 
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arracher la plante en motte, avec toutes ses racines, 
et la placer autant que possible dans une position et un 
terrain analogues à ceux où elle a crû spontanément. 
Voici les espèces les plus intéressantes ou les plus cu- 
rieuses : — Ô. lutea, Cav.; O. JAUNE. — O. myodes, 
Jacq.; O. MoucRE. — ©. aranifera, Huds.; O. ARAI- 
GNÉE. — ©. apifera, Huds.; O. ABEILLE. 


OPUNTIA, DC.; Opontia, RAQuETTE, Nopai. 
(Cactces.) On reconnait en général les plantes de ce 
enre à leurs tiges ou rameaux articulés, aplatis, ovales 
ou oblongs; les artirulations sont nues ou munies d’ai- 
guillons plus ou moins grands; les feuilles réduites à 
l’état de petites écailles ; fleur rosacée, non tubuleuse; 
écailles calicinales naissant également sur toute la sur- 
face de l'ovaire, de sorte que le fruit porte aussi leur em- 
preinte ou leurs débris. 

©. coccinellifera, Mill. ; O. À coCHENILLESs. Tige dres- 
sée, rameuse; articulations ovales oblougues, presque 
sans épines ; fleurs rouges, É ouvertes; étamines et 
style plus longs que les Fe es. C’est particulierement 
sur cetie espèce que vit la cochenille. 

O. Ficus indica, Haw.; O. Ficue D’Inne. Articu- 
lations ovales oblongues; aiguillons de la longueur des 
soies ; fleurs jaunes ; fruits violets, mangeables. 

O. Z'una, Mill.; O. Tuxa. Tige dressée; articulations 
ovales oblongues; aiguillons subulés, longs, jaunes; 
fleurs d’un blanc cendré et d’un rouge obscur. 

O. ferox, Haw.; O. FÉRoCE. Articulations oblongues ; 
aiguillons fermes, longs, entremélés de soies blanches 
plus courtes. 

O. spinosissima, Mill.; O. TRÈS ÉPINEUX. Articula- 
tions oblongues ; aiguillons jaunes, longs, entremélés de 
soies laineuses blanches. 

O. horrida, Salm.; O. nÉrissé. Tige dressée; articula- 
tions ovales ou cunéiformes, sinueuses; faisceaux d’ai- 
guillons jaunes, piquetés de brun, d’inégale longueur, 
sortant d’une touffe de soies blanches portée sur un tu- 
bercule. 

O. Salmiana, Parm.; O. pe Sazm. Du Brésil. Tige 
cylindrique articulée, se op facilement aux arti- 
culations ; épines très âpres ; leurs jaune soufre. 


O, éeptocaulis, DC.; O. virgata, H, Ber.; 
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O. A TIGE GRÈLz. Tige grêle, cylindrique, longue et 
dressée. Cette espèce et la précédente ont plutôt l'aspect 
de Cereus que celui d'Opuntia. — Toutes sont ori- 
ginaires du Mexique ou de l’Amérique méridionale, 
Onancen, voir Cütrus. 
O. pes OsAGEs, voir Maclura aurantiaca. 
O. nes SAVETIERS, voir Solanum Pseudo-capsicum. 
ORcANETTE, voir Lithospermum sericeum. 


ORCHIS, L.; Oncuis. (Orchidées.) Plantes indigènes, 
qu’on ne parvient à cultiver dans les jardins qu'en les 
pooe dans la terre et à l'exposition qu’elles trouvent 

aus les bois et dans les prés. Ce que nous venons de 
dire des Ophrys s'applique également à ce genre, qui 
differe sensiblement du premier par son labelle prolonge 
en éperon. — Voici les espèces qu'on peut essayer de 
cultiver de préférence : O. pyramidalis, L.; Anacamp- 
tis prramidalis, Lindl.; O0. PynAMIDAL, dont les belles 
fleurs purpurines se montrant en juillet forment la py- 
ramide. — O. fusca, Sm. dont les grands épis de 
fleurs brunes et blanches, et les larges Puilles, en font 
unc des plus belles plantes de France. — O. galeata, 
Lam.; O. wirtraimEe. En mai, fleurs grandes, variées 
de pourpre et de blanc, un peu en forme de casque, 
les lbsbelle du genre. — ©. simia, Lam. ;O. sixcr; 
fleur imitant un singe suspendu. — ©. maculata, L.; 
O. racrÉ ; feuilles longues, tachetées, ainsi que la tige, 
de points rouges; en juin, fleurs panachées et ponc- 
tuées de blanc et de pourpre, d’une agréable odeur.— 
O. Robertiana, Lois.; O. ne RovEerT. Feuilles larges et 
courtes ; fleurs disposées en épi, verdâtres, à labelle 
pourpre clair, large, quadrilobé, le tout maculé de pour- 
pre plus fonce. 

OREILLE DE LIÈVRE, voir Buplevrum. 

©. pr souris, voir Cerastium. 

O. n’ours, voir Primula Auricula. 


ORIGANUM sipyleum, L.; OniGan siPyLOïiDE. (La- 
biées). D’Orient. Arbuste à tige grêle, de 0®.70 ; feuilles 
ovales en cœur, tomenteuses; fleurs disposées en pani- 
cule lâche, d’un violet pourpre de beaucoup d'effet. 
Terre meuble légère ; exposition chaude ou oran- 
gerie. 
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Origanum Majorana, L.;O. MAnJOLAINE. D'Orient. 
Cultvé en bordure pour ses propriétés aromatiques. 

O. nervosum, Vog.; O. ægyptiacum, L.; O. D'É- 
GYPTE, M. A coquiLiLze. Arbuste blanchâtre, à feuilles 
en petites coquilles, tres odorant; de juin en août, fleurs 
roses et blanches réunies en faisceaux, sans bracteées. 
Exposition chaude; multipl. de semences, boutures et 
éclats; orangerie; arrosements tres modérés. 

O. humile, Poir.; O. NAIN, voisin de l’O. vulgare. 
Plus propre aux bordures que le précédent, parce qu'il 
s’éleve moins. I] est aussi moins odorant. Terre chaude 
et légere; multipl. par la division des touffes. 

O. Dictamnus, L.; Amaracus Dictamnus, Benth.; 
O. DicTAME, DicrAME DE CnÈrTe. Arbuste rameux; 
feuilles rondes, épaisses et laineuses; en juin et juillet, 
fleurs purpurines, en épis verdâtres, garnis de bractees 
colorées. Îlest recherché pour sa singularité et sa bonne 
odeur. Multipl. de graines et de boutures étouffées ; terre 
légere bien drainee orangerie; même culture que la 
précédente. 

ORME, voir Ulmus. 

O. À TROIS FEUILLES, O. DE SAMARIE, voir Ptelea. 

O. DE SIBÉRIE, O. À FEUILLES CRÉNELÉES, voir Pla- 
nera crenata. 

ORNITHOGALUM pyramidale, L.; ORNITHOGALE 
PYRAMIDAL, ÉPI DE LAIT, É. DE LA VIERGE. ( Lilia- 
cées.) Indigène. Tige de 0".50 ; feuilles longues, molles, 
et presque desséchées à la fin de juin, quand paraissent 
les fleurs, tres blanches, en forme d’étoile, disposées en 
épi. Pleine terre légère et substantielle. Lever l’oignon 
tous les 2 ou 3 ans; en juillet, séparer les caïeux et re- 
planter en octobre. 

O. thyrsoides, Jacq. ; O. À FLEURS EN THynse. Du 
Cap. Feuilles lancéolees, étalées; hampe centrale, droite, 
simple, de o".40; en juin, fleurs blanches, odorantes, 
disposées en thyrse. Multipl. de graines; le plant fleu- 
rit la 3° année. Cette plante produit quelquefois des 
bulbilles sur ses feuilles et dans l’aisselle des bractées 
inférieures de ses fleurs. 

O: umbellatum, L.; O. À oMBELLE, DAME ou BELLE 
D'ONZE HEURES. Indigèene. Feuilles étroites, canalicu- 
lées ; hampe de 0".15 à 0".18, terminée, en mai et juin, 
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par une ombelle de fleurs blanches, en forme d'étoile, 
d’une odeur agréable. Pendant 15 jours, elles s'ouvrent 
sur les 11 heures, lorsque le soleil brille, pour se refer- 
mer à 3. Pleine terre ordinaire. — ©. exscapum, Ten. 
D'Italie. Assez semblable à la précédente, mais plus hà - 
tive, à hampe tres courte. 

Ornithogalum fmbriatum, Marsch.: Ô. rrancé. Cri- 
mée. Feuilles longues, étroites, blanchätres et ciliées ; 
hampe courte, portant des fleurs étalées, blanches et 
striées de vert, les plus précoces du genre. Pleine terre 
ou en pot. Relever les oignons tous les 2 ou 3 ans. 

On cultive d’autres espèces, du Cap, qu'on traite 
comme les Zria. Les plus remarquablessontles: O. ara- 
dicum , L. ; feuilles un peu charnues, canaliculées ; en 
avril, fleurs disposées en grappe corymbiforme, à 6 di- 
visions blanches, marquées à la base d’une tache vert 
brunet jaunâtre. — ©. revolutum, Jacq.; tige flexueuse, 
terminée par un bouquet de fleurs assez grandes, odo- 
rantes, blanc lave de jaune. — O. miniatum. Fleurs 
presque en ombelle, grandes, rouge vermillon.—O. au- 
reum, Curt., qui produit un bouquet de fleurs grandes, 
nombreuses, jaune jonquille. | 

Ornithogalum Squilla, voir Scilla maritima. 

ORNUS europæa, Pers.; Fraxinus Ornus,L.;Onnus 
COMMUN, FRÈNE À FLEURS. (Oléinées.) Midi de l’Eu- 
rope. Arbre de 6 à 10" ; feuilles composées de 7 à 9 folio- 
les lancéolées, dentees au sommet, entières à la base, 
velues en dessous, sur les nervures ; fleurs munies de pe- 
tales colorés, disposées en panicules bien fournies. Il 
produit la manne, comme l'espèce suivante. 

0. rotundifolia, Lam.;O. A FEUILLES roNDES, FRÈNE 
A LA MANNE. De Calabre et d'Orient. Un peu moins 
pu que le précédent. Feuilles toutes glabres, à folio- 
es ovales, arrondies. La séve épaissie de cet arbre con- 
stitue la Mann du commerce. C’est un produit assez 
important que l’on exploite principalement en Calabre 
et en Sicile. 

©. floribunda, W all.; O. ou NépauL. Arbre de 10 à 
12" ; feuilles à 5 ou 7 folioles glabres, ovales, allongées, 
très aiguës, dentées ; fleurs blanches, en panicules ter— 
minales, tres multiflores. Cette espèce encore rare est 
plus sensible au froid ; on ka greffe sur Le Frêne 6ormmun . 
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OROBUS vernus, L.; OROBE PRINTANIER. (Papiliona- 
cées.) Indigène. Racine vivace ; tiges nombreuses, diffus 
ses ; feuilles pennées, à 4 ou 6 folioles ovales oblongues,; 
en avril, fleurs nombreuses, pourpre violet, en grappes 
lâches. Il fleurit de nouveau si l’on coupe ses tiges après 
Jes premieres fleurs. Multipl. de graines semées aussitôt 
la maturité, ou par la division du pied en automne; 
tout terrain. — Variété à fleurs azurees, plus grandes 
et plus belles. 

O. varius, Curt. ; O. B1GARRÉ. D’Italie. Vivace; tiges 
ailées ; feuilles à 6 folioles linéaires lancéolées ; en mai, 
jolies fleurs en grappe unilatérale; étendard rose ; ailes 
et carene jaunes. Même culture. 

O. atropurpureus, Desf.; O. noir rouRPRÉ. De Bar-- 
barie. Vivace; tige droite, comprimeée ; feuilles à 4-6 fo- 
lioles linéaires ; en août, fleurs pourpre foncé, disposées 
en grappe unilatérale. Terre de bruyère; orangerie; 
multipl. de graines et d'éclats. 

O. variegatus, Ten.; O. À FLEURS VEINÉES. De l'Italie 
mér, Vivace; feuilles pennées, à 3 paires de folioles ova- 
les, aiguës; fleurs lee foncé, à étendard strié, dispo- 
sées en grappe unilatérale. 

O. lathyroides, L.; O. À FEUILLES DE GEssE. De 
Sibérie. Vivace; de 0".40 ; feuilles à 2 folioles, ovales, 
accompagnées de stipules larges, dentées; en juin, épis 
terminaux de fleurs bleues, nombreuses, d’un bel effet. 

O. aureus, Stev.; O. DORÉ. De Crimee. Feuilles à 6 


‘ou 8 folioles, glabres, ovales, acurminées; fleurs en 


grappes axillaires, d’un jaune d’ocre; étendard bilobé 
et rejeté en arriére. Plante rustique; terre profonde 
et fraiche; multiplication de graines en automne ou au 
printemps. 

O. flaccidus , Kitaib.; O. À FEUILLES MoLres. De 
Ja Croatie. Plante vivace et rustique, agréable par sa 
floraison printanière; Îles feuilles sont composees de 
3 paires de folioles lancéolées linéaires; les fleurs, dis- 

osées 3 par 3 au sommet des pédoncules, sont HE 
et d’un beau bleu violacé. Pleine terre légère et fraîche; 
exposition un peu ombragee. 

ORPHIUM frutescens, E. Mey.; Chironia decussata, 
Vent.; ORPHION À FEUILLES FN CROIX. (Gentianées.) 
Charmant arbuste du Cap; feuilles opposées en croix) 


1308 OST 


pubescentes, un peu épaisses ; corolle en roue, à 5 divi- 
sions ovale; lancéolées, d’un rose vif, lisse et comme 
vernissé. Terre de bruyère ou terre légère; serre tem- 
pérée, tres aérée et sèche; multipl. de boutures. 

OrpP1in, voir Sedum Telephium. 

OnTrE, voir Urtica. 

OSBECKTA canescens, Grah.; Trembleya canes- 
cens ; OsBECKIA À FEUILLES BLANCHATRES. { Melasto- 
macées.) Arbuste à rameaux droits; feuilles ovales, 
sessiles, tuberculeuses, blanchätres en dessous; fleurs 
lilas violacé, en panicules terminales. Terre de bruyère, 
en plein air D endent l'été; arrosements soutenus ; serre 
tempérée l'hiver. Multipl. facile de boutures et de 
reJetons. 

OsiEr FLEURI, voir Æ'ilobium spicatum. 

O. sauNE, O. roucE, O. vERT, DES ÎLES où PE RI- 
VIERE, voir Salix vitellina, S. purpurea, S. viminalis. 

OSMANTHUS fragrans, Lour.; Olea fragrans, 
Thunb.; OsMANTHE ODORANT, OLIVIER ODORANT. (Oléi- 
nées.) Du Japon. Arbrisieau de 1".50 à 2"; feuilles 
ovales oblongues, denticulées, coriaces, persistantes; en 
juillet, tres peutes fleurs blanches, axillaires et termi- 
nales, à odeur suave. Elles entrentconme parfum dans 
la préparation du Thé. Terre franche légère ; orangerie ; 
multipl. de graines sur couche, de boutures et de mar- 
cottes. 

OS: NDÀ regalis,L.: OsMONDE ROYALF. (Fougeres.) 
Indigèñe. Belle plante à feuilles grandes, bipennées ; 
ce Da de ces feuilles dépassert les autres et 
s’elevent à 1°, pour se terminer par une grappe com- 
ES de globules jaunâtres. Elle croît à l'ombre aes 

ois, dans les marais tourbeux, et produit un bel effet 
dans les jardins pittoresques, au pied des rochers bai 
gnés par l’eau. 

OSTEOSPERMUM moniliferum, L.; OsTÉOSPERME 
PORTE-COLLIER. (Composees.) Arbrisseau du Cap, de 
1.30 à 1%,60; feuilles ovales assez larges, arrondies, 
persistantes; en juillet, fleurs en petits capitules, à rayons 
et disque jaunes; fruits colorés et osseux dont on 
peut faire des colliers. Terre franche légère; exposi- 
tion au midi; arroscments modérés ; orangerie près des 
JOUrS et garantir de l'humidité, multipl. de graines et de 
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boutures faites au printemps, sur couche et sous 
chässis. 
Osteospermum pinnatifidum, voir Garuleurn. 
OXALIS, L. ; OxazinE. (Oxalidées.) Les espèces de 
ce genre sont tres nombreuses : les unes présentent 
une tige frutescente ou herbacée, garnie de feuilles: 
les autres, dépourvues de tige, offrent des feuilles radi- 
cales et des fleurs portées sur une hampe nue ou feuillée 
seulement à son sommet. Certaines espèces portent des 
racines tuberculeuses ou des bulbilles dont on a beau- 
coup vanté les qualités alimentaires. Les feuilles sont le 
lus ordinairement composées de 3 folioles en forme 
Le cœur renverse ; ces feuilles sensitives et les tiges her- 
bacées ont une saveur acide, ressemblant tellement à 
celle de lOseille des jardins qu’une espèce indigène, 
l'O. acetosella, a été ae L cultivée , sous le nom 
vulgaire d'ALLELU:A, comme plante potagère. Le suc de 
cette plante fournit en quantité notable l’acide oxali- 
ue, auquel elle a donné son nom. Cet acide est la base 
d'un sel employé dans les arts et dans l'économie do- 
mestique, l'oxalate de potasse ou sel d’Oseille. — Beau- 
coup d'Oxalis ont des fleurs très jolies et peuvent être 
cultivées comme plantes d'ornement : elles offrent d’ail- 
leurs üne grande variété de couleurs, car on trouve 
dans les différentes espèces des fleurs blanches, jaunes, 
roses, pourpre ou rouges : ces fleurs ne s’épanouissent 
bien qu’au soleil.— Les bulbilles ou tubercules servent 
à la reproduction des espèces qui en sont pourvues; les 
autres se multiplient de boutures et par la séparation 
des pieds. Toutes se plaisent en terre de bruyère pure 
ou mélangée et demandent une lumière vive. On les 
place en serre chaude, en serre tempérée ou sous châssis 
fruid, selon leur origine; mais les espèces annuelles et 
tuberculeuses peuvent être p'antées au printemps à l’air 
libre, en toufles ou en bordures. Nous renvoyons au 
chapitre des PLANTES POTAGÈRES pour la description et 
la culture des O. crenata et Deppei, recommandées 
comme plantes alimentaires. 


1. — Tiges garnies de feuilles. 


O. Barrelieri, Jacq.; O. ne BarRELIER. De la Guyane 


"et du Bresil. Tige droite, de 0.70 à 2"; feuilles à 3 
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folioles ovales lancéolées ; tout l'été, fleurs en grappes 
multiflores, d’un blanc rosé, tachées de jaune à la base 
des pétales supérieurs. 

Oxalis Fee Radd. ; O. EN aRBRE. Brésil. Ar- 
brisseau de 0".70 à 1%.30 ; pétiole dilaté en forme 
de feuille, et portant à son sommet 3 folioles ovales, 
arrondies, ciliées; fleurs jaune d’or, engrappes axillaires. 
— Ces deux espèces, de serre chaude, different beaucoup 
de toutes les autres par leur port et par leurs feuilles. 

O. reptatrixr, Jacq.; O. TRAÇANTE. Du Cap. Tige 
basse ; feuilles à 3 folioles ovales, arrondies; fleurs d’un 
rose tendre, solitaires sur de longs pédoncules. Multipl. 
par les bulbes de ses racines ; châssis froid ou orangerie. 

O. versicolor, L. ; O0. BIcoLoRE. Du Cap. Tige droite; 
feuilles à 3 folioles en coin étroit avec 2 points au som- 
met ; fleurs solitaires blanches avec un liséré rouge au 
bord des pétales ; fort jolie. — Elle a une variété à cou- 
leur moins vive et moins belle, qu’il ne faut pas confondre 
avec elle. 


2. — Tiges nulles ; feuilles radicales. 


O. violacea, L.; O. viozETTE. Amérique du Nord. 
Feuilles à 3 folioles en cœur arrondi ; fleurs violet lilas, 
disposées en ombelle pendante. Résiste en pleine terre 
l'hiver. 

O. rosea., Hort.; O. À FLEURS RnoOSESs. Amérique 
australe. Annuelle. Charmante petite plante propre à 
faire des bordures; floraison prolongée. Terre légère. 
Arrosements très modérés. 

0. cernua, Thunb.; O. caprina, Hort.; O. PIED DE 
CHÈVRE. Du Cap. Feuilles à 3 folioles en cœur renversé; 

-doncule très Es terminé par une ombelle de fleurs 
jaunes, quelquefois doubles. 

0. speciosa, Jacq.; O. REMARQUABLE. Du Cap. Feuil- 
les à 3 folioles en coin élargi dans le haut et peu ou 
point échancrées, portées sur des pétioles rouges; fleurs 
solitaires, grandes, ayant le limbe rouge POIRIe: le 
tube jaune et le pédoncule rouge. La plus belle espèce 
cultivee. 

O. purpurea, Jacq. ; O. pourpre. Variété de la pre- 


re fleurs solitaires, pourpre. Feuilles rouges en 
dessous. 
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Oxalis Deppei peut être employée à faire de jolies 
bordures dans les potagers.— O. crenata et Oca rouge, 
voir la premiere partie, Plantes potagères. 

OXYANTAUS longiflorus, DC.; OXYANTHE À LON- 
GuE FLEUR. (Rubiacées.) De Sierra-Leone. Arbris- 
seau à feuilles lancéolées aiguës ; fleurs fasciculées ter- 
minales, très longuement tubulées, blanches en naissant, 
ensuite roses, et enfin violettes. Plante très florifere, de 
serre tempérée ; multipi. de boutures; terre légère. 

OXYCOCCUS palustris, Pers. ; Vaccinium Oxycoc- 
cos, L.; AtRELLE CANNESERGE. (Vacciniées.) Indi- 
gene dans les marais tourbeux. Tiges et branches ram- 
pantes, filiformes ; feuilles persistantes, petites, ovales, 
glauques en dessous ; en mai, fleurs roses; fruits du vo- 
lume d’un Pois, rouge vif.—V ariété à feuilles panachees. 

O. macrocarpus, Pers.; W. macrocarpum, H. K.; 
À. pu CANADA. Plante plus vigoureuse que la précé- 
dente; feuilles oblongues, luisantes; fruits plus gros. 
Pleine terre de bruyere humide. 

Oxydendrum arboreum, voir Andromeda arborea. 

OXYLOBIUM capitatum. (Papilionacées.) Nouv.— 
Hollande. Arbrisseau de 3" ; feuilles oblongues, blan- 
châtres ; fleurs en tête, moyennes, jaunes; serre tem- 
pérée ; terre de bruyere; multip. de graines et de mar- 
cotes; reprend difficilement de boutures. 

OXYPETALUM cæruleum, Dne ; Tweedia cærulea, 
Hook. ; OXYPÉTALE BLEU. (Asclépiadées.) Du Brésil 
austral. Plante ligneuse, volubile ; feuilles cordiformes, 
molles, soyeuses ; en été, fleurs d’un bleu d’azur, étoi- 
lées, disposées en grappe. Cette espèce peut se cultiver 
à la manière des plantes annuelles ; on peut la semer 
sur couche à l’automne pour la repiquer au printemps, 
soit en place, soit en pots; elle demande une terre douce 
et bien fumée, et des arrosements modérés. 

O. solanoides, Dne; O. À FLEunS DE SoOLaNuM. Du 
Brésil austral. Cette plante, cultivée sous les noms de 
T°. rosea, T. pubescens, est tres voisine de la précé- 
dente. Elle en differe par ses bouquets de fleurs roses 
et non d’un bleu vif. Terre légère, meuble, en serre 
tempérée, avec l’appui d’un treillage ; arrosements mo- 
dérés en tout temps, presque nuls pendant le repos de 
la plante, ou cultivée coinme plantc annuelle, 
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OXYURA chrysanthemoides, DC.; OxYure a ravit- 
LES DE CHRYSANTHEME. (Composées.) De la Californie, 
Annuelle ; tiges rameuses; feuilles sessiles. Centées, et 
ciliées sur les ordi capitules solitaires, larges de0".028; 
disque jaune; rayons jaunes et blancs sur le bord, dentés 
au sommet. Semée en automne, elle fleurit en mai et 
juin. Les semis de printemps sont d’un moindre effet; 
la plante est plus petite dans toules ses parties et ne fleu- 
rit qu’en juillet. os en place ou repiquer. 


P 


PacaniER, voir Carya olivæformis. 

PACHIRA énsignis, Savign.; Carolinea insignis, Sw.; 
PacsinA pu Maroxi. (Sterculiacées.) Amérique du Sud. 
Bel arbie à feuilles digitées , composées de 7 folioles 
oblongues, luisantes en dessus, glauques en dessous, 
longues de 0®.25; le bouton de la fleur s'ouvre en 5 
sir lanières, et laisse échapper une immense aigrette 

’étamines blanc jaunâtre. Serre chaude toute l’année; 
terre substantielle, fraiche, douce; multipl. de bou- 
tures. 

P. aguatica, Aubl.; C. princeps, Willd. ; P. »e 
CAYENNE. Moins élevé que le précédent, mais fleur 

‘beaucoup plus belle, quoique moins grande : le sommet 
de son aigrette est d’un rouge pourpre éclatant. Même 
culture. ? 

PACHYSANDRA procumbens, Mich.; PACHYSANDRE 
COUCHÉ. Ce? De l’Am. sept. Vivace. Tiges 
nombreuses de 0®,16, couchées; feuilles ovales lobees; 
en mars-avril, fleurs petites, sessiles, odorantes, en épis, 
couleur de chair, remarquables par leurs grosses étami- 
nes. Terre meuble; multipl. de rejetons. 

Pachystachys coccinea, voir Justicia coccinea. 


PÆONTA,T..; PIvoinE. (Renonculacées.) Plantes her- 
bacées ou ligneuses, dont les racines tubéreuses ou fas- 
ciculées donnent naissance à plusieurs tiges, de 0®.35 à 
2®, garuics de feuilles composées, et dont les rameaux 

_se terminent, en avril, mai et juin, par des fleurs très 
volumineuses, remarquables par la variété et la vivacité 
de leurs couleurs. 


PÆO 1343 


SECTION I. — Tige ligneuse. 


Pæonia Moutan, Sims. ; P. rosea; P. papaveracea; 
P. EN ARBRE. Cette belle plante forme un buisson ra- 
meux haut de 1° à 1%.30; ses feuilles sont tres grandes, 
bipennées, à folioles glabres, inégalement incisées, un 
peu épaisses, glauques en dessous ; en avril, ses rameaux 
se terminent par d'énormes fleurs doubles ou semi-dou- 
bles, de nuances très variées, et que rehaussent de 
nombreuses étamines d’un jaunc d’or. 

Ces trois Pivoines, Aoutan, rosea et papaveracea, 
sont regardées par les botanistes comme des variétés et 
fleurissent en avril et mai; originaires de la Chine et 
introduites en France, en 1803, elles ont été longtemps 
cultivées sans produire de graines; mais, depuis 1822, 
on en a récolté qui ont donné de nombreuses et belles 
variétés. Ces plantes aiment une terre à Oranger mêlée 
de terre de bruyere; elles s’'accommodent de toutes les 
expositions. On les cultive en pleine terre depuis long- 
temps; cependant on en conserve aussi en pot ou en 
caisse, que l’on rentre en serre tempérée afin d'avancer 
la floraison. Dans ces derniers cas, il leur faut de la 
terre neuve tous les 2 ou 3 ans, pour vegéter vigoureu- 
sement. On les multiplie par la division des racines 
semi-luberculeuses ou par éclat, par boutures déta- 
chées à leur insertion, et enfin par la grefle en fente 
ou à la Pontoise sur tubercule de Pivoine herbacée, ou 
mieux sur tubercules de Pivoines en arbres ou Pivoines 
de Chine, qui ne produisent pas de rejetons comme le 
P. officinalis ; on obtient ainsi des plantes qui fleu- 
rissent beaucoup plus tôt. Les plantes de semis restent 
7 ou 8 ans avant de fleurir. 


Nous citerons parmi les nouveaulés : 


Alba lilacina, grande fleur de 0®.15 à 0*.20, très pleine, blanc 
à reflets violacés, onglets des pétales violet carmin. 

Madame de Vatry, fleur de 0*.20 à 0".25, bombée ; pétales de 
la circonférence très larges, ceux du centre plus étroits, rose 
satiné très vif. 

Athlète, Comte de Rambuteau, Eliarsii, Elisabetta, la Ville de 
Saint-Denis, Lambertina, Regina Belgica, Triomphe de 
Done , Triomphe de Vandermalen et rubanée de Flan- 

res. 
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SECTION II. — Tige herbacée. 
1. — Fruits velus. 


Toutes les Pivoines herbacées sont de pleine terre, 
et se multiplient, en automne ou au printemps, par 
éclats de leurs racines tubéreuses, munis d’un œil au 
collet. 

Pxonia sinensis, Hort.; P. DE LA CHinE. Feuilles 
inférieures biternées ; superieures ternées; folioles 
ovales oblongues, aiguës, vert foncé, tres glabres , à 
pétiole canalicule, souvent pourpré en dessus; tige de 
0.70,simple ou rameuse, terminée en juin par 1 ou = 
fleurs blanches tres doubles, larges de 0".14 et fort 
belles; 3-5 ovaires rougeäâtres, couverts de soies blan- 
ches; styles et stigrnates rouges. Terre meuble; toute 
exposition. 

P. Jimbriata, Fort. ang]l.; P. À FLEUR FRANGÉE. 
De Siberie. Feuilles biternees, à foliolesovales,entieres ou 
lobées, vert mat en dessus, glauques et velues sur les 
nervures en dessous; tige simple, de 0®.40 à 0.55, 
terminée en mai par unefleur pourpre tres double, assez 
petite, mais fort élégante en ce que ses ES se reétre- 
cissent de plus en plus jusqu’à devenir linéaires aupres 
des 2 ovaires velus qui occupent le centre. 

P. corallina, Retz.; P. mascula, Desf.; P. coRAIL, 
P. MALE. De la Suisse. Glabre sur toutes ses parties, ex— 
cepte sur ses fruits; feuilles triternées, à folioles ovales 
entéres, plus larges que dans aucune autre, portées sur 
des pétioles rougeâtres; tige également rougeûtre, de 
0®.50 à 0®.70, terminée en avril par une fleur simple, 
à G pétales rouges, pourpre ou ce. large de 0®.19 
au moins. Cette fleur, tres belle, quoique simple, ne 

eut soutenir la concurrence avec les varietes à fleurs 
Roubles de l’espece suivante; on en cultive néanmoins 
quelques pieds à cause des graines rouges que ses fruits 
réfléchis montrent en s’ouvrant depuis le milieu de l’ete 
jusque dans l’automne. 

P.ofjicinalis, W.; P. OFFICINALE, P. DES JARDINS. 
Des Aljies. On ne cultive guere cette espece à fleur sim- 
ple, maisellea produit beaucoupde varietés, dontquatre, 
à fleurs très doubles, garnissent les plates-bandes et les 
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parterres, où elles produisent un effet admirable; la 

remiere a les fleurs d’un carné tendre, qui devient 
Flanc avec l’âge; la seconde, d'un beau rose: elle a 

roduit une sous-varielé à fleurs panachées très jolies; 
Ê troisieme, d’un ronge cramoisi foncé ; la quatrieme, 
à fleur d’Anémone, d’un rouge écarlate pourpré. 

Pæonia tenuifolia, L.; P, À FEUILLES MENUES. Si— 

bérie. Feuilles découpées en lanières linéaires tres nom- 
breuses ; fleur simple, pourpre foncé, ainsi que ses ovai- 
res, S'épanouissant dans le courant d'avril. — Une va- 
riéte à fleurs doubles, nbtenue en Russie des 1824, joint 
à la gracieuse légereté du feuillage de son type la ma- 
gnificence de fleurs tres pleines, parfaitement réguliè- 
res, et du cramoisi ponceau le plus éclatant. Cette belle 

lante a été introduite dans l’établissement de M. Van 
Houtte, d’où elle ne tardera sans doute pas à se répan- 
dre dans tous les jardins. 

Cette section renferme encore les P. srllosa , lobata, 

humilis, et quelques autres moins connues qui peuvent 
trouver place dans les collections. 


2. — Fruits glabres. 


P. anomala, L,; P. ANOMALE. De Sihérie. De 0.85; 
feuilles petites, biternées, à folioles nombreuses, presque 
glabres, glauques en dessous, incisées, à lobes obtus. La 
fleur, simple ou semi-double, pourpre violet, large de 
0.08 à 0®.10, n’a ordinairement que 2 ovaires. Espèce 
peu multipliée, ce qui est cause, sans doute, qu'on ne 
l'a pas encore à fleur double. | 

P. albiflora, Pall.; P. DE SiBéniE, P. À FLrURs 
BLANCHES. Feuilles ternées et biterntes, à folioles gran- 
des, elliptiques, entières, aiguës, glabres, vert foncé en 
dessus, päles en dessous; tige simple, de 6,50 à 0.70, 
prenant une teinte pourprée au soleil, terminée, en 
mai-juin, par une seule fleur rose en dehors avant le 
parfait épanouissement, ensuite blanche, large de 0°.10 
à o".14, à 3 ou 5 ovaires verts, glabres, surmontés de 
stigmates rouges; ces fleurs ont une odeur agréable. 
Pleine terre ordinaire ; toute exposition. Par des semis 
successifs, on a obtenu des plantes plus élevées avec des 
tiges rameuses et des fleurs doubles. — On a longtemps 
confondu cette espèce avec la suivante : 
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Pæonia fragrans, Anders.; P. edulis, Salis.; P. 4 
ODEUR DE ROSE. De la Chine. Tige de 1", simple ou ra- 
meuse; feuilles ternées et biternées, à folioles souvent 
adhérentes à leur base, ovales nr aiguës, gla- 
bres, ainsi que le pétiole, qui se lave quelquefois de 
pourpre; fleurs rose foncé, presque pourpre, très dou- 
bles, larges de 0"®.11, répandant en juin une odeur de 
rose bien prononcée. Elle réussit parfaitement à l'air, 
en pleine terre de bruyère ; cependant il est Rene 
d'en tenir quelques pieds en bâche, ainsi que de celle 
qui suit. 

P. Witmanniana, Dot. Reg.; P. Ds Wiruann. Da 
Caucase. Nouvelle espece, rustique, très remarquable 
par ses fleurs jaunes. 

On a semé, depuis plusieurs années, des graines ob- 
tenues de toutes ces espèces, et ces semis ont donné 
naissance à des variétés beaucoup plus vigoureuses, 
plus floriferes et surtout plus rustiques. 

Nous recommanderons les suivantes, anciennes et 
nouvelles : 


Baronne James de Rothschild, rose vif argenté, centre par- 
fois rose pourpre ; grande fleur. 

Buyckii, bombée rose vif, centre saumoné. 

Comte de Paris, larges pétales à la circonférence, rose lilacé, 
pétales étroits au centre, jaune saumoné. 

Decaisne, pourpre foncé, à reflets bruns. 

D'ichesse de Nemours, violet clair à la circonférence, centre 
lilas, pétales fimbriés. | 

Duchesse d'Orléans, rose foncé, à reflets violacés. 

Edulis superba, bombée, rose violacé. 

Festiva mazima, énorme fleur, blanc pur, quelques stries 
carmin au centre. 

Lilacina superba, lilas, pétales ligulés au centre. 

Lutea plenissima, jaune soufre, centre plus clair. 

Madame Odier, carné tendre. 

Modeste Guérin, bombée, rose foncé vif. 

Monsieur Rouillard, pourpre clair satiné. 

Nec plus ultra, rose vif satiné, très grande fleur. 

Nivea plenissima, bombée, blanc pur. 

Plenissima rosea, beau rose saumoné. 

Princesse Mathilde, rose vif, limbe des pétales blanc. 

Reine des Français, circonférence rose vif, centre rose 
nuancé de jaune. 

Triomphe du Nord, rose violacé, entremèlé de petites li- 
gules lilas. 

Vicomtesse de Belleval, rose lilacé, pétales du centre carnés. 

Souvenir de Gendbrugge, pétales grands, rose vif satiné, en- 
Cadrant un pompon de lames pétaloides jaune serin. 
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Carnea elegans. Mazima. 
Carnea triumphans. Nobilis. 
Duchesse d'Aumale. Potsii. 
Delachii. Purpurea superba. 
Flavescens. Queen Victoria. 
Globosa. Reine des fleurs. 
Grandiflora nivea. Rubicunda albo-marginata. 

—  rosea. Tricolor grandiflora. 
Lilacina rosea. Sulphureo-rosea. 

ti. Triumphans. 

Lutetiana. Victor Modeste. 


PAGARILLE, voir Zropæolum aduncum. 
PAIN DE POURCEAU, voir Cyclamen europæum. 


PALIURUS aculeatus, Lam.; Rhamnus Paliurus,, 
# ‘L.; PALIURE ÉPINEUX, ÂARGALOU, POoRTE-CHAPEAU, 
PINE pu Carisr. (Rhamnées.) Du midi de la France. 
Arbrisseau très épineux, de 2°.30 à 2°.50; rameaux éta- 
lés, garnis, à chaque articulation, de 2 aiguillons et 
d’une petite feuille ovale aigué; en juin-août, grappes 
de fleurs petites, jaunes auxquelles succèdent des fruits 
‘en forme de chapeau thessalien. Pleine terre légere, 
pierreuse et un peu fraîche, au midi. Multipl. de reje- 
tons au printemps, de graines aussitôt la maturité, en 
pots et sur couche. 
Palma Christi, voir Ricinus. 


PANCRATIUM mnaritimum, L.; PANCRATIUM MARI- 
TIME, Lis-Narcisse. ( Amaryllidées. ) Région méditet- 
ranéenne. Feuilles longues, lancéolées linéaires, obtu- 
ses, glauques, ainsi que la hampe, qui est comprimée 
et terminée par plusieurs fleurs dressées, blanches, 
odorañtes , se montrant rarement dans les jardins. Re- 
lever cet oignon en septembre et le replanter en oc- 
tobre. Multiplication de graines et de caïeux. Pour 

u’il fleurisse, il ne faut le relever que tous les 4 ou 
4 ans. Pleine terre sablonneuse et orangerie. 

P. illyricum, L.; P. D’ILzyrte. Feuilles oblongues, 
lancéolées, obtuses, glauques ; hampe comprimée, dres- 
sée, terminéc en juin par une douzaine de grandes fleurs 
blanches, léyerement pédicellées, très odorantes. Les 
oignons doivent être plantés assez profondément en terre, 
Même culture. : | 

P. caribœæum, L.; Hymenocallis caribæa, Hert. ; 
P. pes ANTILLES. Feuilles de 0,32, ohlongnes, aignés, 
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distiques, striées; hampe de 0®.35; 2 ou 3 fois dans 
l’année, fleurs nombreuses, d’un blanc pur, d’une odear 
très suave, sessiles, à divisions étroites, renvetsées; éta- 
mines fort longues, réunies à leur base par une mem 
brane. Terre légère substantielle ; serre chaude. 
Pancratium amboinense, L.; P. D’AmwBorne. Feurttes 
pétiolées, ovales, nervées, grandes; hampe de 0".32, 
succulente, terminée, en sept. et oct., par 9 ou 10 fleurs 
blanches, à odeur agréable ; oignon tres delicat. Même 
culture, sur tablettes de serre chaude, et pres des jours. 
P. calathinum, Ker.5 P. À GRAND GODET. Amerique 
du Sud. Tige de 6,16; feuilles linéaires, hsses, en- 
.tieres; hampe nue, comprimée, de 0®.50, tœrminée 


par 2 ou 3 fleurs sessiles, blanches, s'euvrant l’une . 


apres l’autre; tube à 3 angles, à 6 divisions arrondis 
et crénalees. Cultnre des précédents. 

P. distichum, Curt.; P. pisriQue. Du Mexique. Feuil- 
les distiques, lancéolées, striées ; fleurs d’un beau blane, 
à odeur suave, disposées 5-6 au sommet de la hampe. 
Même: culture. : 

On‘cultive encore le P. verecundum, Soland. , de 
l'Inde, remarquable par les filets de ses étamines, et par 
ses siyles piquetes de vert. Il fleurit plus facilement que 
les autres. — Le P. speciosum a la plus belle fleur de 
toutes. Serre chaude. 

+ P. Amancaes, Ker.; P. AMANCAËs. Du Pérou. Cette 
plante mérite les soins des horticulteurs. Les feuilles 
Sont longues, linéaires, canaliculées ; la hampe, haute 
de 0®.60, se termine par une ombelle de 5 à 6 fleurs 
très grandes , d’un jaune jonquille éclatant ; les divi- 
sions du périanthe sont étroites, linéaires, ouvertes ou 
réfléchies ; la couronne staminale est laciniée et comme 
frangée sur ses bords. Culture des Amaryllis. 

PANDANUS utilis, Bory; PANDANE ODORANT, Va- 
couA. (Pandanées.) Des Indes. Arborescent, ayant dans 
sa jeunesse le port d’un Yucca ou d’an Ananas; feuilles 
gladiees, longues de 1° à 1.30, rangées en une tri— 
Ée spirale autour de la tige, garuies sur Les bords et sous 

a nervure du milieu de forts aiguillons rouges et cro- 
chus; fleurs mâles tres odorantes, disposées en une 
immense panicule inclinée; fleurs femelles en boule 
grosse comme la tête. Serre chaude ; terre à Ananas; 
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mulüpl. par graines qu’on reçoit du pays. — On 
cultive encore quelques autres espèces de ce genre, telles 
que le P. sylvestris qui a fleuri pour la première fois, 
au Museum, en 1843 et 1844. Les fleurs mâles en sont 
extrémement odorantes. | 

PANICAUT. voir Eryngium. 


PAPAVER somniferum, L.; PAYOT DES JARDINS. (Pa- 
pen Annuel ; de 0®.70 à 1.30 ; larges feuil- 
es amplexicaules. Une de os plus belles plantes d’or- 
nement. — Variétés doubles dans toutes le couleurs, 
hors le bleu. Multipl. de graines semées en place dans 
tous terrains. Le semis daitene fleurit en juin et 
juillet; celui de février et mars un peu plus tard. Ce 
semis est encore peu usité; nous ke recommandons aux 
amateurs. ;— P. de Chine à leurs blanches -extrème- 
ment doubles et d’un très bel effet. 

P. Rhæas, L.; P. coq, CoquELicor, Ponceau. Indi- 
gène. Annuel, plus tit que le ESS feuilles de- 
coupées en lanières étroites et velues; en juin et juillet, 
fleurs ponceau vif. — Variétés nombreuses, à fleurs sim- 
ples ou doubles, blanches, roses pu rouge écarlate, uni- 
colores ou lisérées et bordées d’une autre couleur. Toute 
terre. Ne récolter que les graines des fleurs doubles, et 
de préférence celles de la capsule qui termine la tige 
principale. 

P. orrentale, L.; P. be Tournerorrt, P. pu LEVANT. 
D’Arménie. Vivace; feuilles assez grandes, pennatisé— 
quées, hispides, ainsi que les tiges qui, la 4° année de se- 
mis, ont de 0.70 à 0.80; en juin, fleurs tres grandes, 
à 5 ou 10 pétales rouge orangé, tachés de noir à l’on- 
glet. Terre franche et substantielle ;‘multipl. de graines 
semées en terrines aussitôt mûres; repiquer le plant 
au printemps à demeure; les rejetons des pieds forts 
reprennent difficilement. Cette espèce a produit un 
hybride avec la suivante. 

P. bracteatum, Lindi.; P. À BRACTÉE. Se distingue 
du précédent par une grande bractée au-dessous du ca- 
lice, par une tige plus élevée, plus grosse, et par sa fleur 

lus grande, d’un rouge pe foncé et d’un plus bel effet. 
Mère culture. Cette belle plante n'aime pas à être 
transplantée. Il faut repiquer le jeune plant en place. 
* — Le P. JAUNE DES PYRÉNÉES, P. cambricum, Lin., 
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vivace, croît à l'ombre, en terre légère, sur les rocaïlles, 
et se ressème de lui-même. 

PAPHINIA cristata, Lindl.; Æoulletia cristata, 
Lind].; PAPHINIE À CRÈTr. (Orchidées.) De la Guyane. 
Les fleurs de cette jolie espèce sont divisées en 5 seg- 
ments égaux, ovales, lancéolés, tres aigus, formant une 
grande étoile à 5 pointes, élégante et régulière; Îles 
2 segments supérieurs'et l’inférieur marques de lignes 
longitudinales et de taches d’un blanc pur, sur un fond 
d’un rouge pourpre foncé ; les 2 segments latéraux de 
même couleur, entourés et bordés d’une ligne blan- 
che ; le labelle, peu développé, pourpre sanguiu, muni 
d’un appendice bordé de poils blancs, en forme de 


frange ou de crête. Culture des Orchidées, en pot sus- : 


pendu. Nous recommandons encore les P: tigrina et 
guttala. 

Parynus, voir Cyperus Papyrus. 

PAQUERETTE, voir Bellis perennis. 

PARASOL DU GRAND-SEIGNEUR, voir Salir baby lonic-a. 

PASSE-FLEUR, voir Lychnis coronaria. 

Passe-RosE, voir #/1hæa rosea. 

PASSE-TOUT, voir Hyacinthus. - 

Passe-vEeLouRs, voir Celosia cristata. 

PASSERINA filiformis, L.; Struthiola erecta, Mill. : 
PASSERINE FILIFORME. (Thymélees.) Du Cap. Tige de 1 
à 9", tres grêle, élégante, à rameaux inclinés, coton- 
neux; fenifles opposées, linéaires subulées, appliquées 
sur les rameaux ; en juin, fleurs petites, rouges, axillai- 
res vers l'extrémité des rameaux. Cult. des Bruyeres. 

P. grandiflora, L. fil.; P. À GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Joli arbuste. En mai et juin, rameaux terminés par 
une fleur solitaire, campanulée, grande, blanchäâtre et 

.soyeuse en dehors. Terre sableuse, bien draince, oran- 
gerie près du jour et point d'humidité ; multiplication de 
marcottes ou boutures sur couche chaude et sous châssis. 

 Passerina eriocephala, voir Lachneæa. 

P. Thyrmelæa, voir Daphne Cneorum. 

PASSIFLORA, L.; PassiFLonE, GreNADILLE. (Passi- 
florées.) Genre composé d’un grand nombre de plantes 
sarmenteuses, grimpantes au moyen de vrilles, remar- 
quables par la beauté et la singularité de leurs fleurs. 
Toutes ont dans leur intérieur une couronne composée 
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de plusieurs rangs de longs filaments rayonnants, diver. 
sement colores; la disposition de leurs organes sexuels, 

u’on a comparés aux instruments de la Passion, a fait 
bee à ces plantes le nom de FLEUR DE LA Passion. 
Beaucoup d’especes donnent des fruits pulpeux tres dé- 
hicats, qu’on mange avec plaisir dans les pays chauds. 
Parmi les espèces que nous cultivons ici pour l’ornement, 
il en est deux qui supportent la pleine terre avec couver- 
ture l'hiver es autres demandent la serre chaude ou 
tempérée. Elles aiment une terre légere, douce, tenue 
fraîche pendant la végétation. On les multiplie facile 
ment de bouture, de marcotte et de greffe, et de semis 
pe les espèces qui donnent des fruits. Les Passiflores 
ormeunt toutes de superbes palissades ou des guirlandes 
élégantes, d’une grande ctendue. Plantées en pleine terre 
dans une serre, elles prennent un accroissement rapide; 
mais elles épuisent promptement le sol et affament les 
plantes voisines. On peut les tenir en caisse, ou dans de 
grands pots en renouvelant fréquemment leur terre. On 
rabat la tige chaque année après la floraison. 


1. — Feuilles entières. 


Passiflora quadrangularis,L. ; G. QUADRANGULAIRE. 
Pérou. Tige de 10 à 20" ; rameaux à 4 angles ailes; 
feuilles larges, en cœur, entières, glabres, à pétiole 
muni de 6 glandes et plus; en août-oct., fleurs tres 
odorantes, larges de 0®.11, pourpre en dedans; filets 
de la couronne panachés de blanc et de violet. Fruits 
de la grosseur d’un Melon, dont la pulpe se mange avec 
du sucre. Dans nos serres elle fleurit tres bien, mais 
fructifie rarement si on ne la feconde artificiellement. 
Terre légere; arrosements abondants pendant la vege- 
tation. Se greffe sur la P. cærulea, ainsi que les deux 
suivantes. 

P. alata, H. K.; G. AILÉE. Du Pérou. Tige à 4 
angles membraneux, un peu moins longue ; feuil- 
les ovales, en cœur, oblongues; pétioles à 4 glandes; 
fleurs presque aussi grandes, odorantes, pendantes, de 
même couleur, à involucre entier. Serre tempéree. 
Rabattre le pied chaque année apres la fleur; il don- 
nera des jets abondants et vigoureux au printemps 
suivant. 
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Passiflora brasiliana, H. P.; G. pu BRÉsiL. Tige ailée; 


feuilles grandes, ovales en cœur; pétiole muni de 
4 grosses glandes jaunes; fleurs aussi grandes, mais 
plus colorées que les précédentes, et répandant une 
tres bonne odeur. EbHe donne souvent des fleurs à 
l'extrémité des vrilles. 

P. maliformis, L.; G. MALIFORME. Tiges de 5 à 77; 
feuilles en cœur, oblongues, pointues, entiéres ; pétiole 
à 2 glandes; en mai-oct., fleurs rougeâtres, veinées de h- 

nes plus foncées, accompagnées d’une ample collerette 
de 3 folioles ; fruits jaunes, L la grosseur d'une Pomme. 

P. serratifolia, L.; G. À FEUILLES DENTÉES. Amé- 
rique du Sud. Belle espèce par ses fleurs et par ses 
feuilles finement dentées. 

P. laurifolia, L.; G. À FEUILEES DE LAuRIER. Feuil- 
les elliptiques, oblongues, lisses ; en juin-juill., fleurs 
mélées de blauc, de pourpre et de violet, à odeur agréa- 
ble; fruit de la grosseur d’un œuf, tres estime aux 00- 
lonies. 

P. glauca, H. B. K.; P. cLAUQUE. Amérique de 
Sud. Cette espèce, au lieu de produire des rameaux 
flexueux, forme uæ arbre, dont le port rappelle celui 
du Magnolia tripetala; feuilles grandes, entières, 
glauques en dessous ; fleurs blanches, d’une odeur agréa- 
ble. Serre tempérée ; multipl. de boutures. 

P. amabulis, Bot. Mag.; P. AIMABLE. à tiges grèles ; 
feuilles ovales, entières ; fleurs grandes, axillaires, d'un 
rouge écarlate en dessus; les filets de la couronne, 
d’un blanc pur, tranchent agréablement sur la riche 
ceuleur de la corolle ; odeur suarve. 


2.— Feuilles lobées. 


P. racemosa, Brot.; P. princeps, Lodd.; G. À &nar- 
PES. Du Brésil. Tige longue et grimpante ; feuilles en 
cœur à 3 lobes acuminés, entiers; pétioles à 4 glandes; 
fleurs en grappe, rouge mirium, accompagnées de brac- 
tées de même couleur ; couronne plus courte que la co- 
rolle. 

P. palmata, Lodd.; G. À FEUILLES PALMÉES. Feuil- 
les à 3 et 5 lobes oblongs, ayant quelques dents glandu- 
leuses dans le fond des sinus; pétioles à 4 glandes ; stipu- 
les grandes, réniformes, mucronées; fleurs de moyenne 
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grandeur , solitaires, violettes ; couronne de moitié 
moins longue que les pétales, violet noir, avec l’ex- 
trémité des filets blanc pointillé de pourpre. Même 
culture ; elle fleurit bien en plein air. | 

Passifivra Loudonii, Sw.; G. ve Loupox. Feuitles 
trilobées, dentées dans les sinus; pétiole muni de 
4 glandes pédicellées ; grandes stipules presque réni- 
formes, incisées ; fleurs grandes, d’un pourpre violacé 
superbe; couronne courte, violet noir; extrémité des 
plus longs filets blanche. Serre chaude. 

P. kermesina, Lindi.; G. Pourpre. Du Brésil. Tige 
filiforme ; feuilles à peu près peltées, à 2 lobes ovales, 
pourpre violacé en dessous; petiole muni de 2 glandes 
pedicellees, accompagné de 3 larges stipules réniformes 
à la base; fleurs latérales, nues, Des de 0.08, d'un 
pourpre brillant; couronne tres courte d’un bleu azuré. 
Serre chaude ou serre tempérée; multpl. de bouture et 
de grefle sur le P. cærulea. 

P. edulis, Bot. Mag.; G. coMEsTi8LE. Du Brésil. 
Feuilles trilobees, fleurs bleues; cultivée en pleine terre, 
en serre chaude, palissée ou en guirlande , elle donne 
des fruits violätres bons à manger , semblables à de pe- 
tits œufs. 

P. penduliflora, Hooker. Plante grimpante comme 
toutes ses congénères; fleurs moyennes, de 0".03 à 
o",04 de diamètre, d’un jaune verdätre, à couronne 
orangée. Jolie espece à ajouter à celles qui sont dejà 
cultivées. 

P. incarnata, L.; G. INCARNATE. Du Brésil. Port et 
taille de la précedente; feuilles à 3 lobes, pétiole muni 
de 2 glandes; fleurs un peu plus bleues que celles des 
espèces précédentes, différant surtout en ce qu'elles ont 
la couronne plus longue que la corolle. Si les tiges ge- 
lent en pleine terre, il en repousse d'autres qui ne 
sent des juillet de la même année. 

P. cærulea, L.;G. BLEUE, FLEUR DE LA Passion. De 
l’Amérique du Nord. Tiges s'élevant de 3 à 5° dans 
l’année ; feuilles à 5 lobes; pétiole muni de 2 glandes; 
fleurs moyennes, axillaires, solitaires, se développant 
successivement à mesure queles tiges s’allongent ; corolle 
blanche ; çouronne plus courte que la corolle, purpu- 
rine à Ja base, bleu pâle au aulieu, et bleu plus vif aux 
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extrémités. Pleine terre douce le long d'un mur au midi 
et couverture l'hiver. 

On trouve encore sur les catalogues, et comme hy- 
brides, les P. Belotit, cœruleo-racemosa, cæruleo- 
grandifiora, Decaisneana, Gontierit, Lemicheziana; 
mai: ces dernières nous paraissent être de simples va- 
riétés de couleur. 

Passiflora Murucuja, voir Murucuja ocellata. 

PATATE, voir Batatas. 

ParcHouLy, voir Pogostemon. 

PATENOTRIER, Voir S{aphylea pinnala. 


PATERSONIA longiscapa, Sw.; PATERSONIE 4 
LONGUE HAMPE. (Iridées.) De l’Australie. Racines f- 
breuses ; feuilles radicales, linéaires, lancéolées, lon- 
gues de 0.35; hampes flexueuses, rameuses, termi- 
nées, en mai, par des fleurs bleu pâle, longues de 
0®.6098. Culture des Zxia. 

PaïTE D’ARAIGNÉE, voir /Vigella damascena. 

PAULOW NIA imperialis, Sieb.; PAULOWNIA 1MPÉ- 
RIAL. (Scrophularinées.) Du Japon. Bel arbre de pleine 
terre, ressemblant au Catalpa par son port et par son 
feuillage; jeunes rameaux velus, prenant ensuite une 
écorce brune et ponctuée ; feuilles opposées, presque or- 
biculaires, échancrees en cœur à la base, bordées de 
dents distantes et inégales ; ces feuilles, sur les sujets 
jeunes et vigoureux, ont jusqu'à 0®.60 de diamètre ; les 
boutons à fleurs se montrent en automne, <e qui les ex- 
pose à être atteints par les froids tres rigoureux ; 115 ne 
s’'épanouissent qu’apres l’hiver et un peu avant le déve- 
loppement des feuilles; les fleurs, d'un bleu violätre, 
ponctuées de brun et rayées de deux lignes jaunes, for- 
ment au sommel des rameaux des pañicule: pyramidales 
fort élégantes; mais leur effet est incomplet parce qu'elles 
se trouvent trop privées de feuilles. Leur odeur deViolette 
est fort agréable. Le premier Paulownia cultive en 
France a été obtenu, en 1834, au Jardin des Piantes, de 
graines données par M. de Cussy. Vaute outre inesure des 
son apparition, cet arbre a été un objet de spéculation 
pour les horticulteurs, qui l’o ultiplié en quantite 
innombrable dans les premitipfannés La facilite de 
sa propagation par tronçonsle racines bouturés a se- 
condé merveilleusement la vogue attachée à sa nou- 
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veauté. Aussi est-il aujourd'hui répandu dans toutes 
les cultures et presque dans tous les jardins. Rien n’é- 
gale la vigueur de sa premiere végétation quand on le 
plante en terre fraîche et fertile : 1l donne en un andes 
pousses verticales de 2 à 3", avec des feuilles énormes, 
mais cette croissance surprenante ne tarde pas à s’ar- 
rêter ; la cime se ramifie et s’élargit, de sorte que, sans 

ouvoir dire quelle sera la hauteur définitive du Pau- 
ownia sous notre climat, on peut conjecturer qu’elle ne 
dépassera pas 10 à 12°. Il n’en occupera pas moins le 
premier rang dans la nombreuse famille à laquelle :i] 
phoe et restera, dans nos cultures, comme une des 
plus précieuses acquisitions de ces derniers temps, par 
ses fleurs remarquables et son bel ombrage, malgre J’in- 
convénient qu'il presente de perdre, durant toute 
l’année et successivement, quelques-unes de scs feuilles. 

PAVETTA indica, L.; PAVFTTA DE L’INDE. (Rubia- 
cées.) Joli buisson de 0®.35 ; feuilles persistantes, ob— 
tuses, ondulées; en août-oct , fleurs à long tube, jau- 
nâtres, petites, tres odorantes. — P. ternifolia, Hort., 
à fleurs écarlate foncé. — P. alba, L., à fleurs jaune 
rougeâtre. Terre franche légcre; serre chaude; maltipl. 
de rejetons, de marcottes ou de boutures étouffees, sur 
couche chaude, ou dans la tannée; préserver des coche- 
nilles. 

P. australis. Feuilles elliptiques obtuses, nervées, 
longues de 0.10 à 0®.12; fleurs en panicules, d’un 
beau blanc. Même culture. 

PAVIA, Lam. ; Pavier. (Hippocastanées.) Arbres de 
troisieme grandeur, ou arbrisseaux rameux, de l’Amér. 
sept., recherchés pour l’ornement des jardins et des 
parcs, à cause de leurs belles feuilles digitées et de leurs 
fleurs assez élégantes. Ce genre est tris voisin des Mar- 
ronniers, avec lesquels il a été quelquefois confondu. I 
en diffère par la rs de ses fleurs, par ses fruits non 
hérissés d’aspérités épineuses, par ses Éuilles plus lisses, 
dont les folioles, portées sur de courts pétioles dans les 
Pavia, sont sessiles dans le genre Marronnier. Tous sont 
rustiques, viennent bien en terre franche légère, et se 
multiplient de semences et de grefles. Leurs fruits, 
comme ceux du Marronnier, veulent être plantés tout 
de suite, ou stratifiés pendant l'hiver. 


16. 
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Pavia rubra, Lam.; Æsculus Pavia, L.; P. 1 
FLEURS ROUGES. Montagnes de la Caroline et de la Vir- 
ginie. Arbre de 4 à 6”; feuilles digitées, à 5 folioles at- 
ténuées aux deux extrémités, glabres sur leurs deux fa- 
ces, velues seulement sur les nervures inférieures ; fleurs 
d’un rouge obscur, en grappes ellongées; fruit lisse. 
Terre franche légère, plein soleil; multipl. de semis en 
terrine, pour rentrer le plant la premiere année. Greffe 
sur le Marronnier d’Inde, il est plus vigoureux et de- 
vient plus grand. — Le P. hybrida est plus grand, a le 
feuillage plus vert, les grappes plus longues, mais moins 
rouges ; il a deux sous-varietés peu interessantes. 

P. flava, DC. ; P. lutea, Duh.; Æ. flava, H. K..: 
P. JAUNE. De la Caroline. Arbre de 10 à 15": feuil- 
les à 5 ou 7 folioles oblongues, pointues , dentees, pu- 
bescentes en dessous ; en mai, fleurs en grappes, jaune 
pâle. Cult. du précédent, mais plus rustique; semis en 

leine terre. — Vanéte à folioles plus longues, plus pen- 
antes, à fleurs rouges. Bois tendre et de peu de valeur. 

P. ohiotensis, Loud.; P. neglecta, Spacb.; Æ. 
ohiotensis, DC.; P. ne L'Onio. Espèce voisine de 
la précedente : arbre de 8 à 10"; feuilles à 5 folioles 
lancéolées, dentées, glabres, mais velues sur les nervu- 
res ; fleurs jaunâtres, ponctuées de pourpre ; fruit brun, 
à enveloppe épineuse. 

P. discolor, Spach.; P. sicozore. De la Géorsie 
d'Amér. Arbrisseau de 1 à 3"; feuilles à 5 folioles incga- 
lement ne en dessous; fleurs blanc jau- 
nâtre mélange de pourpre. 
* P.macrostachya, DC: AE .macrotkyrsa; P. edulis, 
Poit. ; JùA LonNGs Épis, P. NAIN. D’Amérique. Arbris- 
seau à folioles cotonneuses en dessous, dentées. pointues; 
en juill.-août, fleurs blanches, odorantes, en longues 
grappes. Les graines sont de petits Marrons qu'on peut 
inanger crus où rôtis. ]1 faut les semer de suite, parce 
us se fanent. Cet arbrisseau aime une terre douce, 

raîche, à demi-ombre, ou sur le bord des eaux, qu'il 
orne admirablement. Multipl. de drageons. 

Pavor, voir Papaver. 

PÊCHER, voir Persica. 


PELARGONIUM, l'Tér.; Pésarconit mu, Gérant. 
(Géraniacées.) C'est à ce genre, compose de pres de 6oa 
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espèces, presque toutes du Cap, qu’il faut rapporter le 
nombre infini de métis et de variétés à fleurs si grandes, 
si gracieuses, si richement colorées, que l’on persiste à 
désigner improprement sous le nom de Génanrvus, et 
qui sont recherchées par tous les amateurs de fleurs. 
Les deux noms génériques, Geranium et Pelargonium, 
viennent de deux mots grecs, dont l’un signifie grue 
(épaves), et l’autre cigogne (rehapyô), parce que les 
fruits des plantes auxquelles on a donné ces noms ont 
quelque ressemblance avec le bec de ces oiseaux. Les 
vrais Géraniums ont la fleur parfaitement régulière, 
tandis que les Pélargoniums ont leurs pétales inégaux 
et irréguliers. Nous nous occuperons peu des anciennes 
espèces, reléguées pour la plupart dans les jardins bota- 
niques. Ce que nous allons dire s'applique particulière- 
ment aux magnifiques variétés dont les semis, qui se- 
font chaque année, enrichissent l’horticulture. Ce sont 
en général des arbrisseaux en bois mou, herbacé dans 
la jeunesse, qu’on multiplie communément de boutures. 
Il faut leur donner des soins particuliers, tant pour 
les conserver que‘pour les faire végéter avec vigueur 
et pour obtenir des fleurs grandes, nombreuses, écla- 
tantes. 

Ces plantes ont besoin, pour parvenir à toute leur 
beauté, d’être cultivées en serre tempérée très-éclairée 
depuis la mi-septembre jusqu’à la fin de mai. Il 
faut les arroser avec prudence, en raison de leur 
vigueur, de l'humidité locale, et de la chaleur que 
produisent les rayons du soleil; les entretenir dans” 
da plus grande propreté, en ôtant successivement les 
feuilles qui jaunissent et les parties attaquées de moi- 
sissure. On doit renouveler l'air toutes les fois que 
la température extérieure le permet. Quant à la tem- 
pérature de la serre même, elle ne doit pas descendre 
au-dessous de 5°, etne pas s'élever au-dessus de 42 avant 
le mois d'avril; à cette époque, la plupart des Petargo- 
nium marqueront flears; et le soleil augmentant la 
chaleur de la serre, il faut donner plus d’air, afin d'é- 
viter l’étiolement. Les plantes ayant alors pris du de- 
veloppement, on les espace davantage , en les disposany 
avec grâce sur leurs gradins ou sur des tables horizon- 
tales, en mettant les plus basses sur le devant. Si da serre 
est construite de manière que les plantes ne soient éloi- 
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gnées du verre que de 0®.70 ou 1*.30, elles s’en trou- 
veront mieux. 


Les Pelargonium aïnsi disposés fleuriront pour la 
plupart du 45 avril en juin ; c’est alors qu’ils produiront 
le plus bel effet par leur éclat et la diversité de leurs 
couleurs ; pendant ce temps, il ne faut pas ôter les pan- 
neaux de la serre, parce que les vents, le hâle et la pluie 
gâteraient les fleurs ; quand le soleil est trop ardent , on 
met une toile légère ou des paillassons à claire -— voie 
pour en rompre les rayons sans produire d’obscurite. 
Lorsque les fleurs sont presque passées, on sort les plan- 
tes et on enfonce les pots en terre, à mi-ombre, pour 
qu’elles durcissent et mürissent leur bois. Peu après, on 
peut couper des branches pour faire des boutures. Si 
on a soin de couper les fleurs à mesure qu’elles passent, 
la plupart remontent et continuent de fleurir jusqu’à la 
fin de l'été. 

Tarcze ET REMPOTAGE. Ces deux opérations sont in- 
dispensables pour avoir de belles plantes ; elles s’exécu- 
teront en août, simultanément ou À quinze jours environ 
l’une de l’autre. La taille consiste à supprimer entière- 
ment les branches menues et mal placées, à couper les 
plus fortes à 0".018 ou 0®.030 de longueur, et à for- 
mer à la plante une tête arrondie et régulière avec 4 ou 
8 branches. Le rempotage sert à donner aux plantes de 
plus grands pots si elles en ont besoin, et une terre 
douce, légère et rendue fertile par l’addition de bon 
terreau. 


MurrtPzicarion. Les variétés cultivées ne donnent 
pas toutes des graines, et celles qui en donnent ne se 
reproduisent pas toujours par les semis. On sème pour 
obtenir des plantes nouvelles; les variétés de choix se 
conservent par les boutures. Le semis se fait à nu, sous 
châssis, ou en terrines remplies ce terre légère placées 
sous un chässis entretenu dans une humidité convena- 
ble. Si on ne peut semer aussitôt la maturité des graines, 
on sème au printemps, et à mesure que les jeunes plan- 
tes se fortilient, on les repique séparément dans de petits 
pots. La multiplication bar boutures n’offre pas de dif- 
ficultés ; cependant le succès sera plus certain si on 
opère sur du terreau de couche foulé, en plein air, oa 
mieux sous châssis. La saison la plus avantageuse pour 
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bouturer est de juillet en septembre; mais on peut le 
faire en tout temps avec les soins convenables à la sai- 
son. En trois semaines ou un mois les boutures sont assez 
enracinées pour être repiquées en pots et traitées comme 
des plantes faites. 

Les Pelargonium végétant toute l’année, il faut les 
rentrer au commencement d'octobre ; quoiqu'ils puis- 
sent vivre longtemps, on fera bien de n'en cultiver que 
de l’âge de 2 à 4 ans : c’est l’époque où Us ont la plus 
belle forme et les plus belles fleurs. 

Un certain nombre d’horticulteurs, surtout en An- 

leterre, sement chaque année des graines récoltées sur 
des variétés choisies. Îl en résalte une épuration conti- 
nuelle des plantes anciennes, dont les moins recomman- 
dables sont successivement abandonnées et remplacées 
par des nouveautés d'élite. Pour continuer à tenir les 
amateurs au courant des progres de cette culture, nous 
‘leur donnons un extrait des catalogues marchands les 
plus nouveaux et les mieux assortis. 

Mais nous devons décrire encore certaines espèces 
botaniques qui se recommandent par des qualités qui 
leur sont propres, el que l’on conservera toujours dans 
les collections. : 

P. zonale, Willd.; P. À FEUILLES ZONÉES. Tiges ra- 
meuses, fermes, sous-lignenses ; feuilles arrondies, en 
cœur à la base, à lobes irréguliers, peu saillants, mar- 
quées en dessus d’une bande brunätre, suivant le con- 
tour du limbe; fleurs en ombelles pédonculées, à pé- 
tales étroits, d’un écarlate brillant, passant, suivant les 
variétés, au rose et au blanc pur. — Feuilles panachées 
de blanc; fleurs à larges pétales, d’uu rose vif. Ces 
plantes robustes demandent peu de soin ; elles fleuris- 
sent pendant tout l’été et ornent les vases dans lesquels 
on les cultive dans les promenades publiques, ainsi que 
la suivante : 


P. inquinans, Ait. ; P. À FEUILLES TACHANTES. De 
l’île Sainte-Hélène. Tige épaisse, un peu charnue; feuil- 
les orbiculaires, entières, sinuées ; fleurs en ombelles, 
d’un écarlate éclatant ; ses feuilles froissées ‘'éterminent 
sur les doigts ou sur le linge des taches couleur de rouille. 
— Cette espèce, qui se reproduit de semis, est le type 
de ces plantes à deurs écarlates, qui, réunies en groupes 
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ou en massifs, font, depuis le mois de juin jusqu'aux 
gelées, le plus bel ornement des jardins. 

Pelargonium odoratissimum, Alt. ; P. TRÈS ODORANT 
Tige courte, charnue ; rameaux herbacés, diffus; feuil. 
les molles, arrondies, cordiformes, à odeur très agréa- 
ble ; fleurs roses, en petites ombelles. 

P.triste, Ait.; P.vrisTe. Rhizome tubéreux ; feuilles 

nnatiséquées, à segments linéaires; fleurs en petites 
ombelles, d’un jaune pâle taché de brun, répandant ia 
nuit une odeur suave. Culture des plantes bulbeuses. 

P. peltatum, Ait.; P. À FEUILLES PELTÉFS; P. 4 
FEUILLES DE Lierrr. Tiges décombantes, articulées; 
feuilles peltées, 5-lobées, tres glabres, charnues; fleurs 
en ombelles, rosées. Cette espece est très propre à orner 
les corbcilles suspendues dans les salons; elle y forme 
d’élégantes Le 

P. capitalum, Ait.; P. À FLEURS EN TÈTES; GÉRA- 
XIUM ROSAT, des jardiniers. Feuilles en cœur, lobeées, 
sinuées, molles et velues ; fleurs pourpre, en ombelles 
serrées. On le cultive pour ses feuilles à odeur de Rose, 
dont on tire une essence recherchée dans la parfumerie. 

P. tricolor, Curt.; P. TricoLore. Arbrisseau droit, 
petit, ligneux; feuilles lancéolées, incisées, dentées, 
velues et blanchâtres ; pétales supérieurs rouge sanguin, 
pourpre noir à la base et blancs. Cette espece est ap- 
portée en grand nombre sur les marches de Paris. 

P. quinquevulnerum, Willd.; P. À ciNQ TACHES. Pe- 
tit arbrisseau diffus; feuilles pennatiséquées, à segments 
multifides, linéaires ; jolies petites fleurs à pétales pour- 
pre noir bordé de rose pâle. 


15— Variétés à grandes fleurs, dites anglaises. 


Adèle Odier. Emma. Lavalfière. 

Alba grandiflora. Etoile des Jardins. | Maculatum. 
Aspasia. Eurydice. Mina. 

Auguste Miellez. Favorite. Rubané de Bruxd- 
Aurora. Général Cavaignac. les. 

Beauté parfaite. Gloire de Bellevue. | Salamandre. 
Brihant. — des Parisiens. | Sylvia. 

Centarion. Gustave Odier. Terpsichore. 
Constance. *  1Hébé. Triomphe de Fian- 
Constellation. Hector. dre. 

Desdemota. James Odier. Unique. 

EÉlegans. Jacques Duval. Zénobie. 


lise Miellez, Lamartine. 
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2. — Variétés dites de fantaisie. 





Alboni. Diadematun. Reine des F ] 
Annette. Enchanteur.. . | Princesse royale. 
Bérénice. Exquisita. | Sultan. 
Belle d'Epinay. Formosissimum. ‘|-Superbe. 
Caliban. Mme Grisi. Tysiphone. 
Clémentine. Magnifica. 4e 
Decora. Prince Albert. : 
3. — Variétés à fleurs bisarres. 

Album plenum. Curiosité.  Pantagruel. 
Arlequin. Don Quichotte. Roseum striatum. 
Colombine. O Singukrité. 

4. — Variétés à fleurs écarlates pour pleine terre. 
Cerise unique. Ibrahim Pacha. | Tor Pouce. 
Comtesse Bresson. | Magnum bonum. —  Thumb. 
Cottage maid. Mathieu. Trenthame. 
Eugène Domage. Oriflamme. 
Gokiath. Punch. 


PÉLÉGRINE, voir Alstræmeria pelegrina 

Pensée, voir Piola tricolor. : 

PENTAPETES phœænicea, L.; Dombeya phœnicea, 
Cav.; PENTAPÉTES POURPRE. (Buttnériacées.) De l’Inde. 
Annuelle ; tige de 0".7Q à 1.30; feuilles presque has- 
tées, dentées; en août, fleurs sobtæires, moyennes, pen- 
chées, écarlates. Terre franche légere; semer en pots, sur 
couche chaude et sous châssis ; replanter quand la tem- 
pérature est douce, soit en pleine terre, au midi, soit 
dans la serre chaude qu’elle orne dans l'été. 

PENTARAPHIA cubensis, Dne; P&eNTARAPHIE DE 
Cu sa. (Gesnériacées.) Élégant petit arbuste de 0.30 à 
0,40 ; fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles, tubuleu= 
ses, longues de 0.04, d’un beau rouge vermillon. Serre 
tempérée, bien éclairée; terre de bruyëre. — Ou cul- 
tive encore et de mème le P. verrucosa, Dne, à ra= 
meaux couverts de petites glandes saillantes. 


PENTFSTEMON campanulatus , Willd. ; Chelore 
campañulata, Cav.; PENTSTEMON cAMPANULÉ. (Scro— 
hularinées.) Du Mexique. Tiges de 0.70 à 1° ; feuil- 
es Jancéolées linéaires, finement dentées, glabres; tont 
l’eté, grappes de fleurs campanulées, rouge fonce en 


dehers, blanchâtres en dedans. Multipl. de graines, de 
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boutures ou d’éclats, plein air l'été ; orangerie l’hiver. 
Cette jolie plante, tres variable par la forme de ses 
feuilles, par <es épis lâches ou serrés, par la couleur de 
ses fleurs, qui varient du violet foncé au rose, a été 
décrite sous les noms de P. roseus, elegans, atropur- 
pureus, Kunthii, pulchellus. 

Pentstemon cyananthus, Bot. Mag.; P. À FLEURS 
BIEUES. Des montagnes Rocheuses. C’est une plante 
vivace de pleine terre, donnant de longs épis de fleurs 
d’un beau bleu. On la multiplie de boutures et d’éclats. 

P. pubescens, Soland.; P. lævigatus, Ait.; P. 4 
FEUILLES LISsEs. Espèce répandue du Canada jusqu'au 
‘Texas. Elle forme une toufle vivace de 0".30; feuiiles 
tantôt pubescentes, tantôt glabres et lisses; les infé- 
rieures pétiolées, oblongues, entières, les supérieures 
amplezxicaules, lancéolées, dentées ; en juillet, panicules 
de fleurs tubuleuses, violettes, roses ou blanches. Mul- 
tipl. de graines, de boutures et d’éclats; pleine terre 
franche, légère. 

P. Dirilalis, Nutt.; P. À FLEURS De Dicrrare. Du 
Texas. ‘l'iges de 0®.65 ; feuilles caulinaires, ovales, ses 
siles; en été, fleurs blanches en panicules terminales. 
Plante robuste, propre à l’ornement des parterres. 
Cette espèce a déjà produit de belles variétés. 

P.Cobæa, Nutt.; P.Cosér. Du Texas.Tigesde0".65; 
en été, fleurs grosses, couleur de chair, striées de car- 
min, disposées en forte panicule terminale. Très belle 
p'ante de pleine terre, mais délicate. 

P. glandulosus, Dougl.; P. ccanpureux. Vivace; 
feuilles radicales pétiolées, oblongues, dentées ; tige 
de 0®,50; feuilles caulinaires ovales, aiguës, sessiles ; 
fleurs grandes, velues, violet clair. Même culture. 

P. gentianoides, Lindl.; P. À FEUILLES DE Gex- 
TTANE. Du Mexique. Tiges de 0".65; feuilles caulinaires 
oblongues, amplexicaules, glabres; en été, fleurspourpre 
cocciné longues de 0°°.06 , disposées en longues grappes 
unilatérales. Très belle espèce, qui a donné des variétés 
à fleurs blanches roses, pourpres, etc. Même culture. 

P. Hartwegir, Benth.; P. G. atropurpureus, Hort. ; 
P. splendens, Hort.; P. DE HanTrwec. Du Mexique. 
Magnifique espèce, voisine dela précédente ; fleurs moias 
longues, d’un rouge plus foncé. Ces deux plantes rusti— 
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ques font de superbes touffes. Muliipl. de boutures et 
d'éclats. Il est prudent d’en conserver quelques pieds en 
orangerie ou sous chässis. 

Penistemon barbatus, Benth ; Chelone barbata,Cay.; 
P. sansu. Du Mexique. Tiges divergentes ; feuilles in- 
férieures spatulées, les supérieures lancéolées ; en juin- 
oct., fleurs disposées en grappe; corolle écarlate, à deux 
lèvres, dont l’inférieure à lignes rouges, garnie de poils 
dorés. Terre franche légère; exposition chaude; cou- 
verture l’hiver ou otangerie.— Variété à fleur blanche. 

P. Murrayanus, Hook.; P. ne Murray. Du Texas. 
Plante vivace, glauque ; tiges de 0,40 à 0.50; 
feuilles inférieures oblongues, les supérieures amplexi- 
caules, ot biculaires, perfoliées ; fleurs en grappes termi- 
pales, pee opposées, longues de 0.03, d’un 
rouge de cinabre, Terre légère ou de bruyère; oran- 
gerie; multipl. d'éclats. 

P. Scouleri, Doug. ; P. Dr ScouLER. Des montagnes 
de l’Orégon. Arbuste à tige ligneuse, tres rameux; feuil- 
les inférieures spatulées, les supérieures linéaires, en- 
tiéres ou dentées; fleurs en grappes pendantes, à tubc 
renflé, d’un violet pâle. Mult. de graines et de boutures. 

P. cordifolius, Hook. Des Montagnes Rocherses. 
Arbuste à rameaux diffus; feuilles cordiformes, den- 
tées, pubescentes; fleurs en petites cimes axillaires, ho- 
rizontales, profondément bilabiées, d’un rouge cocciné 
vif; étamines saillantes, d’un jaune d’or.Terre meuble; 
exposition chaude ; arrosements modérés. Plante propre 
à orner les rocailles. 

On cultive encore les P. speciosus, Richardsonit, 
confertus, albidus, gracilis, venustus, ovatus, argutus, 
perfoliatus, Wrightii, etc., etc. 

PErAGuT, voir Clerodendron infortunatum. 

PERCE-NBIGE, voir Galanthus et Leucoium. 


PERESKIA, Haw.; PéÉrREsk1A. (Cactées.) Les plantes 
qui composent ce genre se distinguent de celles de Ja 
familie par la presence de véritables feuilles portées 
par une tige ligneuse, semblable aux tiges des autres 
végétaux ; les fleurs sont terminales, rosacees ; comme 
une parlie des écailles calicinales naissent sur le pour- 
tour de l'ovaire, il en résulte que le fruit porte à sa 
surface les empreintes ou les débris qu'elles ont laissés. 
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Ces plantes peuvent se palisser contre les murs de nes 
se 18 chaudes, et demandent peu d’arrosements. 

Pereskia grandifolia, Sw.; P. À GRANDES FEUILLES. 
Brésil. Tige rougeâtre, géniculée, rameuse, aiguillon- 
née, de # à 5"; feuilles elliptiques, de 0®.08 à 0”.16, 
d’un beau vert luisant ; fleurs roses, de moyenne gran- 
deur, disposées en une sorte de corymbe au sommet des 
rameaux, et produisant un bel effet. 

Periclymenum, voir Lonicera Periclymenum. 

PERILLA nankinensis, Dne ; PÉRILLE DE Nanxin. 
Chine. (Labiées.)Ann. Plante de 0".60 à 0".80, tres re- 
marquable pat son feuillage noir pourpre, à reflets bril- 
lants et comme métalliques; feuilles gaufrées, bordees 
de grosses dents; acuminees aux deux extrémites, con- 
tournées sur elles-mêmes ; de septembre en novembre, 
fleurs rose violacé. Plante importante par son feuillage. 
Semer en mars ou avril sur couche ; culture du Baslie. 

Perilomia cordifolia, voir Scutellaria splendens. 

PERIPLOCA greca, L.; Périproca DE LA GRECE. 

Asclépiadées.) Arbrisseau sarmenteux ; rameaux de 6 à 
8m, rolubiles; feuilles pointues, ovales; en juin et juillet, 
fleurs pourpre fvirâtre, exhalant une thauvaise odeur. 
On en garnit des mutailles exposées à mi-soleil. Mult. 
de graines,drageons, inarvottes et boutures;tous terrains. 

Peristrophe speciosa, voir Justicia speciosa. 

PERNETTIA mucronata, Lindi.:; PERNRTTIE MU— 
cftoné. (Éricacées.) Joli arbrissèau du détroit de Magel- 
lati ; feuilles luisantes, petsistantes ; fleurs blanches, ro- 
sées, en grelots; il passe assez bien l'hiver en pleine terre 
dé bruyerè. 

Peroniü, voir T'halr. 

PERSEA gratissima, Gaertn.: Laurus Persea, 1; 
AVOCATIER, Livaiin AVOCAT. Amérique du Sud. Arbre 
pyramidal de 12 à 15%; feuilles persistantes, oblongues, 
en en dessous ; fleurs jaunâtres, en grappes axil- 

aires; fruit vert ou violet, semblable à une grosse 
Poire, tres bon, et que l’on mange sous le nom davD- 
car dans les colonies. Serre temperée. 

Persea Cinnamomum, voir Cinnamomum. 

P. Camphora, voir Laurus Camphorsa. 

P. Sassafras, voir Sassafras. 

PERSICA vulgaris flore pleno; PÊCHER À FLEURS 
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pou8Lts. (Rosacées.) Taillée en buisson, cette variété 
forme le plus bel arbuste qu’on puisse voir, lorsqu’en 
mars et avril {l est couvert de ses fleurs roses semi- 
doubles qui ont l’avantage dé produire de bonnes Pêches 
en septembre. Cette variété se reproduit de graines. 


Pericaispahænsis, flore pleno; P.D'IspAHAN À FLEURS 
pougLes. Arbrisseau moins vigoureux; a commencé à 
fleurir ei 1831 au Jardin des Plantes. 


P. ape pleno; P. NAIN A FLEURS DOUBLES. 
Petit buisson de o".40 à 0.50. Culture du Pècher or- 
dinaire. On ne taille qu’apres la fleur, que l’on peut hà- 
ter en le cultivant en pot sous chässis. 

PERSICAIRE, voir Polygonum. 

PERVENCHE, voir J’inca. 

Presse, voir Abies excelsa. 

Petalostemum violaceum, voir Dalea purpurea. 

Perrr Basicic, voir Ocimum minimum. 

P. Cerisien DES HortenTors, v. Celastrus lucidus. 

P. CaËne, voir J’eronica Chamædrys. 

P. Coraiz, voir Cratægus corallina. 

P. Crrrës, voir Santolina chamæcyparissus. 

P. Cyrise, voir Criisus. 

P. Houx, voir Ruscus aculeatus. 

P. Soerc, voir #elianthus mulliflorus. 

Prrire CHÉLIDOINE, P. ÉCLAIRE, voir Ficaria. 

P. Consoupe, voir Omphalodes verna. 

P. FLAMSE, voir Jris pumila. 

P. JacinTee, voir Agraphis nutans. 

P. RavtAïRE, voir Astranlia minor. 

PETREA volubilis, Jacq.; Pérrea voLustte. (Ver- 
bénacées.) Des Antilles. Plante ligneuse, grimpante ; 
feuilles ovales, entières, coriaces, un peu rudes ; jolies 
fleurs bleues, munies de bractées, disposées en grappes 
simples, axillaires et terminales. Pleine terre mélangee, 
en serre chaude, contre les montants. 

PETUNIA nyctaginiflora, Juss.; Nicotiana nycta- 

iniflora, Lelm.; PÉTUNIA ODORANT. (Solanées.) De la 

[ata. Plante sous-ligneuse à la base, très rameuse, vis- 
queuse, diffuse, de 0®.70 à 1"; feuilles ovales, entitres, 
à 3 nervures; tout l'été et l'automne, fleurs infondibuli- 
formes, grandes, blanches, odorantes, pédonculées, axil- 
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Jaires et terminales. Multipl. très facile de graines, d’é- 
clats et de boutures; terre meuble et légère. 

Petunia violacea, Hook.; P. À FLEURS vtOLETrss. 
Brésil. Fleurs pourpre violacé, moins grandes que 
celles du précédent, mais d’une plus belle tenue. Les 
fleurs exhalent, comme dans la précédente, une douce 
odeur vers le soir. Les semis ont produit des variétés 
de couleurs très remarquables, et auxquelles les fleuristes 
donnent des noms particuliers. Nous citons les P. ar- 
gentea-superba et grandiflora, punctata, Meleagris, 
Van-Volxem, etc. On conserve ces dernieres en les 
multipliant de bouture. Mélangés avec goût, les Pétu- 
nias forment des massifs très agréables à la vue. 

PEUPLIER, voir Populus. 

PHACELIA ipinnatifida, Mich.; PuHACËLtE BrPEN- 
NÉE. (Hydrophyllées.) Nord dela Caroline. Annuelle; tige 
très rameuse, formant une touffe de 0®.30 à 0.35 en 
tous sens; feuilles bipennées, à découpure terminale 
plus large; tout l'été, fleurs bleues, petites, contour- 

nées comme celles de l'Héliotrope ; étamines saillantes. 
Semer en place à l'automne ou au printemps. 

P. tanacetifolia, Dougl.; P.A FEUILLES DE TANAISIe. 
De la Californie. Plante anuuelle , de 0".20 à 0.30; 
feuilles pennées à folioles incisées ; eu mai, fleurs uni- 
latérales, bleu clair, en épis terminaux, roulés en 
crosse. Semer en bordure ou en touffe; même culture, 

P. fimbriata, Mich.; Cosmanthus fimbriatus, Alph. 
DC.; P. À FLEURS FRANGÉES. Amérique sept. Alle 
tige rameuse, diffuse, de 0",15 à 0".25; feuilles auricu- 
lées, lobées; en mai-juin, épis de fleurs blanc violacé, bor- 
dées de cils blancs. Semer l’automne ou de bonne heure 
au printemps en terre ordinaire; arrosements modérés. 

PHÆNOCOMA prolifera, Don. ; Helichrysum proli- 
Jerum, Willd. ; PHÆNOCOME PROLIFÈRE. (Composées.) 
De l’Afrique australe. Plante ligneuse, droite, de 0®,35 
à 1%; fouilles inférieures spatulées ; feuilles supérieures 
imbriquées, granuleuses, arrondies; aisselles proliferes; 
en différentes saisons, capitules sessiles, terminaux, lar- 
ges de 0,028, à fleurs higulées blanches et à écailles de 

involucre pourpre. Terre de bruyère; multipl. de bou- 
lures; orangerie près du jour ou serre tempcrée. Peu 
d'eau l'hiver. 
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Phæostoma Douglasii, voir Clarkia elegans. 

Phajus grandifolius, voir Limodorum. 

PHALANGIUM ramosum, Lam.; Anthericum ramo- 
sum, L.; PHALANGERE RAMEUSE, HERBE À L’ARAIGNÉE. 
(Liliacées.) Indigene. Racine vivace et fibreuse ; feuilles 

raminoides ; fin de juin, tiges terminées par des épis 

de fleurs nombreuses, Manches ouvertes, à 6 divisions 
oblongues et planes. 

P. Liliago, Schreb.; #. Liliago, L.; P. FLEUR DE 
Lis. Indigene. Racine charnue; tiges simples; feuilles 
planes, plus larges, que dans la précédente, rassemblées 
en faisceaux entourés d’écailles brunâtres et aiguës; en 
juin , fleurs blanches, ressemblant assez à la feûr du 
Lis, mais plus petites, disposées en épis. Ces 2 espèces 
sont faciles à cultiver. Terre tres sèche, légere, sub- 
stantielle ; au grand air. Multipl. de graines, mais plus 
prom ptement par la séparation des griffes , lorsque les 
feuilles sont fanees. 

P. Ziliastrum, Pers. ; P. Lis SAINT-BRUNO, FLEUR DE 
Lis. Des montagnes du Dauphiné. Racine semblable 
à une griffe d’Asperge ; feuilles linéaires, planes ; tige de 
plus de 0®.30, simple, terminée en juin par un épi de 
belles fleurs blanches, plus grandes que celles de la pré- 
cédente; terre légere et substantielle ; exposition abritée 
et à demi ombragée, même culture. 

PHALARIS arundinacea picta, Lin.; PRALARIS Ru- 
BANÉ, RUDAN DE BERGÈRE. ( Graminées.) Indigene ; 
de 1” et plus; chanme et feuilles rubanés de blanc 
jaunâtre ou de rose; en juin, fleurs disposées en pani- 
cule spiciforme. Propre aux rochers et aux rocailles, 
ainsi qu'à orner les bassins où elle vésète très bien. 
Multipl. par traces. 

PHARBITIS hederacea, Ghois.; Zpomæa hederacea, 
L., Paansitis NiL, LiserON pe Micaaux. (Convolvula- 
cées.) Grimpante; annuelle; d’un effet charmant; en 
août-oct., fleurs nombreuses, satinées, d’un bleu d’azur 
parfaitement pur ; semer en place en mai, de manière 
qu’elle puisse s’accrocher. 

P. hispida, Chois.; I. purpurea, L.; Convolvulus 
mutabilis, Salisb.; P. POURPRE, VOoLUBILIS DES JARDI- 
NiERS. Amérique du Sud. Annuel ; tiges de 2".50 à 3", 
volubiles ; feuilles en cœur ; en juin-sept. , fleurs gran- 
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des, pourpre à l’intérieur, blanc mélé de violet à l’ex- 
térieur. — Variétés à fleurs blanches, roses, bleues, bleu 
violet et panachées. Semer en avril eu pleine terre, à 
toute exposition. 

Pkarbitis limbata, Lindl.; P. AFLBUR$ BORDÉESs. Java. 
Annuel. Tiges couvertes de poils réfléchis; feuilles cor- 
diformes entières, anguleuses ou trilobées à lobes acu— 
minés; fleurs solitaires, pédonculees ; calice à divisions 
linéaires aiguës, hispides; corolle tres large à limbe 
violet foncé, bordé de blanc et divisé par une étoile 
à 5 branches de couleur carminée. Même culture. 

P. acuminata, Chois. ; Î. mutabilis, Ker. ; P. cuax- 
GANT. Amérique du Sud. Tige ligneuse; feuilles cordi- 
formes, trilobées ; en juil.-sept., fleurs réunies en bou- 
quets nombreux, à tube allongé et à limbe large de 0®.08, 
d’un bleu nuancé de rose. Même culture; belle plante. 

P. Learit, Hook.; P. DE LBan. Du Mexique. Vivace, 
tige volubile ; feuilles tres grandes, pubescentes, la plu- 
part en cœur, les autres bi- ou trilobées; pédoncules 
axillaires, multiflores; fleurs grandes, infondibuliformes, 
bleu violet, magnifiques et tres nombreuses tout l’éte et 
l'automne. Mettre la plante en pleine terre l'été, et la 
ronirer en serre l'hiver. 

PHARUS scaber, var. vittatus, Avwbl.; PHARE RUDe, 
var. A FEUILLES RUBANÉES. ((srawinées.) De Guatimala. 
Jolie variété remarquable par ses feuilles alternes, soria- 
ces, toutes parcourues de bandelettes longitudinales, 
d’un blanc pur, sur ua fond vert brunätre. Cette plante 
demande une place humide dans la serre chaude, près 
des Fougères tropicales; multipl. par séparation des 
rejetons enracinés. 

PHASEOLUS coccineus, L.; Hanicor n’Espacxz. 
( Papilionacées.) Tiges de 3 à 4"; tout l'été, belles 
grappes de fleurs rouge écarlate. — Variété à fleurs et 
ons blanches ; — autre À FLEUR BICOLORS. Culture 

es autres Haricots. 

P. Caracalla, L.; H. canAcaiLE, H. 4 craxnss 
FLEURS, H. LIMAÇON. Amérique du Sud. Tige volubile, 
ligneuse à la base; fleurs tres belles, mais peu nom- 
breuses, grosses, légerement lavées de rase sur un fond 
blauc ; carene contournée en spirale. $emer sur couche 
en Maïs; repiquer en pat, et mettre en pleine terre 
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en mai à bonne exposition; tous les ans, à l'automne, 
on relève la plante pour lui faire passer l’hiver en lieu 
sec et tempéré; on la replante au printemps. On la 
multiplie aussi de boulures. 

PRÉNIX, voir Narcissus Pseudo-Narcissus. 

PHILADELPHUS coronarius, L.; SYRINGA DES FAR 
DINS, SERINGA. (Philadelphées.) Arbrisseau indigène, 
rustique, formant des buissons de 2".50 à 3%; en juin, 
fleurs blanches, à odeur agréable, mais forte. —Varietés 
À FFUILLES PANACHÉES; À FLEURS SEMI-DOUBLES, Mais 
s'ouvrant rarement; NAINF, plus petite, et qui fleurit 
rarement ; elle s'élève à 1°, et forme un buisson épais. 

P. inodorus, L.; S. ioborr. De la Caroline. Fleurs 
plus grandes et d’un tres bel effet; elles n’ont point la 
trop forte odeur du premier. 

P. latifolius, Schrad.; P. pubescens, Rafin; S. Pu- 
BESCENT. De l’Am. sept. Arbfisseau de 2 à 4"; feuilles 
ovales aiguës, pubescentes; fleurs blanches, inodores, 
assez grandes. Tous terrain et exposition ; multipl. par 
rejetons, éclats, marcottes ou boutures. 

P. grandiflorus, W.;S. À GRANDES FLEURS. De la Ca. 
roline. La vigueur et les larges feuilles de cet arbrisseau, 
dont les fleurs, plus ne que dans le Syringa or- 
dinaire, le recommandent aux amateurs. — La variete 
dite P. medius mérite une place dans les jardins. Même 
culture, ainsi que pour les P. gracilis, Gordonianus, 
laxus, etc. 

P. mexicanus, Scht.; S. pu MExiQuE. Arbrisseau à 
rameaux très grêles, diffus; feuilles petites, ovales 
dentées, presque glabres ; en juillet, fleurs grandes, très 
odorantes. Terre franche et légère. Orangerie. 

Philibertia, voir Sarcostenma. 


PHILLYREA latifolia, L.; FILARIA À LARGES FEUIL— 
LES. (Oléinees.) Arbrisseau de 4", tres rameux ; fastigié, 
toujours vert, ainsi que les suivants ; feuilles ovales, ai- 
guës, dentées; en mars, fleurs blanc verdätre, latérales, 
nombreuses, peu apparentes; baies noires. 

P. media, L.; F. À FEUILLES MOYBNNES. Plus élevé. 
Feuilles oblongues lancéolées, presque entieres; fleurs et 
fruits comme ss l'espèce précédente. Les P. pendula, 
buxifolia, Hgustrifolia et okæfolia en sont des variétés 
peu distinctes, 
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Phillyrea angustifolia, L.; F. À FEUILLES ÉTROITES. 
De2 à 3"; écorce marbrée de gris; feuilles linéaires lan- 
céolées, entieres; fleurs blanches ; baies noires. 

Les Phillyrea sont de jolis arbrisseaux appartenant 
à la région méditerranéenne. Ils viennent bien en terre 
legere, sèche, un peu ombragée ; multipl. de graines se- 
mées aussitôt la récolte, en terrine, qu'on garantit des 
froids par une couverture sous le climat de Paris. Abri- 
ter les jeunes plants les premieres années, et secouer les 
branches chargées de neige ou de givre. Plus rustiques 
que les Alaternes, ils servent à former des palissades ou 
à orner des bosquets d’hiver dans le nord de la France. 


PHLOMIS tuberosa, L.; PHLOMIDE TUBÉREUSE. (La- 
bites.) De Sibérie. Vivace; tiges de 1".30, carrées, rou- 
geâtres; feuilles en cœur, dentées, à long pétiole; en 
juin et juillet, fleurs verticillées, moyennes, violâtres. 
l'erre légère; exposition au soleil; arrosements fréquents 
eu mai et juin; multipl. par séparation des tubercules, 
tous les 3 ans, ou de graines semeées en pots. 

P. fruticosa, L.;P. FRUTESCEN1 €. Du Levant. Arbuste 
de 0.70 à 1", formant buisson; feuilles oblongues, 
créuclées, les inférieures légerement cordiformes, co- 
tonneuses cn dessous; en juill.-sept., fleurs grandes, 
jaune éclatant, disposées en faux verticilles. — Variétés 
A FEUILLES LAUGES, À FEUILLES ÉTROITES, À FEUILLES 
ROUILLÉES. Orangerie, ou pleine terre avec couverture 
l'hiver. Terre franche légcre; exposition chaude et 
abritée; multipl. de graines semées en terre ordinaire, 
ou de boutures faites en mai. 

P. D'chnitis, L.; P. 1Ycunire. Du midi de la France. 
Tige hgneuse de 0®.35, cotonneuse ; en juin et juill., 
leurs jaunes, disposées en faux verticilles; feuilles lan— 
céolées, drapées en dessous. Multipl. de graines, bou- 
tures et éclats; pleine terre ; exposition chaude et abri- 
ie; couverture l’hiver ou orangerie. 

P. camia, L.; P. pe Samos. De la Grece et de l’Alge- 
rie. Vivace; feuilles grandes, en cœur allongé ; tiges «le 
0.70 à 1"; fleurs grosses, jaune de cire, régulièrement 
disposées cn faux verticilles. Pleine terre ; exposition 
chaude. Multipl. de semis et d’éclats. 

Phlomis laciniata, voir Eremostachys laciniata. 

P. Leonurus, voir Leonotis. 


” 
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PHLOX subulata, Benth.:; P. setacea, L.; Pazox 4 
FEUILLES SUBULÉES. (Polémoniacées.) Amérique du 
Nord. Très jolie plante vivace, à tiges rameuses, diffu- 
ses et couchées; feuilles roides, linéaires, subulées, et 
réunies em faisceaux ; en avril, fleurs axillaires et termi- 
nales, assez grandes, rose pourpre, avec une étoile plus 
foncée au centre. Multipl. de boutures ou par divi- 
sion des touffes ; terre de bruyere, à demi-ombre. Il est 
prudent de conserver quelques pieds en pot, sous chäs- 
sis pendant l'hiver. 

Cette plante varie par la forme et par la disposition 
de ses feuilles, tantôt très étroites et terminées en pointe 
scarieuse, tantôt élargies et un peu obtuses. Ces diffé- 
rences avaient d’abord fait admettre deux espèces que 
l’on a réunies. — Le P. nivalis, Sweet., est une va- 
riété à fleurs blanches qui se cultive de même. 

P. paniculata, L.; P. panicuLé. Des prairies de la 
Caroline. Tiges nombreuses, droites, hautes de 1"; feuil- 
les ovales, acuminées, échancrées en cœur à la base, 
glabres, à bords rudes ; en août et sept., belles panicu- 
les pyramidales de fleurs lilas. Multipl. d'éclats. Cette 
espèce est une des plus belles. 

P. acuminata, Pursh.; P. decussata, Hort.; P. Acu- 
MInÉ. Tiges de 0®.70 à 1"; feuilles ovales, allongées, 
atténuées au sommet, les supérieures un peu en cœur 
à la base; en sept.-oct., fleurs roses, plus rouges au 
centre. Cette espèce, voisine de la précédente, en diffère 
par ses tiges et ses feuilles pubescentes, par une en- 
tière robusticité qui la fait résister au soleil le plus ar- 
dent comme au terrain de la plus médiocre qualité. 
— Elle a produit une foule de belles variétés. 


P. maculata, L.; P. pyramidalis, Sm.; P. pendu- 
liflora, Sw.; P. À TIGES MACULÉES. Des prairies hu- 
mides de l’Amér. sept. Tiges de 1" à 1,20, tachées de 
brun; feuilles oblongues, lancéolées, glabres, un peu 
rudes ; de juillet en sept., fleurs bien faites et odorantes, 
d’un beau lilas pourpre, disposées en grappes pyramida- 
les, élégantes. —Le P. candida, Pers. ou P. suaveolens, 
Ait.,est une variété plus délicate, à fleurs d’un blanc pur. 

P. triflora, Mich.; P. À Trois FLEURS. Pédoncules or- 
dinairement triflores ; fleurs grandes, rose pâle. Donne 


peu de drageons. Multipl. facile de boutures. 
75. 
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Phlox casroklina, L.; P. nn LA Canne. Tiges 
de 1"; feuilles ovales lancéolées, glabres; de juillet à sep- 
tembre, fleurs pourpre foncé, en corymbe papicule, 

garui. — 11 a une variété à feuilles panachées. 

P. ovata, L.; P. À FSUILLES OVALES. Tiges de o®.35; 
feuilles ovalesi en juillet, fleurs les plus grandes du 
genre, rouge vif, disposées en large panicule. 

P. nitida, Purvsh.; P. suffruicosæ, W.; P. sovs- 
LicnBux. Fleurs rouge vif violacé, légèrement odoran- 
tes, en corymbe. Ces deux derniers sont regardés comme 
des variétés du P. carolira. 

P. reflexa, Sw.; P. À FEUILLES RÉFLÉCHISS. Tige de 
1®,30, ponctuée de pourpre; feuilles lancéolées, Le 
les inférieures réfléchies ; en sept. et act., panicule cam- 

te de grandes fleurs d'un pourpre violace plus vif et 
plus brillant que dans les autres espèces; feurit en sep 
tembre et octobre. . 

P. glaberrima, L.; P. carneg, Sims; P. cLasns. 
Tiges de 0.50, grêles, purpurines ; feuilles linéaires 
lancéolées, glabres, pointues ; en juin et juillet, fleurs 
carnées, eu corymbe. 

P. reptans, Mich.; P. RAmMPAnNT. Tiges rampantes, 
radicantes, brun raugeâtre; feuilles ovales, obovales ou 
oblongues ; en mai et à l'automne, hampe de 0".18 à 
o%,30, dressée, terminée par un large corymbe de 
grandes fleurs bleuâtres, odorantes. Terre douce, à 
mi-ombre. 

P. divaricata, L.; P. nivaniqué. Tiges grèles et dif- 
fuses ; feuilles ovales, oblongues, velues, un peu rudes; 
au printemps, fleurs grandes, en grappes lâches, d’un 
joli bleu gris de lin ; lobes de la corolle échancrés. Mul- 
tipl. d’éclats; il vient bien en terre de bruyère ambragée. 

P. pilosa, L.; P. amæna, Ait. ; P. veru. Tiges grè- 
les et traînantes ; feuilles lancéolées, linéaires, velues, 
un peu embrassantes ; fleurs en corymbes peu garmis, 
d'un rose lilas. Espèce délicate; culture de la précé- 
dente. Il est prudent d'en conserver quelques pieds en 
orangerie. 

P. Drummondi, Hook.; P. px Dauwmonv. Da 
Texas. Annuelle. Jolie espèce à tige rameuse, diffuse, en 
peu velue, de 0".35 à 0.70; feuilles alternes; les infé- 
rieures ovales, les supérieures laugéalées ; toute l’année 
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fleurs roses, plus foncé au centre. Multipl. de graines 
ou de boutures; terre légère et meuble.— On a obtenu 
un grand nombre de belles variétés de cette espèce, 
parmi lesquelles on remarque le P. Leopoldina, dont les 
fleurs, d'un pourpre vif, ont le centre rehaussé par une 
étoile blanche analogue à celle que présente le P. Van 
Houtte. Ces variétés sont d’une conservation difficile. 

Les Phlox sont de charmantes plantes à racines viva- 
ces, dont les tiges nombreuses forment des touffes plus 
ou moins élevées, tres propres à décorer les plates-ban- 
des ou le devant des massifs par leurs fleurs en panicu- 
les terminales, d’un coloris éclatant et d’une longue 
durée. Foutes les espècés appartiennent à la con tern- 
pérée de l'Amérique septentrionale. Une seule, le 2. 
sibirica, s’est retrauv£ée dans le nord de l’Asie. Ce sont 
des plantes robustes, qui végetent bien en terre franche 
légère ; on.les multiplie de boutures et par la division 
des touffes, ou par semis. Les graines ont donné un 
grand nombre da cie plus belles que les espèces 
primitives que nous venons d'indiquer. 

PHOENIX dactylifera, L.; DaTTiER. /{ Palmiers.) 
Tronc tuberculeux, élevé; feuilles dressées, roides, 
pennées, à folioles linéaires lancéolées; régime pen- 
dant, naissant dans l’aisselle des vieilles feuilles. Mul- 
tiplication par bourgeons, qui poussent souvent au pied, 
ou par graines. Les Dattes que l’on achète chez les 
confiseurs et les épiciers levent en général tres bien. Cet 
arbre précieux ne prend qu’un faible accroissement 
dans nos serres; il demande uu terrain susceptible 
d’être arrosé d’eau saumâtre, et a besoin pour fructi- 
fier d’une température élevée et en moyenne de + 22°. 
On sait, en effet, que les Dattes ne mürissent pas à 
Alger, où la température moyenne annuelle est de 
+ 18°. Le Dattier a donné, par la culture, une foule de 
variétés qui portent sur la couleur des fruits et l'absence 
du noyau. 

PHORMIUM tenax, Forst.; LiN pe 1A NOUVBLIE- 
Zéranpe. (Liliacées.) Feuilles de 1 à 2" nombreuses, 
coriaces, distiques, vert glauque; tige de 2° à 2.50; 
rameuse, paniculée ; en août, fleurs paniculées, unila- 
térales, disposées 10-12 sur chaque rameau, tubulées, 
à divisions extérieures carénées et d’un jaune ocre ; 
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les intérieures moitié plus longues et d’un beau jaune. 
Terre franche, légere et fraiche ; orangerie; beaucoup 
d’eau l’cté. Multiplication au printemps, de rejetons 
plantés en pots placés sur couche tiède. 

Phormium Cookianum, Le Jol; Pnormium pe Cook. 
Nouvelle-Zélande. Plus petite ; fleurs rouges et vertes. 
Ses feuilles fournissent une filasse soyeuse tres forte, 
de belle qualite et tres fine, supérieure sous quelques 
rapports à celle du Lin. On doit espérer que cette plante 
précieuse se multipliera en France; elle donue des 
graines parfaites à Cherbourg. Mème culture. 


PHOTINIA glabra, Thunb.; Cratægus glabra; Pho- 
TINIA LUISANT. (Rosacées.) Du Japon. Arbrissea:1 de 2 
à 4, remarquable par ses longues et larges feuilles per- 
sistantles, rougcâtres au moment de leur développement. 
tres luisantes et assez semblables à celles du Cerasus 
Laur>-Cerasus. Les rameaux se terminent par de larges 
corymbes de petites fleurs blanches lavées de rose. F1 sup- 
pe aisément 10 degrés de froid. On le greffe sur l’Au- 

épine et le Coignassier. | 

PHYLICA ertcoïdes, L.; PHYLIQUE À FEUILLES DE 
BRUYERE, BruyÈrE nu Car. (Rhamnées.) De 0®.70 à 
1%; feuilles petites, linéaires, etroites, glauques en des- 
sous ; depuis sept. jusqu'en mars, fleurs petites, d’un 
beau blanc, cotonnéuses, réunies en petites tètes au 
sommet des rameaux, odeur d'amande. Orangerie së- 
che; terre légère ; arroscments modérés; multiplication 
de boutures. 

PHYLLOCLADUS rhomboïdalis, Rich.; PayLiio- 
CI-ADE A FEUILLES RUOMBOÏDALES. (Conifères.) De Van- 
Diémen. Arbrisseau fastigié, à rameaux foliacés, apla- 
tis vers le sommet de forme rhomboïdale, dentés, inct- 
sés ou pennatifides. (Voir Fig. du Bon Jard., pl. 15.) 

P.trichomanoides, KR. Br.; P. aspleniifolius, Lab.; 
P. À FEUILLES DE DoraptiLr. Nouv.-Zélande. Ar- 
brisseau pyramidal, à rameaux foliacés, ailés à la base 
et pennatifides au sommet ; articles foliacés, deltoides, 
comme rongés, glauques en dessous. Ces deux especes 
de serre tempérée se multiplient de boutures. 

Physianthus, voir Arauja. 

PHYSOSTEGIA virginiara, Benth.; Dracocepha- 
dium virgretanumn, V.: CATALEPTIQUE DE VIRGINIE.{La- | 
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biées.) Vivace; tiges de 0.70 à 1"; feuilles lancéolées, 
dentées, aiguës; en juill.-sept., fleurs grandes, nom- 
breuses, disposées sur quatre rangs, en épi, rose tendre, 
que l’on peut déranger à volonté et qui restent plusieurs 
heures dans la position où on les a placées. On cultive, 
sous le nom de P. grandiflora, une variété plus vigou- 
reuse dans toutes ses parties; ses fleurs surtout sont 
plus grandes, plus nombreuses et plus belles. 

Physostegia imbricata, Hook.: C. imsriquée. Plus 
haute et plus grêle que la précédente; feuilles plus 
larges, plus luisantes; fleurs plus grosses et plus abon- 
dantes. Ces plantes, traçant beaucoup, doivent être re- 
por tous les deux ans en terte franche légere ; on 
es multiplie surtout d'éclats. . - 


PHYTEUMA crbiculare, L.; RAPONCE ORBICULAIRE. 
(Campanulacées.) Indigène. Vivace; tige de 0.20; 
feuilles inférieures pétiolées, en cœur, les supérieures 
sessiles, élroites, aiguës ; fleurs bleues, réunies en tête 
terminale. Semer à l'automne ou au printemps, en terre 
sableuse. : 

PHYTOLACCA decandra, L.; PRyYTOLAQUE COM- 
MUNE, RAISIND'AMÉRIQUE. (Phytolaccacées.) Dela Vir- 
ginie. Rustique; grosses racines vivaces; tiges de 2", rou- 
ges, rameuses ; feuilles grandes, ovales, pointues, vertes 
et rouges ; en août et sept., fleurs petites, blanches et 
rougeätres, disposées en grappes axillaires droites et 
longues ; baies à suc rouge de laque, que l’on a en vain 
essayé de fixer. Terre légère; multipl. de graines, ou 
par la séparation des racines. Ses feuilles se mangent 
comme les Épinards. On porte les jeunes pousses de 
cette plante sur les marchés, aux États-Unis, où elles 
s'y mangent comme nos Choux. 

Picea, voir Abies excelsa. 

PICQUOTIANE, voir Psoralea esculenta. 

PICRIDIUM téingitanum, Desf.; Scorzonera tin- 
gitana, L.; Picrivion ne TANGER. (Composees.) Vivace. 
Plante de 0.70. se couvrant d’assez belles fleurs jaunes 
réunies en capitules, à centre pourpre noir d’un bel effet. 

Pieo D'ALOUETTE, voir Delphintum Ajacis, D. ela- 
Cunt. 

P. pe coQ, voir Ranunculus repens. 

P. D'ÉLÉPHANT, voir Z'amus elephaniipes. 
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Psan ps veau, voir #rum, Richardia æthiopica. 

PraaMmon, voir T'halictrum. 

PIMELEA linifolia, Sm.; PIMÉLÉE À FEUILLES DE 
Lrs. (Thymélées.) Joli petit arbrisseau de l'Austra- 
lie. Feuilles opposées, linéaires lancéolées ; en avril, 
et une seconde fois en eté, fleurs blanches, reumes 
dans un involucre de 4 folioles. — Variete à fleur 
rose. Terre de ‘bruyère ; serre tempérée pour toutes les 
espèces; multipl. par marcottes et boutures. - 

P. decussata, KR. Br.; P. À FEUILLES EN cnorx. De 
l’Australie. Arbrisseau de 0,65, rameux, à feuilles 
ovales, DHpiSe en croix; tout l'automee, fleurs roses, 
rouges dans une variété, boyenses à la base, réunies 
dans un involucre de 4 folioles ovales. Même culture. 

P. raacrocephala, Hooker; P. À &@nosss TÈTE. 
Nouvelle-Hollande. Elégant arbusté de 1" environ de 
hauteur; branches droites, peu nombreuses, rappro- 
chées de manière à former une tête, garnies d’un feuil- 
lage serré, d’un vert glauque, et terminées chacune par 
un volumineux bouquet de fleurs rose pâle. Multipli- 
cation facile de boutures, ou mieux encore de grefles 
sur le P. decussata. On cultive encore lés P. Päriton:, 
spectabilis, Linctoria. Re nn 

PIMENT CERISE, voir Capsicum cerasiforme. 

P. pe LA JAMAÏQUF, voir Eugenia pimenta. 

P. noyaL, voir Myrica Gale. 

PIMPRENSLLE D'AFRIQUE, voir Melianthus major. 

Pix, voir Pinus. 

PINCKNEYA pubens,Mich.; PINCKNEYA PUBESCENT. 
(Rubiacées.) De la Georgie. Arbrisseau d’un beau port, 
à rameaux pubescents ; feuilles ovales, aigués, grandes, 
pubescentes en dessous; fleurs moyennes, blanches, 
rayées de pourpre, disposées en faisceaux. Terre de 
bruyere ou légere et fraîche ; multipl. de graines et de 
boutures faites sur couche un peu tiede et ombragée, ou 
de marcottes; garantir de l’humidité et rentrer les jeu- 
nes plants en orangerie. Cet arbnisseau, qui peut réussir 
dans le midi de la France, paraît avoir les propriétés 
du QuiNQuina. 

Pinsaro, voir Abies Pinsapo. 

. PINUS, L.; Pix. (Conifères.) Ce genre, un des plus 
interessants pour l’économie forestiere et peur l'horu- 
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culture, comprend un pus nombre d'especes qui se 


trouvent, comme celles du genre SAPIN, répandues dans 
toutes les contrées de l'hémisphère boréal. Cependant 
aucune espèce de Sapin ne s’est autant rapprochée de 
la région tropicale que le P. kwngifolia dans l'Inde, 
le P. canartensis aux Lanaries et le P. occidentalis à 
Saint-Domingue. On cite même le P. timoriensis 
comme originaire de l’île Timor, une des Moluques; 
mais cet se qui se rapporte au P. longifblia, a pu 
être importé de l'Inde. Quant à la variété du Pin mari- 
time connue sous le nom de P. Novæ -Zelandiæ, son 
origine est assez incertaine pour qu'on ne s'arrête pas à 
cette exception douteuse et per qu'il y ait lieu de 
poser en règle gcnérale que les Pinus, comme les #bies, 
manquent dans l'hémisphère austral. 

Quoique tres voisins des Sapins, les Pins s’en distin- 
guent facilement par leur aspect et par la disposition 
de leurs feuilles. Ils ne conservent pas, en alliant 
un port parfaitement régulier et pnel leurs 
feuilles sont toujours beaucoup plus longues que celles 
des Sapins ; elles ne sont jamais planes n1 distiques, et, 
au lieu d’être solitaires ou insérées une à une sur les 
rameaux, elles sont toutes réunies, au nombre de 2 à 5, 
en petits faisceaux enveloppés à leur base d’une gaïîne 
scarieuse. Enfin, dans la plupart des espèces de Pins, à 
l'exception des Strobus, Le écailles des cônes sont in£- 
gales, calleuses et sensiblement épaissies, tandis que les 
cônes des Sapins ont leurs écailles unies, toujours min-. 
ces et tranchantes sur les bords. Le bois des Pins a plus 
de force et de ténacité que celui des Sapins ; il est en 
général tres propre aux constructions navales, à la 
haute mäture, ainsi qu’à la charpente et à la menui- 
serie. Sa résine abondante donne également du gou- 
dron et de la térébenthine. 

Toutefois l’importance des Pins, comme arbres fo- 
restiers de grande culture, est à peu près limitée à 
trois espèces : les P. sylvestris, P. Laricio et P. Pi- 
naster, et aux différentes variétés qui se rattachent à 
ces espèces principales. 

Le Pin sylvestre, le plus répandu, le plus précieux 
de tous, réussit sous les climats les plus froids, dans 
les sols les plus arides et jusque dans les craies pu- 
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res. Le P. Laricio, plus difficile sur la qualité du ter- 
rain, est propre à couvrir de magnifiques futaies les 
pentes des montagnes sur ue la terre végétale 
ne manque pas, mais que l'élévation ou la déclivite 
du sol rendrait probe à la culture des Céréales. 
Le Pinde Bordeaux (P. Pinaster) estsurtout l’arbre des 
sables et des dunes. Il fixe ces terrains mouvants par 
ses racines, y conserve la fraicheur par son ombrage 
et améliore le sol par la décomposition des nombreuses 
feuilles qui s’en détachent chaque année. 

On compte encore parmi les autres Pins des arbres 
de première grandeur et d’une rusticité à l'épreuve de 
nos hivers, L'Amérique septentrionale et surtout la 
Californie ont fourni dans ces dernières annécs des 
espèces magnifiques, dont on possède déjà de beaux 
individus en France et en Angleterre; mais ces arbres 
encore rares ne peuvent être cultivés en grand. Ce 
sont seulement de curieux sujcts d'observation pour 
les botanistes et pour les ainateurs. L’attention des 
horticulteurs est fixée sur ces végétaux précieux, dont 
où suit chaque année la croissance avec un vif intérêt. 

Quel que puisse être d’ailleurs le mérite de ces nou- 
velles acquisitions, sous le rapport de l'utilité et de 
l'accroissement de nos richesses forestières, tous les 
Pins possèdent, comme arbres d'ornement, des qualités 
particulières qui les font rechercher 1 la planta- 
tion des grands parcs comme pour l’embellissemient 
des petits jardins. Port élégant ou majestueux ; feuil- 
lage persistant, glauque ou d'un vert gai, toujours 
moins sombre que celui des Sapins; feuilles tantôt 
roides et serrées, en forme de goupillon, tantôt lon- 
gues et menues, en aigrettes légères et soyeuses ; tronc 
droit et ferme, terminé en flèche verticale ou couronné 
par une cime imposante ; écorce lisse ou diversement 
crevassée, quelquefois divisée en plaques symétriques; 
tout dans ces arbres superbes concourt à flatter la 
vue, à embellir les paysages. Isolés, en groupes ou en 
futaies, les Pins sont dans toutes les situations des 
arbres dignes de l'admiration des amateurs de la belle 
nature. 

Les Pins affectent un mode de végétation tout à fait 
particulier. La flèche verticile se termine aprè: l’aoû- 
tement par uu bourseon central, entouré à sa base 
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d’une couronne de bourgeons latéraux. Le er 
central est destiné à loose la tige, les autres don- 
rent naissance à des rameaux secondaires disposés en 
verticilles ; et comme chaque année un de ces verticil- 
les se développe au-dessus de celui de l’année précé- 
dente, leur nombre, que l’on peut longtemps reconnai- 
tre, indique d’une manière certaine l’âge de l'arbre. 
Tous ces bourgeons sont pendant l'hiver enduits de 
résine et recouverts d’écailles imbriqueées qui les proté- 
“ent contre les accidents et contre les inte:rpéries. Au 
printemps, quand le mouvement de la sève se fait sen- 
tir, les bourgeons se développent en peu de jours avec 
une rapidité incroyable. Chacun d’eux contient à l'état 
rudimentaire la pousse nouvelle sur laquelle on dis- 
tinguc dès l'origine toutes les feuilles qu'elle doit por- 
ter. Cette jeune pousse forme un jet herbacé et cas- 
sant comme une Asperge naissante. À mesure qu'elle 
s’'allonge, les feuilles s’écartent les unes des autres, et 
en quelques semaines l'accroissement de l'arbre en 
hauteur est accompli pour toute l’année. Pendant le 
reste de l'été, les feuilles continuent à croître et pren- 
nent uuc longueur propottionnée à la vigueur de lar- 
bre ; la pousse nouvelle s'endurcit ; elle devient solide 
ct ligneuse; enfin les bourgcons terminaux se forment 
pour l’année suivante. Ïl y à cependant quelques espè- 
ces dans lesquelles la marche de la végétation est dif- 
férente. L’accroissement en longueur se prolonge pen- 
dant tout l'été, sans que l’aoûtement des pousses s’ac- 
complisse et sans qu'on voie se former les bourgeons 
terminaux. Teis sont principalement les P. pinea, 
halepensis et canariensts. Cette disposition est une 
des causes qui rendent ces arbres incapables de résis- 
ter aux hivers rigoureux, le froid atteignant facilement 
Jes ee pousses qui conservent Jusque pendant l'hi- 
ver leur consistance herbacée. 

1! est donc un certain nombre de Pins qui deman- 
dent l’orangerie ou la serre tempérée. La nécessité de 
les conserver en caisse ou de leur donner dans un con- 
servatoire un espace limité ne leur permet pas sens 
rir les dimensions qui leur sont propres. Cependant 
comme arbres de collection, comme objets d'étude et 
de comparaison avec les espèces rustiques, ils sont en- 
core dignes des soins des horticulteurs, indépendam- 
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ment des chances de succès que peut offrir leur plan- 
tation dans le midi de la France ou en Algérie. 


La multiplication en grand se fait uniquement par 
la voie des semis. Si le sol où l’on veut semer se trou- 
vait envahi par la bruyère ou par des herbes épaisses, 
il devrait être préalablement défriché. L'existence de 
la mousse à la surface, ou d’une herbe clair-semee, se— 
rait plus favorable que nuisible au jeune plant. Dans 
tous les cas, il y a quelquefois de l'inconvénient à la 
labourer et à l’ameublir profondément. La sas se- 
mée à la volée se recouvre à la herse ou à la main à 
l’aide d’une fourche, selun l’état et l'étendue du ter- 
rain ensemencé, La quantité de graine à employer par 
hectare est de 6 à 8 kil. pour le Pin sylvestre, de 8 à 
10 pour le Pin Laricio, et de 20 à 25 pour le Pinde Bor- 
deaux. Ce procede peu dispendieux réussit principale- 
ment dans les sols sablonneux et siliceux. Il offre moins 
de chances de succes dans les terres blanches et crayeu- 
ses, parce que ces terres se soulevant beaucoup en 
hiver par l'eflet des gelées, le jeune plant s’y trouve 
déchaussé et déraciné. Pour planter ces sortes de ter- 
rains, il est prudent de semer en planches convena- 
blement situées et préparées, de repiquer le plant en 
pépinière; enfin de le mettre en place, quand il a de 
0®,30 à 0.50 de hauteur, dans des trous creuses à 
l'avance, en choisissant un temps doux et couvert, et 
en mettant le moins d'intervalle possible entre l'ex- 
traction du plant et la plantation. 


Les Pins ont moins de racines et surtout moins de 
chevelu que les Sapins. Ils sont par là d’une reprise 
plus difficile et leur transplantation demande plus de 
soins. On doit d’abord les arracher avec précaution 
en les soulevant avec la pioche ou avec une héche, et 
non les tirer à force de bras, parce que leurs racines 
se dépouillent de leur écorce avec une grande facilité. 
Les racines doivent être conservées intactes; on ne rac- 
courcit que celles qui seraient cassées ; il faut aussi 
conserver la tète et les branches des jeunes arbres et 
ménager particulerement le bourgeon terminal. On 
ne doit arracher à la fois que le nombre de plants qu’il 
sera possible de planter sur-le-champ; on fera en 
sorte, en les transportant au lien de la plantation, de 
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laisser autour des racines la terre qui y serait restée 
adhérente. 

L'expérience a indiqué comme l'époque la plus favo- 
rable à la plantation des Pins, et en général des autres 
arbres à feuilles persistantes, celle où la séve est près 
d'entrer en mouvement, c'est-à-dire le mois de mars ou 
mème les premiers jours d'avril. Un des mauvais effets 
des plantations d'automne ou d'hiver, c’est que ces 
arbres, offrant continuellement prise au vent par leur 
feuillage, sont agités en tout sens, et qu'il se forme 
autour de leurs racines, avant qu’elles aient pénétré 
dans le sol, un vide qui les expose au contact de l'air. 

Néanmoins, d'apres les expériences tentées à Fon- 
tainebleau, sous la direction de M. Marrier de Rois- 
d'Hiver, il y a avantage à faire les plantations d’au- 
tomne dans les terrains légers et sablonneux. 

Lorsque les Pins ont éte plantés un à un, il est 
facile de les espacer convenablement; mais ceux qui 
sont venus de semis so it presque toujours trop serrés, 
et il est nécessaire de les éclaircir promptement pour 
qu ils ne se nuisent pas les uns aux autres. Les plants 
surabondants servent à garnir les vides où le semis 
aurait manqué, ou à former d’autres plantations. Nous 
insistons particulièrement sur la nécessité de procéder 
sans retard à des éclaircies rigoureuses; presque partout 
on tarde trop à éclaircir les semis, ou l’on fait cette 
opération d’une manière incomplète. Il en résulte que 
les arbres trop pressés ne prennent jamais le déve- 
loppement qui leur donnerait la valeur du bois de 
service et de construction. 

Les espèces rares et d'ornement dont on peut se pro- 
curer des graines se propagent également par le semis 
que l’on fait en planches ou en terrines, en terre de 
bruyère pure, ombragée et tenue un peu fraîche. Le 
jenne plant se repique à la fin de la première année, 
soit en pleine terre, soit en pots, s’il s’agit d'espèces rares 
ou délicates. Il n’y a plus ensuite qu’à augmenter cha- 
que année le grandeur des pots en raison du développe- 
ment des racines. Il faut autant que possible ne pas 
trop différer la plantation de ces jeunes arbres à la 
place qu’on leur destine, les vieux sujets, dont les raci- 
nes ont été longtemps gênees et contournées dans des 
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vases étroits, ne devenant jamais aussi beaux que ceux 
dont les racines ont pu se développer graduellement 
sans obstacle. 

La greffe sert à multiplier les especes nouvelles dont 
il n’est pas possible de se procurer des graines. Les pé- 
piniéristes pratiquent avec succès la greffe en fente où à 
la Pontoise qui se fait avant la pousse; mais la greffe 
herbacée, que l’on applique en juin, convient particu- 
herement aux Pins à cause de leurs pousses tendres et 
charnues, d'où transiude une liqueur résineuse qui 
forme un enduit naturel sur la ae On doit grefler 
l'une sur l’autre les espèces qui ont entre elles une cer- 
laine aflinité : les Pins à deux feuilles surle P. sy4ves- 
tris, les P. excelsa et Lambertiana sur le P. Strobus. 
Nous avons constaté qu'un des effets de la greffe est de 
rendre plus rustiques les arbres qui supportent diflci- 
lement le froid de notre climat. Par exemple, dans un 
terrain froid, au nord de Paris, où le Pin à pignons, 
franc de pied, ne résiste pas aux hivers rigoureux, des 
individus greffés sur le P. sylvestris ont déjà passé un 
grand nombre d'années sans souffrir. Ce fait s'explique 
facilement, parce que le P. sylvestris, suspendant sa 
vésétation de bonne heure, mûrissant bien son bois et 
formant des bourgeons solides pour l'année suivante, 
communique sa Constitution à la greffe, qui cesse de 
végéter plus tôt que dans son état naturel, et n'offre 
plus aux premiers froids d'automne ces pousses tendres 
que la gelée frappe et détruit. 

A près ces indications générales, il nous reste à faire 
connaître les particularités qui s'appliquent à chacune 
des espèces de Pin aujourd’hui connues. Nous conser- 
vons la division si commode qui se fonde sur le nombre 
de feuilles réunies dans chaque gaîne. 


SECTION 1. — Pins à 2 feuilles. 


Pinus sylvestris, L.; P. syLvEsTRE. D'Europe. Cet 
arbre est le plus robuste, le plus répandu et peut- 
. être le plus utile de tous les Pins, à cause de sa facilité à 
croître à toutes les expositions et dans tous les terrains. 
1! s'élève à 25° et plus, porte bien sa grosseur et forme 
de belles futaies. Ses feuilles sont roides, d'un vert glau- 
que ou grisâtre, longues seulement de 0".06 à 0".08: 
les bourgeons sont généralement obtus, résineux; l’é- 
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corce est grise ou rougeâtre et se détache par lames 
écailleuses. Isolé, il conserve ses branches presque dans 
toute la longueur de la tige; mais en futaie il perd, à 
mesure qu'il s'élève, ses branches inférieures, et son 
tronc est lisse et dépourvu de nœuds. 

1. — Variétés du P. sylvestre. 


Pinus s.rubra, W.;P.0’Écosse. Feuilles un peu plus 
longues, moins roides; écorce de la partie supérieure 
du tronc et des rameaux, remarquable par sa couleur 
rougeâtre qui se détache dans la verdure des feuilles. 

P. s. haguenensis, Loud.; P. DE HacuEnAuU. Crois- 


sant en forêts sur les deux rives du Rhin, près de Ha- 


guenau et de Rastadt. ns 

P. s. rigensis, Desf.; P. pe Rica, P. ne Russre, P. 
DE MATURE. Arbre en général à rameaux vigoureux et 
divariqués. Celui-ci forme de superbes futaies dans les 
forêts de la Livonie et de la Lithuanie. Cette variété, 
supérieure à toutes les autres, fournit à la marine 
les plus beaux mâts et les plus beaux bois de construc- 
tion. On a semé en France des graines tirées d’Allema- 
gne et de Russie; mais il est douteux que notre climat 
leur soit aussi favorable que celui de leur pays natal. 

P. s. horizontalis, Don.; P. HORIZONTAL. Variété très 
voisine du P. d'Écosse, qui se distingue par la disposi- 
tion de se5 branches horizontales ou un peu pendantes. 

P. s. uncinala, Loud.; écailles des cônes rrecourbées 
en crochet comme celles des cônes du Pin Mugho. 

P. s. genevensis, Loud. ; P. ne GENEVE, P. DE TA. 
RARE. Arbre peu élevé, tres branchu, un peu tortueux, 
et par conséquent inférieur aux premiers. 

P. s. monophylla, Hodg.; P. À un8 FEUILLE. Dans 
cette variété, les deux feuilles de chaque gaine sont adhé- 
rentes dans leur longueur et paraissent n’en former 
qu'une seule. 

P. s. scariosa, Lodd.; P. squamosa, Bosc.; P. 
ÉCAILLEUX. Cônes petits, dont les écailies, longues 
et amincies au sommet, sont rabattues ou reéfléchies. 

P. s. intermedia, Loud.; P. INTERMéDIAIRE. Variété 
originaire de Russie, à rameaux grèles et pendants. 

P. s. alaica, Led.; P. DE L’ALTaï. Autre varicté 
peu connue dont les graines ont été envoyées, par le 
docteur Fedebour , en 1836, 
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Pinus s. tortuosa, Don. ; P. A FEUILLESTORSES.—Tou- 
tes ces variétés, plus ou moius intéressantes, ne different 
pas par leurs caractères botaniques, mais par des par- 
ticularités dues au climat ou aux localités, ou par de 
simples accidents de végétation. 





P. Laricio, Poir.: P. Laricro, P. ne Corse. Arbre 
superbe, de 20 à 35”, droit, élancé, pyramidal. Bran- 
ches latérales peu développées, redressées à leur extré- 
mité ; feuilles d'un vert foncé, longues de 0.10 à 0.18, 
un peu contournées; bourgeons résineux, prolongés en 
pointe ; cônes de couleur fauve, deux fois plus gros que 
ceux du P. sylvestrts. 

P. caramaniensis, Hort. ; P. romana, Loud.; 
P. p8 CaramanIE ; P. DE LA Romacne. On regarde ces 
deux variétés comme identiques, quoique l’une soit de 
l'Asie Mineure et l’autre de l'Italie. Ce sont des arbrés 
moins élevés et plus touffus que le P. Larrcio. 

P. calabrica, Hort. P. pe CALaure. Celui-ci est 
voisin des précédents qu’on le confond souvent arec 
eux. Feuillage épais et bien fourni ; feuilles longues de 
0®,16 à 0%.90. Tres bel arbre d'ornement. Reussit aus 
bien dans les terrains siliceux que dans les sols calcaires. 

P. austriaca , Hort.; P. noir D’Aurarcag. Autre 
variété à feuillage d’un vert noir ; feuilles un peu moins 
longues, grosses, roides et piquantes, striées dans leur 
longueur. — Toutes ces variétés, qui different à peine 
l’une de l’autre, sont remarquables par la couleur som- 
bre et pat l'épaisseur de leur feuillage. 

P. Pallusiana, Lamb.;: P. taurica, Hort.; P. D£ 
PALLAS, P. ne LA Taurine. Semblable au précédent 
par ses feuilles roides et cannelées. C’est un arbre 
touffu, dont les branches inférieures acquièrent en lon- 
gueur un développement presque égal à celui de la tige. 

P. resinosa, Ait.; P. rubra, Mich. ; P. nÉsINEUX, P. 
ROUGE. Arbre de 20 à 25", au Canada, sous un climèt 
froid et dans un sol fertile; il s’éleyve moins dans n0$ 
cultures et parait assez délicat. 11 est remarquable pa 
la couleur rouge de son écorce. Ses feuilles, d’un vert 
pâle et blond, sont longues et serrées contre les ra- 
meaux ; les cônes sont obtus, lougs de 0".05 ; il cun- 
tient beaucoup de résine. 
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Pinus Pinaster, Lamb.; P. MARITIME, P. des Lanpes, 
P. pe Borogaux. Arbre de 15 à 20%, dont la crois- 
sance, d'abord très rapide, se ralentit ensuite. Tronc 
moins droit que celui des P. sylvestris et Laricio; son 
bois est aussi plus blanc, plus tendre et moins estimé. 
Feuilles d’un vert blond, finement dentées sur leurs 
bords, longues de 0®.15 à 0®.20; cônes tres gros, d’une 
forme régulière, longs de 0".12 à 0",16. C’est un tres 
bel arbre d'ornement, particulièrement propre aux ter- 
rains sablonneux. — C’est à tort que For a donné à 
cette espèce le nom de maritima; le P. maritima, L., 
est le P. halepensis, Ait. 


9. — Variétés du P. Pinaster. 


P. Aberdiniæ, Loud.; P. ÆEscarena, Riss.; P. pe 
LORD AsERDEEN. Jolie variété à feuilles d’un vert très 
pâle; cônes plus courts, d’une forme plutôt ovale que 
conique. 

P. Lemoniana, Benth.; P. DE LÉMox. Celui-ci forme 
un buisson épais, rameux, à branches serrées et tor- 
tueuses ; feuilles plus larges que dans l’espèce, 

P. maritima minor, Dub. ; P. PINCEAU, P, pu Mans, 
P. À rRocsers. Il se distingue à peine du type par sa 
taille moins élevée et par ses cônes plus petits. 

P. fois variegatis, Hort.; P. M. À FEUILLES pa- 
NACHÉES. 

On indique encore d’autres variétés sous les noms de 
P. Hamiltoni, P. Novæ-Zelandiæ, P. Novæ-Hollan- 
diæ, P. Sanctæ-Helenæ. Ces dernières sont d’une ori- 
gine incertaine et fort peu authentique. 

P. cortiana, Hort.; P. DE ConT£. On cultive sous 
ce nom un Pin trouvé, en 1834, par M. Marcelin 
Vétillard, aux environs de Corte (Corse). C’est un grand 
et bel arbre, d’une végétation vigoureuse, à tige verti- 
cale et bien nourrie, rappelant quelquefois par son port 
le P. Laricio. On a cru reconnaître en lui le P. mari- 
tima major de Duhamel, dont l'existence paraissait as- 
sez problématique. 

P. monspeliensis, Hort.; P. DE MONTPELLIER. Cet 
autre, observé il y a peu d'années dans le département 
de l'Hérault, par M. Saltzmann, paraît n'être que le 
type suivant. 
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Pinus pyrenaica, Lap.; P. hispanica, Cook.; P. pe- 
nicillus, Lap.; P. DES PYRÉNÉES, P. NazaAron, P. pin- 
ceau. Cet arbre, observé dans les Pyrénées paç Lapey- 
rouse, et dans les montagnes de la Sierra-Segura , en 
Espagne, par M. Cook, est remarquable par la couleur 
rouge brun de ses jeunes pousses nues à la base, et par 
ses feuilles longues très fines, serrées contre les ra- 
meaux et dépassant leur extrémité, comme les barbes 
d’un pinceau. Il s'élève de 20 à 30"; sa croissance est 
rapide, son port pyramidal et superbe. Il est précieux 
comme arbre d'ornement et pourra le devenir comme 
arbre forestier, quand il sera plus multiplié. 





P. pinea, L.; P. domestica, Matth.; P. riexon, P. 
cuLTivé. De l’Europe méditerranéenne. Cet arbre dif 
féreenticrementdesautres Pinspar son port ; ilnes’élève 
pas comme eux en pyramide verticale. La séve se por- 
tant avec autant d’abondance dans les bourgeons laté- 
raux que dans le bourgeon central, le developpement 
en largeur égale presque l'accroissement en hauteur. On 
est obligé de supprimer les branches pour former la 
tige, et quand cette tige a atteint une certaine éléva- 
tion, celle se couronne par une vaste cime arrondie, for- 
mant un immense parasol. Ce sont ces arbres qui pro- 
duisent un effet si pittoresque dans tous les paysages 
d'Italie. Les feuilles sont plus longues, d’un vert moins 
sowbre et moins contournées que celles du P. Laricio; 
l'écorce des vieux arbres presente des stries en spirale, 
comme si Ja tige était torse; les cônes, très gros, longs 
de 0,49 à 0,16, contiennent des semences osseuses, 
de la grosseur d’une petite noisette, dont l’amande, ren- 
fermant une huile douce et agréable, est recherchée 
dans le midi comme alimentaire. On les employait au- 
trefois dans les dragées, les pralines, les crèmes et au- 
tres plats d'oflice; on les remplace aujourd’hui par les 
Pistaches. Cet arbre soutient sa végétation jusqu’à la 
fin de l’été; il aoûte mal ses jeunes pousses ; aussi estl 
assez sensible au froid sous le climat de Paris. Il faut 
abriter les jeunes plants pendant quelques hivers, et les 
placer ensuite à bonne exposition, en terre légère et sè- 
che. Nous avons éprouvé que les individus greffés sur 
des espèces très rustiques supportaient nieux la gelée 
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que les sujets de semence.— 11 a deux variétés distinc- 
tes : le P. p. fragilis, dont les graines ont une enve- 
CPE tendre qui se rompt aisément , et le P. p. cretica, 
offrant quelque différence par ses feuilles 40 légères 
et plus élégantes. - 





Pinus pungens, Mich.; P. piquanr. De la Caroline 
du Nord. Il s'élève de 42 à 16%, Cime large et branchue; 
feuilles roides et serrées contre les rameaux, d’un vert 
pâle, nullement glauques ; cônes ovales, remarquables 
Par une pointe forte et crochue qui termine les écailles. 

P. pumilio, Hœucke; P. montana, Àit.; P. NAIx, P. 
DE MONTAGNE. Des régions alpines. Arbre touffu, for- 
mant un buisson rameux de 4 à 6". feuilles courtes, 
réides, un peu tordues.—]| compte plusieurs variétés : 
P. rubriflora, à fleurs de couleur rouge; P. Fischeri, 
à peine distinct de Pespèce; P. Mughus, P. Mueuo, P. 
DE Briançon, Torcaerix. Remarquable par ses cônes, 
dont les écailles ont leur extrémité protubérante et ra- 
battue en forme de crochet. | 

P. Banksiana, Lamb.; P. divaricata, Ait.; P. hud- 
sonica, Lam.; P. DE Banks, P. pe LA BAIE »'HuDsox. 
Du Labrador. Arbre de 4 à 8", diffus, rameux et chétif; 
feuilles divergentes ; cônes crochus ou courbésen crois- 
sant. 

P. inops, Ait.; P. wir iniana, Du Roi; P. CHÉTIF, 
P. De NEW-Jersev. I] s'élève un peu plus que le précé- 
dent, auquel il ressemble; il en diffère surtout par la 
couleur violette de ses Jennes pousses et par ses cônes 
droits, dont les écailles sont terminées par une pointe 
épineuse, 

P. Massoniana, Lamb. 3; P. De Masson. Variété ori- 
inaire de Ja Chine, qui se distingue par ses cônes plus 
DSi: Suivant Siébald, lecharbou des racines résineuses 


e cet arbre entre dans la préparation de l'encre de 
Chine. 


SECTION IL. — Pins à 2 et 3 feuilles. 


P. brutia, Ten.;, P. conglomerata, Grœff.; P. pes 
Asnuzzes. Arbre de 25 à 30®; feuilles longues et menues, 
Un peu contournées, d’un vert pâle; cônes assez gros, 
réunis en paquets de 10 à 12 autour des Jeunes rameaux. 
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Les branches inférieures prennent un grand dévelop- 
pement, ce qui donne à l’arbreune large circonférence. 

Pinus halepensis, Ait.; P. hierosolymita, N. Duh.: 
P. D’Agp, P. pe JÉnusALEn. Il est répandu sur tout 
le littoral de la Méditerranée, en Europe, en Afrique 
et en Syrie. C’est un arbre élégant de 8 à 15"; écorce 
. et lisse sur les jeunes branches ; feuilles filiformes, 

ouces et soyeuses, d’un tert gai; cônes ovales, résu- 
liers, à écailles arrondies. Il végète continuellement 
sans former de bourgeon terminal et craint les hivers 
rigoureux sous le climat dé Paris. — On lui assigne 
comme variétés les P. À. minor, à cônes plus petits; 
P. maritima, Lamb.; P. genuensis, Cook. ; et enfin le 
P. amabilis, originaire d'Algérie. | 

P. mitis, Mich.; P. vartabilis, Putsh.; P. Jauxt, 
P. roux: De la Floride et de la Louisiane. Arbre de 19 
à 20%; feuilles de 0®.10 à 0.14, fines et flexibles. Les 
beaux individus sont rares. Il est propre aui sols ari- 
des du fnidi de la France. 

P. t‘æda, L.; P. À L’ENCENS. De Îa Caroline. On le 
dit Haut de 25% dans son pays, où son bois est peu es- 
timé, mais où sa résine tient lieu d’encens. Tige nue, 
couronnée comme celle du P. pinea pe une cime élat- 
gie ; écorce épaisse et raboteuée ; feuilles menues, d’un 
vert gai. Il vient mal dans le nord et même dans le 
céntre de la France. 

P. rigida, Mich.; P. echinata, H. P.; P. nuDe. 
Amérique du Nord. Il croît difficilement dans le centre 
de la ie il s’éleve de 8 à 10%, et forme une cime 
ie arrondie que pyramidale. Il repousse des drageons 

u pied lorsqu'on le coupe, et produit des bourgeons 
adventifs sur son tronc et ses grosses branches. Feuillage 
rude, souvent jaunâtre; ses cônes, plus gros que ceux 
du P. Lariciv, ont les écailles terminées par une épine. 


. SECTION III. — Pins à 3 feuilles. 


‘ P. adunca, Bosc.; P. DE LA CALIFORNIE, P. DE 
Monrrrey. On n’en connait que de jeunes individus 
au Jardin des Plantes; feuilles finement denticulees; 
cônes très longs. I} craint les fortes gelées. 

P. Sabiniand, Dougl.; P. De Sarine. Del’Am. sept. 
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son tronc atteint le diametre de 1 à 4" ; feuilles flexueu- 
ses, Eee de 0.25 à 0.32; cônes gros, ovales, 
courbes, disposés de 3 à 6 autour des branches , de 0",28 
à 0.30 de long et de 0".15 à 0.16 de diamètre. 

Pinus Coulteri, Don.; P. Sabiniana, var. macro- 
carpa, Lindl.; P. vE CouLTER, P. A cnos FRUIT. Vigou- 
reux arbre de 25 à 32", à longues branches et à cime 
étendue ; feuilles recourbees, léserement dentées sur les 
bords, longues de 0,24. Les cones gros, ovales, longs 
de 0".33 sur o®.17 de diamètre à l’endroit le plus 
renfle, pèsent environ 2 kilogr. 

P. longifolia, Lamb.; P. À LONGUES FEUILLES. Des 
Indes. Tres beau par ses feuilles, plus longues et plus 
fines que celles du P. australis; mais il ne résiste pas 
en pleine terre sous le climat de Paris; 1l faut le cul- 
tiver en caisse pour le rentrer l'hiver. On peut le mul- 
tiplier par la grefle sur le P. Laricio. 

P. Gerardiana, Wall.; P. Veosa, Govan.; P. DE 
GénsnD, P. cOMESTIBLE nEs INDES, P. pLEunEUuRr. De 
l'Himalaya. Grand arbre de forme conique; la gaîne de 
ses feuilles est composée d’écailles caduques, ce qui est 
unique dans les Pins à 3 feuilles. Quelques personnes le 
considèrent comme une variété du P. longifolia. On 
dit que les Bengalais en mangent les graines. 

P. susignis, Dongl.; P. RemMARQUASLE. De la Califor- 
me. Envoye par Douglas en 1833; il est très different 
des autres espèces. Sa hauteur n'est pas encore connue. 
Les jeunes individus existant en Angleterre croissent 
avec vigueur; leurs feuilles sont longues de a".13 à 
0.10. 

P. ponderosa, Dougl.; P. Lourn. De la Californie. 
Sa hauteur n’est pas connue; son développement est 
tres lent ; ses branches, disposées en verticilles éloignés, 
sont horizontales ou inclinees :; ses boutons sont sans re - 
sine ; les feuilles des jeunes individus du jardin de Chis— 
wick ont de 0".25 à 0".30 de long; dans l’établis- 
sement Lawson, à Édimbourg, elles ont de 0.32 à 
0®.38 ; ses cônes ne sont connus que par l'échantillon 
imparfait, long de 0.08 , envoyé par Douglas. Le bois 
de cet arbre est si lourd, dit ce voyageur, qu'il ne peut 
se soutenir sur l’eau. Il crajut l’huuyijdité, 
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Pinus palustris, H. Kew.; P. australis, Mich.; P. ns 
MARAIS. Arbre de plus de 25" dans son pays, estime pour 
son bois et pour la qualité supérieure de sa résine, con- 
nue sous le nom de Z'érébenthine de Boston. I1 croit 
dans les marais, selon Aiton, et dans les sables miou- 
vants, mais à fond humide, selon Michaux; à Paris, il 
faut le cultiver en caisse pour pouvoir le rentrer, car il 
ne supporte pe la rigueur de nos hivers. Il grandit len- 
tement ; ses feuilles, nombreuses, douces, d’un très beau 
vert, de 0®.95 à 0.32, le font facilement distinguer. 
M. Lemonnier en possédait de plus de 5" sans aucune 
branche latérale; cependant son tionc développe faci- 
lement des bourgeons adventifs. Dans le midi et l’ouest 
de la France, il supporte la pleine terre. Depuis plu- 
sieurs années, on en voit quelques pieds dans le bois de 
Boulogne. 

P. canariensis, Sm.; P. rs CANARrESs. Les jeunes 
individus se reconnaissent : 1° parce qu'ils conservent 
longtemps les stipules glauques, ciliées foliiformes, qui 
précèdent les premières feuilles dans tous les Pins; 
2° parce qu’ils poussent de jeunes rameaux sur le tronc. 
Il atteint 20 à 22"; les feuilles, de 0".20 à 0®.30, sont 
fines et marquées de points rangés en lignes paralleles. 
Les cônes ont 0".10 à 0".16. Orangerie à Paris. 

P. Llaveana, Mart.; P. pe LA Liave. Du Mexique. 
Encore rare dans les cultures. Ses graines renferment 
une amande comestible, que l’on vend au Mexique sur 
les marchés. Il est d'orangerie, 

P. Z'eocote, Schied.; P. TÉocoré. Du Mexique. Arbre 
élégant par ses feuilles fines et soyeuses, pendant avec 
grâce le long des rameaux. 11 pousse souvent plusieurs 
couronnes dans le même été, aussi son hois tendre ne 
résiste pas à nos hivers. Il orne admirablement les 
serres froides. 


SECTION 1V. — Pins à 5 feuilles. 


P. Strobus, Lin.; P. DE Lonn WExmouTH. Amérique 
du Nord. Arbre pyramidal, très haut et réussissant bien 
dans nos cultures; il aime une terre fraîche et pro- 
fonde; feuillage léger, fin, long, d’un vert gai; ses 
cônes sont longs, grêles, à écailles distantes. On l'em- 
ploie pour l’ornement des jardins pittoresques. Selon 
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Michaux, les Américains emploient le bois de ce Pin 
dans les constructions de toute espece. 

Pinus excelsa, Wall.; P. Dicksonu, Hort.; P. PLEU- 
REUR, P. ÉLANCÉ. Népaul. Très voisin du P. Strobus; 
mais ses feuilles sont glauques, plus longues et pendan- 
tes. Il offre dans la forme de ses antheres une différence 
caractéristique qui suffit pour le distinguer. I] végète 
en plein air au Jardin des Plantés, depuis 1840. 

P. Lambertiana , Dougl.; P. DE Lamserr, P. cr- 
GANTESQUE. De la Californie. Il est aussi tres voisin du 
P. Strobus, mais il en diffère par la taille. Selon Dou- 
glas, il s’éleve de 5o à 65"; son tronc atteint de 7 à 
18% de circonférence. Feuilles roides, vert luisant, fine- 
ment dentées sur les bords, de 0".10 à 0".14 ; cônes 
pendants, de 0".35 à 0".42, contenant des graines 
dures, bonnes à manger. 

P. Cembro, Lin.; P. cemBro. Des Alpes. Cette espèce, 
d'une croissance lente, reste toujours Ne ) Sous une 
forme pyramidale et serrée; son feuillage est court, 
tres pressé, fin, et d’un vert glauque. Ses graines se 
mangent comme celles du P. PiGnon. Il porte en Dau- 
De les noms d’ALvIER, de TiniEr. Il dernande 
‘exposition du nord. 

P. occidentalis, Willd.; P. occ{DENTAL. Cultivé en 
Angleterre depuis 1820, il n’existe pas encore dans nos 
cultures. M. eau l’a rencontré assez abondamment 
à Saint-Domingue, dans le quartier de Sainte-Suzanne, 
où il s’clevait de 8 à 10", Feuilles de 0.16, d’un beau 
vert ; ses cônes sont un peu plus gros que ceux du P. syl: 
vestris. Serre chaude. 

P. oocarpa, Schied.; P. À côNEs ovoines. Du Mexi : 
qe Hauteur de 8 à 10"; feuilles de 0".20 à 0.30, 

xclusivement d’orangerie. 

P. Hartsvegii, Lindl.; P. DE Hanrwec. Du Mexi- 
que. Arbre de 12 à 15"; feuilles très mennes; cônes 
pendants, oblongs, réunis trois ou quatre ensemble, 
Orangerie. 

P. tenuifolia, Benth.; P. À FEuILLES MENUFS. De 
Guatimala. Bel arbre de 25", d’une croissance rapide ; 
feuilles très fines, longues de 0".25 ; jeunes pousses re- 
marquables par leur couleur violette. Pleine terre dans 
le midi; orangerie dans le nord. 
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Pinus Devoniane , Lindl.; P. pu puce p5 Desvos- 
saine. De 15 à 20° au Mexique; feuilles longues, nom- 
breuses, garnissant bien les rameaux ; cônes solitaires. 
peudants, ue peu courbés. Orangerie. Il peut végéter 
en pleine terre dans le midi. 

P. macrophylla, Lindi.; P. à GRANDES FEUILLES. 
Bel arbre du Mexique; feuilles droites et roides, lon- 
gues de 0°.30 à 0.40; cônes ovales oblongs, munis au 
sommet des écailles de crochets très forts. Orangerie; 
pleine terre dans le midi. 

P. Ayacahuite, Ehrenb.; P. AyacanuiITÉ. Du Mexi- 
que. Feuilles menues, de 0".08 à 0".10, glauques et 
blanchâtres ; cônes longs de 0".35, courbes et terminés 
en pointe. Orangerie. 

P. Montezumæ, Lamb.; P. ve NonTézuMA. Du mont 
Orizaba au Mexique. Arbre vigoureux, de 15 à 20"; 
écorce épaisse et raboteuse; feuilles au nombre de 3 à 
5, longues, grêles, un peu sinueuses, et d’une couleur 
grisâtre ou glauque; cônes ovales oblongs, un peu 
courbés, à écailles peu saillantes. L’eélévation à laquelle 
il croît spontanément fait espérer qu’il sera rustique. 
De jeunes individus ont déjà passé en plein air plusieurs 
hivers. 

On trouve encore dans les collections les P. patula, 
Gordoniana, sinensis, filifolia, kiophrlla, Russek 
liana, monticola, etc., tous peau connus et probable- 
ment d’orangerie sous le climat de Paris. 

Pinus Abies, P. Picea, voir Abies excelsa, A. pet- 
linala. 

P. Cedrus, voir Cedrus Libani. 

P. Dammara, voir Dammara ortentalis. 

P. lanceolata, voir Cunninghamia. 

P. Larix, P. microcarpa, voir Larix europæa, 
L. americana. 

 PIPER, L.; Poivrier. (Pipéracées.) Ce genre dont 
on connaît pres de 300 espèces, loutes à pelites fleurs, 
disposées en épis très serres, a étésubdivise en plusieurs 
groupes distincts; elles a pastiennent aux parties équi- 
noxiales de l'Inde et de amer ue, et exwe:t la serre 
chaude , une terre légère, humide pour celles qui sout 
hgneuses, plus seche pour celles qui sont charnues au 
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herbacées. Multipl. d’éclats, de boutures et de graines. 
Voici les plus connues. 

Piper Betel,L.;P.BETEL. Tiges flexibles, sous-ligneu - 
ses, rampantes ou grimpantes; feuilles en cœur, ovales, 
ue à 2 dents, à 7 uervures, portées sur des pétioles 
ailés; épis pendants. Les feuilles du Betel sont em- 
ployées dans toute l’Asie orientale pour envelopper le 
melange de noix d’Arec et de chaux qui sert de mas- 
ticatoire aux habitants de ces contrées. Même culture 
que la suivante. 

P. nigrum, L.; P. nor, PoivRE pu commerce. De 
J'Inde orient. Tige grimpante ; feuilles en cœur, avales, 
à 7 nervures, luisantes et coriaces; épis axillaires et 
terminaux. Fruits rouges de la grosseur d’une petite 
Groseille. Serre chaude toute l'année; terre légère, 
humide; multiplication facile de boutures. 

Piscidia punicea, vo Daubentonia puniceu. 

PISTACIÀ Terebinthus, L.; PISTACHIER TÉRÉRIN- 
THE, P. SAUVAGE. (Anacardiacées.) Du Midi. Arbre 
moyen, tres rameux, en forme de parasol ou d’hémi- 
sphere, qui fournit la vraie térébenthine; feuilles pen- 
nées à 7-9 folioles ovales; en juin et juillet, petites 
fleurs, purpurines, en panicules. Pleine terre franche et 
Jégere lorsqu'il a atteint 5 ou 6 ans, et couverture 
l'hiver; multiplication de graines semées sur couche et : 
sous chässis; repiquage en pots; orangerie. 

P. Lentiscus, L.; P. Lenrisque. De Barbarie. Ar- 
brisseau toujours vert, de forme hémisphérique; ra- 
ineaux tortueux ; petites feuilles, pennées sans impaire, 
à folioles lanceolées; en mai, fleurs papas: en grap- 
pes- Dans les îles de l’Archipel, 1l fournit la résine ap- 
pelée mastie dans le commerce. Même culture. 

Voyez, pour le vrai Pistachier, Arbres fruitiers, 
Jr° partie. 

PITCAIRNIA Zatrfolia, Ait.; PITGAIRNIA À FEUILLES 
LARGES. (Broméliacées.) Des Antilles. Tiges de 0®.70, 
ligneuses à la base ; feuilles réunies en faisceau, lineai- 
res lancéolées, aiguës, à dents épineuses à la base ; en 
mai-août, grappe de 5o à 60 fleurs, rouge éclatant; di- 
visions interieures de moitié plus lougues que les exte- 
rieures. Serre chaude ; terre franche mêlée d’un peu de 
terreau de couche; multipl. de graines semées sur couche 
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chaude et sous châssis, ou d’œilletons faits en pot, et 
traités de même. 

Pitcairnia staminea, Lodd.; P. A LONGUES ÉTAMINES. 
Brésil. Aussi beau que le précédent, 1l se distingue par 
ses fleurs rouges et la longueur de ses étamines. Même 
culture. 

P. splendens, Rev. hort.; P. Barrranr. Brésil. Cette 
plante produit plusieurs tiges de 0®.65 à 0®.80, d’un 
vert blond, terminées par une grappe simple et oblongue 
de fleurs d’un rouge éclatant, d’un bel effet pen- 
dant le mois de nov. Multipl. par division de la touffe. 

P. Alensteinü, Cord.; Puya Altensteiniü, Link.: 
P. n’ALTENSTEIN. De l’Am. eéquin. Tige courte, épaisse; 
feuilles d’abord en spirale, puis engainantes, distiques, 
atténuées, réfléchies; hampe de 0®.30 à 0.35; brac- 
tées rouge cramoisi éclatant, sur lesquelles tranchent 
des fleurs longues, tubulées, blanc jaunâtre. Même 
culture. 

Pitcairnia discolor, voir Tillandsia amæna. 

PiTTE, voir Fourcroya. ° 


PITTOSPORUM undulatum, And. ; PITTOsPouE oN- 
DULÉ. (Pittosporées.) Des Canaries. De 1".60 à 9" ; ra- 
meaux souvent verticillés; feuilles persistantes, verticil- 
lées et alternes, oblongues, ondulées, exhalant une odeur 
aromatique quand on les froisse ; au printemps, fleurs 
blanches, sentant le Jasmin. Cette espèce sert de sujet 
pour greffer les autres. 

P. coriaceum, Ait.; P. À FEUILLES ÉPAISSES. De 
Madere. De 2"; rameaux verticillés; feuilles persistan- 
tes, larges, ovales; en mai, fleurs blanches, à odeur de 
Jasmin, disposées en ombelle. Ses graines ne müûrissent 
point. Multipl. de boutures et marcottes. 

P. revolutum, Ait.; P. rouLÉ. Nouvelle-Hollande. 
Ses fruits ressemblent à de petits Citrons rugueux à 
& lobes ; ils s'ouvrent en 2 valves, et montrent des 
graines pisiformes rouges comme du Corail, fort jolies. 

P. chinense, Hort.; P. Tobira, H. K.:;P.DE LaCaine. 
Tige de 1",50 à plus de 3"; rameaux courts et serrés: 
feuilles luisantes,coriaces, ovales, mucronées; tout Pété, 
fleurs blanches disposées en ombelles, à odeur de fleur 
d'Oranger. Multiplication de graines, de boutures et 
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marcottes. Orangcrie ou plein air, dans le midiet l’ouest 
de la France. Se force aisément. 

Les Pittosporum se cultivent en terre franche, légère, 
en pots ou caisses, qu’on ne change que lorsqu'ils sont 
tapissés par les racines. Multipl. de graines semées sur 
couche et sous châssis, ou de boutures. Orangerie. On 
cultive aussi au Muséum, et de la même maniére, les 
P. rubricaule, eriocarpum, crenulatum, Mayi, Cun- 
ninghami, bracteatum, mauritianum. 

PiVoinE, voir Pæonia. 


PLAGIUS grandiflorus, L'Hér.; PLAGIUS À GRANDES 
FLEURS. (Composées. ) De l’Algérie. Vivace; feuilles radi- 
cales en touffes ; de leur centre sort une tige de 1%, ter- 
minée par un large capitule ou disque de fleurons jauné 
d'or, sans rayons. Introduite par Desfontaines en 1786, 
elle a reparu au Muséum en 1844. Multipl. de graines 
et par éclats. Orangerie et pleine terre. Arrosements 
trés moderés pendant l’hiver. 

PLANERA crenata, Desf.; P. Richardi, Mich.;PLA- 
NÉRA CRÉNELÉ, ZELKOUA, ORME DE SIBÉRIE, O. À 
FEUILLES CRÉNELÉES. (Ulmacées.) Du Caucase. Arbre 
qu se rapproche de l’Orme par le port et la gran- 

eur, mais différent par le poli de son écorce, par ses 
feuilles ovales, crénelées, par ses fruits, qui sont de 
petites nucules agglomérées, et surtout par les qua- 
Jités supérieures de son bois. On le multiplie avec succès 
par la greffe en fente ras de terre sur l'Orme. 

P. ulmifolia, Mich.; P. aquaiica, Gmel.; P. A FEUIL- 
LES D'ORME. De la Caroline. Arbre de moyenne taille; 
jeunes rameaux gréles, rougeûtres; feuilles ovales, al- 
use en pointe, pétioléés, dentées en scie, à pelites 
dents, glabres ct luisantes en dessus, nues en dessous ; 
fruits écailleux. Il gèle à 8 ou 10 degrés. — On le greffe 
sur l’Orme comme le précédent. — Genre dédié à Planer, 
professeur de botanique à Erfurth. La première de ces 
espèces, quoique cultivée en France depuis la seconde 
moitié du dix-huitième siecle, est loin d’être aussi ré- 
pandue qu’elle le mérite, tant par son élégance que 

ar l’utilité de son bois, qui rivalise avec les essences 
es plus dures; à l’écat d'aubier, il égale le Frêne 
en force et en élasticité. 

PLAQUEMINIER, voir Diospyros. 
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PLATANUS orientalis, L.; PLATANE D'ORIENT. (Pla- 
tanées.) Du Levant. Arbre superbe par son port, sa 
hauteur de plus de 20”, et sa tige nue, droite, terminée 
par une belle cime; racines pivotantes ; feuilles grandes, 
palmées, à 5 lobes profonds; il fleurit en mai; fruits 
moins gros que ceux du P. occidentalis, ramasses 
en têtes globuleuses, brunâtres et pendants. [Il est sur- 
tout remarquable par la bigarrure de son écorce, qui 
se détache par grandes plaques irrégulieres, les par- 
Uies couvertes de vieille écorce restant d’un gris noir ou 
brun, taudis que celles nouvellement dépouillées sont 
d’un vert jaunâtre. Cet arbre est rustique et pousse dans 
tous les terrains; mais il prefere les terres Poe le— 
geres et profondes, et les lieux abrités. Multipl. de 
graines, de couchages, et de boutures faites en hiver, 
avec du bois de l’année et un petit talon de celui de 
l’année précedente. Son bois, plus dur que celui du 
P. occidentalis, est bon pour la charpente, la me- 
nuiserie et l’ébénisterie. Cet arbre n’est point attaqué 
par les insectes. Il mérite la préférence sur le suivant, 
plus sensible au froid. — P. acerifolia, Ait.;P. AFEUII- 
LES D'ÉRABLE. Variété à feuilles échancrées eu cœur à 
la base, à 5 lobes moins profonds, bordés de dents plus 
distantes. — P, cuneata, M. P.; P. À FEUILLFS EN COIN. 
Feuilles prolongées en coin à leur base, divisées en lobes 
profonds, plus étroits. Moins élevé que l'espèce. 

P. occidentalis, L.; P. p'OccibENT ou DE VIRGIMIE. 
Amérique du Nord. Ressemble beaucoup au precedent ; 
mais 1l en différe par son écorce qui s’exfolie d’une ma- 
nière moins sensible, et qui est presque persistaute sur 
les jeunes arbres; par ses feuilles plus grandes, à pétio- 
les rouyeâtres, simplement lobée: di couvertes en 
dessous d’un duvet très fin qui se détache et provoque 
la toux quand on le respire habituellement. En mai, 
fleurs à têtes plus grosses et jaunâtres; fruits en boules 
de plus de 0,03 de diamètre, moins hérissés que ceux 
du P.orientalis. Mème culture, mais terrain plus frais. 
On le multiplie de graines qu’on répand sur terre aus- 
sitôt leur maturité, et qu'il suffit de couvrir d’un lit de 
mousse hachée pour en assurer la germinatiou. 

Les P. ONDULÉ, ÉTOILÉ, DORÉ, A FEUILLES LACINIÉES, 
sont des variétés peu répandyes et cultivées de même. 
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PLATYCARYA /aponica, Lucc.; Fortunea chinen- 
sis, Lindl. (Juglandées.) C’estun grand arbre, probable- 
ment rustique ; il a l'apparence d’un Sumac; ses feuilles 
sont pennées, à { ou 5 paires de folioles avec une im- 
paire; les folioles sont ovales lancéolées, 2 fois den- 
tées: les fleurs mâles sont en chaton commeé celles des 
Saules ; les fruits ressernblent un peu à ceux de l’Aune, 
et servent au tannage des cuirs, en Chine, où ils sont 
un objet de commerce tres considérable. — Ce genre 
a été dédié à M. KR. Fortune. 

PLATYCODON prandiflorus, Al. DC.; Campanula 
grandiflora, L.f. PLATYCODON À GRANDES FLEURS. (Cam- 
panulacées.) De Sibérie. Vivace; feuilles ovales, à grandes 
dents ainégales; tige de 0®.65, divisée dans la partie su- 
périetire en plusieursrameaux qui se terminent en juillet 
par une seule fleur, large de 0®.07, du plus beau bleu. 
Pleine terre de bruyere mélangée; demi-ombre. Semé 
au printemps et repiqué en automne, il fleurira la 2e an- 
née. Mérite d’être multiplié. Variétés à fleurs doubles, 
bleues, blanches, etc. | 

P. autumnale, Dne:; P. n’AurTomne. De l4 Chine. 
Cette plante ressemble beaucoup au P. grandiflorus, 
dont elle differe par ses tiges plus basses, plus roides et 
plus touffues, et surtout par sa floraison plus tardive. 
Elle est robuste et très rustique; on la multiplie aisé- 
ment de graines, de boutures et d’éclats. 

PLATYLOBIUM formosum, Sm.; PLATyLOBIUuM 
ÉLÉGANT. (Papilionacées. ) De l'Australie comine les 
suivants. Feuilles persistantes, en cœur, un peu ve- 
lues; en juin, fleurs grandes, d’un beau jaune orangé ; 
étendard marqué à sa base d’une tache et de rayons 
carmin, et én dessous d’un rouge roux, presque noir 
sur le bord du limbe. 

P. Zanceolaturmn, Andr.; Bossiæa heterophyila, Sm.; 
P. À FEUILLES LANCÉOLÉES. Arbrisseau de 0.70 à 1"; 
feuilles lancéolées, rangees des deux tôtes des rameaux; 
en juin, fleurs axillaires, solitaires, à étendard grand, 
jaune, à carène courte et d’un rouge vif. Terre de bruyère 
et orangerie pres des jours et dans la partie la plus sè- 
che, car ils craignent l'humidité. On les tient dans de 
petits pots proportionnes à leur volume. Multipl. de grai- 
nes semées sur couche et sous châssis; l’hivèr suivant, 
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rentrer les jeunes plants en serre tempérée. On cultive 
de même les P. Murrayanum et triangulare. 

Platylobium Scolopendrium, voir Bossiæa. 

Plectocephalus, voir Centaurea americana. 

PLECTRANTHAUS fruticosus, L’'Hérit.; Germnanea 
urlicæ/folia, Lam.; PLECTRANTHE À FEUILLES D'ORTIE. 
(Labiées.) Arbuste du Cap. Tige de 0®.70 ; feuilles 
grandes, cordiformes; fin de l’été, fleurs disposées en 

rappes, tres odorantes, petites, d’un bleu clair teint 
de violâtre, éperonnuées. Terre franche légere; exposi- 
tion au midi, il craint l’humidité; orangerie; multi- 
plication de boutures en été, ou au printemps, de graines 
semées sur couche tiede et sous châssis. 

P. nudiflorus, Willd.; G. nudiflora, L.; P. novr- 
FLORE, BAsILiC DE LA CHINE. Tige de 0".90 à 0®.95; 
feuilles pointues, cordiformes ; fleurs petites, en grappes. 
Culture du précédent, mais serre tempérée. 

PLEROMA Benthamianum, Mort.; PLÉéÉROMA nE& 
BEnrTuam. (Mélastomacées.) Du Brésil. Arbrisseau à tige 
simple, à rameaux grêles, un peu ailés; feuilles oppo-— 
sées, ovales obtuses, pubescentes en dessous: fleurs 
nombreuses, en panicules composées; corolle large de 
0.05, à limbe arrondi, d’un magnifique violet pourpré, 
onglets blancs. Multiplication de boutures ; terre légère 
ou de bruyère; serre chaude. Plante vigoureuse. 

P.elegans, Bot. Mag.; P. ÉLÉGANT. Du Bresil. Ar- 
brisseau tres joli, formant un buisson bien garni de 
feuilles d’un vert lisse et brillant ; en juin, fleurs tres 

randes, d'un pourpre vif, en panicules terminales. 
Sime culture. 

PLUMBAGO zeylanica, L.; DeNTrLAIRE DE CEYLAN. 
(Plombaginées.) Tiges ligneuses, de 0",50, faibles, d’un 
vert bleuâtre; feuilles larges, ovales, pointilléesde blanc, 
ee ; en août et sept., fleurs en épi, petites, 

‘un beau blanc. Terre franche ;exposition tres chaude; 
beaucoup d’arrosements en été, peu en hiver. Multipl. 
de D sur couche ; serre chaude. 

. scandens, L.; P. occidentalis, Sw.; D. cuim- 
PANTE. Amérique du Sud. Tiges plus hautes, peu gnim- 
pantes; feuilles un peu plus ape en juillet et août, 
fleurs blanches, en épis terminaux, plus Tâches que ceux 
de l'espèce précédente. Même culture. 
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Plumbago coccinea, Boiss.; P. rosea, L.; D. nos. 
Inde. Tiges higneuses, nombreuses, de 1",50, articulées; 
feuilles ovales, entieres, persistantes; fleurs nombreuses, 
roses, en épi; beaucoup d’eau pendant sa végétation; on 
peu mettre le pot dans une terrine pleine d’eau. Multipl. 

e racines. 

P. capensis, Thunb.; P. auriculata, Lam.; D. pu 
Car. Tiges sarmenteuses, de 1 à 3", grèles, striées, lisses; 
feuilles rapprochées en rosette, oblongues, spatulees, 
ponctuées e blanc en dessous; stipules réniformes, 
auriculées ; fleurs grandes, en épi court, d’un bleu ten- 
dre et frais, se succédant de juill. en nov. Serre tem- 
pérée ou froide, où elle tapisse les murs. 

P. Larpentæ , Lindl.; Ceratostigma plumbagi- 
noides, Bnge; D. De LADY LanpenrT. De Chang-Haiï, 
en Chine. Rhizomes rampants; touffes peu élevées ; tiges 
grèles, flexueuses et velues ; feuilles ovales, entières, si 
nueuses, d'un beau vert; fleurs en automne, disposées 
en bouquets axillaires et terminaux, d’un riche bleu 
cobalt, passant ensuite au violet. Terre légere, plus 
sèche qu humide; la placer dans des corbeilies suspen- 
dues en serre tempérée ou froide pendant l'hiver, 
pour la planter en pleine terre en mai, en touffes ou 
en massifs. Multiplication d'éclats. 

PLUMIERA rubra, L.; FRANGIPANIER ROUGE. (Apo- 
cynées.) De l’Am. mér. Tige grosse, ligneuse, flexible, 
laiteuse, succulente, peu rameuse; feuilles oblongues, 
Hess corlaces, r'approchées au sommet des rameaux; 

eurs terminales en corymbe, grandes, d’un rouge 
clair, odorantes. Continuellement placé dans la tannee 
en serre chaude. Craint l’humiditée. Multipl. deboutures. 
Le P. alba, I.., se cultive de même. 

P. lutea, R. et P.; F. À FLEURS JAUNES. Cultivé au 
Pérou dans les jardins à cause de l'odeur suave de ses 
fleurs, d’un jaune pâle, disposées en ombelles termina- 
les très multiflores. Mème culture. 

PODALYRE, voir Baplisia. 

PODALYRIA argentea, Salisb.; Sophora biflora, 
Retz.; PODALYRE ARGENTÉE. (Papilionacées.) Tige de 
17.30 à 1%.60; feuilles ovales arrondies, argentees, à 

inte blanche; en nov.-janvier, fleurs très grandes, 

’un beau blanc de lait, à calice renflé et couleur de 


71 


1370 PON 


rouille. Multipl. de graines et de boutures; culture des 
arbustes du Cap; orangerie pres des jours. 

Podalyria sericea, R. Br.; P. soyeusr. Du Cap. Ar- 
buste de 1" ; rameaux soyeux et blanchâtres; Puilles 
ovales, couvertes de poils soyeux et argentés; en juillet 
et août, fleurs assez grandes, roses. 

P.bëéflora, Bot. Mag. ; P. a DEux rLEURS. Des plaines 
du Missouri. Ligneux; feuilles arrondies couvertes de 
poils soyeux ; fleurs en grappe d’un bleu violacé ; lé- 
gumes lomentacés; graines rouges du volume d’un gros 
Pois. Serre tempéree ; terre franche, légère. 

Podalÿria australis, voir Baptisia australis. 

PODOCARPUS elongata, L'Hér.; T'axus elongata, 
H. K.; Ponocanpe EFFILÉ. (Conifères.) Du Cap. Ar- 
brisseau à rameaux grêles, presque verticilles; uilles 
Jineaires lancéolées. Terre Ë bruyère melangee ; oran- 
gerie. 

P. nucifer, Loud.; T. nucifera, L.: Caryotaxus nu- 
ciféra, Lucc.; P. NucIFERE. Du Japon. Feuilles disti- 
ques , linéaires aiguës, distantes; fruits oblongs, dru- 
pacés. Même culture. | 

On cultive de même en pleine terre, au Muséum, les 
P. Makai, macrophyllus, neriifolius, Totara, Lati- 
folius et coreana, qui sont de grauds arbres ou des 
arbastes toujours verts, remarquables par fleurs graines 
de couleuts variées, et qui sont portées sur une sorte de 
réceptacle charnu d’une belle couleur pourpre. 

PODOLEPIS chrysantha, Eudi.; PopoLÉPis À FLEURS 
JAUNE D'or. (Composées.) De J’Australie. Annuelle. 
Tige de 0".33; feuilles lancéolées, rameaux termines 
par un capitule jaune d’or. 

P. grarilis, B. M.; P. À FLEURS CARNÉES. Mème 
pays Annuelle. De 0.70; tige rameuse, rougeitre: 

euilles alternes, lancéolées, glabres,de0®.08 à 0.48; 

capitules terminaux, larges de 0.034, de diflérentes 
nuances, du rose au blanc pur. Semer sur couche en 
mars, ou en place au commencement d’avril. 

PODOLOBIUM trilobatum, KR. Br.; PonoLosiux a 
FEUILLES TRILOBÉES. (Papilionacées.) Mème pays. 
- Arbrisseau rameux, droit, de 0.70 à 1°.60, a rameaux 
comprimés; feuilles opposées, coriaces, à 3 lobes, l’in- 
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termédiaire plus long, tous épineux au sommet ; en juin 
et juillet, fleurs jaunes, disposées en grappes latérales ; 
étamines libres. Serre tempérée; terre de bruyère; 
multiplication de boutures. Nous signalerons encore 
les P. Hugelii, staurophyllum et Dent our 
originaires du même pays. | 

PODOPHYLLUM peltatum , L.; PODOPHYLLE À 

FEUILLES PELTÉES, (Berbéridées.) Amérique du 
Nord. Reese, vivace. Pétioles de 0.95, portant 2 
grandes feuilles peltées, à 5 ou 7 lobes; en mai, fleurs 
en soucoupe, à Q pétales blancs, dont 6 étroits et 
3 larges. Terre douce, fraiche, ombragée. Mulupl. 
de rejetons. 

P. palmatum, L.; P. pALMÉ. Du même ays. Il dif- 

fere par les feuilles et par l’odeur faible d’Anauas 
donnent ses fleurs. Même culture. 

POGOSTEMON Patchouly, Endi.: Pocosrémon 

PATCHOULY. (Labiées.) De l'Indo-Chine. Peu remar- 
quable par sa fleur, d’un violet pâle, mais intéressante 
par l'huile essentielle odorante que renferment ses 
feuilles employées comme parfums. Serre tempérée : 
multipl. de boutures, en terre légère substantielle. 

POINCIANA pulcherrima.Lin.; PorNcILLADE MAG NI- 

FIQUE- (Césalpiniées.) De l’Inde. Arbrisseau de 1.50 à 
lus de 3”, poussant plusieurs tiges de la souche; feuilles 
rt Po fleurs rouge cocciné, en grap e sim- 
ple pyramidale, terminale, de la plus grande elegance. 
— Variété à fleurs jaunes, moins belle. Serre chaude. 
P. Gilliesii, Hook.; P. DE GiziEes. De Buénos- 
Ayres. Arbrissgeau de 1 à 2", droit, rameux; feuilles 
bipennées, à folioles petites, oblongues, nombreuses, 
élegantes, ponctuées en dessous ; fleurs disposées en 
grappe simple et terminale, grandes, jaunes ; étamines, 
’une longueu: extraordinaire, formant une aigrette 
d’un beau pourpre violacé. Serre tempérée; terre franche, 
légère ; multipl. de boutures et graines; passe l’hiver en 
pleine terre dans le midi. 

POINSETTIA pulcherrima, Bot. Mag.; Euphorbia 
ulcherrima, W Ad: POINSETTIA ÉCLATANT. (Euphor- 
tacées.) Du Mexique. Arbrisseau de 1®.60 à 2"; feuil- 

les grandes, oblongues, entières ou lobées ; en janvier, 
fleurs verdâtres, entourées d’une collerette de 12 à 15 
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folioles lancéolées du rouge vermillon ou du ponceau 
le plus éclatant, longues de 0®.16. Multipl. de bou- 
tures étouffées; serre tempérée. Plante magnitique au 
moment de la floraison. Rabattre Îles rameaux aprè; la 
chute des bractées. — Variété à bractées jaunes; — 
autre à bractées blanches. 

Poinsettia heterophylla, Dne; Æ. heterophylla, 
Willd.; Tthymalus heterophyllus. Amérique du Sud. 
Arbuste de 1" ; feuilles dentées, panduriformes, celles 
du sommet lancéolées ; fleurs en ombelles à l’extrémite 
des rameaux, entourées de bractees écarlates. Serre 
chaude. Même mode de multiplication. 

PoRiER, voir Pyrus. 

P. De LA MARTINIQUE, voir l'ecoma pentaphylla. 

Pots À BOUQUETS, P. DE LA Cine, P. vivace, P. pe 
sENTEUR, voir Lathyrus latifolius, L. odoratus. 

POIVRE, voir Piper nigrum. 

POIVREA coccinea, DC.; Combretum coccineumn, 
Lam.; Poivr£A ÉCARLATE. (Combretacées.) De Mada. 
gascar. Tige ligneuse, sarmenteuse, grêle, de 2% à 
2.50; feuilles opposées, ovales, pointues ; fleurs écar- 
late très vif, disposées en grappes simples ou paniculées, 
au sommet des rameaux. Serre chaude; multipl. de 
marcottes et de boutures. 

PoivriEr, voir Piper. 

P. D’AméeiQue, voir Schinus Molle. 

POLEMONIUM cæruleum, L.; POLÉMOINE BLEUE, 
VALÉRIANE GRECQUE. (Polémoniacées.) De la Grece. 
Vivace; tiges de 0®.65, nombreuses ; feuilles pennées, 
sessiles ; en mai-juill., fleurs rotacées Meues. — Va- 
riété à fleurs blanches. Tout terrain; exposition ou- 
verte ; multipl. de graines qui se sement d elles-mêmes, 
ou par la séparation des touffes. 

P. reptans, L.; P. RAMPANTE. Amérique du Nord. 
Vivace. Tiges trainantes ; en mai, fleurs petites et plus 
pe moins nombreuses que celles de la précédente. 

ropre à faire des bordures à l'ombre. Même culture. 


POLIANTHES tuberosa, L.; TUBÉREUSE DES JAr- 
DiNs. (Liliacées.) Du Mexique. Oignon brun, allongé; 
feuilles étroites, longues, canaliculées; tige de 1% à 
1.50, à bractées écailleuses, terminée par un épi de 
fleurs, à 6 divisions, blanches, lavées de rose; odeur 
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suave et pee — Variétés à fleurs semi-dou- 
bles, doubles, solitaires ou reunies 2 à 2, plus ou 
moins grandes ; feuilles panachées ; floraison en juin ou 
juillet, suivant la plantation et la température qu’on 
aura donnée. L'oignon des fleurs doubles est un peu 
plus arrondi. Terre franche, légère et substantielle. 
Plantation en mars, en pots de 0".20 à 0.25, sur 
couche, sous châssis ou sous cloche; on couvre avec 
soin dansles nuitsfroides. Arrosements fréquents quand 
le temps se réchauffe. Un peu d'air depuis 11 heures 
jusqu’à 1 heure, quand le soleil donne. Un n'enlève les 
cloches et on ne découvre les châssis que lorsque la 
saison est douce et assurée ; on ne retire les pots de la 
couche que quand les boutons vont s'ouvrir ; alors on 
les place à mi-soleil. Multipl. de caïeux qui ne réus- 
sissent, aux environs de Paris, que pour la variété 
à fleurs doubles; ils ne portent fleurs que la 3° ou 4° 
année et ils exigent les mêmes soins. La plupart de nos 
jardiniers jettent les oignons apres la fleur, pour en 
planter de nouveaux qu'ils se procurent en Provence. 

Poly cenia cordata, voir Hebenstreitia cordata. 

POLYGALA myrtifolia, L.; PoLycALA À FEUILLES DE 
Myrre. Du Cap.Toujours vert, comme les suivants. Ar- 
buste de 2”; tige et rameaux pendants; feuilles éparses, 
semblables à celles du Myrte; tout l’eté, fleurs assez 

randes, d’un beau violet, à carene aigrettée. Terre 
tranche mêlée de sable; serre tempérée; multipl. de 
marcottes, de boutures et de graines semées sur couche 
chaude et sous châssis; elles levent en un mois. 

P. cordifolia, Willd.; P. À FEUILLES EN COEUR. Du 
Cap. Arbrisseau de 0"®.70 à 1" ; rameaux effilés; feuilles 
sessiles, en cœur aigu, glauques; l'été, fleurs violet 
pourpre, très belles. 

P. Dalmaisiana, Hort.; P. DE DALMAIis. Intermé- 
diaire entre Nes P. myrtifolia et cordifolia. Fleurs 
très grandes, d’un violet riche et brillant, en grappes 
terminales. 

P. oppositifolia, L.; P. À FEUILLES OPPOSÉES. Tige 
de 1", feuilles en cœur aigu; tout l’été, fleurs grandes, 
rouges ; disposees en épis. 

P. Zanceolata, Pers.; P. À FEUILLES LANCÉOLÉES. 
Rameaux violâtres; feuilles linéaires lancéolées; tout 
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l’eté, fleurs de en épis, d’un beau violet en de- 
dans, pourpre clair en dehors, et bordées de poils blancs. 

Polygala Heisteria, V..; P. À FEUILLES DE BRUYERE. 
Tiges tres rameuses; feuilles triangulaires, tres pi- 
quantes, toute l’année, fleurs petites, en épi; pe- 
tales supérieurs blancs, l’inférieur d’un beau pourpre. 

P. bracteolata, L.; P. À BRACTÉES. Du Cap. Feuilles 
linéaires lancéolées, pointues; en maï-juill., fleurs tres 
jolies, en grappes, vert rougeätre en dehors, pourpre 
éclatant en dedans. 

P. speciosa, Curt.; P. À BELLES FLEURS. Du Cap. 
Tige de 1" à plus de 3", d'un vert remarquable; feuilles 
lancéolées ; en juin et juillet, fleurs les plus grandes du 
genre, violet pourpre, en épis. 

Toutes ces plantes se cultivent comme le P. myrti- 
Jfolia. 

POLYGONATUM vulgare, Desf.; Convallaria Poly- 
gonatum, L.; SceAu px SaLomon COMMUN. (Smilacées.) 
Indigene. Très élégante ; rhizome souterrain, blanchä- 
tre, offrant de distance en distance une cicatrice ar- 
rondie en forme de sceau laissée par la hampe florifere 
qui meurt avnuellement (voir Figures, pl. 3, fig 8 
hampe de 0®.50, anguleuse, courbée, garnie, dans la 
moitié supérieure, de feuilles ovales lancéolées, sessiles 
et demi-amplexicaules ; en avril et mai, fleurs blan- 
ches, pendantes, solitaires ou géminées. On préfére la 
variété à fleurs doubles, qui répand une odeur agrta- 
ble. Terre douce à mi-ombre. 

P. multiflorum, Desf.; C. multiflora, L.; S. MuLI- 
FLORE. Indigène. Tige cylindrique ou à 2 angles à perné 
saillants, de 0".65; feuilles le lancéolées; en mal, 
fleurs blanchâtres, pendantes, disposées par 2 à 6 suf 
des pédoncules axillaires. 

POLYGONUM orientale, L.; PERSICAIRE DU L£E- 
vanT, Renouée pu Levanr. (Polygonées.) Annuelle; 
tige de 2 à 3", articulee, verte et rougeñtre; feuilles tres 
larges, molles, ovales, aiguës; fleurs blanches, rougé 
cartnin ou rouge amarante, nombreuses, disposees €7 
épis terminaux, axillaires et pendants. Se ressèeme d’elle- 
même. On peut la semer en mars, et repiquer en terre 
substantielle et fraîche. Elle convient aux massifs des 
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rands parterres.On peut en orner également les bords 
es eaux. | 

Polygonum tinctorium, Lour.; R. A TEINTURE. De 
la Chine, où on la cultive coinme plante tinctoriale. 
Annuelle; bien moins grande que la précédente ; tout 
l'automne, fleurs rouges disposées en épis dressés, 
panicules, terminaux. On retire de l'indigo de ses 
feuilles macérées. Multiplication de graines ou de bou- 
tures. | 

On peut utiliser encore pour l'ornement des grands 
parcs une espèce vivace, le P.cymosum,quiatteint daus 
l’année de 2 à 3", — Les P. Brunontiiei vacciniüifolium, 
qui sont des plantes vivaces rarupantes, à fleurs rouges, 
sont propres à faire des bordures ou à orner des rocailles. 

Polygonum frutescens, voir Tragopyrum. 

POLYPODIUM aureum, W.;, Pozyrope poré. De 
l’Am. mer. Tige traçante, couverte d’écailles rousses ; 
feuilles  rfondenient pennatifides, glauques, longues 
de 0°.70 à 1,30; fructification réunie en gros points 
jaune d'or, disposés par lignes. Serre chaude; terre 
douce et fraîche. 

P. crassifolium, L.; P. À FEUILLES ÉPAISSES. Ameéri- 

ue du Sud. Feuilles simples, lancéolées, droites, roi- 
pe , de 07.70 à 1%. Même culture. 

POMADERRIS phylicifolia, Lind.; Ceanothus glo- 
bulosus; Trymalium globulosum ; PouADéKIS À FEUIL- 
LES DE PayLica. (KRhamnées.) De l'Australie. Ar- 
buste grêle, de 0®.70 à 1.30; feuilles linéaires, ve- 
lues, blanches en dessous; en mai et juin, fleurs petites, 
blanc jaunätre, dispnsées en grappes axillaires et ter- 
minales. Culture des Erica. 

POMME ÉPINEUSE, von Datura fastuosa. 

P. nosr, voir Jambosa vulgaris. 

Pommier, voir Malus. 

Pompadoura, voir Calycanthus floridus. 

Poxceau, voir Papaver Rhæas. 

PONTEDERIA cordata, L.; PONTÉDÉRIE À FEUILLES 
EN COEUR. (Pontédériacées.) De la Virginie. Belle planie 
aquatique, vivace; feuilles en cœur, épaisses, d'un beau 
vert, portées sur de longs pétioles engainants; en mai, 
fleurs d’un beau bleu, disposées en épi droit et serre, 
sortant d’une spathe oy : la derniere feuille. Terre 
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tourbeuse sur le bord des étangs. Elle passe l’ver au 
fond de l’eau et dans un bassin assez profond pour être 
à l’abri de la gelée. Multipl. au printemps par la sépa- 
ration des souches. Ge genre comprend usure autres 
espèces, telles que les P. azurea et crassipes, cullivés en 
serre chaude. Cette dernière espece est remarquable 
par le renflement vésiculeux des pétioles, qui consti- 
tuent ainsi pour la plante des sortes de vessies natatoires. 
PoPuLAGcE, voir Caltha. 


POPULUS, L.; Peurzter. (Salicinées.) Les Peupliers 
surpassent tous les arbres de nos climats par la rapidité 
de es croissance; il en est qui atteignent, en 25 ou 
30 ans, une hauteur de 25 à 30". Ilssont éiminemment 
propres à la décoration des parcs et des grands jardins, 
à cause de leur port élance et de leur feuillage ns 
que le moindre vent agite. Cette mobilité remarquable 
tient à la disposition des pétioles, qui sont amincis, com- 
primés, dans une direction perpendiculaire à la surface 
des feuilles ; celles-ci, échancrces en cœur à la base, ont 
les lobes latéraux tres développés, et offrent prise au 
vent dans le sens où le pétiole présente le moins de ré- 
sistance ; 1l en résulte un mouvement d'oscillation pe 
que continuel qui anime les paysages. Dans quelques 
espèces, les fruits sont accompagnés d'un duvet blanc, 
cotonneux, tres abondant ; on a essayé de le filer ou 
de le convertir en papier; mais il n’a pas l'élast 
cité nécessaire pour être d'un bon usage. La vigueur 
de végétation de ces arbres dans les sols humides, et la 
facilité de les multiplier de boutures, au point qu'on 
peut planter sans racines même des arbres tout formés, 
en ont fait faire des plantations très étendues. Il est peu 
de vallées qui n’en soient couvertes; aussi le bois de 
Peuplier est-il tombé à vil prix. Ce bois, tendre et le- 
ger, est employé à faire des p'anches, et surtout des 
chevrons et des voliges pour la couverture des toits en 
ardoise. Il offre moins de résistance que celui du Sapin, 
auquel il est inférieur à tous égards. Comme combut- 
tible, il donne un feu clair, mais de peu de durée; il 
convient surtout aux boulangers pour diaufferles fours. 

P. alba, L.; P. BLANC, Yrrtau, BLanc 0e HoL- 
LANDE. Arbre indigène, de 32 à 40%; branches formant 
une belle tête; feuilles ovales, en cœur, aiguës, angu- 
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lenses, un peu dentées, vert foncé en dessus, duveteuses 
et blanches en dessous, produisant un bel effet lorsque 
le vent les agite. 

Populus canescens, à feuilles en cœur moins angu- 
leuses, blanc cendré en dessous; on le nomme GRriISARD 
ou GRISAILLE. ]l porte souvent des feuilles glabres à pe- 
tioles rouges ; il se plait dans les vallons et les terres 
fortes et fraiches. Le bois de cette espèce, plus plein 
que celui des autres, est susceptible d’un beau poli. 

P. nivea, W.; P. coTonnEux. Voisin du premier, 
mais distinct par des feuilles à 3 lobes, d’un vert in- 
tense en dessus, t'es cotonneuses et d’un tres beau 
blanc en dessous, ainsi que les jeunes rameaux. On le 
préfere pour l’ornement, mais il devient moins grand. 

P. heterophylla, L.; P. ARGENTÉ. De l’Am. sept. Jeu- 
nes rameaux cotonneux, cylindriques; feuilles en cœur, 
finement dentées, blanches et cotonneuses en dessous. 
L'arbre est droit et s’éleve à 22° ; la largeur de ses feuil- 
les donne prise aux vents, qui souvent le mutilent. Il 

rend difficilement de boutures, et se greffe sur les P. du 
Canada et de la Caroline. Les beaux individus sont rares. 

P. tremula, L.; P. TREemBLE. Indigène; commun 
dans les forêts. Feuilles ovales, arrondies, à dents écar- 
tées, glabres sur les deux faces; écorce grise ou verdà- 
tre; racines traçantes, donnant beaucoup de rejetons. 

P. tremuloides, Mich ; P. Faux-TREMBLE. Améri- 
que du Nord. Grand arbre; feuilles en cœur, grandes, 
glabres sur les deux faces, à dents glanduleuses. 

P. grandidentata, Mich.; P. À GRANDES DENTS. Du 
Canada. Arbre de 16 à 17° ; jeunes pousses cylindriques; 
feuilles grandes, ovales, aiguës, lächement et profonde- 
ment dentées. Bois tendre et léger. 

P. græca, Ait.; P. D'ATRENES. Tres bel arbre; feuil- 
les en cœur, planes, vert bleuâtre, finement dentées. 
11 est douteux que cet arbre soit originaire de Grèce. 
On croit qu’il vient de l’Âm. sept., vu il a reçu le nom 
du village d'Athènes, sur le Mississipi. Il est rare dans 
nos cultures, | 

P. nigra, L.; P. Noir. Indigène. Très droit; vége- 
tation considerable et fort prompte dans les bons ter- 
rains ; feuilles en losange, terminées eu pointe. Au prin- 
temps ses bourgeons exsudent une liqueur visqueuse 
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aromatique. Terrain frais. On voit dans le jardin de 
l’Arquebuse, à Dijon, un P. nigra de plus de 7" de 
circonférence; on le dit planté en 1550. 

Populus pyramidalis, Ait.; P. fastigiata, Desf.; 

P. D'Irazie, P. pyRAMIDAL. Tres haut, pyramidal, pro- 

re à former des avenues; feuilles rhomboïdales ou en 
osange, panachées dans une variété. I] croît tres vite, 
même dans les terres seches, mais il préfère un terrain 
frais. Il s’éleve de 30 à 40®.— P. Osier. Variété à re- 
meaux assez grêles, jaunâtres, très flexibles. 

P. hudsonica, Mich.; P. betulæfolia, Pursh.; P. ne 
LA BAIE D'Hupson. Très voisin du précédent; feuilles 
plus grandes, acuminées, boutons dus longs. 

P. angulata, H. K.; P. DE LA CAROLINE. Tres gros 
et grand arbre; les gelées le fatiguent beaucoup à tout 
âge; jeunes rameaux tres anguleux, cassants; feuilles 
tres grandes, cordiformes, dentées, glanduleuses à la 
base; ces avantages sont balancés par la prise que le 
feuillage donne au vent et qui entraine fréquemment 
la rupture de l’arbre : l’abriter des vents violents dans 
sa jeunesse. En le bouturant en petits plançons de 1° 
à 1.30 , en terre de prairie basse, il reussit bien. Un 
ou deux pieds suffisent dans le plus grand jardin, en 
‘lieu frais, et ou sa vaste cime se détache sur celle des 
autres arbres. 

P. monilifera, Mich.; P. DE VIRGINIE, P. SUISSE. 
Arbre de 32" ; rameaux à peine anguleux; feuilles en 
cœur, glabres, dentées, à petioles rouges qui le distin- 
guent du suivant. Moins difficile que le precedent sur 
le terrain ; végétation rapide. C’est le plus répandu de 
tous, et celui dont se composent toutes les grandes 
plantations au nord de Paris. | 

P. lœvigata, Willd.; P. canadensis, Mich.; P. Du 
CANADA. De 29 à 26"; rameaux sensiblement anguleux, 
plus gros que ceux du précédent ; grossissement 
tronc plus rapide; feuilles plus larges, un peu arron- 
dies, à pétiole jaunâtre, ordinairement muni de 2 glan- 
des à la base et terminées par une glande rougeûtre. 
Terre humide. Bois supérieur à celui du précédent ; il 
reprend moins facilement de bouture. Tres bel arbre, 
pas assez multiplie. 

P. ontariensis, H. P.; P. candicans, Mich.; P. Du 
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LAG ONTARIO. Arbre de 8", de la section des Baumiers, 
à rameaux étalés, d’une tres belle végétation quand il 
est jeune, et d'un feuillage magnifique pour la gran- 
deur. Ses racines s’allongent considérablement. Feuilles 
cordiformes, acumipées au sommet, dentées, glauques 
en dessous, à pétiole pubescent. C’est un arbre d’orne- 
ment ou de collection ainsi que les suivants. 

Populus balsamifera, L.; P. Tacamahaca, Mill.; 
P. BaumieR, P. LrarD, TAcAManAcC. Du Canada, Feuilles 
ovales oblongues, inégalement dentées, vert terne et. 
foncé en dessus, très lisses et glauques en dessous ; bour- 
geons jaunâtres résineux, odorants. Cet arbre devient 
très grand dans son pays; mais dans nos jardins il ne s’é- 
lève guère qu’à 8 ou 10". Bois tres tendre, à odeur balsa- 
inique semblable à celle du suc résineux qui transsude 
de ses bourgeons; il produit en Amérique la résine nom- 
mée gomme T'acamahac. Terre fraîche. — Le P. vi- 
minalis, Lodd.; P. à FEUILLES DE SAULE, paraît n’en 
être qu'une variété à feuilles étroites que l’on trouve 
dans l’Altai. 

P. suaveolens, Fisch.; P. oporanTt. De Sibérie. Pe- 
tit arbre à rameaux fastigiés ; feuilles ovales lancéolées, 
denticulées, glauques et réticulées en dessous, comme 
dans les deux precédents. Ces espèces, précieuses par 
leur odeur balsamique, végètent mal aux environs de 
Paris. 

PorizLon, Ponton, voir Varcigsus poeticus et N. 
Pseudo-Narcissus. 

PORPHYROCOMA Zanceolata, Hort.; PoRPHyYRo- 
COME A FEUILLFS LANCÉULÉES. (Acanthacées.) Très 
joli petit arbrisseau à feuilles opposées; fleurs d’un 
beau pourpre bleuâtre, disposées en épis carrés, ac- 
compagnées chacune de 3 grandes bractées spatulées, 
pourpre. Serre chaude; terre de bruyère; multipl. de 
graines et de boutures. 

PorTe-chAPEAU, voir Pal/iurus aculeatus. 

PonTE-coLLier, voir Osteospermum. 

PorTE-suir, voir Stillingia. 

PORTULACA\ grandiflora, Lindl.; Pourpirn A 
GUANDES FLEURS. (Portulacées.) Amérique du Sud. 
Annuel; tiges divergentes, couchées; feuilles subulees, 
charnues ; fleurs terminales, larges de 0.06, pourpre- 
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violacé magnifique, ayant au centre un grand penta- 

one blanc, au-dessus duquel brillent des antheres do- 
rées. Ses belles fleurs ne s’'épanouissent bien qu’au soleil. 
Multipl. de graines semées en mars en terre légère sa- 
bleuse, et sans être trop couvertes n1 trop arrosées. — 
Le P. T'hellussoni est une variété à fleurs d'un rouge 
cocciné qué a produit une sous-variété à fleurs dou- 
bles, P. l'hell. Leyszii. — Le P. Thornburni, autre 
variété à fleurs jaunes tachées de rouge qui rappellent 
la couleur de l’Æschsholtzia californica. — Une tror- 
sième variété agréable a paru en même temps, c'est 
le P. alba striata, à fleurs blanches, rayées de carmin; 
nous siynalerons enfin l’albiflora, à fleurs complé- 
tement blanches. — Le mélange de ces variétés pro- 
duit un heureux contraste et donnera sans doute 
encore de nouvelles variations. 

Portulaca Gilliesit, Hook.; P. D5 GiLLies. Aint- 
rique du Sud. Annuel ; tiges nombreuses, rameuses, di- 
vergentes, radicantes, lie-de-vin, de 0.16 à 0°".22; 
feuilles courtes, presque cylindriques, couleur de la tige; 
fleurs terminales, semblables aux précédentes, mali 
privées de pentagone blanc. Multipl. facile par les bour- 
geons, qui se detachent, tombent et s’enracinent, Où 
simplement comme le précédent en pleine terre légere 
en semant en avril. 

POTENTILLA fruticosa, L.; PoTENTILLE FRUTES 
cENTE. (Rosacées.) Du nord de l’Europe. Arbrisseau 
de 1", touffu ; feuilles digitées, à 5-7 folioles lancéoles 
un peu velues ; tout l'été, fleurs d’un beau jaune, dir 
posées en corymbe. Rustique; bon terrain et soleil; 
rarement elle mürit ses graines, mais elle fournit des 
drageons qui servent à la multiplier. 

P. nepalensis, Hook.; P. nu NÉpPAuL. Vivace. 
Tige de 0®.65, rameuses, diffuses; feuilles radicales à 
5 folioles, les caulinaires à 3; l’été et l’automne, fleurs 
d'un beau rouge amarante. Terre ordinaire, à desni- 
ombre. Multipl. facile d’éclats et de graines. | 

P. atro-sanguinea, Hoak.; P. Noir pourpré. Du Ne- 
pat Vivace. Tiges de 0".65, diffuses; Feuilles radica- 
es ternées, argentées en dessous; tout l'été, fleurs pour” 
pre noir, fort belles. Culture de la précédente. 

P. hæmatochrous, Lehm.; P. COULEUR DE SANG. 
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Mexique. Vivace. Ressemble à la précédente par son 
feuillage; en juin et juillet, fleurs rouge foncé. — P. 
Hopwoodiana, Sw., variété plus élevée et à fleurs 
moins rouges. — P. Mac-Nabrana, autre variété ma- 
gaifique à fleurs d’un rouge brillant. — P. Smoutir, 
Hort. Variété obtenue par M. Smout, de Malines; fleurs 
Jarges, d’an jaune d’or agréablement réticulé de lignes 
cramoisies. — Les autres variétés recemment obtenues 
sont les ?. striata formosissima, Russelliana, Menziezii. 

Potentilla reptans; P. RAMPANTE. Indigene ; sa va— 
riété à fleurs de se cultive en bordures où elle pro- 
duit de l'effet par ses fleurs imitant des boutons d'or. 

Potentilla } allichiana, voir Fragaria indica. 

PourpriEr, voir Portulaca. 

PRIESTLEYA Zanceolata, Mey.; Liparia villosa,. 
Thunb.; PRIESTLÉYA LANCÉOLÉ. (Papilionacées.) De 
l’Afrique australe. Arbrisseau de 0.70 à 1"; feuilles 
lancéolées linéaires, ciliées; en jniu et juillet, fleurs 
jaunes. Multipl. facile par graines; terre légère, mé- 
langee, ou terre de bruyere. Serre tempéree. 

PRIMULA elatior, Jacq.; PRIMEVERE ÉLEVÉE. (Pri- 
mulacées.) Indigene. Plante basse et vivace; feuilles 
radicales ovales oblongues, déntées ; au printemps, 
fleurs pédicellées, disposées en ombelle au sommet d’une 
hampe de 0.10 à 0®,16; corolle à limbe plan; calice 
à divisions triangulaires acuminées.— Variétés à fleurs 
simples ou doubles, d’un grand nombre de nuances. 

On recherche les Primeveres dont les tiges sont for- 
tes, et la corolle nuancée par 3 ou au moins 2 couleurs 
tranchantes. On nomme oŒiL le cercle de la gorge de 
la corolle , qui doit être rond. Les couleurs Éréférées 

ur le limbe sont: brun velouté, noir, carmin foncé, 
eu, jaune orange, etc, ; Ce n'est que par les semis qu’on 
obtient ces belles variétés. On réforme les plantes dont 
le filet des étamines n’est pas assez long pour laisser 
voir les anthères au centre de la corolle; celle-ci doit étre 
bordée de blanc, rose ou feu. . 

Pour avoir de beiles touffes, il faut mettre ces plan- 
tes en terre franche legere, fraiche et ombragee, 
les multiplier de graines semées aussitôt la maturite, ou 
en mars, en pleine terre léyère et criblée, au levant, où 
en terrine; repiquer l’année suivante, à la même epoque. 
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Les belles variétés se multiplient par la séparation des 
pieds, quand la fleur est passée, ou à l'automne. Les 
variétés de choix, plus délicates que les espèces, peris- 
sent souvent dans les hivers rigoureux si on ne les cou- 
vre avec dela paille sèche. Il faut enlever les feuilles 
pourries et les linéees. qui dévorent les plantes pen— 
dant la nuit. H y a aussi une larve qui détruit les racines; 
il faut lever la plante en entier et 1a chercher avec soin. 

Primula officinalis, Jacq.; P. orriciNALt, Coucos. 
Indigene. Fleurs plus petites, à limbe concave ; calice 
à divisions courtes un peu obtuses. Cette espèce, moins 
intéressante, n'a guère que des varietés jaune foncé, 
jaune orange, ou rouge. 

P. grandiflora, Lam.; P. À GRANDES FLEURS. Indi- 
gène. Celle-ci se distingue des précédentes par ses fleurs 
neg disposées en.ombelles, mais solitaires, ou naissant 2 
ou 3 ensemble sur des pédoncules radicaux: Le calice 
offre des divisions étroites longuement acuminées. Elle 
a aussi produit un grand nombre de varietés moins 
nuancées que celles de la premiere espèce; le blanc, 
le rose, le lilas et le jaune pâle sont les couleurs domi- 
nantes. Même culture. 

P. Auricula, L.: P. AduicuLe, OnEtLLE D'Ours. Des 
Alpes. Vivace, à souche basse; feuilles ovales, grron- 
dies, épaisses, dentées, farineuses dans quelques variétés. 
Hampe simple, de 0.08 à 0.15, terminée, en mars- 
mai, et souvent en automne, par une ombelle de fleurs 
tubulees, à limbe étalé. L’AURICULE DES AMATEURS se 
distingue par : 1° une tige forte que n’entraine point 
l'ombelle de fleurs; 2° une corolle complete, c’est-2- 
dire ornée, au centre de la gorge, par les antheres qui 
doivent entourer le pistil à hauteur du plan; ces 
antberes se nomment paillettes, Je pistil c{ou et la” 
gorge œil; 3° la gorge doit former un cercle parfait, 
jaune ou blanc, tracé au centre de la fleur, et s'éteu- 
dre sur la moitié de la corolle ; 4° le reste du limbe 
doit trancher par une couleur vive et veloutée, nuances 
et plus foncée au milieu du large cercle qu’elle forme. 
Les plus belles ont un cercle blanc ou jaune, plus ou 
moins étroit, sur le pourtour de la fleur. Plus les fleurs 
sont larges, nombreuses et régulières, plus la plante 
est précieuse. Les couleurs les plus estimees sont le bleu 


- PRI 1383 


Pre et le liséré blanc, le brun fonce, le brun olive, 
e feu velouté noir, le jaune orange. On cultive depuis 
longtemps une seconde variété : LES POUDRÉES où ANGLAI- 
ses. Toute la plante est poudrée, blanchâtre. Les fleurs 
ont l’œ1L blanc; au lieu d’être rond, il est souvent pen- 
tagone. Il s’étend plus ou moins sur la corolle, panachée 
de brun, vert olive et ventre de biche. Enfin on en pos- 
sede des doubles , dont 2 seulement sont estimées : la - 
jaune et la mordorée. On peut placer les Auricules 
dans des pots sur des gradins en amphithéâtre , et les 
diviser en 4 classes : 1° les PURES, qui n’ont qu’une 
couleur ; 2° les OMBRÉES où LIÉGEOISES, à x couleurs ; 
3° les ANGLAISES ; 4° les DOUBLES, parmi lesquelles nous 
signalerons la noire récemment retrouvée par M. Van 
Houtte. 

L’Oreille d'Ours demande une terre franche, légère 
dans les climats pluvieux, un peu plus forte dans les 
températures sèches. On ne doit mêler que des engrais 
végetaux dans la terre qu’on lui destine. Elle ne craint 
pas le froid, mais le changement brusque de température 
et l'humidité, parce que les feuilles, au lieu de se dessé- 
cher, pourrissent, et que la pourriture gagne le tronc. 
11 faut dans ce cas les avoir en pots, places sur des ta- 
blettes élevées de 0.70 à 1.30 au-dessus du sol. 
Lorsque les pluies se prolongent, on couche le pot, et 
op n’arrose, dans les temps même tres secs, de quand 
les feuilles en font connaître la nécessité par leur mol- 
lesse. On les expose au levaut ou au nord. Multipl. par la 
séparation des pieds après la fleur ou en automne, ou de 
graines semées, en déc. jusqu’en mars, en terre de 
bruyere, en terrines, au levant ; la graine doit être tres 
peu couverte. On repique quand le plant a 5 ou 6 feuilles, 
en terrines si le plant est faible, en bordures s’il est plus 
fort. L’annee suivante, on met les variétés de choix en 
pots de0®.14 à 0®.16; on ne dépote que tous les 3 ans ; 
après la floraison, les pots sont enterrés au levant dans 
une plate-bande qui ne reçoit le soleil que 2 à 4 heures 
par Jour; on enlève les feuilles jaunes en les detachant 

ar un mouvement de droite à gauche. Pendant l'hiver, 
es pots non enterrés doivent être couchés, le fond du 
côte du midi, pendant les fortes gelées ; on couvre lcge- 
ement avec des feuilles, ou sous châssis ou on les 
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place en orangerie, mais seulement pendant les gelées. 
On peut se contenter de les planter en motte, dans une 
pe , d’où on les releve, aussi en motte, lors de 
a floraison, pour les remettre en pots; leurs couleurs 
en sonit plus vives et plus fraîches. 

Primula Palinuri, Pet.; P. ne Pazrnune. Italie. Tige 
ligneuse, de 0®,10 à 0®.16; feuilles étalées, nues, spa- 
tulées; fleurs jaunes en ombelles, à calice, collerette 
et pedicelles farineux. Cultiver en pot, à l'ombre, 
et rentrer en serre temperée, où elle fleurit en févner 
et mars. Multipl. de boutures et d’œilletons. 

P. cortusoides, L.; P. À FEUILLES DE ConTuse. De 
Sibérie. Feuilles radicales, pétiolées , ovales en cœur, 
sinuées et crénelées ; hampe grêle; en avril et mai, et 
en juill.-sept., fleurs Rte et délicates ,. disposées 
en ombelle. Fait de charmantes bordures en terre le- 
gère, à demi-ombre. Multipl. d’éclats et de graines. 

P. prænitens, Ker.; P. sinensis, Lindl.; P. DE 14 
CuinE, P. CANDÉLABRE. Tige courte, charnue ; feuilles 
étalées, pétiolées, en cœur, à 6 ou 7 sinus dentés ou 
incises; toute l’année, hampes nombreuses, axillaires, 
de 0®,15 à 02.35, à 2 ou 3 articulations et autant de 
verticilles, composés chacan de 8 à 12 fleurs, larges de 
0®.034, à limbe plan, rose, à disque jaune, à calice 
presque scarieux et renflé. Terre de bruyere mêlée d'un 

uart -de vieux terreau; serre tempérée. — Variétés à 
fleurs blanches, à fleurs doubles blanches et à fleurs ro- 
ses doubles encore assez rares, Enfin la fémbriaia, à co- 
rolles découpées et frangées. Multipl. facile de graines, 
d’éclats et de boutures. — Cette de charmante est 
tres propre à décorer les appartements pendant l’hiver. 

On cultive encore en pleine terre légère et ombra- 
gée plusieurs jolies petites espèces alpines, telles que 
les P. longiflora, marginata, farinosa, capitata, in- 
trgrifolia, villosa, viscosa, à l'aide desquelles on peut 
former des bordures. 

PRINOS verticillatus, L.; PRINOS VERTICILLÉ, AP4- 
LANCHE VERT. (Îlicinées.) Amérique du Nord. De 
28; feuilles ovales, aiguës ; en juillet, fleurs petites et 
blanches ; à la fin de l’eté, petits fruits rouges. Exposition 
ormbragée ; multipl. de graines ou de marcottes; terrain 


frais, mieux terre de bruyere. Les P. glaber, lanceola- 
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tus, lucidus et prunifolius sont aussi des arbustes inté- 
ressants par leurs jolis fruits rouges. Ce dernier a pro- 
duit une variété à fruit blanc. ; 

Prismatocarpus, voir Specularia. 

PROSTANTHERA Lasianthus, Labill.; Prosran- 
THÈRE À FLEURS VELUFS. (Labiées.) De Van-Diemen. Ar- 
brisseau rameux, de0®,70 à 2"; feuilles lancéolees, den- 
tées; eu juin et juillet, fleurs en grappe rameuse, assez 
grandes, velues, lavées et ponctuées de rose violacé sur 
un fond blanc. Terre franche, légere, mêlée de terre de 
bruyere; serre temperéc; muñti pl. de marcottes et bou- 
tures faites sur couche et sous châssis. , 

P.incisa,R. Br.: P. à FeuiLLESs iNcisÉéEs. De l’Anstr 
lie. Petit arbuste grêle, mais roide, élégant, à feuil- 
les petites, à fleurs bleues, nombreuses. Même culture. 

P. violacea, KR. Br.; P. À rreurs viorrrres. De 
l'Australie. Petit arbuste à feuilles mennes, se cou- 
vrant de fleurs bleues au printemps. Même culture. 

P. rotundifolia, R. Br.; P. À reuiLLes nonDes. De 
l'Australie. Arbuste plus grand que le précédent, plus 
robuste, mais moins florifère, propre à servir de sujet 
pour recevoir la greffe des autres espèces, et en particu- 

ier le P, grandiflora. 

PROTEA cristata, Lamk.; P. longifolia, And.; Pro- 
TÉE À GRANDES FEUILLES. (Protéacées.) Du Cap, com- 
me les suivants ; tous remarquables par leurs fleurs réu- 
nies en tête. Bel arbrisseau, de moyenne taille; feuilles 
Jancéolées linéaires: en automne, fleurs panachées 
pourpre, jaune et blanc, noires au sommet, réunies 
de manière à former une houppe violet noirâtre. Serre 
tempérée. 

P. glomerata, Lam.; Serruria glomerata, KR. Br.; 
P. A FLEURS EN PELOTON. Arbrisseau superbe pendant 
la floraison; feuilles bipennées ; fleurs en pelotons, rous- 
sâtres, blanches à l’intérieur et velues à l'extérieur. 
Tres difficile à propager de boutures. 

P. Lagopus, Andr.; P. LAGO»EDE. Tres joli arbris- 
seau; feuilles bipennées; en juin, fleurs disposées en 
épis, blanches au dehors, rouges en dedans. 

P. spicata, L.; P. À FLEURS EN épi. Feuilles longues; 
bipennées ; en mai, fleurs blanches, disposées en epis, 
écailles rose tendre au sommet. 
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Proteapinifolia, L.;P. À FEUILLES DE PIN. Arbrisseau 
de 0.65; feuilles longues, linéaires; fleurs jaune pâle, 
d’un effet charmant par la légèreté que leur donnent les 

tales longs et filiformes. Dans l’endroit le plus chaud, 
Éi sec et le plus aéré de la serre. 

On cultive encore d’autres especes de Protez, qui sont 
devenues les Telopea grandiflora, canaliculata, truer- 
nata, pulchella, repens, cynaroïdes et cordata. Celle- 
ci est peut-être la plus brillante de toutes par le rouge 
carmin des larges écailles qui entourent les fleurs; feuilles 
grandes, charnues, glauques et bordees de rouge, atta- 
chées par un pétiole carmin. Toutes ces plantes se cul- 
tivent comme les Banksia ou les Bruyeres, et deman- 
dent une terre légère, sablonneuse, meuble, bien 
drainée, des arrosements modérés, une serre bien 
éclairée. 

Protea argentea, voir Leucadendron argenteum. 

P. speciosa, voir T'elopea. 

PRUNELLIER, voir Prunus spinosa. 


PRUNUS domestica flore pleno, Hort.:; PRUNIER À 
FLEURS DOUBLES. (Rosacées.) P. d. foliis variegatis; 
P. À FEUILLES PANACHÉES. Deux jolies variétés culti- 
vées pour l’ornement. 

P. japonica, Thbg.; Amygdalus pumila, Hort.; 
P. pu JaPoN. Arbrisseau de 1" environ; feuilles lancéo- 
lées, dentées, bordées de rouge; fleurs simples ou dou- 
bles, à la maniere des Roses pompons, d’un effet tres 
élégant. Les individus à fleurs simples produisent de 
petits fruits arrondis, rouges et fort acides. — Variete 
à fleurs doubles blanches, var. à fleurs coccinées : l’une 
et l’autre de Chine. 

P. Myrobolana, L.; P. cerasifera, Ebrh. ; P. Myao- 
BOLAN. Petit arbre fleurissant au premier printemps: 
très hâtif ; fruit en cœur, d’un rouge clair. Jl peut ser- 
vir de sujet pour recevoir la grefle de autres espèces.— 
Variété à fruit jaune. 

P. Cocomilla, Ten. ; P. CocomizLA. De la Calabre; 
feuilles ovales, crénelées, glabres; fleurs géminees; fruit 
ovale oblong, jaune ; son écorce est considérée comm£ 
un puissant fébrifuge. 

P. Chamæcerasus, 1. ; P. À FLEURS DE CERISIER: 
Arbrisseau de 0",70à1%,30, arameaux menus; feuilles 
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oblongues , tres luisantes; en avril, fleurs blanches dis. 
posées en ombelle. — Vanéte à rameaux inclinés. Pro- 
duit ainsi que les suivants un agréable effet lorsqu'il est 
greffe en tête. 

Prunus prostrata, Lab.; P.coucné. Syrie. Arbrisseau 
de 0.70 à 1", touffu, à rameaux souvent couchés: feuil- 
les tres petites ; en avril et mai, fleurs latérales, roses, 
tres jolies. Pleine terre ordinaire; multipl. de graines, 
de marcottes et de greffe. Propre aux rochers. 

P. glandulosa, Sieb.; P. sinensis, H. P.; P. cLAN— 
DULEUX. Arbrisseau de 0.70, à rameaux efhlés, à 
feuilles lanceolées; au printemps, fleurs roses, laté— 
rales, tres doubles et fort jolies dans les variétés. Deli- 
cat. Multipl. de greffe. ” 

P. incana, H. P.; P. BLANCHATRE. Arbrisseau de 1 à 
2®, à rameaux gréles; feuilles oblongues, dentées, co- 
tonneuses en dessous; en avril, fleurs roses latérales ; 
fruits rouges, de la grosseur d’un Pois. Multipl. de grai- 
nes. de marcottes et de greffe. 

P. spinosa flore pleno, Hort.; PRUNELLIER À FLEURS 
DOUBLES. Rameaux couverts de petites fleurs doubles, 
blanches, fort jolies, assez semblables à celles du Myrte. 
Se greffe en tête sur d’autres Pruniers. 

Prunus avium, P. borealis, P. Cerasus, P. Maha- 
leb, P. Padus, P. pumila, voir Cerasus avium, C. 
persicæfolia, C. hortensis, C. Mahaleb, C. Padus, 
C. pumila. 

P. sibirica, voir Armeniaca sibirica. 

PSIDIUM pyriferum, L.; Gouyavier POoIRE. (Myr- 
tacées.) Indes occidentales. Arbrisseau rameux, de 3 
à 4”; feuilles ovales; fleurs blanches axillaires et ter- 
minales; fruit jaune, de grosseur moyenne, en forme 
de Poire, et qui se mange sous le nom de Gouyave. 
Fructifie rarement dans nos serres chaudes; terre à 
Oranger; multipl. facile de graines venant du Midi, 
où il fructifie annuellement. f’oir aux ARBRES FRUI- 
TIERS. | 

P. Catiley anum, Lindi. ; G. ne CATTLEY. Amérique 
du Sud. Petit arbre à feuilles elliptiques, glabres et lui- 
santes, fleurs blanches; fruit petit, pourpre violacé, 
comestible. Serre tempérée. 


PSORALEA odoratissima , Jacq.; PsonALÉE oDo- 
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de 13 à 17 folioles, petites, lancéolées, aiguës ; en mai, 
fleurs d’un joli gris de Lin, et blanches, à odeur tres 
agréable. Terre franche; orangerie, ou mieux sous 
châssis ; beaucoup d’eau et de soleil en été, peu d'eau 
en hiver. Multipl. de graines semées sur couche chaude 
et sous châssis. 

Psoralea macrostachyra, DC.; P. À cros épis, Ame- 
rique du Nord. Plante vivace ; tige de 1"; feuilles à 
3 folioles oblongues, pointues, glabres; en juillet et 
août, fleurs violet foncé, disposées en longs épis axil- 
laires. Terre meuble; exposition chaude. 

Le P. csculenta, à racines tubéreuses, vanté sous 
le nour de PiCQUOTIANE comine plante alimentaire, 
est une espèce du même genre decrite dans la pre- 
mière partie de cet ouvrage. Toutes les espèces de ce 
genre répandent, quand on les froisse, une forte odeur 
bitumineuse que donnent de petites verrues remplies 
d’huile essentielle. 

PSYCHOTRIA leucocephala, Bronet.; Psychorms 
À TÈTE BLANCHE. (Rubiacécs.) De Rio-Janeiro. Très bel 
arbrisseau droit, s’élevant à quelques mètres ; feuilles 
grandes, à stipules profondément laciniées ; fleurs blan- 
ches disposées en bouquets au sommet des rameaux. Serre 
chaude. Multipl. de boutures. 

PTARMICA vulgaris, Black.; Æchillea Ptarmica, 
L. ; PrARMICA COMMUNE, HERBE À ÉTERNUER, ROUTON 
D'ARGENT. (Composees.) Indigène. Tiges de 0.35 à 
0.70; feuilles étroites, pointues, dentées; en juillet- 
oi fleurs blanches, doubles, en corymbe, d’un joli 
. effet pendant une grande partie de l’année. 

P. macrophylla, DC.; 4. macrophylla, L.; P.1 
GRANDES FFUILLES. Des Alpes. Élégante ; tige de 0".35 
à o".70; feuilles pennées, découpées comme celles de 
lArmoise; ficurs Diaaches en beau corymbe. Terre 
meuble, arrosements fréquents en été. 

PTELEA trifoliata, I. ; PTÉLÉA À TROIS FEUILLES, 
ORME DE SAMAKIF, ORME À TROIS FEUILLES. (Xanthoxy- 
lées.) De la Caroline. Petit arbrebranchu et étalé; feuil- 
les à 3 folioles obovales, moyennes; en juin, fleurs ver- 
dâtres, disposées en corymbe. Graines semblables à celles 
de l’Orme, mais exhalant une odeur aromatique lors- 
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qu'on !es froisse. Terre franche légère; mi-soleil; mul- 
tipl. de marcottes, et de graines semées aussitôt mûres. 

PTÉROCARYA fraxinifolia, Kunth.; Juglans pte- 
rocarya, Mich.; PTrÉROCARYA À FEUILLES DE FRÈNE. 
(Juglandées.) De l’Asie-Mineure. Connu sous le nom de 
NoYER A FEUILLES DE FRÈNE. Arbre de 7", très rameux, 
tortueux ; feuilles pennées à folioles lancéolées, dentées, 
odorantes comme celles du Noyer; fleurs verdâtres en 
long épi pendant; fruit à 2 ailes. Pleine terre; multipl. 
de marcottes. Les jeunes pousses gelent souvent. On 
cultive une autre espèce du même genre, le P. japo- 
nica, à rachis ailé, et qui diffère sensiblement de la pré- 
cédente. 

PTEROSPERMUM acerifolium, Willd. ; Préno- 
SPERME À FEUILLES D'ÉRABLE.(Buttnériacées.)De l’Inde. 
Grand arbre à feuilles lobées, blanchâtres en dessous ; 
fleurs larges de 0®.08 à 0®.10, d’un blanc roussâtre. 
Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

P. suberifolium, Willd.; P. À FEUILLES DE LIéce. 
Des Indes. Tiges de 0®.05 à 0®.06, à feuilles en cœur, 
rousses en dessous ; fleurs axillaires, solitaires, blanches, 
à fond pourpre. Même culture. 

PTEROSTIGMA grandiflorum, Benth.; Préro- 
STIGMA À GRANDES FLEURS. (Scrophularinées.) De la 
Chine. Feuilles opposées, ovales, crénelées; fleurs en 
verticilles terminaux, d’un beau bleu violacé; tube ren- 
fé; limbe partagé en 2 lèvres; la supéricure arrondie, 
échancrée, l’inférieure à 3 divisions profondes. Multi- 
plication de graines et d’éclats; terre légère ; serre tem- 

rée. 

PULMONARIA moilis, DC.; PULMONAIRE À FEUIL- 
LES MOLLES. (Borraginées.) Indigène. Vivace; feuilles 
velues, tachées de blanc; en mai et juin, elle donne 
pour grappes de fleurs roses et bleues qui s’élevent 

u centre des feuilles et produisent un bel effet. Mul- 
tipl. de racines, de graines semées en pleine terre lé- 
gere. Toute exposition. 

Pulmonaria sibirica, P. virginica, voi Merten- 
sia sibirica, M. virginica. 

PULTENÆA daphnoides, W.; PULTÉNÉA À FEUIL- 
LES DE DarHné. (Papilionacées.) Arbrisseau de l’Austra- 
lie, de 1°; rameaux rougeâtres et duveteux; feuilles 
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persistantes, lisses, cunéiformes, mucronées ; en mai, 
fleurs d’un beau jaune, petites, disposées en bouquets, 
entourées d’une sorte d’involucre soyeux ; calice rouge. 
Serre tempérée; terre de bruyère ; garantir de l’humi- 
dité, surtout en hiver; multipl. de boutures, et mieux 
de graines semées sur couche tiede et sous châssis. 

Pultenæa stricta, Curt.; P. À RAMEAUX sERRÈS. De 
Van-Diémen. Arbrisseau de 0.70, formant une toufie 
serrée avec ses tiges grêles et droites; feuilles petites, 
ovales; en avril, fleurs jaune mordoré, très jolies, réu- 
nies en petits bouquets. Même culture. 

P. villosa, Sm.; P. veLu. De l'Australie. Ar- 
brisseau de 0®,70 à 1", diffus, grêle; feuilles petites, 
linéaires, concaves en dessus, velues en dessous; en 
mars, fleurs jaune foncé, axillaires et terminales. 
Même culture. 

P. retusa, Willd.; P. À FEUILLES osrTuses. De 
l'Australie. Arbuste élégant, à feuilles linéaires, mw- 
cronées ; fleurs jaune mordoré, réunies en petits bou- 
quets. Même culture. 

P. stipularis, Sm.; P. À GRANDES sripues. De 
l'Australie Arbrisseau diffus, de 0.70; feuilles 
linéaires, ciliées, munies de grandes stipules scarieuses 
jaunes; en juin , fleurs jaune mordoré, petites, réunies 
2-3 au sommet des rameaux. Mème culture. 

P. vestita, P. veLuE. Même pays. Petit arbris- 
seau de 1 à 2"; feuilles étroites, lancéolées, lineai- 
res, un peu épineuses; fleurs papilionacées, jaune oran- 
gé, avec une tache brune au centre. Même culture. 

PUNICA Granatum flore pleno ; GRENADIER À 
FLEURS DOUBLES. (Granatées.) Belle variété du Grena- 
dier à fruit. — Autre variété pue belle, appelée à tort 
PROLIFERE ; elle donne des fleurs plus grosses, qui % 
conservent dans tout leur éclat dent pres de six se- 
maines. Le calice, quelquefois enorme, porte de grands 
pétales de la pe belle couleur, et en nombre s1 const- 
dérable que les fleurs sont trois fois plus grosses qué 
celles du G. ordinaire.—2. lutea, Hort.; variété à fleurs 
jaunes, qui se reconnaît au vert pâle de ses feuilles. On 
possède aussi la variété jaune à fleurs doubles. 

P. nana, L.; G. NAN. Petit arbrisseau des Antilles et 
de l’Amérique du Sud, à feuilles linéaires et fleurs d'un 
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rouge brillant; on pense qu'il n’est qu’une variété da 
G. commun.—On cultive, sous le nom de P. nana race- 
mosa, Hortul., une variété un peu plus grande, dont 
les rameaux se terminent parun plus grand nombre de 
fleurs doubles en grappes. Elle merite d’être multipliée 
à cause de ses fleurs qui s’épanouissent ayant les autres 
et durent beaucoup plus lonptemps. 

Les Grenadiers peuvent se cultiver à Paris au pied d’un 
mur au midi, avec une couverture de feuillesou de litière 
sèche pendant l'hiver; on les tient plus ordinairement en 
caisse, comme les Orangers, dans une bonne terre légère 
et substantielle, qu’il faut renouveler souvent. Les fleurs 
naissant sur les pousses de l’année, il faut tailler court 
pour obtenir du jeune bois. Arrosements frequents et 
copieux pendant la végétation. Les variétes se multi- 
plient par la greffe sur de jeunes sujets de semence. — 
L’écorce des racines et les racines elles-mêmes passent 
pour un vermifuge énergique. 

Pura Altensteinii, voir Pitcairnia Altensteinit. 


PYRETHRUM officinarum , Desf.; Anthemis Py- 
rethrum, L.; Anacyclus Pyrethrum, DC. ; PyrETarr 
OrriCINAL. (Composées.) Tiges courtes et couchées; feuil- 
les pennées; en juin et juillet, capitules grands, à 20 
rayons, blancs en dessus et roses en dessous, et à disque 
jaune. Culture en pot et rentrer en orangerie. La racine 
tubéreuse de cette plante renferme un principe excitant 
qui agit puissanment sur les glandes salivaires. 

P. Z'anacetum, DC. ; Balsamita suaveolens, Desf. : 
Tanacetum Balsamita, L.; P.A FEUILLFS DE TANAISIE, 
MenTHE-Coc, BAUME-CooQ. Vivace. Midi de la France. 
Tiges de 0.70 à 1", blanchâtres ; feuilles ovales, den- 
tees, grisätres; en août, capitules jaunes, petits, nom- 
breux, formant un large corymbe. Toute la plante 
répand une odeur aromatique lorsqu'on la froisse. Mult. 
de drageons, exposition au soleil; terre franche. 

P. achilleæfolium, Bieb.; Achillea aurea, Lam.; P. 
A FEUILLES D'ACHILLÉE, Du Levant. Vivace, robuste 
et de pleine terre ; tiges de 0.50 ; feuilles découpées, 
cotonneuses ; en juillet-sept., fleurs grandes, jaune doré. 
Terre franche, légère et seche; multipl. de graines ou 
d’éclats tous les deux ou trois ans. 

P. inodorum, Sm.; Matricaria inodora, L.; P, 1xo+ 
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pore. Vivace et de pleine terre ; touffe arrondie; tiges 
nombreuses, de 0".04; feuilles multifides ; en juin et 
juillet, capitules nombreux ; fleurs doubles, blanchi- 
tres et d’un bel eflet. Multipl. par éclats et de bouta- 
res en août. 

Pyrethrum serotinum, Willd.; Chrysanthemum sero- 
tinum, L.; P, TARDIF. Amérique du Nord. Vivace: for- 
mant de grosses touffes de 1°”.50, terminées en sept. par 
de gros et nombreux capitules de fleurs blanches pro- 
pres à la décoration des grands parterres et des jardins 
paysagers. Toute terre. Multipl. de graines et d’éclats. 

P. carneum, Kiebr.; P. canné. Du Caucase. Vivace: 
feuilles découpées ; en mai et juin, fleurs rose pâle. 

P. roseurmn, Biebr.; C. roseum, Adans.; P. Rose. Du 
même pays et ressemblant beaucoup à la précédente; 
mais ses feuilles sont plus finement découpées et se 
fleurs plus colorées. Multipl. de graines au printemps 
et d’eciats en automne. 

P. Parthenium, Sm.; M. Parthenium, L.; P.Pas- 
THÉNIUM, MATRICAIRE COMMUNE. D’Europe. Tige gla- 
bre, droite, rameuse; feuilles pennatiséquees, à seg- 
ments dentes; de juin en sept. , fleurs à rayons blancs 
et disque jaune.—Variéte à feuilles frisées, à fleurs dou- 
bles, bombées et d’un blanc citronné. Toute terre peu 
humide; multipl. de graines ou d’éclats. 

P. sinense, Sab.; Anthemis grandi flora, Ramat.; P. 
DE LACHINE, CHRYSANTHÈME À GRANDES FLEURS. Cette 
espèce, souvent confondue avec la suivante, en diffère 
1° par ses capitules beaucoup plus grands et dont let 
ligules étroites dépassent l'involucre, 2° par un port 
beaucoup plus élancé, des rameaux anguleux, par s 
feuilles ovales cordiformes irrégulierement lobées, blan- 
châtres et cotonneuses, ainsi que les jeunes rameaur. 
Cette espèce, tres répandue dans les jardins chinoïs, à 
produit également chez nous une foule de variétés. 

P. indicum, Cass.; C. indicum, L.; P. nes Ines, 
C. pes Inves, G. PomPoN. Différe de la précédente paf 
une stature moins élevée, par des rameaux presque 
cylindriques, par des feuilles beaucoup plus petites en 
sur plus régulièrement lobées que dans le C. de 
a Chine, par des capitules. dont les plus volumineus 
atteignent au plus la grosseur d’une Anémone, 
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Ces deux espèces sont de magnifiques plantes vi- 
vaces, dont les tiges, de 0,70 à 1.30, garnies de 
feuilles ovales, incisées, diversement découpées, se ter- 
minent en automne par de nombreux capitules de 
fleurs larges de 0".03 à 0.11, extrêmement variables 
par leurs couleurs, par leur volume et par leur forme. 

A floraison de ces plantes est diclquels trop tardive 
pour qu'on puisse en jouir en Îles cultivant en pleine 
terre; on est obligé de les cultiver ou du moins de les 
relever en pot que l’ou rentre dans une orangerie bien 
éclairée, où, arrangées sur un gradin, elles forment de 
magnifiques buissons jusqu’à Noël ; celles qui restent en 
pleine terre craignent les grands froids. Elles ont besoin 
d’une bonne terre et de beaucoup d’eau. On les multi- 
' facilement d’éclats et de boutures; on doit en faire 

e nouveaux pieds chaque année, et supprimer ceux 
je ont plus de 3 ans, parce qu'ils usent trop la terre. 

s individus obtenus de semis fleurissent en grande 
partie la mème année. On a essayé inutilement de les 
forcer sous châssis au printemps, pour les faire fleurir 
en septembre; il leur faut absolument de l’air et du 
soleil. Elles ne sont même dans tout leur éclat que 
lorsque la température de l’automne est égale et peu 
élevée. Quand on coupe des rameaux peu avant l’ap- 
pariticn des boutons à fleurs, et qu’on les bouture à 
l’étouffée, on obtient souvent de petites plantes propres 
à mettre sur la cheminée d’un appartement. Plusieurs 
jardiniers ont réussi à faire fleurir ces boutures au 
printemps. 

Nous n’essayerons pas de donner une liste des varié- 
Lés cultivées aujourd’hui; chaque année en voit appa- 
raître de nouvelles, qui font place à leur tour à celles 
de l’année suivante. 


PYRUS salicifolia, L.; PotriER À FEUILLES DFE 
SauLE. De Sibérie; feuilles blanches, duveteuses et 
allongées. 

P. sinaica, H. P.; P. pu monr SinAï. Arbre de 
collection, à feuilles blanches et soyeuses, d’un joli 
effet. — Ces deux especes sont voisines de notre P. 
sauge. 


P. Polveria, Bauhin.; P. coronneux. Indigène. Ra- 


meaux et feuilles couverts d’un duvet blanc et soyeux, 
18 
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qui lui donne un aspect argenté. Multiplication par 
ffe. 

Ce dernier, dont on ne connaît pas l’origine, n'ap- 
partient pas au genre Poirier, quoique tous les bota- 
nistes l’y aient classé; il doit faire partie du sous-genre 
Aria parmi les Cratægus. La couleur jaune que pre- 
sente la chair du fruit et sa consistance pâteuse l'eloi- 
gnent des vrais Poiriers. 

Pyrus americana, P. aucuparia, P. pinnatifida, 
P. sambucifolia, P. Sorbus, voir Sorbus americana, 
S. aucuparia, S. hybrida, S. sambucifolia, S. domes- 
lica. | 

P. angustifolia, P. baccala ou cerasifera, P. 
coronaria, P. spectabilis, voir Malus sempervirens, 
M. baccata, M. coronaria, M. spectabilis. 

P. japonica, voir Chæenomeles japonica. 

P. nepalensis, voir Cratægus nepalensis. 


Q 


QUADRIA avellana, Gevuina avellana, Molina; GE - 
vUIN pu CHILI. (Protéacées.) Chili. Arbrisseau de 7" au 
moins, feuilles alternes, ailées avec une impaire ; fleurs 
blanches ; culture des Protea, mais plus facile. Ce nom 
est écrit Guevina daus quelques ouvrages, mais l’u 
doit être placé apres le # (PoiRET, Ancien Dict. des 
Sciences nat., 1. XVIII). Ce genre a été établi par Mo- 
lina, qui l'écrit également Gevuina (Storta nat. Chal. 
p- 158}. 

Le Gevuina pourra se cultiver en pleine terre dans 
nos départements du S. O. Le fruit de cet arbrisseau 
se mange et a le goût de nos Avelines. 

QUAMOCLIT coccinea,Moench.; /pomæa caccinrea, 
L.; QUAMOCLIT ÉCARLATE, JASMIN ROUGE DFSs ÎInprs 
OCCIDENT. (Convolvulacées.) De la Caroline. Annuel ; 
tiges de 2% à 2,50, volubiles, ayant besoin d'appui; 
feuilles cordiformes ; en juill.-sept., fleurs nombreuses, 
petites, campanulées, écarlate vif. Terre légère et sub- 
stantielle ; exposition au midi; multipl. de graines se- 
mées en pleine terre fin d’avril et mai, ou sur couche 
en mars, pour en jouir plus tôt. 
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Quamoclit vulgaris, Chois.; Z. Quamoclit, L.; Con- 
voloulus pinnatus, Lam.; Q. carprNAL. De l’Inde. Tres 
élégant, à tige de 2®,30 à 2".60, volubile et rameuse ; 
feuilles pennatifides, à segments linéaires; en juill.— 
sept., fleurs presque solitaires, écarlate tres vif. Semer 
sur couche en mars, et mettre en pleine terre en avril, 
à exposition chaude. 

QUARANTAINE, voir Mathiola annua. 

QUASSIA amara, L.; QuassrEe AMÈRE. (Simarubées. ) 
Des Antilles. Arbrisseau de 2"; feuilles pennées à 3-5 fo- 
lioles à pétiole commun ailé; fleurs disposées en épi 
droit, très rouges, auxquelles succèdent des fruits noirs 
agrégés. Serre chaude; multipl. de boutures étouffées. 

QUERCUS, L.; CHÈNE. (Quercinées.) Les nombreu- 
ses espèces de ce genre sont répandues dans toutes les 
parties tempérées de l’hémisphéere septentrional. Elles 
craignent les climats rigoureux, et ne s’élèvent pas sur 
les montagnes, ni ne s'avancent autant vers le nord 
que les Pins et les Sapins. On les voit, au contraire, en 
Amérique, s'étendre du Canada jusqu’au Mexique ; on 
en rencontre dans l’Afrique boréale et en Algérie, 
dans l'Asie, en Perse, en Chine, au Népaul et dans 
l'Himalaya; enfin, de même que nous voyons un Pin 
croître sur le rivage d’une île située sous le tropique 

ile des Pins), nous voyons plusieurs espèces de Chêne 
anchir l’équateur et s’avancer jusqu'aux Moluques. 

Toutefois les espèces d'élite, celles dont le port ma- 
jestueux, la taille colossale, font regarder le Chêne 
comme le roi des forêts, appartiennent à la partie 
moyenne de l’Europe et de l'Amérique septentrionale. 
Quelques Chênes de la région méditerranéenne et de 
l’Asie Mineure ont, il est vrai, de l’importance à cause 
de leur utilité dans les arts et l’industrie, comme le 
C. Liège dont l’écorce fournit le liège du commerce; le 
C. aux kermès sur lequel on recueille un insecte qui 
donne une couleur écarlate, et le C. des teinturiers qui 
fournit la Noix de galle, employée dans les arts et dans 
la composition de l’encre; le Quercitron, dont l'écorce 
fournit une teinture jaune, appartient à l'Amérique. 
La plupart des autres ne sont en général que des ar 
bres d’un mérite secondaire et purement de collection. 

Ji y a des Ghènes à feuilles caduques et d’autres à 
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feuilles persistantes. Ceux-ci redoutent plus le froid 
que les premiers; mais ceux-là méme dout le feuillage 
ne résiste pas à la gelée ont une grande propension à 
conserver leurs feuilles, qui, bien que mortes et desse- 
chées, se maintiennent souvent sur l'arbre pendant tout 
l'hiver et jusqu’à l'apparition des feuilles nouvelles. 
Beaucoup d'espèces ont les feuilles entières ou simple- 
ment dentées; mais la forme ordinaire des feuilles de 
Chêne est plus élégante; elles présentent sur leur con- 
tour des lobes inégaux et plus au moins sinueux. Plu- 
sieurs de celles des especes du nord de l’Amérique pren- 
nent à l’automne une teinte rouge des plus éclatantes. 

Le fruit, appelé gland, est aussi fort élégant, et sa 
cupule a servi d'ornement dans maintes circonstances. 
Quoiqu'il y ait des Chènes à glands doux et comestibles, 
ces fruits ont en général une âcreté et une amertume qui 
les rendentimpropres à servir d'aliments. Les pores et les 
dindons sont peut-être les seuls animaux qui mangent 
les glands amers de nos forêts ; les écureuils même les 
rebutent. Mais l’industrie tire aujourd'hui un bénéfice 
considérable des glands du Q. Ballota qu'elle fait tor- 
réfier et prendre comme un Cafe. 

Toutes les pie des Chênes, et surtout leur écorce, 
contiennent abondamment un principe astringent ap- 
pelé tannin, fort employé pour la préparation des 
cuirs. Le tan ou écorce de Chéne, après qu'on en a 
fait usage, sert, sous le nom de tarnée, à former des 
couches qui donnent une chaleur assez forte et soutenue, 
que l'on applique aux cultures forcées et aux serres 
chaudes. On trouve sur le bois, sur les bourgeons, sur 
les racines, sur les feuilles des Chènes et jusque sur les 
filets des chatons, des excroissances particulières, pro- 
duites par la piqûre de plusieurs espèces d'insectes du 
genre Cyntps, de l’ordre des Hyménopttres. Ces insec- 
tes déposent leurs œufs dans la plaie; les larves y 
naissent et s’y développent ; les piqûres de ces insectes 
donnent lieu à des productions anormales en forme 
d’artichaut, de cônes, de globules, de masses tuber- 
culeuses, au nombre desquelles figure la Noix de 
galle, substance d’un grand usage pour la teinture en 
noir. Enfin le Chêne nourrit quelquefois uhe plante pa- 
rasite à l'exemple des végétaux des tropiques; mais cette 
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plante, désignée sous le nom de Gui de Chéne, est ex- 
trémement rare. On sait que sa cueillette donnait lieu, 
du temps des druides, à des cérémonies religieuses. 

Comme arbres forestiers, les Chênes les plus utiles 
sont, après les O. Robur et pedunculata, ces géants de 
nos forêts, les Q. alba et virens, aux États-Unis, et le 
Q. Cerris, qui prend dans le midi de l’Europe un assez 
grand developpement pour être employé aux construc- 
tions navales de la marine turque. Le bois du Chêne 
n’acquiert qu'avec le temps les qualités de force et de 
solidité qui lui sont propres. La partie du bois des jeunes 
arbres et celle des vieux arbres, la plus récemment for- 
mée, qui se trouve sous l’ecorce et à la circonference, est 
blanchâtre, tendre, peu durable. Cette partie du jeune 
bois a reçu le nom d’aubier. Elle ne prend qu’apres plu- 
sieurs années la couleur brune et la consistance du bois 
parfait, qu’on nomme /e cœur. Le chène devient alors le 
plus recherché et le meilleur des bois pour les construc- 
tions civiles et navales, pour la charpente, la menuiserie, 
la tonnellenie, la fabrication du merrain, du bardeau, 
du treillage, des échalas et des lattes. Au mérite de la 
force et de la sohdite, il joint celui du volume, et nul 
arbre ne peut offrir aussi bien que lui ces énormes pièces, 
de proportions tout exceptionnelles, si précieuses pour la 
marine, pour la construction des usines, des moulins 
ou des pressoirs. 

Les Chênes, excepté le TAUZIN, qui trace, ne se 
multiplient que de graines; la greffe ne s'emploie 
que pour les espèces rares; on préfère le semis se 
qu'on peut se procurer des glands. On choisit les 
glands les plus gros, les plus pesants et les plus colo- 
rés. 11 faut semer en place, s’il est possible, Dans le cas 
contraire, on creuse des rigoles au fond desquelles on 
pose des pre destinées à empêcher le pivot des 
jeunes arbres de s’enfoncer en terre, et qu’on remplit 
ensuite de 0.25 à 0.98 de terre franche et meuble. 
Par ce moyen, le pivot ne peut plonger profondement ; 
il se ramifie et le jeune plant peut être levéenentier, ce 
qui facilite la reprise ; car les jeunes individus de Chênes 
auxquels on coupe le pivot reprennent difhcilement 
et n'acquièrent jamais, dit-on, les mêmes dimensions. 
Si l’on avait négligé ces précautions, on y suppléerait 
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par les suivantes : faire des trous un an d'avance; ne 
point arracher les jeunes Chênes, mais les déplanter 
sans blesser leurs racines, qu'il ne faut exposer ni à 
l'air, ni au froid, ni au soleil; ne jeter dans les trous 
que de la terre bien ameublie, et ne point y laisser de 
vide. On réussit encore mieux en conservant une motte 
de terre à la racine. Dans le cas où l’on n'aurait pu y 
parvenir, 1l faudrait arroser tres abondamment après la 
transplantation, afin de rassembler la terre autour des 
racines. Quand on presse la terre des trous où l’on vient 
de planter, il faut se garder de casser ou de blesser les 
racines ou le chevelu de la plante, en les serrant avec des 
ustensiles lourds ou tranchants. Si le terrain est sec, on 
fait l’opération en automne, quand les feuilles commen- 
cent à tomber ; si le terrain, au contraire, est humide, 
on retarde la plantation jusqu’en fevrier ou mars; mais 
il faut, dans tous les cas, choisir un temps plutôt humide 
que froid et sec. Il faut aussi vider les trous remplis d’eau 
ét les dessécher en y répandant de bonne terre; si l’eau, 

ar une nouvelle transsudation, reparait dans les trous, 
1] faut jeter la terre petit à petit, et l’appuyer autour 
dés-.yacines en ne laissant aucun vide. On sème les 

lands à l’automne, des qu’ils sont mûrs, ou apres les 
Fo gelées; dans ce dernier eas, on les fait stratifier. 
Ov doit laisser entre chaque gland un espace de 0®.35, 
pour pouvoir laisser le jeune plant 3 ou Ë ans en place. 
T1 faut, pendant l’hiver, mettre de la litiere sur les eleves 
des C. verts et sur ceux des espèces délicates de l’Amé- 
rique. On traite ensuite ces sujets comme ceux de pepi- 
niere, s1 l’on est force d’aitendre qu’ils soient forts pour 
les mettre en place, mais sans les ebrancher, quelque 
tortus qu’ils soient ; avec l’ägc 1ls se redressent. 11 vaut 
mieux planter tout de suite en place que mettre en pé- 

inière ; ce dernier modeexigedeux plantationset fatigue 
ante les jeunes plants. Lorsqu'on élague les Chènes, 
il ne faut jamais couper les branches au ras du tronc : 
cette règle est utile pour conserver bien sain le bois de la 
tige ; on ne coupe ainsi que les branches assez petites pour 
que les plaies puissent être recouvertes daus l’année. On 


greffe en fente avec succès tous les Chênes étrangers sur 
le ©. Robur. 
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$ 1. — Espèces de l’ancien continent. 


Quercus pedunculata, Willd.; Q. Robur, L.; C. 
COMMUN À LONGS PÉDONCULES, GRAVELIN. Indigène ; de 
première grandeur, droit, gros ; cime élargie, port ma- 
Jestueux ; racines pivotantes ; feuilles oblongues, profon- 
dément découpées, tres glabres, et un peu glauques en 
dessous; fruits disposés en grappes de 0.06 à 0".08 
de long. La esutede cd arbre, l’utilité de son bois dur, 
le meilleur de son genre pour la charpente, la menuiserie, 
la construction des navires, etc. , font désirer de voir ce 
superbe végétal multiplié dans les grands jardins paysa- 
gers, comme dans les parcs et les forêts. Terre franche, 
profonde, un peu fraiche, et toute En 

Q. sessiliflora, Sm. ; Q. Robur, Willd. ; C. coMMuN 
A GLANDS SESSILES , C. ROUVRE, DunRLIN. Aussi grand 
que le précédent, mais rarement aussi droit; feuilles moins 
découpées et d’un vert un peu fonce; fruit presque ses- 
sile ; bois plus lourd, plus dur et plus élastique. Il a beau- 


coup de variétés, mais elles Jui sont inférieures. Même 


terre. — Variété à feuilles panachées. Le Q. Louettit a 
ses fehilles découpées, très longues, aiguës, et d’un beau 
vert foncé. 

Q. fastigiata, Lam.; C.PynaAmiIDaL,C. CYPRÈS, G. DES 
PYRÉNÉES. Feuilles plus allongées, moins épaisses, à pe- 
tioles plus courts ; É en differe également par la dispo- 
sition de ses branches, rapprochées de la tige comme 
celles du Peuplier d'Italie. Bel arbre d'ornement pour 
les jardins paysagers. Il ne se reproduit pas toujours 
franchement de graines. 

Q. Cerris, L.; C. cneveLu. Bel arbre de la partie 
orientale de l’Europe ; hauteur et grosseur égales à celles 
des plus grandesespeces ; feuilles oblongues , pubescentes 
en a. , sinuées, pennatifides, ou partagees en lobes; 
glands ovoïdes; fruit pédonculé, à cupule revêtue d’'é- 
cailles pointues, subulées. Il a aussi plusieurs varietes 

Q. T'auza, Bose. ; C. TaAuzIN ou Toza, C. noir. Îl croit 
dans les lieux les plus stériles. Feuilles profondement 
divisées, pubescentes en dessus, tres “he et blan- 
châtres en dessous. 11 donne des rejetons de ses racines; 
on en connait 3 varietes. 
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Quercus Ægrlops, L.; C. vÉLANI. Grece et Natolie. 
Port et hauteur du Chêne Rouvre; feuilles epaisses, 
coriaces, luisantes en dessus, cotonneuses en dessous, 
bordées de grosses dents aiguës ; glands courts, plus gros 
que dans les autres espèces d'Europe, enfonces jus- 
qu’au tiers dans une cupule à écailles libres etallongees. 
Les Orientaux se servent de cette cupule comme de 
la Noix de galle pour les teintures en noir. Il serait à 
désirer qu'on le naturalisät dans le midi de la France. 

Q. infectoria, W.; GC. DES TEINTURIERS. De la Perse. 
Arbrisseau tortueux, de 1®.30 à 1.60, sur lequel on re- 
cueille, dans l’Asie Mineure, la Noix de galle du com- 
merce ; il serait avantageux de le naturaliser dans le 
midi de la France. Feuilles oblongues, mucronees , den- 
tées , luisantes, pubescentes en dessous ; glands allonges. 

Q. Mirbecku, Bory; C. zanc. Des montagnes de 
l’Edougb, près Bone (Algérie). Arbre des plus grandes 
dimensions ; feuilles d’un vert fonce en dessus, glauques 
eu dessous, assez semblables à celles du Châtaignier. Les 
jeunes plants perdent pendant l'hiver l’extrémité de leur 
tige et de leurs rameaux sous le climat de Paris. Elle 
est très voisine du Q. castaneæfolia, M. B., du Caucase. 

Q. Ilex, L.; C. Yeuse, C. vert. Midi de l'Europe; 
des lieux secs et sablonneux. Tortueux et tres branchu; 
feuilles persistantes, fermes, coriaces, dentées, piquan- 
tes. Tres propre pour l’ornement des jardins paysagers. 
Il a plusieurs varietés. 

Q. Suber, L.; C. iréce. De la région méditerra- 
néenne. Feuilles persistantes. Son écorce externe con- 
stitue le liège. 

Q. coccifera, L.;G. Au RERMÈS. Arbrisseau des lieux 
per et arides du midi de la France et de l’Europe. 

l forme un buisson de 0".30 à 4" de hauteur, sur le- 
quel'on recoltait le kermes pour les teintures en ; 
avant que l'on connût la cochenille. Feuilles ovales, 
coriaces, persistantes, à dents epineuses ; glands ovales, 
ne mürissant que la 2° année, à moitie enfonces dans 
des cupules herissees d'écailles cuspidées, étalées et un 
peu recourbées. 


$ 2. — Espèces du nouveau continent et de l’Asie orientale. 
Q- alba, Mich.; C. BLAnc D’Aménique. De 25 à 96" 
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sur 2% à9%, 50 de diametre; écorce tres blanche ; feuilles 
profondément découpées, à lobes arrondis à la partie 
superieure et sans pointe, rougeâtres en dessus dans leur 
jeunesse, puis d’un vert tendre et lisse, gilauques en des- 
sous; enfin à l'automne d’un violet clair;glandsassezgros, 
dans une cupule peu profonde, berculete etgrisâtre, 
isolesou réunis par 2, bons à manger. Croissance prompte; 
pe aux terres les plus arides comme aux meilleures; 

ois tres liant, et superieur par ses qualités à celui d’'Eu- 
rope , qui n’a que l’avantage d’être plus dur. 

Quercus macrocarpa,W illd.; C. À GROS FRUIT. Ame- 
rique du Nord. 20 à 25%. Remarquable par son beau 
port, l'ampleur de ses feuilles et la grosseur de ses fruits. 
Feuilles oblongues, légerement pubescentes en dessous, 
profondément sinuées ou découpées en lobes inégaux, 
très grandes, ayant souvent 0".40 de long sur 0.29 de 
large ; glands ovoides, les plus gros du genre, enfoncés 
jusqu’à moitié dans une cupule épaisse, à écailles ova- 
les aiguës , et garnie en son bord de filaments déliés et 
flexibles. 11 vient mal en terre sableuse seche et légère; 
il en demande une meuble et fraiche. 

Q. olivæformis, Mich.; C. EN FORME D’OLIvE. Aussi 
élevé que le précédent et du même pays. Feuilles oblon- 
gues, glabres ,glauques en dessous, profondément et iné- 
galement lobees; glands ovales allonges, presque entie- 
rement renfermés dans une cupule à écailles saillantes 
et-recourbées en arriere, celles du bord terminées en 
filaments délies. 

Q. fyrrata, Willd.; C. À FEUILLES EN LYRE. Arbre 
des marais et du bord des rivières, dans les Florides, 
la Géorgie et les Carolines, où il parvient à une éléva- 
tion et à un diametre considérables: il ne pourrait reus- 
sir que dans les parties les plus chaudes de la Provence 
et du Languedoc. | 

Q. stellata, Willd.; C. Étoizé. Des États-Unis. 
Arbre de 14 à 16"; feuilles oblongues, pubescentes 
en dessous, à 5 lobes; glands ovoides, de grosseur mé- 
diocre, contenus jusqu’au tiers dans une cupule gri- 
sâtre , légerement inégale à sa surface, bons à manger. 

Q.. coccinea, Wang.; C. ÉCAnLATE. Feuilles oblon— 
gues, glabres, longuement pétiolées, profondément si- 
nuées, partagées en lobes divariqués, et chargées de 
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dents mucronées; glands ovoides,' à cupule turbinée, 

tres écailleuse. 

Quercus rubra, L.;C. noue. Feuillesoblongues, gla- 
bres, à longs pétioles, et partagées en 7 à 9 lobes mu- 
cronés. Cette espèce et la précédente sont des États- 
Unis; la 1"° vient de la Cardline et de la Virginie; la 2° 
des Etats du Nord et du Canada. Toutes deux atteignent 

« une grande hauteur et ont un beau port ; leurs feuilles, 
teintes d’un rouge plus ou moins vif, forment en au- 
tomne un contraste frappant avec celles des autres ar- 
bres, ce qui en fait un des principaux ornements des 
jardins paysagers. 

Q. cinctoria, Mx.; C. Quencrrron. Des États-Unis, 
où 1l acquiert 26 à 30%. Feuilles ovales oblongues , pu- 
bescentes en dessous, partagées en lobes anguleux et 
mucrones; glands arrondis, sessiles; cupule en soucoupe. 
Bois de médiocre qualite. Il croît dans les mauvais sols 
et dans les paysles plus froids. L’écorce, connue sous le 
nom de Quercitron, sert à teindre en jaune; cette es- 
pèce pourrait se cultiver avec avantage en Europe. 

Q. nigra, L.; ©. ferruginea, Mich.;C norr. Du midi 
des Etats-Unis, où il atteint 6 à 8" dans des terrains 
secs et sablonneux ; il ne mérite l’attention que par la 
singularité de son feuillage, et ne croitrait que dans 
les parties les plus chaudes de la France. Feuilles cunei- 
formes, glabres, un peu cordiformes à la base et tnlo- 
bees au sommet ; glands arrondis, assez gros, sessiles, en- 
veloppés à moitie dans une cupule tres écailleuse. 

@ aquatica, Willd.; C. AQuATIQUE. Du midi des 
États-Unis. Arbre de 10 à 13", sensible au froid ; il ne 
convient que dans le midi de la France. Feuilles cunei- 
formes, glabres, divisées au sommet en 3 lobes, celni 
du milieu plus grand; glands petits, un peu arrondis, 
presque sessiles, tres amers. 

Q. Castanea, Willd.; C. Cnaraienter. Des États- 
Unis, où il s’eleve à 20 et même 25". Feuilles oblon- 
gues lancéolées, cotonneuses en dessous, bordées de 
dents aiguës; glands pue ovales, bons à manger. 

Q. bicolor, Wailld.:; GC. Brcozore. Des lieux hu- 
mides des États-Unis. Arbre de 20 à 22%; bois de bonne 
qualite; feuilles cunéiformes à la base, élargies aux 


deux tiers supérieurs, bordées'de grandes dents, d'un 
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blañc argenté en dessous qui contraste avéc le beau vert 
de la ne supérieure ; glands ovales, assez gros, bru- 
nâtres, souvent 2 sur un long pédoncule; saveur douce. 

Quercus montana, Willd.; C. DES MONTAGNES. 
États-Unis. Arbre de 20%, croissant au milieu des pier- 
res et des rochers, reussissant bien sous le climat de 
Paris. Bois de bonne qualité; feuilles ubovales aiguës, 
blanches et cotonneuses en dessous, bordées de grandes 
dents; glands ovales allongés, assez gros, contenus jus- 
qu'au tiers dans des cupules turbinées, à écailles libres. 


Q. Prinus, Mx.; C. Prin. Des forêts humides et 
ombragées du midi des États-Unis. Sa tête, vaste et 
touffue, s'élève de 25 à 30"; il mérite d’être placé au 
premier rang des arbres de son pays, mais il n'est 
propre qu’à l'ornement des jardins; son bois est d’une 
qualité inférieure. Feuilles ovales , élargies supérieure- 
ment, glabres, glauques et bordées de grosses dents; 
glands portés sur de courts pédoncules, contenus dans 
une cupule écailleuse, peu profonde ; saveur douce. Ses 
princi ales variétés sont les ©. P. discolor, monticola 
et patustris. 

Q. imbricaria, Mx.; C. À LATTES. De la Pensyl- 
vanie et du pays des Illinois. Arbre de 13 à 16®, 
dont le bois, ee son pays natal, sert à faire des lattes. 
Feuilles tres rapprochees, lancéolees, luisantes en des- 
sus, pubescentes en dessous; glands arrondis et sessiles. 

Q. virens, Mx.; GC. VERDOYANT, C. VERT DE LA 
CAROLINE. Du midi de la Louisiane; il croit lente- 
ment, parvient à 14 ou 16", et forme une tres large 
tête. Feuilles ovales ou oblongues, coriaces, persistan— 
tes ; glands oblongs, à cupule turbinee. Bois tres dur, 
presque incorruptible, l’ug des meilleurs connus. Il 
produirait un bel effet dans les jardins paysagers situés 
sur les bords de la mer, dans le midi de la France. 

Q. Phellos, L.; C. saur.Ex. Des lieux humides des 
États-Unis. Arbre de 20 à 95; on en voit un à Tria- 
non, pres de Versailles, qui a plus de 20". Feuilles 
étroites, lanceolées, luisantes, mucronées; glands pe- 
tits, arrondis, enveloppés presque jusqu’à moitié dans 
une cupule mince. Le bois est d’assez mauvaise qualité; 
il n’est propre qu'à l’ornement. 

Q. acuminata, C. acuminé. Du Népaul. Ce grand 
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arbre pousse avec vigueur et s'élève bien ; ses feuilles 
sont tres larges et profondément incisées; c’est un des 
plus beaux Chênes, mais il ue l'orangerie sous le 
climat de Paris. Multipl. de greftes sur le Q. Roëur, le 
Cerris, etc. 

On cultive encore en pleine terre les Q. falcata, 
Banisterii, Catesbæi, paludosa, lobata, obtusifolra ; 
en orangerie. 

Les Quercus nepalensis, rugosa, annulata, lanci- 
folia, tous du Népaul, se cultivent comme le Q. acu 
minata , ainsi que les Q mexicuna et confertifolia, 
du Mexique. Le Jardin des Plantes possede plusieurs es- 
Fr nouvelles, à feuilles persistantes, de la Chine et du 
apon. 

QUEUE DE LION, voir Leonotrs. 

* QUEUE DE PAON, voir Z'igridia pavonia. 

QUEUE DE RENARD, voir Âmarantus caudatus. 

QUISQUALIS indica, L.; Quisquazis DE L’INnne. 
 , Arbrisseau sarmenteux, long de 3 à 7°; 
euilles opposées, ovales, aiguës; en été, fleurs tres odo- 
ranles, disposées en corymbe terminal, d’abord blan- 
ches, puis roses, enfin rouge vif, de la grandeur de 
celles du Jasmin. Serre chaude ; terre douce, substan- 
tielle; multipl. de boutures étouflées et de graines. 
Plante pére. 

R 


RADrAIRE, voir #strantia. 

RAFNIA triflora, Thunb. ; Crotalaria triflora, L. ; 
RAFNIA À TROIS FLEURS. (Papilionacées.) Joli arbrisseau 
du Cap, de 1" ; feuilles en cœur, glauques; en juillet, 
fleurs grandes, d’un beau jaune. Terre légère substan- 
telle; peu d’arrosements es hiver. 

Rafnia retusa, voir Temptetonia retusa. 

RaGOUMISIER, voir Cerasus pumila. 

RarponcE, voir Phyteuma; voir aussi Campanula 
Rapunculus, à \a première partie. 

RaisiN D'AMÉRIQUE, voir Phytolacca. 

R. n'ouns, voir #rctostaphylos, Vaccinium Arcto- 
staphylos. & 

RaïsintER, voir Coccoloba. 

Rajania quinata, voir Ækebia quinata. 

Ramrav D'or, voir Cheiranthus Checri, 
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RAMONDIA pyrenaica, Rich.; J’erbascum Myconi, 
L.; RAMONDIA DES PYRÉNÉES. (Cyrtaudracées?) Vivace; 
tige nulle ; feuilles radicales, ovales , arrondies, créne- 
lées, rugueuses, couvertes principalement en dessous de 
longs poils roussâtres ; hampe terminée par quelques 
fleurs purpurines fort jolies. Terre de bruyère mêlée de 
gravier et tessons; tenir la plante constamment enterrée 
an pied d'un mur au nord; jeter quelques feuilles des- 
sus en hiver, ou mieux sous chässis froid; multipl. de 
graines et d'éclats. Toujours rare dans les collections. 
Dédie au savant botaniste Ramoud. 

RANUNCULUS asraticus, I... ; Rouma, RENoncur 
ASIATIQUE, R. DES JARDINS (Renonculacees.) Racine 
(Griffe) composée de petits corps fusiformes nommes 
doigts, réunis à un tronc ayant à sa partie supérieure 
1-3 yeux couverts d’un duvet grisätre; de cette sorte de 
tronc naissent plusieurs griffes au-dessus de l’ancienne; 
feuilles ternées, à folioles trifides, incisées ; tige de 0®.16 
à 0.50, simple ou rameuse, terminée par une grande 
fleur à 5 pétales jaunes ou rouges; pistils et étamines 
tres nombreux. On cultive beaucoup de variétés à fleurs 
simples, semi — doubles et doubles , et de couleurs tres 
variées. 

La Renoncule demande une terre légere, douce, sub- 
slantielle et fraîche, ne contenant pas beaucoup de 
pierres. En plantant dans une terre franche sablon- 
neuse enrichie de terreau de feuilles, on obtient le plus 
grand succes. Suivant la qualité des terres , il faut les 
mélanger avec du terreau consommé si elles sont fortes, 
avec de la terre franche si elles sont legeres. Plus elles 
seront retournees el passées à la claie, mieux elles con- 
viendront à la culture des Renoncules. 

L'exposition du levant est celle qui convient le 
mieux. Cependant ces plantes réussissent bien en plein 
Carré; mais il faut les mettre au midi, quand on 
plante en hiver, pour avoir des fleurs précoces. On les 
multiplie de graines et de griffes. 11 faut récolter les 
pus par un temps sec, sur des plantes semi-dou- 

les, à tiges fortes et hautes, à pétales larges, 1, 
arrondis comme ceux de la Rose, et dont les couleurs 
soient nettes et vives. On coupe les tiges, on les réunit 
£a paquets qu’on suspend, pendant 15 jours ou un mois, 
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dans un fieu bien aéré, pour achever la maturité des 
graines. On peut les semer tout de suite ou Îles conserver 
dans des cornets de papier pendant 3 ou 4 ans. Les grai- 
nes nouvelles ne levent pas aussi en que celles d’un 
an. L'époque du semis doit être basée sur la tempera- 
ture : dans le Nord, on seme au printemps en pleine 
terre ; dans les autres climats, à la fin l’ete. Ea 
terrine, on peut opérer en Lout temps. 

Pour semer on doit bien ameublir la terre, mème 
la passer, à 0%.06 ou 6.08 de la superficie, à la clac 
fine, et bien l’unir. On prend des têtes de Renoncules, 
on les frotte avee tes mains pour détacher les graines, 
et on seme un peu dair, a la majeure parte de or 
graines a une lentille bien rugrquee au centre. &: au 
contraire on en aperçoit peu, il faut semer tres epaï. 
On appuie légerement la main ou une truelle sur l 
graine, et on répand dessus environ 0®,005 de la même 
terre, mais plus chargée de terreau , et passée au crible 
fn de fer ou de laiton. On sème de même en ternne; 
mais on recouvre avec de la mousse. On arrose légere- 
ment et on place les terrines au levant, sur des plan- 
ches élevées de 07.79 à 4" au-dessus du sol, pour em- 
pêcher les insectes d’y arriver. Quand le semis a dteu 
en pleine terre, il vaut mieux mettre sur les plates- 
bandes des claies ou des branches minces et croisées. Îl 
faut tenir da terre toujours fraîche, sarcler savent, dos- 
ner la chasse aux lunaces. Les graines mettent de 30 à 
60 jours à lever, selon la temperature. Quand les jeu- 
nes plantes, l’on remme PUCELLES, commencent 
à prendre de la force, on enlève les claies ou les bras- 
ches, et on les traite comme les griffes formées si on à 
semé au printemps. Quand on sème à la fin de l’ete 
ou en automne, il faut établir, avant les gelées, des ca- 
dres éleves de 0.08 à 07.10 au-dessus de terre, sur 
desquels on place des paitlassons qu’on redouble quand 
le froid augmente. On met dans les sentiers qui eau- 
ronnent la planche 0®.98 à 0®.88 de litiere. Oadgcouvre 
les plantes toutes les {ois que le temps le . Avec 
ces précautions, le jeune plant passe bien l'hiver. 1 les 
plantes des semis faits à l'automne ou au printemps en 
pleine terre sont faibles, on ne les leve pas après Le des- 
séchement des feuilles, mais on rapporte 0.06 de 
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terre sur le plate-bande, et on la ouvre de 0".04 de 
terreau. On Îes préserve du froid comme la première 
année. 

Quand les semis d'automne ont été bien soignés, 
quelques jeunes plantes fleurissent l’année suivante. 
Mais de cette année à la 3° toutes donnent leurs fleurs, 
qu’elles aient été semées avant ou apres l'hiver. Il est 
bon de relever ces plantes de semis la 1°° année; elles 
viendront mieux, replantées dans une terre nouvelle. 
Lorsqu’elles feurissent, on marque les belles et on sup- 
prime les autres. Les belles plantes sont celles qui offrent 
un feuillage élégamment découpé; une forte tige qui le 
dépasse pour en détacher la fleur à 0®.16 au moins; une 
corolle pleine et privee de tout indice des organes de 
la génération; une circonférence de 0®.050 à 0.055 
de diametre, et parfaitement arrondie. Les pétales, 
tous un peu arques dans leur plan, doivent être legere- 
ment appliques les uns sur les autres du côte de leur 
convezxite. Ils diminuent par degrés dans leurs dimen- 
sions, de la circonférence de la corolle au centre, où ils 
se srrent davantage pour le remplir et former un disque 
plus ou moins plane, quelquefois lenticulaire, d’une 
couleur tranchante, notamment dans les corolles roses 
et cerises, nommées RENONCULES A COEUR VERT. Les 
fleurs les plus estimées sont unicclores, mais on en con- 
naît de fort belles et qui sont nuancées de teintes plus 
vives, ou aillonnées de diverses couleurs toujours pures 
et nettement tranchées. 

Les Renoncules, arrivées à leur entier développement, 
se plantent après les fortes gelées, à l'automne, dans les 
Cantons où l'hiver est doux et où les gelees ne durent 
que 8 ou 15 jours au plus, pendant lesquels on les cou- 
vre d’un peu de litière ou de fougère. On donne un bon 
labour quelques mois avant de les mettre en parc ou en 
planches. Si la terre n’est pas substantielle, on.y mêle 
de la terre franche et une certaine quantité d’engrais 
végétal bien consoinmeé. On laboure et on ameublit bien 
la terre, en la passant à la claie, un peu avant la pose 
tation ; après l'avoir unie, on trace au cordeau des lignes 
longitudinales et transversales, comme pour les Jacin- 
thes. La distance entre chaque Jigne dépend de la force 
des griffes et de la température 4 lieu sous lequel on 
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opère, car elle influe sur la végétation. Dans certains 
cantons une Renoncule couvre 0®%.16 de terre, dans 
d’autres, comme aux environs de Paris, 0".14, et même 
0®.10. La distance doit être telle que la terre soit cou- 
verte par les feuilles, pour conserver sa fraicheur, et que 
cependant le feuillage d’une plante ne recouvre pas ce- 
lui des autres, ce qui nuirait à la végétation. On met 
0®.03 de distance de plus entre les griffes de semis 
u’entre celles des Renoncules doubles, les premieres 
elant plus vigoureuses , les fouilles plus nombreuses et 
plus longues. Quand la planche est tracée, on place à 
tous les points d’intersection des He une grifle, l'œil 
en dessus, en la tenant avec souplesse entre les doigts 
qui la couvrent et dépassent entierement, pour empt- 
cher les racines de se rompre ; on l’enfonce à 0®.06. ii 
on plante au printemps, 1l est bon de tremper les Re- 
noncules pendant 12 heures dans une décoction de suite, 
dont l’amertume écarte les insectes. Quand on place des 
griffes de semis ou en mélange, ou lorsqu'on les dis- 
pose par familles, c’est-à-dire quand on place à la suite 
toutes les griffes d’une même variète, il suffit, comme 
Se les Anémones, de faire des rayons auxquels on ne 
onne que 0®,04 de profondeur. Si toutes les grifles 
sont fortes, on les plante à égales distances au fond du 
rayon ; mais on Îles enfonce seulement assez pour que 
l’œil soit au niveau de terre. Si, au contraire, on a 
grosses et de petites griffes, on met 0.03 à 0®.06 de 
plus entre les fortes griffes, et on en place une petite 
entre les grosses. Ensuite on rabat la terre dans 
les rayons, et après un léger coup de râteau, on étend 
0®.03 de terreau sur toute l'étendue de la planche. 
Si la plantation a eu lieu avant l’hiver, on la garantit 
des gelées, comme pour les semis. Si elle s’est faite dans 
les beaux jours de janvier et de février, et qu'il survienne 
de nouvelles et fortes gelées, l’état des griffes doit din- 
ger l’horticulteur. Ainsi, lorsque le froid arrive dans 
les quinze jours qui suivent la plantation, les griffes, en- 
core peu renflées, n'ont rien à craindre; mais quandles 
pe commencent à pointer, si elles étaient saisies par 
a gelée, elles seraient perdues. 11 faut donc les préserver 
du froid ; des que le ue est passe, on les decouvre. 
Lorsque les feuilles sont sorties de terre, les Renon- 
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cules ne demandent que des sarclages et les arrosements 
nécessaires pour conserver la terre fraîche jusqu’à la 
floraison. On continue d’arroser si le temps est sec. Il 
faut se servir d’arrosoirs à pomine percée de très petits 
trous, verser l’eau à reculons ou de côté, et à deux re- 
prises, pour ne pas renverser les fleurs et tasser la terre. 
Des le mois de juin, les arrosements ont lieu le soir ; aus- 
sitôt la fleur passée, il convient de les cesser. La durée 
et la beaute des fleurs dépendent de la température; un 
soleil ardent, en accélérant trop leur végétation, les 
empèche de prendre tout leur developpement et de se 
conserver longtemps. C’est pour cela que les Renoncules 
plantees à l’automne, fleurissant plus tôt et conséquem- 
ment dans un temps moins chaud, sont plus grandes, 
plus belles, ont leurs couleurs mieux séparées, et durent 
as longtemps que celles plantées à la fin de l’hiver. 

es griffes sont aussi mieux nourries. Il est donc essen— 
tiel de planter à l’automne. 

Des que le feuillage est desseché, on leve les griffes, 
on détache les feuilles et les tiges, et on les met dansun 
crible ou dans un panier à de qu'on plonge 
dans l’eau en le remuant, afin d’enlever la terre qui 
adhère aux griffes. On répète l'opération jusqu’à ce 
qu'il n’en reste plus. Quant aux feuilles mortes et 
aux insectes, il suffit, pour s’en débarrasser, de plonger 
le crible à 0.08 ou 0.10 au-dessous de la surface de 
l’eau ; les griffes restent au fond, et on écarte avec la 
main tout ce qui surnage. On les étend ensuite à l’air, 
mais non au soleil; quand l’eau est évaporée, on les 
porte au lieu destiné à leur complete dessiccation. On 
sépare les griffes lorsque, resserrées et flexibles, elles 
permettent d’être maniées sans se rompre, ce qu'on 
ne peut faire lorsqu'on les tire de terre ou quand elles 
sont bien seches. La dessiccation achevee, on les dépose 
dans des casiers ou dans des sacs de papier. Elles peu- 
vent, comme l’Anémone, se conserver ainsi un an 
sans être plantees : c'est ce qu'on appelle plantes repo- 
sées. On se procure des Renoncules toute l’année en 
plantant en pleine terre tous les mois, depuis la mi- 
septembre jusqu’en août inclusivement. On en met en 
pots en septembre et octobre, et on place ces pots dans 
une couche tiede et sous châssis. 
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Ranunculrs africanus, Mort. ; R. D'ArAIQUE , R. Pr- 
voinE. Cette espece difière de lx précédente par ses 
feuilles plus rares, plus grandes, d’un vert plus fonce, 
légèrement découpées, sealement une fois ternées et 
couchées à terre; par sa tige plus forte, sa fleur plus 
grande, très double et prohifere. On re possède pas ta 
simple, maison en à { variétés à fleurs doubles : la R. Pr- 
YOINE ROUGE ou RouMA ; la SÉRAPHIQUE D’AEGER, cou- 
lear Jonquille ; le Souct DORÉ on MERVEILLEUSE, cou 
leur desouci doré, cœur vert, etle TURBAN DORÉ, rouge 
panaché de jaune. Même culture, mais moiñs sensibles 
aux gelées. Dans un terrain peu humide, exposé au 
midi, on peut planter dès le commencement de l'au- 
tomne ; c'est alors seulement qu’elles prennent tontés 

Jeurs dimensions et donnent des fleurs doubles. Sr le 
terrain où elles passent l’hiver est humide, elles re- 
rennent leur couleur rouge primitive; quelquefois on 
obtient des Séraphiques et des Merveilleuses moitié 
rouges, et des Turbaus dorés sans panachure jaune. 

R. aconitifolius, L.; R. À FEUILLES D'AcOMT, Boc- 
+oN D'ARGENT, nommée en Angleterre BELLE PUCELLE 
pe France. Indigene. Racines comme celle de l’As- 
perge, mais plus courtes ; feuilles à 5 folioles; en mai et 
juin, fleurs tombreuses, blanc pur , tres doubles , pe - 
tites, jolies, en forme de bouton dans la variété culti- 
vée. Terre fraîche et un peu ombragée. Multipl. d’éclats 
la 3° année, quarid la plante est dépouillée de ses 
feuilles; arrosements légers et fréquents; couverture 
hiver si le froid est trop rigoureux. 

R. acris, L.; R. ACRE, Bassiner, Bouton por. In- 
digèene. On ne cultive que la variété à fleurs doubles. 
En juin, jokie fleur bombee, du plus beau jaune. Chan- 
ger de place tous les à ans. 

R. repens, L.; R. RAMPANTE, BässiNET, Pied pe 
coQ ; Bouron p’on. Indigène. En mai, fleurs d’un beau 
jaune, doubles dans la variété eultivee. Terre franche 
légère, un peu ombragée et fraîche ; en terre forte, 
ombragée ét humide, elle redevient simple. Muf- 
tipl. par les fdets où coulants. Changer de place tous 
les 3 ans. 

R. Oulbosus, KL. R. nrLéeusE. Indigèné. Variété à 
fleurs doubles, tiges de 0,35 ; feuilles longues et dé- 
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coupées, en mai-sept., fleurs jaunes et moins luisantes, 
mais plus grandes qué dans les 3 qui précédent. Méine 
culture. 

Ranuncults Ficaria, voir Ficarïa. 

RA PHIOLEPIS sinensis, Lindl.; Cratægus rubra, 
Lour.; Mespilus sinensis, Poir.; RAPHIOLÉPIS DE LA 
Cine. (Rosacées.) Joli arbrisseau à feuilles oblongues, 
dentées, luisantes ; en mars, dans nos serres, belles fleurs 
blanches qu légerement rosées ; en grappe. Multipl. de 
grefle et par boutures faites sur couche et sous cloche; 
terre de bruyére mélée de terre franche; serre tèmpérée 
l'hiver. On peut l'essayer en pleine terre, en lieu abrité. 
On cultive de mêine les À. indica, salicifolia et serra- 
ufolia. 

RAPHISTELMA pulchellum, Wall.; RaPhisrrL me 
ÉLÉGANT. (Ascleépiadées.) De l’Indoustan. Grand et bel 
arbrisseau volubile, à fenilles ovales aiguës, sinuées, 
profondement échancrées en cœur à leur base; fleurs 
à longs pédoncules, blanthâtres, ou jaune pâle, odo— 
rantes, disposées en grappes pendantes ; leurs divisions, 
à sominet réfléchi ou roulé en dessous, sont marquées 
d'une ligne médiane carminée; le tube est anguleux. 
Pleine terre riche et substantielle : en serre chaude. 

Rapuntium, voir Lobelia eardinalis, L. fulgens, 
B. heterophylla, L. splendens. 

RAQUuETTE, voir Opuntia. 

RAVENALA madagascariensis, Poir.; Urania spe= 
ciosa, W.; RAvENALE DE MaDacascar. (Musacées.) Tige 
ample, arhorescente, de 1 à 2"; feuilles oblongues ; 
distiques, entières, de 2%.50 à 3".25, portées sur de 
longs pétioles canaliculés, engainants à leur base et sëm- 
blabies à celles du Bananier; régime termina} dressé, 
étagé, composé de faisceaux de fleurs enveloppées dans 
des spathes distiques ; graines entourées d’un arille bleu 
ou rouge, suivant les espèces, et formant une sorte de 
houppe. Serre chaude; culture des Bananiers. 

RAvENBLLE, voir Cheiranthus Cheiri. 

Rechsteinera Claussenii, voir Gesneria. 

Repoux, voir Coriaria myrtifolia. 

REEV ESIA thyrsoidea, Lindl.; RBEVÉSIA À FLEURS 
EN THyAsB, (Sterculiacées.) De là Chine. Arhbrisseau de 

Là 1.36 feuilles alterngs, un peu coriaces; fleurs à 
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5 pétales d’un beau blanc de crème, disposées en co- 

be au sommet des rameaux. Il fleurit plusieurs for 
dans l’année ; terre légère, mais riche ; serre tempéree, 
près des jours; multipl. de boutures étouffées, à l'aide 
des jeunes pousses. 

RemE-MARGUERITE, voir Callistephus. 

R. pes PRÈS, voir Spiræa Ulmaria. 

R. pes PRÉS pu CANADA, voir Spiræa lobata. 

RENANTHERA coccinea; RENANTHERE ÉCARLATE. 
(Orchidées.) Tige simple, de la grosseur du doigt, longue 
de 2 à 6", garnie de feuilles distiques, oblongues, w- 
riaces, échancrées au sommet. De distance en distanæ 
elle produit latéralement une grande panicule pédon- 
culée, de fleurs rouge cocciné d’un grand effet pendant 
plusieurs mois. La nt s'attache d'elle-même aux murs 
par des racines charnues. Mult. de boutures; culture 
dans la mousse pressée et tenue humide ; serre chaude. 

Renoncuzs, voir Ranunculus. 

RexoncuLire, voir Cerasus avium flore pleno. 

. Renovuée, voir Polygonum. 

RESEDA odorata, L.;RÉséDAa oporanT.(Resédacees.] 
Patrie inconnue. Annuel; tiges ascendantes; feuille 
oblongues, entières ou à 3 lobes; fleurs verdâtres, d'une 
odeur très suave. Toute terre. 11 se sème de lui-même. 
Pour avoir des pieds bien étendus, on supprime la te 
montante dès qu’elle commence à marquer fruit. En 
serre tempérée, il devient ligneux ; on en formeunar- 
buste qui dure au moins 3 ans et fleurit tout l'hiver. 
En Angleterre, dit-on, on a des Résédas qui durent 10 
ans, et s’élevent à 2".5o sous forme de pyramide. 

Retama, voir Cytisus albus. 

RHAMNUS ÆAlaternus, L.; NERPRUN ALATEBNE- 
(Rhamnées.) Indigene du midi. De 3 à 4"; feuilles pe” 
sistantes, ovales, dentées, d’un vert lisant; en avril et 
juin, fleurs verdâtres, à odeur de miel. — Variétés à 
feuilles lancéolées étroites, R. angustifolius; — à feuilles 
plus larges, glauques en dessous, À. hispanicus; —2 
feuilles panachées de jaune, À. aureo-vartegatus; — 
panachées de blanc, R. albo-variegatus. Terre forte, 
inédiocre, fraîche; exposition au nord et ombragét. 
Mulupl. de graines qui sont un an à lever et dont les 
jeunes plants sont d’une croissance lente; on peut auss! 
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Je multiplier de marcottes relevées au printemps; de 
butures et de greffes, pour les variétés délicates, qu’on 
ouvre pendant l'hiver, ou an moins les racines, pour 
qu'elles repoussent si la tige périt. 

On cultive encore les À. balearicus, Frangula ou 
BourGÈNE, hÿbridus, alpinus, alnifolius , latifolius, 
glandulosus , longifolius, theezans. Toutes ces espèces, 
par la beauté de leur feuillage, méritent d’être em- 
ployées à l’ornement des jardins. 

Rhamnus Paliurus, voir Paliurus aculeatus. 

R. Zizyphus, voir Zisyphus sativa. 

RHAPIS flabelliformis, Ait.; RHAPIS EN ÉVENTAIL. 
(Palmiers.) De la Chine. Feuilles digitées, à 4-7 divi- 
sions profondes, marquées dans leur longueur de plisou 
de nervures, formant à leur sommet des dentelures iné— 
gales. 1] drageonne du pied et produit plusieurs ne 
garnies, dans toute leur longueur, d’un réseau, formé des 
fibres ligneuses de la gaîne des anciennes feuilles. Serre 
tempérée ; multipl. de rejeton: enracinés. 

RHEXIA virginica, L.; Ruexra DE Vincinie. (Me- 
lastomacées.) Vivace; tige de 0.50, carrée, striée, 
rouge et verte; feuilles ovales, aiguës, bordées de 
rouge; en juin et juillet , fleurs grandes ; pétales étalés et 
réfléchis, rouge carmin; étamines jaunes. Terre de 
marais on de bruyère, fraiche et ombragée. Mulupl. 
de graines semées sur couche en plein air; repiquer 
en pots pour passer l'hiver en serre ou sous châssis; au 
printemps, plein air. Cette plante est d’un joli effet 
lorsqu'elle vegete avec vigueur, ce qu’on obtient en la 
tenant en terreau de feuilles et en pot enterré, dans 
Jequel les racines se trouvent un peu génées. Séparation 
des pieds tons les deux ans, apres la floraison et avec 
beaucoup de précaution. 

RHIPSALIS, Gærtn. ; RHiPsALis. (Cactées.) Les espè- 
ces de ce genre sont, dans leur pays, de fausses parasites 
qui laissent pendre leurs tiges du haut des arbres. Ces 
tiges, cylindriques, ordinairement de la grosseur d’un 
tuyau de plume ou comprimées comme celles des Æpi- 
phyllum, sont rameuses, articulées et longues seule- 
ment de 0,35 ou 0".70. Elles sont dépourvues de 
feuilles, mais munies de tres petites écailles à l’aisselle 
desquelles se développent les fleurs. Les fruits, sembla- 
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bles à dés Gioséilles on aux baies du Gui, font tot 
le mérité de ces plantes singulières. 

Rhipsalis salicornioides, Emk.; KR. 4 res De Si 
LICORNE. Petit buisson de 0.35, tres rameux, com- 
posé d'articles ovales, oblongs ou claviformes; chaque 
article terminal porté une où plusieurs fleurs tres pe- 
tites, jaune roussâtre; baies blanches, transparéntes, 
visqueuses, semblables à nne pétite Groseible. 

. grandiflorus, Haw.; R. funalis, Hort. Par.; R. a 
GRANDES FLEURS, Cette espece a les tiges de la grosseur 
du petit doigt, articulées, peu rameuses, se soutenant as- 
sez bien et s’élevant & 0",65; les fleurs blanches, larges 
de 0,018 à 0.020, naissent autour des articulations 
terminales et produisent assez d'effet par leur nombre. 
Multipl. facile de boutures. 

R. rhombea, Pfeiff.; R. À TIGE RHOMBOÏDALF. Tiges 
plates, comprimées, semblables à celle de l'£Epiphyl- 
dum phyllanthoïdes ; fleurs et fruits naissant dans des 
échancrures au bord de la tige. Pour Les 3 espèces, serre 
tempéree ou serre chaude. 

RHODANTHE Manglesii, Lindl.; RHODANTAE De 
MANGLEs. (Composées.) De la rivière des Cygnes. Char- 
mante plante annuelle, de 0,60 à 0®.70 ; feuilles ova- 
les oblongues, sessiles. glauqnes; tout l'été, capitules 
terminaux, à involucre scarieux, d’un blanc d'argent; 
rayons d’un rose foncé, à disque jaune. Semer en avril, 
sur couche tiède, et rempoter en mai en pots plus 
grands, ou semer en pleine terre sableuse, tenue lé- 
gèrement humide. 

Rhodiola, Ruomiozr, voir Sedum Rhodiola. 

RHODOCHITON volubile, Zucc.:; RHonocaiTon 
VOLUSILE. (Scrophularinées.) Du Mexique. Plante grim- 
pese sous-ligneuse, à tise grêle ; feuilles en cœur, lo- 

ées; fleurs pendantes longuement pédonculées ; calice 
très grand, campanulé, rose ; corolle pourpre noir poin- 
tillée, moins grande que dans le Lophospermum. Culture 
de cette plante; serre tempérée l'hiver, très élégaute, 

RHODODENDRON arboreum , Smith : RHopoDex- 
BRON EN ARBRE, ROSAGE ARBORESCENT. (Ericacées.) Du 
Népaul. Bel arbre pyramidal, à rameaux étagés, ouverts 
horizontalement ; jeunes feuilles soyeuses, ensuite vertes 
en dessus, argenices en dessous, lancéolees, lougues de 
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0,44 à 0®.46G; en #vril ef mai, fleurs terminales écar- 
late rembruni, disposées, au nombre de 10 à 30, en co- 
rymbe ou bouquet hemisphérique. Sétre temperée; terre 
de bruyere; multipl. de graines, et par greffe sur le 
KR. ponticum. 

Rhôdodendron cinnamomeum, Lindi.; R. À FEUILLES 
COULEUR DE CANNELLE. Népaul. Semblable au précé- 
dent, inais à feuilles recouvertes èn dessous d’un duvet 
ferrugineux ou couleur de cannelle ; fleurs en bouquet 
serré, blanches, parsemées de points roses et jaunes. 

R. roseurn, Libdi.; R. A #LEunS nosFs. Du Nepaul, 
Arbre du même groupe que les deux premiers ; feuilles 
plus elliptiques, ferrugineuses en dessous; fleurs en 
bouquet d’une belle couleur rose. Quelques personnes 
réunissent à cette espece le R. album, Wall., à fleurs 
blanches, tachées de pourpre. 

R. argenteum, Hook. fil. : R. ARGENTé. Des monts 
Himalaya. Les boutons de cette magnifique plante, 
avant leur développement , sont protégés par des écail- 
les membraneuses , d’un rose assez vif, et semblables aux 
cônes de certains Magnolia. Les feuilles sont tres gran- 
des, d’un vert foncé en dessus, d’un blanc argente ed 
dessous ; les fleurs, d'un blanc pur, forment d'énormes 
corymbes. Cette esp se rapproche du R. arboreurm 
et demande les mêmes soins. 

KR. barbatum, Wall. R. sans. Ji doit son noin aux 
poils rougeitres que l'on remarque sur les Jeunes pous- 
ses, sur les pétioles et jusqu’à la base de sa nervure mé: 
diarre. C’est un arbre élancé, de 12 à 15% dans les monte 
tagnes du Népaul. Dans nos cultures, c’est un buisson 
épais qui se couvre de fleurs d’un pourpre éclatant; 
-rassemblées en corynibes serrés, presque hémisphéti- 
ques. Îl demande une exposition abritée et très ombra- 
gee. Il est prudent de le rentrer en serre froide. 

R. Dalhousie, Hook. fil. ; R. pe LASY DALHOUS!E. 
Cette espèce est extrêmement remarquable par son mode 
de végétation cprphyte ; elle croît dans forêts de 
l'Himalaya ; ses racines s’implantent sur l'écorce et 
sous la mousse, et elle étend dans toutes les dirèctiôté 
ses longs rameaux garnis de feuilles à nervüres d’un jaune 
pourpre, terminés par des bouquets d'énormes flears 
blanches dilatées en forme de cloche, Même culture, 
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Rhododendron Maddeni, Hook. fil.; R. De Mappex. 
Himalaya. Arbuste de 2" de hauteur, ramifié des la 
base, recouvert d’une écorce papyracée; feuilles co— 
races, vert fonce en dessus, de couleur cannelle en des- 
sous dans les adultes, blanchätres chez les plus jeunes ; 
fleurs grandes, d’un blanc pur ou délicatement lavées 
de rose en dehors, larges de 0®.10. Mêmecuiture. 

R. Falconeri, Hook. fil.; R. ne FaLcoNER. Celui-ci, 
non moins beau et non moins singulier que les preéce- 
dents, a les feuilles larges, obtuses, très épaisses, vertes 
en dessus, réticulées en dessous de lignes vertes, sur 
un fond roux ferrugineux. Les fleurs sont blanches, 
assez petites, réunies en têtes hémisphériques au som- 
met des rameaux. Cette espèce, comme celles qui pré- 
cedent , a été découverte dans l'Himalaya par le docteur 
Hooker. 

B. pendulum, Mook. fil.; R. PENDANT. Du nord de 
l'Inde anglaise. Epiphyte sur les branches des hauts 
Sapins des forêts de Sikkim, dans l'Himalava, de 2700 
à 3600" au-dessus du niveau de l’Océan. C’est un joli 
sous-arbrisseau , à rameaux sarmenteux, el à fleurs 
blanches, d’une taille un peu au-dessous de la moyenne. 
On le cultive en serre froide, enpots, dans de la terre 
de bruyère bien drainée. ÈS 

R. glaucum, Hook. lil. ; R. cLAuQuE. Espèce du même 
district que la précédente, mais qui en diffère notable- 
ment par son port et par les lieux où elle croît natu— 
rellement. C’est nn petit sous-arbrisseau, atteignant au 
plus 0".60 à 0".80 de haut, un peu buissonnant, à. 
feuilles persistantes, et exhalant une forte odeur de 
résine. Ses fleurs, réunies au nombre de sept ou huit 
à l'extrémité des rameaux, sont pourpre clair; leur 
grandeur est aussi un peu au-dessous de la moyenne. 
Cette charmante espèce croît entre les rochers, à 3000 
ou 4000® de hauteur, et dans les lieux découverts. 
Culture des autres Rhododendrons, en serre froide pen- 
dant l'hiver, peut-être en pleine terre. 

R. jasminiflorum, Bot. Mag.; R. À FLEURS LE Jas- 
mix. Très jolie et remarquable espece, originaire de Mal- 
lacca. Elle forme un arbrisseau à feuilles glabres, oblon- 
pues obovales, tres rapprochées, d’un beau vert. Ses 
fleurs, d’une délicatesse extrême, blanches, disposes 
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en ombelles, ressemblent, par leur forme et leur cou- 
leur, à celles du Jasmin blanc, et mieux encore au Ste- 
phanotis floribunda. Même culture. | 

Rhododendron lanatum, Hook. fil.; R. À FEUILLES 
LAINEUSES. Des localités huinides du Sikkim, dans une 
zone comprise entre 3000 et 3600 mètres d’élévation 
au-dessus de la mer. C’est un arbrisseau à grandes 
feuilles, dont le revers est enveloppé d’un épais duvet 
roussâtre, à fleurs grandes, réunies en tête de cinq à 
huit, au sommet des rameaux, campanulées, d’un jaune 
pâle, avec une tache jaune vif presque orangée et tigrée 
de ponctuations pourpre dans la gorge. C’est une des 
plus belles espèces. | 

R. Z'hompsonii, Hook. fil.; R. DE THompPson. On 
peut dire sans exagération que c’est une des plus ma- 
gnifiques plantes qui aient jamais èté introduites en 
Europe. On le rencontre en abont'ance dans les forêts 
de SiÉkim, entre 3300 et 3go0 mètres d'altitude; il y 
fleurit en juin et fructifie en novembre. C’est d'ordi- 
paire un buisson touffu, de 1°.80 à 3" de hauteur, 
s'élevant cependant un peu plus dans les localités hu- 
mides et ombragées. Ses feuilles, remarquablement 
larges pour leur peu de longueur, présentent un vert 
pâle en dessus et une légère teinte glauque sur le re- 
vers. Ses vastes corolles campanulées et unicolores, à 
peu près aussi grandes que celles du À. Dalhousiæ, sont 
réunies au nombre de six à huit, en bouquets termi- 
naux, dont le vif cramoisi tranche énergiquement sur | 
teintc claire du feuillage. 

R. tri florum, Hook. fil.; R. À TROIS FLEURS. Hima- 
laya. Éspece comparativement tres modeste, et digne 
pourtant de prendre place dans nos jardins. On Ja ren- 
contre dans le même district que les précédentes, entre 
2000 et 2700 metres de hauteur , où elle fleurit du 
milieu du printemps au commencement de l’été. C'est 
un arbuste de taille moyenne, à rameaux dressés, à 
fleurs médiocrement grandes, d’un jaune très pâle, et 
disposées trois par rois en fascicules sessiles à l’extré- 
rmité des jeunes rameaux. 

KR. javanicum, Bentt.; R. ne Java. Ce bel arbrisseau 
a les feuilles parsemées en dessous de paillettes ou de 
petites écailles brunes ; ses fleurs, disposées en larges co- 
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rymbes;sont d'us jaune jonquillé éclatant, reliakss6 de 
taclres pourpre; des étamines cramoisies se deétackent 
sur un fond d'or à l'entrée du tube mârque par eue 
étoile de couleur rose. Même culture. 

On cultive encure sous le nom collectif de R. de 
FHimalaya ou R. de Sikkiur les espèces suivante : 
ealycatum , campylocarpum, cinnabarinum, Kige- 
worthit, fulgens, niveum, Roylei; Wallichianum & 
Wigheïi. - 

Rhododendron maximum, L.; À. D'AMÉRIQUE, 6RAND 
RHoDpopEnDroN. Bel arbrisseau de 1%,.00 à 2%: rameaux 
gros et courts, souvent pulvérulents; feuilles oblon- 
He roides, à bords roulés en dessous, vert fonce en 

essus, plus pâle en dessous; en juin et jeillet, fleurs 
en corymbe, roses ou plus on moins rouges.—La variété 
à fleurs d’un blanc pur, très jolie, a les feuiltes plus 
étroites et plus pâles. 

R. Catawbiense, Bot. Mag.; R. D# CATAw»A. Il 
porte le nom d’un fleuve de la Caroline, sur les bord 
duquel il a été découvert. Hl s'étale, devient moins haet 
et a le bois plus gros que le précédent; jeunes feuilles pa- 
bescentes en dessous, les adultes ovales, grandes, vert 
pâle et mat en dessous; en mai et juin, fleurs très 
grandes, d’un rose tendre, fort belles. Résiste mieut 
que ke R. ponticum dans les endroits frais, où les 
gelées hâtives se font sentir. | 

C'est à cette espèce, et non au À. arboreum, qu'il 
convient de rapporter les R. Æltaclarense, Gibsom, 
Lamartine, Louis-Philippe, Madame Bertin, Ch, 
Jruffaut, etc. 

K. ponticum, L.; R. ponriQue. De l'Asie Mineure. 
Arbuste de 2%,50 à plus de 3"; feuilles lancéolées, a 
ee tres variables; en mai, fleurs pourpre violacé, gran- 

es ; étamines plus longues que dans le À. marimum. 
Il varie beaucoup dans la couleur et la grandeur de 5 
fleurs et de ses feuilles. On distingue surtout la superbe 
varietc à fleurs blanches et les À. bullatum, à feuilles 
ovales, courtes, tres rapprochées et boursouflées ; À. un- 
dulatum, à feuilles ondulees; R. salicifolium ou vertk 
cillatum, à feuilles étroites rapprochées par groupes; À: 
variegalum, à feuilles pa de de blanc et de jaune: 
R. semiplenum, à fleurs sensi-doubles. Toutes ces v& 
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—. obtenuæ de graines, ne se perpétuerit jué par 
e. 

Nôus sigtalerons encore le R. Vervæneanum flore 
plerio, magnifique variété obtenue de semis par M. Ver- 
vane. Ses fleurs sont doubles, d’un rose liläs très frais, 
nüancé de jâune ponctué sar les divisions supérieures; 
lear centre est garni de faisceaux d’étämines péta- 
loïdes qui donnent à leurs énormes panicules un as- 
pect étoffé d’an effet admirable. 

Rhododendron punctatum, L.: R. minus, Mich.: À. 
PONCTUÉ. Amérique du Nord. Plus petit; feuilles ovales 
elliptiques, ponctuées en dessous ainsi que les rameaux 
et le tube de fa corolle. — Variétés à fleurs plus on moins 
grandes et nombreuses, carnées, rose pâle, rose vif. 

R. caucasicum, Pall.; R. pu Caucase. Feuilles 
ovales, un peu cotonneuses en dessous; fleurs blanches 
ou rose pâle. Il ressemble en petit au À. maximum. 

KR. Jerrugineum, L.; R. FERRUGINEUX. Des Alpes et 
des Pyrénées. Beaucoup plus petit que les précédents et 
formant un élégant buisson arrondi, touffu, de 0".30 à 
0®.65; feuilles oblongues, obtuses, pointues, les adultes 
marquées en dessous de points roux; en juin, fleurs très 
nombreuses, petites, rose vif, rejeices de côte, marquées 
en dehors de points jaunes. Cette charmante plante 
constitue dans les Alpes, où on la nomme la Rose, une 
région particulière vers 2000" d’atitude. 

R. hirsutum, L.; R. veu. Des Alpes. Buisson ar. 
rondi comme le précédent , de 0".40 environ; feuilles 
oblongues elliptiques, pouctuées en dessous, ciliées sur 
les bords ; fleurs petites, campanulées , rouge vif, mar- 
quées en dehors de points dores. On en connaît une va- 
riété à feuilles Fi de jaune. 

R. Chameæcistus, L.:; R. À PETITES FEUILLES. Des 
Alpes du Tyrol. Charmant arbuste, le plus petit du genre; 
feuilles ovales, aiguës, petites, de la forme de celles du 
Serpolet ; en juin, ileurs couleur de chair ou rouge vif, 
poncluées de rouge plus foncé. On recolte la graine en 
septembre. Difhicile à cultiver. 

R. dahuricum, L.; R. ne LA Daounir. Tige grêle 
rameuse, de 0.65 à 1"; feuilles caduques, petites 
oblongues, luisantes en dessus; fleurs rouge violacé, pla 
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nes, peu nombreuses. Il fleurit en hiver. — Variété à 
fleurs plus grandes. 

Excepte les especes de l’Himalaya et du Nepaul, qu'il 
est prudent de rentrer l'hiver en serre tempérée sous le 
climat de Paris (au midi et à l’ouest elles résistent en 
pleine terre), tous ces arbustes se cultivent en plein air, 
en terre de bruyere ou sableuse, humide, au nord ou au 
levant ; ils sont le plus bel ornement d’un jardin en mai 
et juin. On les multiplie de pu de marcottes, et mieux 
de graines qu’on sème de deux manières. 1° On fait au 
printemps une Fe couche sourde qu'on charge de ter- 
reau sur lequel on met 0®.10 de terre de bruyère bien 
tamisée;on la presse et on l’unit bien; on yseme la graine, 
on bassine légérement pour attacher les graines à la 
terre, on met le panneau vitre, et on a soin que Ja su- 
perficie ne sèche jamais; ensuite, on bassine tres légere- 
ment d’une à trois fois par jour ; on ombre avec un pail- 
lasson clair quand il fait du soleil. 2° Ou, ce qui est plus 
facile et plus sûr, on emplit des terrines de terre de 
bruyère, on sème comine par l'autre procéde, et on pose 
ces terrines dans l’eau de Fos que le vase soit toujours 
entouré de 0”.08 de liquide. De cette manière on n'a 
pas besoin d’arroser. dn ces précautions, les grai- 
nes levent lentement et difficilement. La 2° année, on 
repique le plant à 0".,055 de distance, et deux ans apres 
à celle de 0.35, et on le laisse se fortifier jusqu'a ce 
dv soit bon à mettre en place. On élève aussi les Rho- 

odendrons en pot, soit pour le commerce, soit pour 
les préserver du ver blanc ou les forcer. 

On comprend qu'il est impossible d’énumérer les va- 
riétés, les hybrides ou les métis qui viennent chaque 
annee s'ajouter, par les semis, à celles dont l’horticul- 
ture s'était déjà enrichie. Nous indiquons seulement 
quelques-unes des plus belles ou des plus nouvelles 
parmi les especes de pleine terre : Campanulatum. — 
Jean Stern, — Princesse Charlotte. — Étendard de 
Flandre. — Pardoloton. — Fictoria. — Duc de 
Brabant. — Comte de Paris, Fleur de Rorï, etc. 


Rhododendron indicum, R. ledifolium, voir Æsalea 
indica, À, ledifolia. 

RHODOLEIA Championi, Bot. Mag.; RuopoLéia 
DE CHAMPION. (Hamamélidées.) Charmant arbrisseau 
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de la Chine, qu'on pourrait prendre de prime abord 
pour un Camellia à fleurs simples. A l’aisselledes feuilles 
alternes, persistantes, ovales, très glauques ou blanches 
en dessous, naissent des fleurs réunies par 5 en petits 
capitules munis de deux sortes d’involucres; l'extérieur 
composé d’écailles simulant un calice, l’intérieur formé 
de plusieursrangées one bractees d’un rose fonce, 
plus longues que celles de l’involucre extérieur, et si- 
mulant parfaitement une corolle. Orangerie, en pleine 
terre légere et substantielle. — Culture des Magnolia. 

Rhodomyrtus, voir Myrtus tomentosa. 

RHODORA canadensis, L.; RaonorA Du CANADA: 
(Ericacées.) Arbuste de 0®.70 à 1".30; feuilles ovales, 
glabres en dessus, un peu velues en dessous; en février 
mars, et avant les feuilles, fleurs moyennes, teintes de 
pourpre, à odeur de rose. Terre de bruyére; situation 
ombragée; multipl. de marcottes, ou de graines semées 
comme celles des Xalmia. Cultivé en pot, il demande 
une terre entretenue fraîche et renouvelée annuelle- 
ment ; éxposition du nord-est. 


RHUS Cortraria,L.; SumMac A FEUILLES D'ORME, Rou- 
VRE DES CORROYEURS. (Anacardiacées.) Midi de l’Eu- 
rope. Arbrisseau de 2,50 à 3”; feuilles de 13 à 
17 folioles ovales aiguës, crénelées, pubescentes; fleurs 
disposées en panicule, verdâtres, de peu d'effet. 

R. T'yphinum, L. ; S. DE VIRGINIE, $. AMARANTE. 
Arbre de # à 5"; rameaux pubescents; feuilles grandes, 
pennées, à 17-21 folioles lancéolées, aiguës, dentees, 
glauques en dessous; belles panicules de fleurs rouges, 
ressemblant assez à une tête d’Amarante. — Varieté à 
feuilles panachées. 11 trace beaucoup, mais l'aspect de 
ses fleurs et la couleur éclatante de ses feuilles à l’au- 
tomne en font un des plus jolis arbustes d'ornement. 

KR. glabra, H. K.; S. 6eLaABRE, VinatcriEr. De le 
Caroline. Même port que le précédent ; rameaux yla- 
bres et glauques; feuillage moins vert en dessus, puis 
rougissant beaucoup; panicules de fleurs jaunes; fruit 
rouge éclatant, répandant une odeur acide. 

R. vernicifera, DC.; R. Vernix, L.;S. venNis. Du 
Japon. Arbrisseau de 1",50 à 2"; feuilles penneées à 11-138 
folioles oblongues, aigués, entieres. Serre tempérée. 


1422 R1B 

R/us copallina, L.;S. copAr. Amérique du Nord. 
Acbrisseau de 2"; rameaux pubescents; feuilles pen- 
nées à 13 folioles lancéolées, aiguës, portées sur un pe- 
tiole ailé; fleurs d’un jaune verditre. 

R. aromatica, Ait.; R. canadensis, Marth. ; S. 
ABOMATIQUE. Même pays. Arbrisseau de 1.50 à 
2,50, tres touffu; feuilles à 3 folioles ovales, créne- 
lées, pubescentes, aromatiques. - 

R. Toricodendron, L.; S. VÉNÉNEUX. Mème pays. 
Tiges sarmenteuses, radicantes, feuilles à 3 folioles ova- 
les, entieres, luisantes; fleurs verdâtres, en corymbe. Il 
est dangereux de répandre de son suc sur [a peau et 
d’en froisser les feuilles. | 

_R. Cotinus, L.; S. FosTET, ARBRE À PERRUQUE. Midi 
de la France. Arbrisseau de 1,30 à 2", à tête arrondie; 
feuilles simples arrondies, à odeur de Citron ; fleurs pe- 
tites, paniculées, dont les pédoncules s’allongent telle- 
ment apres la floraison qu’ils forment d'élégants pana- 
ches tres pittoresques. Les 4 premières espèces tracent 
beaucoup ; toutes se multiplient facilement de racines 
et drageons en pleine terre ordinaire. 

RIHYNCHANTHERA Schrankiana, DC.; R. pentan- 
thera,Kunth.; RAYNCANTRÈRE 4 5 ÉTAMINES. (Mélasto- 
macées.) Da Rrésil. Arbriss. grêle de o".70 à 1". Fleurs 
moyennes, d’un beau violet; différent de celles def 
Rhexia en ce qu’elles n'ont que 5 étamines fertiles. 
Culture difficile; en terre légère ; serre tèmp.; maltipl. 
par séparation des pieds. 

RIBES aureum , Parsh.; GROSEILLIFR Doré. (Ribé- 
siatées.) De Californie. Arbrisseau de t".30 à 2"; ra- 
meaux efftés, dressés; feuilles trilobées; en avril, grap- 
ps courtes, inclinées; pédoncule glabre; bractees plus 

ongues que Îles pédicelles ; calice tubuleux jaune ; pé- 
talès entiers passant du vert au rouge; petit fruit noir, 
globuleux. Mult. facile par éclats, marcottes et boutures. 

R. palmatum, Desf. ; G. À FEUILLES PALMÉES. De 
l’Ara. sept. H se distingue du précédent par des fleurs 
plus longues. 

R. Gordonianum, Hort. : G. bx Gonpon.: Fleurs de 
couleur nankin. Cette plante, cousidérée eomibe 
ün hybride des À. palmaturr bt sanguineum, est 
constanement stérite. 
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Ribes sanguineum, Pursh.; G: À FLEURS ROUGES. 
Californie. Arbrisseau de 1.60 à 2"; feuilles cordifor- 
mes, crénelées ; en avril, fleurs rose vif, longues de 
0.014, en grappes pendantes, longues de0"®.10 a0".14; 
fruits noirs, recouverts d’une fleur blanche, insipides. 
Pleine terre ordinaire. En 1537, on a mis dans le com- 
merce, sous le om de À. atro-sanguineum, üne variété 
plus colorée et plus belle. En 1845, on à introduit la 
variete à fleurs doubles. | 

R. malvaceum, Sm.; G. à Leurs de Mauve. De là 
Californie. Port du R. sanguineum; feuilles trilobées, 
très rugueuses; en févr.-avril, fleurs roses en grappes 
pendantes. Pleine terre ordinaire. 

R. speciosum, Pursh.; R. fuchsioides, Hort.; G. 4 
FLEURS DE FucnsiA. De la Cahfornñie. Arbrisseau touffu, 
épineux; feuilles glabres , lobées , dentées ; pédoncules 
axillaires, bi- ou triflores ; en avril et mai, fléurs rouges, 
pendañtes, à divisions calicinales de fa longueur des pe- 
tales; étamines longues et saillantes comme dans les 
Fuchsia. Pleine terre. 

Le À. cercum est aussi cultivé pour ses nombreuses 
fleurs blanc rosé et pour ses feuilles qui sécrètent une 
üatiere blanche analogue à de la cire. Multipl. de 
boutures et marcottes. — Les Groseilliers d'ornement 
doivent être peu taillés, mais seulement épluchés. 

RICHARDIA æthiopica, Schott.: CALLA D’ÉTH10- 
PIE, ARUN D'ÉrHiopte. (Aroïdées.)Du Cap. Tige de o".90 
à 1”; feuilles à pétiole long et canaliculé, grandes, sagit- 
tées, acuminées, d’un beau vert; en fevr.-avril. fleurs 
réunies en spadice jaune, entouré d’une spathe blanche, 
évasée en cornet, large de 0.08 à 0.15, d’une odeur 
fort agréable. Terre légere, constamment humide ; 

“and soleil. Serre tempérée ou au moins orangerie. 

lacée avec son pot dans un bassin, la plante fleurit 
plus longtemps. On la voit quelquefois munie d’une 
spathe triple qui en augmente la beauté. On cite une 
variété plus petite appelée R. æthiopica minor. 

RICINUS communis, L.; Palma Christi; Ricin 
coMMuN. (Euphorbiacées.) De l’inde. Annuel; tige de 
1".50 à 9”; Puilles grandes, palmées, à 7 digitations ; 
en juillet et août, fleurs unisexuelles, en grappes, lei 
mälés à la base et les femelles au sommet. —— Terre lé. 
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gere et substantielle; exposition chaude; multipl. de 

aines, au printemps, en place. Les Ricins produisent 
uu bel effet dans les grands jardins, soit par l’élégante 
découpure de leurs feuilles , Soit par la eo 
rouge que présente le R. rutilans. Les espèces ligneuses 
se conservent en orangerie. 

RIGIDELLA orthantha, Paxt. Mag.; RiciDELLe 4 
FLEURS DROITES. (Iridées.) Jolie plante bulbeuse du 
Mexique, à feuilles engainantes et comme plissées dans 
leur Jongueur ; fleurs éphémères se développant succes 
sivement au sommet des hampes; périanthe à 3 divisions 
ovales lancéolées, d’un riche écarlate, un peu concaves, 
partagées par une nervure longitudinale saillante et 
varquées à leur base d’une tache noire triangulaire. 
Terre légère; serre temp. ; multipl. de graines et par sé 
paration des bulhes. 

Rinv, voir Dacrydium cupressinum. 

RIVINA humilis, L.; RIVINE cOTONNEUSE. (Phyto- 
laccacées.) De l’Am. équat. Petit arbuste à feuilles ovales, 
aiguës, entières; une partie de l’année, fleurs petites, blan- 
ches, en grappes; fruits petits, nombreux, d'un rouge vif 
et transparents, d’un effet très gracieux. Multipl. de grai- 
nes semées sur couche tiede et sous châssis; le plant doit 
être repiqué et replace sur une couche et sous chässis, 
ombrage jusqu’à sa reprise, et mis en serre où il fleurit 
la même année. Serre chaude, d’où on le sort pendant 
l'été; terre franche légère, et fréquents arrosements. 

R. lœvis, L.; R. cLABnE. Du même pays. Plus grand; 
feuilles ovales, souvent teintes de rouge. Une partie de 
l’année, fleurs blanches, petites, en épis; fruits rouge vif. 
Même culture. 

Rixea cærulea, voir Tropæolum cæruleum. 

RouiNET, voir Lychnis dioica. 

ROBINIA Pseudo-.1cacia, L.; ROBINIER FAUX Aca- 
CIA, ACACIA BLANC Ou COMMUN. (Papilionacées.) De la 
Virginie. Arbre de 16 à 23"; tronc droit; branches et 
rameaux cassants, tres épineux ; feuilles pennées, de 17 
à 21 folioles; fin mai et juin, fleurs blanches, en gra 
pes pendantes, à odeur de fleur d’Oranger. Multipl. de 
rejetons, ou mieux de graines semées à peu de profon- 
deur, en mars et SL suivant la temperature et Ja 
qualité de la terre. Le jeune plant aime peu le soleil; 
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il peut s'élever à près de 2® dans l’année. Il vient bien 
dans les terres sablonneuses, mais mieux en bonne terre 
légère et fraiche ; il refuse de pousser dans la craie. Son 
bois est propre à la menuiserie, au tour et à la tonnelle- 
rie. Son accroissement rapide le rend précieux pour faire 
du bois à brûler, comme sa longue durée le fait re- 
chercher pour la confection des échalas dans les pays 
vignobles. Ses racines traçantes nuisent aux arbres voi- 
sins.—On voit encore au jardin du Muséum de Paris 
le premier Robinia planté, en 1637, par Vespasien Ro- 
bia, professeur au Jardin des Plantes, fils de Jean Ro- 
bin, botaniste-herboriste de Henri IV. 

Robinia inermnis, Hortul. ; R. umbraculifera, DC. ; 
R. sANS ÉPINES. Variété du précédent. Petit arbre tres 
rameux, se formant naturellement en boule. Greffe en 
tête sur le R. Pseudo-Acacia il produit un effet pit- : 
toresque. Il n’a fleuri qu’une fois encore à Genève. 

On a encore obtenu par semis les variétés suivantes : 
R.spectabilis; feuilles beaucoup plus grandes, bois ordi- 
nairement sans epines, fleurs plus grandes, à carène 
jaune et à odeur plus suave ; À. sophoræfolia, micro- 

hylla, monstruosa, crispa, tortuosa et Uterharti; mais 
{a plus belle est sans contredit la variété pyramidalis, 
remarquable par son aspect, qui rappelle celui du Peu— 
plier d Italie. Elles se greffent sur l’Acacia blanc, se cal- 
tivent de mème, mais ne fructifient que fort rarement. 

R. viscosa, Vent.; KR. visquEux. Tres bel arbre de 
la Caroline méridionale ; épineux seulement dans sa 
jeunesse; rameaux verruqueux, rouge brun, visqueux ; 
feuilles à 19 ou 21 folioles ovales, cordiformes, glauques 
en dessous; en juillet et août, fleurs rose pâle, dispo- 
sées en grappes pendantes; calice rose fonce; multipl. 
de racines et de rejetons. — À. dubia, Fouc.; R. am- 
bigua, Poir.; R. hybrida, KR. uysaine. Ce bel arbre, 
que l’on considere à tort comme hybride des R. Pseudo- 
Acacia et viscosa, tient le milieu entre ces deux es- 
pèces, et fleurit plus tôt que le second. re. 

R. hispida, L.; R. ROSE. De la Caroline. Arbrisseau 
de 1.60 à 2”, couvert de poils roides et rouge foncé; 
feuilles pennées, à 15 ou 17 folioles plus larges que-cel. 
les du précédent, ovales arrondies; jolies fleurs roses, en 
grappes, au printemps, et souvent encore en août et sept. 
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Boistres cassant. Teute terre , raoyen soleil, multipi. par 
la greffe er fente, en fevrier ou mars, sur le R. Pseudo- 
Acacia, — R. hispida arborea, Hortul. Varicté plus 
grande et glabre dans toutes ses parties. Ces deux ar- 
brisseaux font un effet charmant par la grande quantité 
de leurs grosses fleurs roses. 

Tous ces arbres et arbrisseaux. intéressants par l’eke- 

ance de leur feuillage, la beauté ou l’agréable odeur de 

Le fleurs, ont, par la forme de leurs feuilles, quelque 
ressemblance avec les vrais Acacias des tropiques. 

Rotinia Altagana, R. Chamlagu, R. frutescens, 
À. prgmeæa, voir Caragana. 

k Halodendrpn, voir Halimodendren. 


7 ROCHEA /alcata, DC. ; Crassula obliqua, And.; 
ROCHEA À FEUILLES EN FAUX. (Crassutacées.) Du 
Plante de 1®; feuilles opposées, réunies à leur base, 
épaisses, grandes, succulentes, courbées en faux; en ete, 
larges corymbes de fleurs écarlates, à odeur très agreable 
et d'une longue durée. — Variété : À. f. major; plis 
grande dans toutes ses parties. Terre franche, mélange 
de trois quarts de terreau ; serre tempérée pres des jours. 
Point d’arrosement en hiver, sans quoi la plante pourrit 
Multipl. derejetons, de boutures qu’on peut faire mème 
avec des feuilles, ou de jeunes pousses qui se forment sur 
les rameaux. 

R. odoratissima, DC.; R. ovoranrT. Tige un peu 
ligneuse, de 0.35 à 0.70; rameaux charnus; feuille 
lancéolées, succulentes, vert glauque, bordées de très 
petites dents qui paraissent, vues à la loupe, arrondies 
et brillantes comme des perles; en mai, fleurs jaune 
verdâtre, disposées en ombelle agréable, répandant are 
odeur tres suave. En pots, terre de bruyère; orangerie 
l'hiver; multipl. par boutures. 

R. perfoliata, DC., Haw.; R. rEerForté. Feuilies 
ppposees en croix, connées à Ja base, aiguës, triquètres 
et très fragiles; ombelle de fleurs blanches tres odo- 
rantes. Même culture. 

ROELLA ciliata, L.; RoELLE ciLiée. (Campanula- 
cées.) Du Cap. Très joli sous-arbuste de 0®.15 à 07.25: 
feuilles linéaires, aiguës, glabres, ciliées ; en juillet et 
août, fleurs grandes, campanulees, solitaires, d’un beau 
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violet, marquées d’un cercle blanc au bord du tube, et 
de bleu foncé au fond de la corolle. En pots; terre de 
bruyère; multipl. de boutures et par graines. Serre 
tempérée. 

ROGIERA amœna, Planch.; ROGIÈRE AGRÉABLE. 
(Rubiacées.) Du Guatimala. Cette plante, et toutes Îles 
espèces voisines , les Roesliï, menechma, elegans, cor- 
daia, versicolor et macrophylla, ont été détachées du 
pue voisin Rondeletia. Ce sont de jolis arbrisseaux à 

euilles ovales, opposées, portant au sommet de leurs 
rameaux des corymbes épais de petites fleurs d’un rose 
tendre et d’une odeur suave. Ces jolis arbustes ornent 
bien les serres froides ou tempérées ; tls se plaisent dans 
un terreau végétal, mélangé de terre eue: 

Romanuix, voir Aosmarinus. 

Ronce, voir Rubus. 

RONDELETIA odorata, Jacq.; R. speciosa, Lodd.; 
RonDÉLÉTIA ÉCARLATS. ( Rubiacées.) De la Havane. 
Arbrisseau de 0®.90 à 1", rameux, à feuilles ovales, 
sessiles; en juin, fleurs en corymbe terminal, tubulées, 
rouge écarlate en dehors, à gorge jaune orange. Serre 
chaude et seche: multipl. de boutures étouffées. On cul- 
_ tive en outrele À. discolor ignea et les R. speciosa, var. 
major, Paxt., qui se distingue du type par ses fleurs 
ps grandes, plus uombreuses, et par un coloris plus 
riche. 

ROSA, L.; Rosier. (Rosacées.) Aucune fleur n’a 
été plus anciennement recherchée et n’a plus généra- 
lement excité l’admiration que la Rose. Citée dans plu- 
sieurs pense de la Bible comme le type de la grâce 
et de la beauté, vantée par tous les auteurs grecs et 
latins, célebrée par tous les poëtes, elle a été dans tous 
. les siècles un objet d’attention et de soins chez les peu- 
pe civilisés; enfin elle a obtenu et conservé jusqu'ici 

e titre de Reine des fleurs, nom devenu banal à force 
d’être répété. C’est que la Rose réunit tous les genres 
de perfection que l’on je désirer dans une fleur. La 
séduisante coquetterie de ses boutons, l’élégante dispo- 
sition de ses pétales entr’ouverts, les contours gracieux 
de ses fleurs épanouies, lui donnent la perfection des 
formes. 11 u’est pas de parfum plus doux et plus suave 
que le sien. Son incarnat est celui de la beauté la plus 
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parfaite ; avec des nuances plus vives, elle imite le teint 
anime de la bacchante, ou sablancheur virginaledevient 
un emblemce d’innocence et de candeur. 

Le Rosier a donc été cultive des la plus haute ant 
quite ; la plus parfaite des Roses, la R. Cent-feuilles, 
dont l'origine se perd dans la nuit des temps, est due 
évidemment à la culture. La plupart des espèces sau- 
vages. successivement améliorées, ont donné pe peu 
un grand nowubre de variétés qui, sans offrir la régula- 
rité et la perfection symétrique de la Rose cent-feuilles, 
sont peut-être d’un effet plus artistique par leur dispo- 
sition plus chiffonnée et plus élégante. Après le perfec- 
tionnement des espèces primitives sous le rapport de 
la forme et de la couleur, une importante amelioration 
restait à obtenir, c'était de prolonger la durée de ces 
belles fleurs dont on jouissait à peine pendant quelques 
semaines, un soleil trop ardent et des pluies trop abon- 
dantes concourant den à abrèger le temps de la 
floraison. 

Déjà, par la découverte ou par l’introduction de plu- 
sieurs variétés du À. indica, les R. NoiseTrTE, R. Tué, 
et les R. BENGALE, on avait obtenu des plantes dont la 
floraison non interrompue se prolongeait pendant 
toute la belle saison. Le but que l’on se proposait a été 
atteint de la manière la plus complete par l'acquisition 
de nouvelles races, celles des R. PORTLAND et HYBRIDES. 
Les fleurs de ces dernières, souvent aussi pleines et 
aussi parfaites que les Cent-feuilles, se montrent dans la 
saison ordinaire, c’est-à-dire en juin, et remontent 
aprés la première floraison pour se succéder presque 
sans interruption pendant tout l’été. Un amateur de 
Roses doit donc former sa collection de manière à pos- 
séder les plus beaux types de chaque race, et en même 
temps des variétés remontantes qui prolongent se 
jouissances en lui donnant des fleurs pendant toute la 
. belle saison ; et comme la plupart de ces Rosiers peu- 
vent se forcer au moyen de la chaleur artificielle, il 
est donc possible d’avoir des Roses pendant toute 
l’année. 

On cultive les Rosiers francs de pied, ou on les greffe 
sur Églantier. Un obtient facilement par boutures des 
individus francs de pied de toutes les variétés à bois ten- 
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dre, comme les Thé, les Noisette, les Bengale et les 
R. île Bourbon; mais pour les variétés remontantesà 
bois dur, telles que les hybrides de Portland et les 
hybrides de Bourbon, ce procédé réussit moins bien; 
et 1l n’a presque aucune chance de succès pour lesCent- 
feuilles, les Provins, et en genéral pour tous les Ro- 
siers non remontants. On parvient cependant à af- 
franchir ces variétés, qu’on ne peut obtenir franches de 
pied par boutures, en les greffant rez de terre. En les 
replantant, on enterre la greffe de quelques centime- 
tres, et il se forme à sa base un bourrelet duquel nais- 
sent des racines qui affranchissent ainsi le rameau 
greffé. Du reste, toutes les variétés auxquelles la nature 
a refusé ce moyen de propagation peuvent se multiplier 
per la séparation des drageons qu'elles émettent na- 
turellement. 

Les Rosiers non remontants et les Rosiers remontants 
de la section des Portland, des île Bourbon et des hy- 
brides, sont très rustiques et résistent aux hivers les 

lus rigoureux de la France. Il n’en est pas de même 
Le R. Noisette, Bengale, The; la plupart des Rosiers 
appartenant à ces sections sont assez sensibles au froid 
et périssent souvent sous le climat de Paris, dans les 
hivers rigoureux. Rne ce soit moins souvent les 
fortes gelées qui les fassent mourir, que les alternatives 
de chaud et de froid, c’est-à-dire les faux dégels, ou 
bien les givres et les verglas; on a remarqué qu'il 
était plus convenable de les cultiver francs de pied. Au 
commencement de l’hiver, on les butte avec de la terre 
rapportée et non prise autour, ce qui exposerait les ra- 
cines à l’action de la gelée, et, s1 le froid exerce son 
désastreux effet sur les tiges exposées à l'air, la partie 
enterrée en est à l’abri, de sorte que, vers la Én de 
mars, on rabat les parties exposées à l’air qui ont été 
plus ou moins fatiguées, et on voit partir du collet des 
bourgeons qui viennent les remplacer. 

Nous allons indiquer très succinctement la culture 
des Rosiers, mais cependant d’une manière assez de- 
taillée pour guider l’amateur. 

De ba terre qui convient aux Rosiers. — Les Rosiers 
aiment une terre franche, un peu fraiche et bien fumée, 
surtout avec du fumier de vache, si la terre est seche 
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et un peu sableuse. Dans ces conditions, ils poussent 
vigoureusement et produisent un grand nombre de 
fleurs ; mais comme il faut utiliser la terre de l'en- 
droit où l’on se trouve, cette regle n'est pas tellement 
absolue qu’on ne puisse s'en écarter. Une condition à- 
dispensable pour la réussite des Rosiers, est qu'ils 
soient aérés, c’est-à-dire qu’ils ne soient pas planté 
sous les arbres ou dans leur voisinage. L'essentiel aussi 
est que la terre où on les plante ait un peu de profon- 
deur, afin que les racines ne rencontrent pas tout de suite 
le sous-sol, surtout si ce dernier n'est pas bien per- 
méable, et que l’eau ne s'échappe pas facilement. Mas 
comme ce beau genre est justement aimé et recherché 
de tout le monde, il faut donc remédier à ce qui pour- 
rait manquer de ces conditions; d'abord, si la couche 
végétale est peu épaisse et que le sous-sol soit de mau- 
vaise nature et ne puisse être amélioré par un défon- 
çage, on plantera moins profondément, et, tous les ans 
ou tous les deux ans, à l'automne, on pourra arracher 
des plants, labourer et fumer le terrain et replanter les 
Rosiers, qui ne souffriront pas sensiblement de ces trans 
plantations, et qui trouveront toujours un sol ben 
ameubli et riche. 

Du choix des Églantiers. — On devra, autant 
que possible, ne planter que des Eglantiers âgés de 
deux à trois ans, et dont l'écorce, d’un gris vert, soit le- 
gerement rugueuse, pourvu cependant que cette Coù- 
leur grise ne soit pas le résultat de la vieillesse des su- 
jets; ceux qui n’ont qu’un en, dont l'écorce est trés 
hsse et d’un vert gai, doivent être rejetés, parce que 
le bois, encore trop jeune, souvent «lesséché par les 
hâles, est susceptible de geler dans les hivers rigoureut. 
Une condition aussi tres nécessaire, est que ces plants 
soient fraîchement arrachés lorsqu'on les reçoit, afin 
que les racines ne soient pas desséchées par l’air ou al- 
térées par les gelées. On les habille, c'est-à-dire que l'on 
supprime une re partie de la souche, en ne con- 
servant qu’un bon talon et les petites radicelles, lors 
qu’il s'en trouve. Ces radicelles doivent être raccour- 
cies à 0,01 environ de longueur. La préparation 
des Eglantiers doit se faire avec quelque précaution; la 
coupe du chicot ou du talon doit en être bien nette, € 
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comme ce travail s'exécute ordinairement avec la scie, 
on pare la plaie, c’est-a-dire qu’on la rafraichit avec la 
serpette pour en rendre la surface unie et en faire dis- 
paraître toutes les parties meurtries. 

C’est surtout l'Églantier à fruits longs (A. canina, 
L.) qu'il faut planter, parce que sa végétation rapide 
et très vigoureuse permet d'obtenir tres promptement 
de fortes têtes, ce qui n’a pas lieu pour une autre 
espece qui s’y trouve quelquefois mélangée, le R. 
odorant (R. rubiginosa), beaucoup plus délicat, qui 
donne des bourgeons moins vigoureux et moins gros, et 
sur lesquels les grefles reprennent généralement moins 
bien, à l'exception des Kosiers mousseux, qui parais- 
sent s’en accommoder. 

De la plantation. — À moins que le terrain des- 
tiné aux Fglantiers ne soit trop humide, on devra tou- 
Jours planter à l’automne, car la végétation n'étant 
jamais entierement suspendue, le plant travaillera 
toujours un peu pendant l'hiver, de sorte qu'aux pre- 
miers beaux jours, les Églantiers pousseront rapide- 
ment ; et, de plus, en plantant ainsi à l’automne, on 
n'aura pas à redouter les grands häles, qui sont si sou- 
vent f'unestes aux plantations du printemps. Si cepen- 
dant des circonstances imprevues empêchaient la plan- 
tation d'automne, on opérerait au printemps après avoir 
donné au terrain toutesles facons nécessaires, c'est-à-dire 
après l'avoir defoncé on or amendé suivant lé 
besoin (il est bon surtout de ne pis planter de suite le 
terrain que l’on vient de fumer, à moins qu’on ne se soit 
servi de fumier dejà consommé).On procide ensuite à la 
plantation, qui se fait en pépinière, c’est-à-dire en plan- 
ches et en lignes, ou bien en lignes éparses dans le jardin, 
ou le long des allées, afin d’utiliser le terrain. Suivant 
Ja nature de ce dernier, son étendue et te nombre d’É- 
glantiers que l’on aura à planter, la distance à mettre 
entre chacun d’eux pourra varier; elle sera en moyenne 
de 0.40 à 0%.50 sur la ligne, et si l’on plante en 
planches et en pépinière, on mettra quatre rangs dans 
une planche de 1®.°0 de largeur. On rabat ensuite se- 
lon leur force, leur vigueur et leur hauteur, les tiges 
qu’on désire leur conserver, si l’én n’a pas fait ce travail 
avant la plantation, car dans ce cas, comme toujours du 
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reste, on doit les disposer suivant leur grandeur. On 
étale ensuite sur toute la surface du sol un bon paillis, 
et les soins à donner durant l’été consistent en arrose- 
ments et en sarclage. — On surveillera dans le cours 
de la saison les développements des bourgeons en sup- 
primant ceux qui sont mal placés ou faibles, pour n’en 
conserver que deux ou trois des plus vigoureux, les 
mieux placés, et destinés à recevoir plus tard les écus- 
sons. 

De la greffe. — On emploie pour les Rosiers, comme 
pour la plupart des autres arbres, deux espèces de 
greffes ; ce sont : la greffe en écusson et la greffe en 
jente. Ces deux opérations se divisent chacune en deux 
catégories, qui ne different l’une de l’autre que par l'é- 
poque où on les fait. Dans la greffe en écusson, nous 
aurons celle à œil poussant et celle à œtl dormant. 
On pratique la premiére à partir du mois de mai, aus- 
sitôt le bois des greffes et celui des sujets sont suff- 
samment aoûtés pour qu’on en puisse détacher lécorce; 
on appelle cette greffe à œil poussant, parce que les 
yeux greffes ne tardent pas à se développer et à pro- 
duire des bourgeons qui porteront des fleurs, et dont 
les yeux pourraient servir plus tard à greffer à l’au- 
tomne à œil dormant. Si l’on n’a pas besoin de conserver 
ces bourgeons pour en faire des greffes, on peut les 
pincer pour les obliger à se ramifier, et l’on aura, à l’au- 
tomne, une têle déjà forte. La deuxieme, que l’on ap- 
pelle greffe à œil donant, ne diffère de la première 
que par l’époque où on la pratique ; c’est à partir du 
mois de juillet jusqu’en septembre et tant qu’il y a 
suffisamment de séve pour qu’on puisse lever l’écorce, 
qu'on la fait. Ces grefles, quoique reprenant tres vite, 
ne poussent ordinairement qu'au printemps suivant, et 
dorment environ six mois, d'où vient leur nom de 
greffe à œil dormant. On peut aussi greffer sur la tige 
elle-même, si l’écorce peut s’en détacher, et, dans œæ 
cas, on place deux écussons opposés. — Que l’on ait em- 
ploye l’une ou l’autre de ces greffes, les soins à donner 
sont les mêmes : ils cousistent à couper la branche à 
07,08 ou 0.10 au-dessus de l'œil, lorsque celm-a 
commence à se developper, et à mettre des baguettes 
ou petits tuteurs aux jeunes bourgeons, afin qu'ils ne 
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soient pas rompus par les vents ou par toute autre 
cause. De même que la greffe en écusson, la greffe en 
fente se partage egalement en deux groupes ; ce sont : 
la greffe forcée et ia greffe en fe te ordinaire ; elles 
ne ditlèrent l’une de l’autre que par l’époque où on les 
pratique. La greffe forcée s'opère en janvier-février ; on 
emploie, pour sujets, les Rosiers des quatre saisons (À. 
semperflorens) qui ont été mis en pots l’année précé- 
dente ; on les coupe net à la hauteur 0".08 à o®.12; on 
en fend l'extrémité, et on y insère une greffe comme 
dans toutes les greffes en fente. Ces sujets, ainsi greflés, 
sont placés sous cloches dans la serre à boutures, où 
les greffes reprennent tres vite; on leur donne ensuite 
peu à peu de l'air, pour les y exposer complétement 
ensuite. Au moment où les premieres feuilles sont bien 
développées, on les place soit dans une serre dans la- 
quelle ia température est plus basse, soit sous des châssis 
froids. Parmi tous les bourgeons qui se développent sur 
le sujet, on n’en conserve qu'un opposé à la greffe 
ur attirer la séve vers cette derniere; on en pince 
"extrémité, afin qu’il ne prenne pas trop de dévelop- 
pement et qu’il n’épuise pas la greffe ; plus tard on le 
supprime. La grefle en fente ordinaire se pratique en 
mars-avnl, en plein air dans le jardin. Lorsque les su— 
jets sont forts, on peut mettre sur chacun deux greffes 
opposées l’une à l’autre; on les ligature avec de l'osier, 
ou mieux, de la petite paille, puis on recouvre les plaies 
avec de la cire à greffer. Cette greffe a le double avan- 
tage, d’abord d'obtenir, dans la même annee, des têtes 
très grosses, et d'éviter que le sommet du sujet ne se 
desseche, comme cela arrive fréquemment dans la 
reffe en écusson; mais on ne doit la pratiquer que sur 
1. sujets vieux plantés ; elle offre ensuite l’avantage 
de pouvoir utiliser, au printemps, les sujets qui ont 
manqué à l’automne lorsqu'on a greffé en écusson. 
Quoiqu’on dise souvent que les Rosiers ne vivent pas 
longtemps lorsqu'ils sont greffés, il n’en est rien, et 
in la grefle est en rapport parfait avec le sujet, ils 
urent aussi longtemps que les Rosiers obtenus de 
semis. 
Ïl est utile d’avoir, dans tous les jardins, une petite 
pépinière d’Eglantiers, afin de pouvoir multiplier par 
SN, 
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la greffe les variétés nouvelles ou intéressantes qu’on 
aura pt se procurer, ét aussi afin de renouveler les 
belles variétés anciennes dont les vieux sujets fleuri- 
raient mal ôu menaceraient dé périr. 

Culture forcée. — Les Rosiers se forcent générale- 
ment soit à l’aide du fumier chaud, soit dans une serre, 
à l’aide dé la chaléur du feu. 

Les Roses nouvelles se müuftiplient par la foie forcée 
avec ane grande rapidité; mais ce mode de rmultipli- 
cation ne peut être employé avec avantage que par les 
horticulteurs, auxquels il foùrnit le mogén de propäger 
rapidement les variétés les plus précieuses, en Îeur 
fournissant ainsi une grande quantité de bourgeons à 
l’aide desquels ils gretfent ensuïte à l’air libre suivant 
la méthode ordinaire. | 

Pour emplover le premier procède, on choisit des 
Rosiers en touffes, francs de pied ou greffés près de 
terre et empotés depuis un an; on emploie avec le 
même avantäge des Roi greffés sur Églantier, et la 
seule différence réside dans l’emploi de coffres plus 
élevés, ou dans la nécessité de creuser la terre de ma- 
niére à donner plus de profondeur aux bâches; on 
les taille, et deux mois ou deux mois et demi avant 
l’époque qu’on a déterminée pour leur floraison on les 
entoure d'un coffre couvert de panneaux, autour du- 
quel on établit un réchaud de fumier qu’on éleve 
jusqu’au bord supérieur; au bout de quinzè jours 
environ, suivant la température, la nature du fu- 
mier et le besoin qu’on a d'avancer ou de retarder la 
floraison, on remanie le funrier, auquel on en ajoute 
du nouveau pour le réchauffer, et ains? de surte toutes 
les fois que La chaleur ne sera plus jugée suflisante. 
On donne un peu d’air, lorsque la temperature du de- 
hors le permet, afin d'empêcher l’étiolement des plantes 
et de ressuyer les Rosiers et de sécher l'intérieur du 
coffre; on l’augmente en raison de 1 température 
extérieure et surtout suivant que les Rosiers appro- 
chent davantaye de leur floraison. 1! ne faut pas né- 
gliger la mouillure, et il est indispensable que les 

osiers chauffés aient toujours leurs racines humides, 
car sans celte précaution les feuilles jauniraient et les 
boutons ne tarderaient pas à tomber. 
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Dans lé second procédé, il suffit d’avoir des Rosiers 
en pot, de les reñtrer dahs une serre où on les place 
pres des vitres. On élève la tempéräture à l’aide d’un 
poêle, d’un thermosiphon ou de }a vâpeur, eton donné 
an peu d’air comme dans les éas précédents; si les 
plantes avançaient trop vite, on ralentirait un peu la 
chaleur et on donnerait un peu plus d'air, en même 
tèmps qu'on les garantrrait des rayons solaires. En 
réntrant ainst des Rosiers dans les serrés à diffé- 
tentés époques, on pourra obtenir une floraison conti- 
nuelle. 

Fnsectes. — Deux ennemis sont surtout très redou- 
tables aux Rosiers : ce sont les petites chenilles ou vers 
et les pucerons; on se débarrasse des premiers en leur 
faisant une chasse active; ilsse cachent dans les feuilles; 
où il est tres facile de reconnaître leur présence, car les 
feuilles qui en portent sont enroulées, et c’est dans le cor- 
net que sont logés ces insectes ; 1l suffit de les presser uni 
peu er tre Îles doigts rt les écraser. Pour le puceron, 
qui est sans contredit l’ernemi ke plus redoutable aux 
Rosiers, aussitôt qu'on en aperçoit seulement quel- 
ques-uns, il faut tout de suite s’en débarrasser, ée qui 
est très facile avec la fumée de tabac pour les Rosiers 
forcés. 

Sernis.— Pour avoir de belles variétés dans les Roses 
à fleurs doubles, 1! faut semer des graïnes récoltées sur 
les variétés Îçs plus doubles, d’une belle forme et d’une 
bonne tenue ; le graines des fleurs semi-doubles dou 
nent aussi quelques plantes à fleurs doubles. 

Les graines se récoltent quand les fruits sont arrivés 
à leur parfaite maturité; elles se sément de suite en 
terrine ou eh plate-bande pres d’un mur et on couvre 
le semis l’hiver. On peut encore semer avec succès au 
Printemps, mais il faut au préalable faire tremper les 
graines dans l'eau pendant vingt-quatre heures. Ï ne 
faut pas les enterrer à plus de 0".010 ou 0.015 de 
profondeur; beaucoup léveront au printemps, les au- 
tres l’année suivante. Les jeunes Rosiers se traitent 
comme les autres plants. 

Les graines des Rosiers Bengale, Thé, Noisette et île 
Bourbon, semées au printemps, donnent du plant qui 
tleurit quelquefois la mème année si la graine s'est bin 
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conservée; mais dans la plupart des cas on n’a guère 
de fleurs que l’année suivante. Quand on a intérêt à 
laisser les plants fleurir sur place il convient de semer 
assez clair afin qu'ils ne s’étiolent pas. 

Taille. — On taille les Rosiers dans les premiers 
jours de mars, en supprimant d’abord toutes les bran- 
ches malades ou qui peuvent être remplacées plus avan- 
tageusement par d’autres. Dans cette opération il con- 
vient d'éviter l'encombrement des branches et de cher- 
cher à rajeunir autant que possible, en rabattant sur 
les rameaux inférieurs, qu’on taille ensuite à trois ou 
quatre yeux pour la plupart des variétés. Quelques-unes 
cependant demandent à être taillées beaucoup plus 
long; c’est ici que la pratique et l'observation doivent 
servir de guide. 

On comprend qu’il nous est impossible d’énumérer 
les deux à trois mille variétés de Roses qui ont paru 
jusqu’à ce jour. Nous avons même jugé à propos de 
restreindre considérablement la nomenclature trop 
étendue publiée dans les précédentes éditions de cet 
ouvrage. Nous indiquons seulement les varietes des plus 
intéressantes de chaque groupe, en les classant dans 
l'ordre adopté par les principaux horticulteurs. Nous 
engageons les amateurs de Roses à consulter leurs ca- 
talogues, et, ce qui vaut encore mieux, à visiter leurs 
collections au moment de la floraison. 


ABRÉVIATIONS. Glob., globuleuse; gr., grande; tr. gr.. très 
grande ; pet., petite; tr. pet., très petite; moy., moyenne; pi, 
pleine ; tr. pl., très pleine. 


Secrion J. — Rosiers THÉ (Rosa indica, R. fragrans). 


Les Rosiers de cette section sont pour la plupart 
d'une structure délicate ; les rameaux sont générale- 
ment grêles, réfléchis et peu épineux ; l'écorce est lisse ; 
les feuilles, divisées en trois, cinq, rarement sept fo- 
lioles, sont luisantes, souvent plus allongées que dans 
les autres types ; les fleurs, quoique de coloris variés, 
sont généralement de couleur pâle, plus communément 
blanchätres ou jaunâtres, plus rarement rouges, et re- 
pandent une légère odeur de thé; elles sont presque 
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toujours solitaires à l’extrémité des rameaux, et suppor- 
tées par des pédoncules faibles, qui souvent flechissent 
sous le poids de la fleur; le tube du calice (ovaire) 
est court et rond. — Cependant, quand les sujets sont 
vigoureux, ils produisent des rameaux plus forts, dont 
les fleurs, disposées en corymbe, varient pour le nombre, 
suivant les variétés et la vigueur des sujets. 


Abricotée, grande, pleine, jaunûâtre. 
Adam, très grande, pleine, rose clair. 
Ajax, moyenne, très pleine, jaunâtre, plus foncée au centre. 
Amour des Dames, moyenne, pleine, rose cendré. 
Anisette, moyenne, pleine, blanc rosé, odeur d'anisette. 
Archiduchesse Thérèse-Isabelle, gr., pl., blanche, fond jaunâtre. 
Belle Marguerite, moyenne, pleine, rouge lilacé. 
Bougére, très grande, pleine, carné tendre. 
Canari, moyenne, jaune serin vif. 
Caroline, moyenne, pleine, carné vif. 
Clara Sylvain, moyenne, blanc pur. 
Comte de Paris, grande, pleine, blanc rosé carné. 
David Pradel, gr., très pleine, rosé clair, quelquefois pourpre. 
Devoniensis, très grande, pleine, blanc jaunâtre. 
Elisa Sauvage, moyenne, pleine, jaunâtre. 
Eugénie Desgaches, moyenne, pleine, bombée, rose tendre. 
Eugène Jovain, moyenne, pleine, carnée, centre rosé. 
Gloire de Dijon, grande, pleine, saumonee. 
Goubault, grande, double, rouge clair, centre aurore. 
Hyménée, grande, pleine, bombée, jaunâtre. 
Jaune, grande, double, jaune clair. 
Julie Mançais, grande, pleine, blanc jaunâtre. 
Le Pactole, moyenne, pleine, jaunâtre. 
Madame Bravy, moyenne, pleine, blanc rosé. 
Maréchal Bugeaud, grande, pleine, rose clair, nuancé. 
Marie de Beaur, moyenne, pl., blanc jaunâtre, centre carné. 
Mélanie Oger, gr., très pl., blanc jaunâtre, plus foncé au centre, 
— illermoz, grande, pl., blanche, jaunâtre au centre. 
Moirée, grande, pleine, carné jaunâtre. 
Narcisse ou Noïisette Narcisse, moyenne, pleine, jaune clair. 
Niphétos, très grande, double, blanc pur. | 
Pauline La Conté, moyenne, pleine, saumon. 
Prince d'Esterhazy, grande, pleine, rose. 
Princesse Adélaïde, grande, pleine, jaune. 
— Marie, grande, très pleine, rosée, fond jaunâtre. 

Safrano, moyenne, double, jaune clair. 
Silène, grande, pleine, rose passant au rouge, odorante. 
Smithii, moyenne, très pleine, jaune soufre. 
Sombreuil, moyenne, pleine, blanc rosé. 
Souvenir d'un ami, grande, pleine, globuleuse, beau rose. 
ppt grande, pleine, carnée, jaunûtre. 

riomphe du Luxembourg, très gr. pl., rougeâtre, fond aurore, 
Vicomtesse Decazes, moyenne ou grande, pleine, jaune. 
Virginie, grande, très pleine, carnée, centre aurore. 
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Secrron II. — Rosiers Bencae (Rosa bengalensis, Hort.). 


Les Rosiers de cette section ont beaucoup d’anale- 
gie avec Îles précédents; mais ils sont généralement 

lus vigoureux ; ils ont l'écorce lisse, les rameaux or- 
Ba net peu épineux; les folioles, d’un vert plus 
foncé, sont souvent plus profondement dentées, et les 
fleurs souvent disposées en panicules. Cependant le 
rameaux grêles ne donnent jamais qu’uné fleur. Ces 
dernières sont presque toujours colorées, plus où moins 
rouges, plus rarement blanches et tres peu odorantes; 
le tube du calice (ovaire) est arrondi. 


Adeline de Côme, moyenne, pleine, Manche. 
Archiduc Charles, grande, pleine, rose, passant au cramoisi. 
Beau Carmin du Luremboury, moy., pt., pourpre, foncé, veloett. 
Camellia Orly, moyenne, double, blanehe. 
Carmin d'Yébles, moyenne, pleine, carmin vif. 
Cramoisi supérieur, moyenne, pleine, cramoisi vif. 
Elise Flory, moyenne, pleine, rose, pâlissant sur les bords 
Eugène Hardy, moyenne, pleine, blanc carné. 
Fénelon (âa Euxembourg), grande, pleine, rose vif. 
Gros Charles, grande, pleine, rouge violacé. 
Joséphine Matton, moyenne, pleine, blanc jaunâtre. 
Lactens, grande, pleine, blanc janunâtre, odorante. 
Louis-Philippe, moyenne, pleine, creusée, cramoisi. 
Madame Bréon, grande, pleine, beau rose vif. 
Marjolin (Desprez), grande, très pleine, rouge foncé vif. 
Prince Charles, moyenne, pleine, rouge cerise vif. 

— Eugène, moyenne, pleine, pourpre cramoisi. 
Romatn (Desprez), grande, pleine, rouge clair. 
Triomphe de Gand, moyenne, pleine, rouge. 
Unique, moyenne, pleine, blanche, à bords roses. 


SOUS-SKCTION. — ROSTERS BENGALE POMPORS OU DE MfSS 
Lawrence (Rosa Laurenceana, Hort.). 


Ces Rosiers font partie de la section des Rosiers 
Bengale, dont ils ne différent que par leurs dimensions; 
les tiges, feutlles et fleurs sont heaucoup plus petites 
que dans les précédents. On Îles emploie avec avan- 
tage pour faire des bordures. 

De Chartres, très petite, double, rose. 

Doubie ou Multiflore, très perte, double, bombée, rose. 

La Désirée, très petite, pleine, rosé. 

£a Gloire des Laurenceana, très petite, pleine, cramoïsi. 
Ordinaire ou Bengale pomypon, très petite, double, rosé, 
Pompon bijou, petite, double, rose chir. 


——  —— 
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Secrion HI. — Rosiees Noiserre (Rosa Noisettiana, Hort.). 


Les Rosiers de cette section sont généralement vigou- 
reux ; les rameaux, souvent trés allonges, sont gros, 
réfléchis, et ordinairement plus épineux que ceux des 
Rosiers Bengale; les fleurs, dont le nombre varie swi- 
vant les variétés, sont généralement disposées en co- 
rymbes, excepté dans les variétés dont les rameaux 
sont plus faibles, où elles sont souvent solitaires. L’é- 
corce est lisse; les feuilles sont divisées en trois, cinq et 
souvent sept folioles ovales un peu allongées et luisantes. 
Le tube du calice (ovaire) est arrondi. Cette section 
renferme quelques varietés plus délicates et que l’on 
peut confondre avec les Rosiers Thé. 


Aimée Vibert, moyenne, très pleine, blanc pur. _ 

Caroline Marneffe, moyenne, pleine, bombée, lilacé. 
Chromatella, tr. gr., tr. pl., jaune soufre, passant au faune clair. 
Desprez, grande, pleine, jaune aurore, avantageux pour palisser. 
Du L rg, grande, pleine, rose vif. 

ÆEudozie, moyenne, pleine, blanc carné, à reflet d'or. 
Euphrosine, moyenne, double, rose jaunâtre, odorante. 

Laïs, moyenne, pleine, blanc pur. 

Lamarque, grande, très pleine, blanc jaunâtre, propre à palisser. 
Loiseleur-Desiongchamps, moyenne, pleine, blanc carné. 

Miss Glegg, moyenne, pleine, blanc pur. 

Ophirie, moyenne, pleine, aurore cuivré, propre à palisser. 
Solfatare, grande, pleine, jaune soufre. 

Triomphe de la uchére, moy., pl., rose tendre, propre à palisser, 
Vicomtesse d'Avesne, moyenne, pl., rose clair, propre à palisser. 
Yellow (jaune de la Chine), moyenne, double, rose jaunâtre. 


Sous-SECTION. — Rosiers NoISETTR. 
Variétés dont les rameaux sont moins allongés. 


Clara Vandaël, grande, pleine, jaune pâle. 

Eugénie Dubourg, moyenne, pleine, carné clair. 

La Victorieuse, jrande, double, blanc légèrement rosé. 
Mistriss Siddons, grande, pleine, jaune clair. 

Pumila alba, très petite, pleiné, banc pur. 


SECTIONTY .—ROsters 1LE Bourson(Rosaborbonica, Hort.). 


Les Rosiers de cette section sont en général vigou- 
reux ; les rameaux, souvent courts et ordinairement 
plus gros que ceux des Thé et des Bengale, sont ter- 
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minés par une seule fleur ; mais lorsqu'un bourgeon 
vient à se développer vigoureusement, il atteint ane 
grande longueur et se termine par un nombre plus on 
moins grand de fleurs disposées en corymbe ou en pani- 
.cule ; l'écorce est très lisse; les épines, courtes, Prtes 
et élargies à la base, sont courbees à leur extrémité et 
assez distantes ; les folioles, d’un vert sombre et luisant, 
ovales, arrondies et dentées, sont au nombre de 3, 5 ou 
‘7; le tube du calice (ovaire) est arrondi, souvent court 
et renfle. : 


Acidalie, moyenne, pleine, blanc lésèrement rosé. 
Apoiline, grande, pleine, globuleuse, rose tendre. 
Astérodie, moyenne, pleine, carné clair. 
Aurore du Guide, moyenne, pleine, rose vif. 
Beauté lyonnaise, grande, pleine, rose lilacé satiné ; très belle. 
Belzunce, moyenne, pleine, rose vif. 
Bouquet de Flore, moyenne, pleine, rouge vif. 
Césarine Souchet, grande, pleine, rose tendre, souvent nuancé 
et bordé de carmin. 
. Charles Souchet, moyenne, pleine, pourpre vif violacé. 
Comice de Seine-et-Marne, moy., pl., creusée, rouge carminé. 
— de Tarn-et-Garonne, moy., très pleine, rouge carminé. 
Comtesse de Neltrude, grande, très pleine, rose vif. 
Docteur Rocques, moyenne, très pleine, rouge violacé. 
upetit-Thouars, grande, très pleine, rouge très vif. 
:douard Desfossés, moyenne, pleine, beau rose clair. 
Emile Courtier, moyenne, pleine, rose lilacé. 
Georges Cuvier, moyenne, pleine, cerise nuancé de rose clair. 
Gloire de Paris, grande, pleine, rouge foncé violacé. 
. Henry Lecog, grande, pleine, rouge clair lilacé. 
Hermosa, moyenne, pleine, rose. 
Julia de Fontenelle, moyenne, pleine, violet foncé, légère odeur 
de violette. 
Jury, moy., pleine, rouge très vif nuancé de cramoisi foncé. 
TL Stanley, gr., pl., rose clair carné nuancé de rose vif. 
La Reine de l'ile Bourbon, moy. pl., carné vif, très florifèr e. 
Lartey, gr., pl., ponceau foncé strié de rouge cramoisi, 
Le Cameée, gr., pl., carnée, centre rose. 
Le Florifére, moyenne, pleine, rose nuancé de carmin. 
Léon Oursel, moyenne, pleine, rouge feu clair. 
Leweson Gower, grande, très pleine, rose clair. 
Louise Odier, grande, pleine, rose feu vif. 
Madame Angekina, moyenne, pleine, jaunâtre. 

—  Callot, moyenne, pleine, carné frais. 

— Cousin, grande, pleine, rose frais très tendre. 

—  Desprez, moyenne, très pleine, rose lilacé. 

—  Helphine, grande, pleine, rose clair lilacé. 
Marianne, grande, pleine, rose vif passant au lilas clair. 
Marquis de Moyria, grande, pleine, rose vif. 

Menoux, grande, pleine, rouge très vif. 
Mirofr de perfection, moyenne, pleine, rose lilacé. 
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Mistress Bosanquet, moyenne, pleine, blanc légèrement carné. 
Napoléon 111, gr., pleine, beau rose passant au carmin foncé. 
Oscar Leclerc, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Paul Joseph, moyenne, pleine, pourpre nuance. 
Pauline (Girardin, grande, pleine, rose vif. 
Pa:ton, grande, très pleine, rose vif nuancé de feu. 
Prémice des Charpennes, moy., pl., rose tendre, à bords grêles. 
Proserpine, moyenne, pleine, cramoisi vif. 
Rémond, moyenne ou grande, très pleine, rouge vif. 
Réveil, moy., tr. pl., bien faite, rouge cerise nuancé et velouté. 
Scipion Cochet, moy., pl., rouge cclatant nuancé de pourpre. 
Sepinlarus, moyenne, très pleine, bombée, carnée vif. 
Sir Robert Peel, moyenne, pleine, rouge carmin foncé. 
Soucket, grande, pleine, pourpre foncé. 
Souvenir de Désiré, moyenne, pleine, carmin violacé. 
— de l’Arquebuse, moy., pl., rouge très vif. 
— de l'Exposition de Londres, moy., pl., ponceau velouté. 
— d'un Frère, moy., pl., rouge foncé nuancé de cramoisi. 
— dela Malmaison, très grande, pleine, blanc carné. 
— du à mai, moyenne, très pleine, rose carminé. 
Triomphe de Plantier, moyenne, pleine, rouge. 

— _ d'Oullins, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Vicomte de Cussy, moyenne ou grande, pleine, cerise vif. 
Virginie Bréon ou Eugénie Bréon, moy., pl., glob., jaunâtre. 
Forace, gr., très pleine, rouge cramoisi violet foncé. 


SECTION V. — HYBRIDES REMONTANTS. 


Variétés ayant des rapports avec les Rosiers île Bourbon. 


Les Rosiers qui entrent dans cette section présentent 
des caractères qui ne peuvent être facilement généra- 
lisés ; les uns ont l’aspect des Rosiers île Fourbon; ils 
végetent horizontalement ; les rameaux sont courts et 
déliés, plus rarement allongés ; le bois est roide; les 
épines aplaties et aiguës; les folioles arrondies, ovales, 
un peu acurminées, sont luisantes en dessus, fortement 
dentées, et ont les nervures tres saillantes. Ces variétés 
proviennent probablement du Rosier Gloire des Roso- 
manes. Les autres ressemblent assez aux hybrides de 
Portland ; mais le calice est généralement moins allongé 
que dans ces derniers. 


Alfred Colomb, grande, très pleine, rose foncé. 
Charles Boissière, grande, pleine, rouge vif éclatant. 
—  Rouillard, moyenne, pleine, rose vif. 
Clémentine Duval, moyenne, très pleine, légèrement lilacé. 
Colonel Foissy, moyenne, pleine, cerise vif. 
Comte de Bobrinski, moyenne, pleine, carmin foncé vif. 
—  d'Eu, grande, pleine, rouge très vif. 
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Coquette de Montmorency, moyenne, pleine, rouge violacé. 

Desgaches, moyenne, pleine, rose carminé. 

Docteur Jamain, moyenne, pleine, rouge foncé vif, souvent 
moucheté de petits points blancs. 

Duc d'Alençon, moyenne, pleine; rose nuancé. 

Elisa Mielles, moyenne, pleine, rose vif. 

Enfant d'Ajaccio, moyenne, pleine, rose vif carminé. 

Ernestine de Barante, petite, pleine, rose lavé de carmin. 

Etendard de Marengo, moyenne, double, rouge éclatant. 

Genéral Castellane, gr., pl., rouge vermillon nuancé de cramoïs!. 

— La Bédoyére, gr., pleine, rouge vif. 

La Bouquetière, moyenne, pleine, rose clair. 

Léonie Verger, petite, pleine, rose vif. 

Leonora, moyenne, pleine, rose frais. 

Nadine Faye, moyenne, double, rose. 

Newton, grande, pleine, rose foncé nuancé de lilas. 

Pauline Bonaparte, petite, pleine, blanc pur. 

Perpétuelle de Neuilly, moyenne, pleine, rose vif. 

Pompon de Sainte-Radegonde, petite, pleine, rose vif violacé. 

Princesse de Joinville, moyenne, pleine, rose cramoisi vif. 

Réveil, moyenne, pleine, rose tendre pourpre. 

Soleil d'Austerlits, très grande, rouge éclatant velouté. 

Thibault, moyenne, pleine, rose vif. 


SOUS-S£CTIQN. — HYBRIDES REMONTANTS. 
Variétés ayant des rapports avec les R. Portland. 


Les Rosiers de cette sous-section sont généralement 
vigoureux; leurs rameaux dressés, plus ou moins al- 
longés, rappellent ceux des Portland ; les épines, sou- 
vent nombreuses et inégales, sont dures, variables en 
grosseur et en longueur ; les folioles, d’un vert sombre, 
finement dentées, sont un peu plus luisantes que celles 
des Portland, plus rugueuses que dans toutes les set 
tions précédentes ; les fleurs sont terminales, réunies € 
bouquets, plus rarement solitaires ; l'ovaire est allongé 
comme ceux des Portland. Les Rosiers Quatre-Saisons 
peuvent donner une idée assez exacte de leur port et de 
jeur floraison. 

Achille de Saint-Ange, grande, pleine, rouge carné. 

Adam-Paul, grande, très pleine, rose tendre. 

Adéle Nauzé, grande, pleine, rose tendre. : 
_ à fleur ponctuée, moy., pleine, rose vif, poñctuet: 

ages Adanson, grande fleur, pleine, rose vif satiné. 

Alerandrine Bachmeteff, fleur très grande, pleine, rouge vif. 

Alfred Colomb, fleur large, très pleine, bombée, rose foncé, 

tres odorante. 
Amandine, grande, pleine, rose tenûre. 
Aricie, grande, pleine, rose frais. 


ROS 1443 


Aubernon, grande, pleine, rose vif. 
Augustine Mouchelée, moyenne, très pleine, rose violacé. 
Baron Heckeren de Wassenaër, fleur très grande, pleine, rose. 
Baronne Hallez de Claparéde, grande, très pleine, rouge vif. 
— du Kermone, fleur moyenne, pl., bien faite, beau rose. 
— Prévost, fleur grande, pleine, beau rose, 
Belle Américaine, moyenne, très pleine, rose lilacé. 
Béranger, grande, pleine, rose carminé. 
Caroline de Sansal, grande, très pl., carné clair, centre rosé. 
Clémentine Seringe, très grande, pleine, rose clair nuancé. 
Comte d'Egmont, grande, pleine, rose lilacé. 
— de Montessier, fleur moyenne, pleine, glob., rose vif. 
— de Nanteuil, fleur très grande et très pleine, bombée, 
rose vif nuancé. 
— de Paris, grande, pleine, rouge violacé. 
—  Odart, moyenne, pleine, rouge très vif. 
Comtesse Do grande, pleine, carné pâle. 
— _ Duchätel, moyenne, très pleine, rose. 
Cornet, grande, pleine, rose tendre. 
Crithéis, fleur moyenne, très pleine, glob., rose. 
Cyme d'Or, moyenne, rouge, double. 
Dncteur Marx, moyenne, pleine, rouge violacé. 
Duc d'Aumale, moyenne, pleine, rouge foncé. 
Duchesse de Montpensier, moyenne, pleine, rose tendre, blan- 
chissant sur les bords. 
— de Praslin, grande, pleine, rose tendre nuancé. 
— de Sutherland, moyenne, pleine, carné vif. 
— d'Orléans, tres gr. fleur, pétales larges, rose nuancé. 
Duplessy-Mornay, moyenne, pleine, pourpre feu. 
Géant des batailles, moyenne, pleine, rouge éclatant. 
Fénelon, moyenne, pleine, rouge vif carminé. 
Général Bedeau, grande, pleine, rouge très vif. 
—  Cavaignac, moyenne, très pleine, rose vif. 
—  Hudelet, fleur grande, rose clair, très oûorante. 
—  Négrier, grande, pleine, beau rose. 
Génie de Chäâteaubriand, grande, pleine, rouge vif violacé. 
Graziella, moyenne, pleine, rose tendre, nuancé de rose vif. 
Jacques Laffitte, grande, très pleine, rose carminé. 
Jeanne d'Arc, grande, pleine, blanc rosé. 
Joseph Decaisne, grande, pleine, beau rose satiné. 
Joséphine Robert, moyenne, pleine, rose. 
Lady Alice Peel, moyenne, pleine, rose carminé. 
— Stuart, grande, pleine, rose. 
La Reine, très grande, pleine, rose satiné. 
Laure Romand, moyenne, pleine, rose tendre. 
Le Lion des combats, grande, pleine, rouge foncé, ligne de feu. 
L'Enfant du Mont-Carmel, grande, pleine, pourpre foncé. 
Léon Houtchoubey, très grande et très pleine, rouge vif. 
— Plée, moyenne, très double, rose très vif. 
Louis Bonaparte, grande, pleine, rose vif violacé. 
Louise Peronny, grande, pleine, rose foncé, nuancé de carmin. 
Lucie de Barante de Montazon, moyenne, pleine, rose vif. 
Madame Aimée, moyenne, très pleine, rose pâle, centre plus vif. 
—  Andry, grande, pleine, rose vif, légèrement violacé. 
—  Ducher, grande, pleine, rose tendre presque blanc. 
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Madame Eugène Cavaignac, t. large, rose tend. ou vif, tr. belle. 
Fremion, grande, pleine, rouge cerise très vif. 
Guillot, moyenne, pleine, beau rose. 
Hilaire, grande, pleine, rose lilacé tendre. 
Laffay, grande, pleine, rouge clair. 
Leclerc Guillery, moyenne, pleine, beau rose. 
Louise Tenard, moy., pleine, rose lilacé, sans épines 
Rivers, moyenne, pleine, rose glacé. 
Trudeaux, moyenne, très pleine, rose foncé très vif. 
Manoël, grande, pleine, bien faite, beau rose nuancé de carmin. 
Marguerite d'Anjou, moyenne, pleine, rose satiné, lilacé. 
Marquisa Boccella, moyenne, pleinc, carnée. 
Mélanie Cornu, moyenne, très pleine, rouge vif. 
Mistress Elliot, grande, pleine, rose lilas foncé. 
Noémi, moyenne, pleine, clair, rose très frais. 
Paul Dupuy, grande, tr pleine, cramoisi foncé, pass. au violet. 
Phelip, grande, pleine, bien faite, rose très tendre. 
Pie IX, grande, pleine, cramoisi. 
Polybe, moyenne, pleine, lilas clair, centre plus foncé. 
Pourpre royale, moyenne, pleine, pourpre lilacé. 
Prince Albert, grande, très pleine, violet foncé. 
— Chipetouzikof, grande, pleine, glob., d’un beau rouge. 
Prudence Ræser, moyenne, pleine, rose clair. 
Reine des fleurs, grande, pleine, rose lilacé, bords clairs. 
— Mathilde, grande, pleine, beau rose tendre. 
Rivers, grande, très pleine, rouge nuancé. 
Robin Hood, moyenne, pleine, rose. 
Souvenir de la Reine des Belges, gr., pleine, carmin éclatant. 
Société d'Horticulture de Melun, moyenne, pleine, blanc jauni- 
tre, odeur très forte. 
Souvenir de Leweson Gower, tr. large et tr. pleine, rouge rubis 
— de madame Lille, moy, pl., rouge nuancé noirätre. 
Sydonte, grande, pleine, rose saumoné 
Thérée Renaud, moy., pl., bombée, rose blanchâtre à l’extérienr. 
Tite Live, moyenne, pleine, rose tendre. | 
Triomphe de Paris, gr., très pleine, rouge foncé velouté noir. 
Vicomtesse Laure de Gironde, gr., rose tendre transparent. 
Volta, très large, beau rose éclatant. 
William Griffith, moyenne, pleine, rose frais. 
— Jess, très grande, pleine, rose lilacé. 


SECTION VI.— Rosiers PORTLAND, dits PERPÉTUELS OU DES 
QUATRE-SAISONS (Rosa portlundica, Hort.). 


Les Rosiers qui font partie de cette section ont les 
rameaux dressés et couverts d’épines tres nombrere;, 
fines et inégales; les feuilles, divisées en 3, 5 on 
7 folioles, sont un peu gpaufrées, dentces, et ont les 
nervures très marquées; les fleurs, souvent solitaires, 
sont quelquefois réunies en corymbe, mais jamais en 
grand nombre. Ces Rosiers ont un peu l’aspect des an- 
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ciennes variétés de Provins ; les fleurs sont tres odo- 
rantes ; l'ovaire est allongé. 


1. ROSIERS DES QUATRB-SAISONS. 


Bernard, moyenne, très pleine, rose saumoné. 

Cœlina Dubos, moyenne, pleine, blanc légèrement rosé. 
Joséphine-Antoinelte, grande, striée, pleine, rose vif. 

Julie Krudner, moyenne, pleine, carné clair. 

Laurence de Montmorency, grande, pleine, rose lilacé. 
Madame Tellier, moyenne, pleine, blanc rosé. 

Minerve, moyenne, très pleine, rose pâle. 

Mogador, ou Rose du Roi, moyenne, pleine, rouge vif pourpre. 
Rose du Roi, moyenne, pleine, rouge vif. 


%. ROSIERS PEÆRPÉTIELS NOUSSEUX. 


Général Drouot, moyenne, double, rouge violacé. 
Mauget, moyenne, pleine, rose vif. 
Pompon perpétuel, petite, pleine, rose tendre. 


3. ROSIERS PIMPRENELLES REMONTANTS (Rosa spinosissima). 


Aurore, moyenne, pleine, beau rose. 
Stanwel, moyenne, pleine, carné. 


SEcTION VII. — ROSIERS REMONTANTS, D’ORIGINE ET DE 
CARACTÈRES VARIÉS. 


Rosier MUSCAT (Rosa moschata). 


Celui-ci, par ses rameaux sarmenteux et son carac- 
tere de végétation, se rapproche de la section suivante, 
dont il parait ne différer que par sa floraison plus ou 
moins continue. 


Double ancien, moyenne, double, blanche. 


SECTION VIII. — ROSIERS NON REMONTANTS. 


Espèces ou variétés à rameaux sarmenteux; fleurs réunies 
en corymbes. 


Les Rosiers de cette section ont pour caractere com - 
mun d’avoir les rameaux plus ou moins allongés, quel- 
quefois volubiles ; leurs fleurs, réunies à l’extrémité des 
rameaux et en nombre plus ou moins grands, sont e- 
néralement petites. Ces Rosiers conservent leurs feuilles 
assez avant dans l'hiver, mais elles ne sont cependant 
pas persistantes. La dénomination de Rosiers {oujours 
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verts, qu'on accorde à quelques-uns, n’est donc pas 
rigoureusement exacte. 

1. ROSIERS TOUJOURS VERTS (Rosa sempervirens, Hort.). 


Dona Maria, moyenne, pleine, blanche. 
Félicité Perpétue, moyenne, pleine, bombée, blanc carné. 
Princesse Louise, moyenne, pleine, creusée, blanche. 

— Maria, moyenne, pleine, rose clair. 


2. Rosiers Banks (Rosa Banksiana). 


À fleur blanche, petite, pleine, odorante. 
— jaune, petite, pleine, sans odeur. 
— jaune ancien, grande, et plus pleine que la précédente. 
— blanche nouvelle (Rose Fortune, Lindl.); rameaux épi- 
neux, moyenne, très pleine, blanc pur. (De la Chine.) 


3. ROSiERS MULTIFLORES (Rosa multiflora). 


De la Grifferaïe, moyenne, pleine, pourpre carminé. 
Graulhié, moyenne, pleine, blanche. 
Laure Davoust, petite, très pleine, carné vif. 


4. ROSIER A FLEUR D'ANÉMONE (Rosa anemonæflora). 


Anemonæflora, petite, blanche, pétales étroits, forme d'Ané- 
mone. (De la Chine.) 


5. Rosixrs À FEUILLES DR Roncx (Rosa rubifolia). 


Beauté des prairies, petite ou moyenne, pleine, rose violacé. 
Belle de Baltimore, petite ou moyenne, blanc légèrement carne. 


6. ROSIER AYRSHIRE. 
À fleurs pleines, moyenne, pleine, carnée ; odeur de thé. 


SECTION 1X.— ROSIERS NON REMONTANTS, D'ORIGINES 
TRÈS DIVERSES. 


1. RoSiERS SULFUREUX (Rosa sulfurea). 


Jaune ancien, grande, très pleine, beau jaune. 
Minor ou Pompon jaune, jaune, très pleine, petite. (Ces deux 
Rosiers épanouissent leurs fleurs très dificilement.) 


2. Rosixrs Carucines (Rosa Eglanteria). 


Capucine orangée, jaune en dehors, rouge orangé en dedans. 
— jaune pâle, jaune. 
Persian Yellow, moyenne, double, globuleuse, jaune d’or. 


8. Rosixns Damas (Rosa damascena). 


Madame Hardy, grande, très pleine, blanc pur. 
OEillet parfait, moyenne, pleine, rouge panaché blanc. 
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4. Rosiers CanT-FEUILLES (Rosa centifolia). 


Cristata, grande, pleine, rose vif. (Sépales du calice frangés 
ou crêtés.) 
Ordinaire, grande, pleine, beau rose. 
Pompon de Bourgogne, petite, pleine, rose. 
Unique blanche, grande, pleine, blanche. 
— panachée, très grande, pleine, blanc panaché rose. 


5; CENT-FEUILLES MOUSSEUX. 


Carnée, moyenne, pleine, carnée. 

Cælina, moyenne, pleine, rouge vif passant au violet. 
Diaphane, grande, rose tendre, globuleuse. 

L'Ame, grande, pleine, rose vif. 

Ordinaire, grande, pleine, rose vif. 

Princesse royale, moyenne, pleine, rose carné. 
Unique de Provence, moyenne, pleine, blanc pur. 
Zoë, mousseuse partout, moyenne, pleine, rose. 


6. Rosirens Provins (Rosa gallica). 


Camaïeux, moyenne, pleine, rouge violacé strié blanc. 
D'Aguesseau, grande, pleine, rose vif. 

OEiliet flamand, moyenne, pleine, rose panaché. 
Perle des panachées, moyenne, pleine, panachée. 
Shakespeare, grande, pleine, rouge vif. 

Tricolore de Flandre, moyenne, pleine, panachée. 


7. HYBRIDES NON REMONTANTS. 


Adèle Becar, moyenne, pleine, rose vif. 

Charles Duval, grande, pleine, rouge clair. 

Docteur Billard, moyenne, pleine, bombée, rouge très vif. 
Elisa Renou, moyenne, pleine, blanc carné. 

Frédéric II, grande, pleine, pourpre violet. 

Las-Cases, moyenne, pleine, rose clair. 

Matton, moyenne, pleine, carmin vif. 

Triomphe de Bayeux, moyenne, pleine, blanche. 


Secrion X. — RosIERS À PETITES FEUILLES (Rosa 
microphylla). 


Le Rosier à petites feuilles peut constituer seul.une 
section par ses rameaux munis d’épines à sa base et aux 
côtés des feuilles ; par ses feuilles divisées en six paires 
de folioles ; par son calice évasée en forme de coupe 
(Platyrrhodon), couvert de pointes ainsi que les folioles, 
et au fond de laquelle sont groupés les fruits. 
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1. ROSIERS MICROPHYLLES (Rosa microphylla). 


Pourpre ancien, à fleur pleine, grande, très pleine, pourpre 
quelquefois strié de blanc. 
Rosa Hardii, moyenne, simple, jaune, à onglet pourpre. 


2. ROSIERS BRACTÉOLÉS (Rosa bracteata). 


Bracteala, fleur pleine, grande, blanc pur. 
Maria Leonida, grande, double, creusée, blanchätre. 


RosAGE ARBORESCENT, vou Rhododendron arboreun. 
RosE LES CHAMPS, voir Dipladenia Rosa campestris. 
R. DE LA CHine, voir Hibiscus Rosa sinensis. 

R. DE Damas, R. DE MER, KR. D'OUTRE-MER, R. tri 
MIERE, voir {lthæa rosea. 

R. DE GuELDrr, voir V’churnum Opulus sterile. 

R. DE NoEz, voir Æelleborus niger. 

R. D’Invr, voir Z'agetes erecta. 

R. pu cree, voir J’iscaria Cœæli-rosa. 

R. pu Japon, voir Â/ydrangea Hortensia. 

RosEAU, voir #rundo. 

Rosrer, voir Rosa. 

ROSMARINUS officinalis; ROMARINOFFICINAL. (La- 
biées.) Indigene. De 1".50 et plus; aromatique; feuil- 
les persistantes, linéaires; en fév.-mai, fleurs ble 
pâle, latérales. Terre légère; exposition chaude € 
abritée; multipl. de boutures, de marcottes et d'éclats 
des pieds. Tondu et arrosé, il se garnit davantage. — 
Variétés panachées en blanc : À. argenteus; en jaune: 
À. aureus. Délicates, et d’oringerie. 

Rouma, voir Ranunculus africanus, R. asiaticus. 

Rouvre, voir Quercus Robur. 

R. DEs coRRoYEURS, voir RhAus coriaria. 

RosaAN DE BFRGEÈRE, voir Phalaris. 

ROPUS fruticosus, L.; Ronce communr. (Ros- 
cées.) Indigene. On cultive les variétés sANS ÉPINES, 1 
FRUITS BLANCS; — À FEUILLES PANACUKES; — À FLEURS 
DOUBLES BLANCHFs. Cette derniere porte, en juin-n0f. 
une quantité de bouquets de fleurs blanches, semblables 
à de petites Roses. On taille, au printemps, les branche 
mortes ou altérées et l’on palisse les scions de l'année. 
Fonne terre franche et mi-soleil. — KR. À FLEURS DOU- 
BLES ROSES. Jolies fleurs roses, tres doubles, hémispht- 
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riques, à pétales intérieurs linéaires. On la place à 
l'ombre afin qu'elle garde plus longtemps ses couleurs. 
Trouvée sauvage en 1817 pres de Clion (Indre). 

Rubus laciniatus, Willd.; R. À FEUILLES DÉCOU- 
PÉES. frutescente ; rameaux épineux; feuilles à 3 ou 
5 folioles profondément découpées ou bordées de dents 
tres aiguës ; fleurs en panicules, Jâches, mais tres abon- 
dantes, roses ou blanches. Multiplication de couchages 
ou de drayeons. 

R. odoratus, L.; R. oboRANTE, FRAMBOISIER DU 
Canapa. Arbuste de 2 à 9®,50, sans épines ; feuilles 
grandes, palmées, à 5 lobes ; en juin-sept., fleurs rouges 
semblables à des Roses simples. L’extrémité des ra- 
meaux laisse aux doigts un enduit visqueux, à odeur 
agréable, analogue à celle qu’exhalent les fleurs; fruits 
semblables à des Framboises. Terrain frais et ombragé; 
couper le bois mort au printemps. Multipl. de traces. 
— Variété à fleurs blanches et A grandes. 

R. arcticus, L.; R. pu Non. De Suede. Tige de 0.16 
à 0.92; feuilles à 3 folioles dentées; en mai, fleurs d’un 
rose vif, solitaires au sommet des rameaux ; petits fruits 
de la couleur, del’odeur et du goût dela Framboise. Terre 
de bruyère; multipl. de traces; exposition ombragee. 

KR. moluccanus, L..; R. Des Mozuçues. Tige sarmen- 
teuse, sans épines, couverte d’un duvet roux, ainsi que 
le dessus des feuilles, hastées, à 4 ou 5 lobes: fleurs jau- 
uâtres, réfléchies, de peu d'éclat. On la cultive pour la 
forine élésante des feuilles. Serre tempérée; terre 
franche légere; multipl. de marcottes et boutures. 

R. rosæ/folius, Sin.; R. À FEUILLES DE Rosier. 
Chine. Tige droite, de 0.65; feuilles pennées; tout 
l'été, fleurs blanches, doubles, larges de 0".055, res- 
semblant à une petite Rose; fruits mangeables. Pleine 
terre l’été, orangerie l'hiver; terre ordinaire; multipl. 
de drageons et de boutures. 

RUDRECKIA speciosa, Wend.; Runs£ckIB ÉLÉ- 
‘’ANTE. (Composées.) Del’ Am. sept. Plante vivace, touf- 
fue, de 0,70; feuilles radicales lancéolées, nervées, 
pétiolées, les caulinaires plus étroites, sessiles, parfois 
incisées ; en août, capitules terminaux, jaune safrané, 
larges de 0.08, à disque pourpre noir. Multipl. de Lou- 
tures et de graines; pleine terre en été ct crançerie 
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l'hiver. — Les Rudbeckia sont des plantes tres rusti- 
ques, fleurissant abondamment vers la fin de l’ete, et 
qui sont très propres à orner les plates-bandes. — Nous 
recommandons encore les À. fulgida, Ait.; hirta, L.; 
laciniata, L., etc. 

Rudbeckia Drummond, voir Lepachys columnart. 

R. purpurea, voir Echinacea purpurea. 

Rues Dr cuëvne, voir Galega officinali. 

RUELLIA ovata, Cav.; Calophanes ovatus, Benth., 
RUELLIA À FEUILLES OVALFS. (Acanthacées.) Du Mext 
que. Vivace; tiges couchées ; feuilles opposées, ovales, 
velues et ciliées; en août, fleurs bleues, grandes, dispo- 
sées par 3 à l’aisselle des feuilles, à divisions arrondies, 
crénelées. Sur couche et sous châssis l'été ; serre tem- 
pérée l’hiver pres du jour; terre substantielle ; arrose- 
ments fréquents pendant la végétation; multipl. de 
graines et de boutures. 

R. lactea, Cav.; Cryphiacanthus lacteus, Née. 
R. 8Lanc. Du Mexique. Vivace. En août, fleurs blanc 
de lait pur. Même culture. 

R. formosa, Andr.; Æ#rrhostoxylum formosum, 
Nées.; R. MAGntriQuE. Du Brésil. Tige sous-ligneuse, 
grêle, velue, ainsi que les feuilles, qui sont ovales, 
entières; presque toute l’année, fleurs d’un rougt 
éblouissant, grandes, disposées 2 à 4 au sommet de 
longs pédoncules axillaires ou terminaux. Cette plante 
doit être renouvelée souvent de boutures pour l'avoir 
belle et chargée de fleurs; ses rameaux grêèles exigent 
un soutien. Serre chaude. Même culture. 

R. lilacina, Hook.; Dipteracanthus Schauersa- 
nus, Nees.; R. LILACÉE. Du Brésil. Arbrisseau de 1”; 
feuilles ovales, acuminées, entivres: fleurs pourpre; 
blanches à la base du tube. Serre chaude. Culture de 
la précédente. 

R. Purdieana, Hook.; D. Purdieanus, Nets.; 
R. DE PunDir. Nouvelle-Grenade, Arbrisseau de 
oM,30 à 0o".50; feuilles entitres, ovales, acuminees; 
fleurs disposées 2 à 2 au sommet des rameaux, d'un 
lilas pourpre tres brillant, entremélces de bractées 
foliacées. Mêine culture. 

R. macrophylla, Vahl.;: Stemonacanthus macro- 
Phyllus, Nées.; R. À GRANDES FEUILLES. Amérique 
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australe. Plante de 1”; feuilles très grandes ; fleurs éga- 
lement grandes, d’un rouge écarlate, en panicule dicho- 
tome, terminale. Même culture. 

Rucllia villosa, Poh].; Siphonacanthus villosus, Nees.; 
R. veu. Brésil. Bel arbrisseau rameux, velu; feuil- 
les entières, obtuses, atténuées en pétiole; fleurs d’un 
bel écarlate orangé, accompagnées de bractées et réu- 
nies au sommet des tiges en un bel épi allongé. Même 
culture. 

Ruellia persicæfolia, voir Goldfussia anisophylla. 

R. varians, voir Eranthemum nervosum. 

RUSCUS aculeatus, L.; FRAGON PIQUANT, PETIT 
Houx, Houx-FRELoON. (Asparagées.) Indigene. Ligneux; 
tige de 0".65, portant de petits rameaux ovales, poin- 
tus ef piquants, ressemblant à des feuilles (voir Figu- 
res, pl. 15); en déc. et juin, fleurs petites, solitaires, 
blanches, naissant à la surface supérieure des rameaux 
foliiformes. Fruits gros, rouge de corail pendant l’au- 
tomne et l'hiver. Terre légère et ombragee ; multipl. de 
graines et par la division du pied. 

KR. racemosus, L.; F. LAURIER ALEXANDRIN. D'Italie. 
Tiges cylindriques de 1° à 1,30, rameuses, luisantes, 
d’un beau vert ; ramules comprimés, foliiformes, grou- 
pés sur de pelits rameaux cylindriques, semblables à des 
feuilles composées de 5 à 7 folioles; fleurs et fruits de la 
précédente. Propre aux bosquets d'hiver. 

KR. hypophyllum, L.; F. ayPpoPuyLLe. D'’Italie. Il 
differe du precedent par ses tiges anguleuses, de 0.65: 
par ses ramules aplatis, simples, liptiques. non pi- 

uants, et par ses fleurs placées en dessous comme en 
de. des ramules. Ces plantes, toujours vertes, peu- 
vent garnir le dessous des bosquets. 

R.. androgynus, L.; F. ANDROGYNE. De Madere. Tiges 
de 1%.50 à 2", sarmenteuses; ramules aplatis, ovales, 
larges à leur base et luisants; en été, fleurs disposées 
en groupes, blanc soufré, naissant aux angles des cré- 
nelures des ramules. Fait de superbes palissades en 
serre tempérée. Terre franche légère ; même multipli- 
cation. 

RUSSELIA sarmentosa, Jacy.; R. multiflora, Curt.; 
RUSSÉLIA SARMENTEUX. (Scrophularinées.) De la Véra- 
Cuz. Vivace; tige de 0".30 à 0®,35; feuilles ovales 
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aigués, dentées ; en juin et juillet, fleurs écarlates, en 
panicules, très jolies. Terre de bruyère; multipl. de 
marcottes et de boutures ; serre chaude. 

Russelia juncea, Zucc.; R. soncirorus. Du Mexique. 
Arbrisseau à tiges nombreuses, grêles, pendantes, de- 
pourvues de feuilles, ou n’en ayant que de très petites; 
tout l'été, fleurs verticillées, rouge cacciné, tubaleuses, 
e1 panicules à l'extrémité des rameaux. Serre chaude; 
multipl. d'éclats, de graines et de boutures. Il faut sus- 
pendre le pot, ou attacher les rameaux sur un treillage 
d’où ils puissent retomber, pour jouir de la floraison 
de cette plante singulière ; on peut la cultiver en pleine 
terre en serre, et attacher la tige principale à un long 
support; les rameaux retomberont avec grâce et se cou- 
vriront de fleurs une partie de l’année. 


S 


SABINE FEMEI LE, $. MALT, SABINIER, VOIr Juniperus 
tamariscifolia, J. cupressifolia. 

SABLINE, voir Adrenaria. 

Sagor DE VÉNUS, voir Cypripedium Calceolus. 


SACCHARUM officinarum, L.; CANNE À SUCRE COM- 
MUNE. (Graminées.) Des Indes. Cette plante est trop in- 
téressante pour que nous puissions nous dispenser de la 
citer. On pourra la cultiver partout en serre chaude. 
En pleine terre dans la serre, avec de l'humidité et de la 
chaleur, elle deviendra aussi belle que dans les colonies. 
Multipl. par bouture de la tige coupée en tronçons 

lacés horizontalement sur le sol, et par éclats du pied. 
erre franche légère, riche en humus. 

S. variegatum ; C. RUBANÉE. Jolie variété à tige ru- 
banée de jaune et de violet rouge, plus estimée eu cer- 
tains lieux pour son produit en sucre que la variete 
blonde. C’est la Canne d’Otaiti. 

SAFRAN, voir Crocus. 

S. BATARD, voir Carthamus tinclortus. 

SAGITTARIA sagittifolia, L., FLÉCHIRE COMM KE. 
({Alismacées.) Indigène; aquatique. Tige droite, de o".10 
à 0,15; limbe des feuilles en forme de fer de fleche 
(voir Figures, pl. 10, fig. 1) lorsqu'elles se développent 
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au-dessus du niveau de l’eau, mais le limbe des feuilles 
de la Fléchière se modifie suivant le milieu où il se 
trouve place ; 1l disparait en totalité dans les feuilles 
submergées, et le petiole forme alors dans l’eau de longs 
rubans. En juin-juillet, fleurs en épi terminal, verticil- 
lées par 3, moyennes, blanches ou teintées de pourpre, 
les supérieures mâles, les inférieures femelles ; racines 
noueuses, noires. ; 

Sagittaria sinensis, Bot. Mag.; F. DE LA Cine. 
Feuilles larges, spatulées ; fleurs plus grandes que dans 
la précédente. Toutes deux se placent dans les bassins. 

SAINBOIS, voir PDaphne Gnidium. 

SAINFOIN, voir Hedysarum et Onobrychis. 

S. nt CANADA, S. CSCILLANT, voir esmodium. 

SALICAIRF, Salicaria, voir Lythrum. 

SALISBURIA adiantifolia, Sin.; Ginko biloba, 
L.; Ginxo À DEUX LOBES, ARBRE AUX QUARANTE ÉCUS. 
(Conifères.) Du Japon. Arbre dioïque à racines pivotan- 
tes; tige pyramidale s'élevant très haut; feuilles rap- 
prochees en faisceau, cunéiformes, bilobées, larges de 
0.08, à nervures disposées en éventail (voir pl. 10, 
fig. 2); fleurs mâles jaunâtres, en tres petit chaton; 
fleurs femelles solitaires ; drupes ovales, charnues, de la 
grosseur des Prunes de Damas, jaunâtres; la pulpe, 
charnue et huileuse, répand à la maturité une forte 
odeur d’acide butvrique; amande blanche, bonne à 
manger; on la fait rôtir comme des Châtaignes. Terre 
franche, profonde, un peu humide; exposition om- 
bragée. Multiplication, en février, de rejetons, de ra- 
cines, ou de boutures de branches de l’année munies 
d’un talon. 

C’est en 1822, et près de Geneve, que l’on a obtenu 
pour la première fois en Europe des fruits sur un indi- 
vidu femelle. Depuis cette époque, en greffant des ra- 
meaux femelles sur l'individu mâle, on a recueilli, au 
jardin botanique de Montpellier, des fruits parfaite- 
inent mürs de cet arbre curieux. Aujourd'hui, on voit 
quelques Gin4o femelles dans Les jardins, et celui de 
Trianon a fourni pour la première fois, il y a trois 
ans, des fruits mûrs. 

SALIX alba, L.; SAULE coMMtU*, S. BLANC. (Salici- 
nées.) Indigène. Arbre de 13 à 16". On est dans l'ha- 
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bitude d’étêter et de couper ensuite, tous les 2 ou 3 ans, 
les branches de ce bel arbre; aussi le tronc se pourrit, 
se creuse, et 1l ne reste que l’ecorce. Pour le multi- 
plier dans les terres d’alluvion, on se contente de faire 
des trous avec un pieu et d'y enfoncer une branche. 
Tous les Saules conviennent äux terrains aquatiques 
des jardins paysagers. Abandonnés à eux-mêmes, ils 
atteignent des dimensions considérables et forment un 
de nos plus beaux arbres indigenes. Le bois est tendre 
et léger, mais d’un grain plus fin que celui des Peu- 
pliers. 

Salix purpurea, Sm.; S. POURPRE, OsIER ROUGE ou 
FRANC. Indigene. Branches d’un rouge pourpre tres vif; 
feuilles longues, étroites, finement dentées. C’est le plus 
estimé par les vanniers et tonneliers, parce que ses 
branches, moins rameuses, se fendent plus facilement. 

S. acutifolia, Willd.; S. viozet. Arbrisseau à ra- 
meaux tres souples; son écorce #olette et poudreuse en 
fait une plante d'ornement; feuilles lanceolées aigués. 

S. vitellina, L.;S. OsiEr 3AUNE. Indigene. Arbrisseau 
de 3 à 4°, à rameaux jaunes ou orangeés ; feuilles étroites, 
soyeuses et blanchâtres en dessous. Les jardiniers et les 
tonneliers en font ün grand usage. Cette espèce atteint 
de grandes dimensions ; ses rameaux , d'un jaune d'or 
et flexibles, forment en hiver un effet des plus gracieux 
et des plus bizarres. 

S. viminalis, L.; S. viminNaz, OsiEr VERT, 0. ne 
RIVIÈRE Ou DFS ILES. Indigèene. Rameaux longs, vert 
jaune, légerément soyeux ; feuilles lancéolées lineaires, 
ondulees, soyeuses et argentées.— Variétés à écorce noire 
ou blanche, d’où les noms d’O. Norr ou BLANC. Ses 
branches, moins flexibles, mais d’une plus longue daree 
que cellesdes précédents, ont besoin d’être un peu desse- 
chées pour être employées comme liens. Terrains les 
plus humides. 

S. pentandra, },.;S. oboraAnT. Indigene. Arbre eleve, 
àrameauxrougeâtreset cassants; feuilles grandes, oblonu- 
gues, dentées, luisantes, à stipules élégamment fran- 
gées. Arbre d'ornement. 

S. capræa,l,.;S. MARCEAU. Indigène et grand. Feuil- 
les ovales, ridées, cotonneuses en An — Variete à 
feuilles d'Orme;—autre à feuilles panachées. 11 reussit 
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dans les terrains crayeux ; mais l'espèce qui prospère le 

mieux dans la craie pure est le S. pontederana, ori- 

ginaire de la Suisse et aujourd’hui multiplié en Cham- 
agne. 

Salix babylonica, L.; S. rLEuRFUR, PARASOL pu 
GRAND-SEIGNREUR, $. DE BABYLONE. D’Orient. Arbre de 
10 à 15°. On connaît l'effet qu’il produit par sesrameaux 
tres grèles, tres souples, pendants jusqu'à terre, et gar- 
nis de feuilles longues, lancéolées linéaires. On ne cul- 
tive en Europe que l'individu femelle. — $S. annu- 
laris, Hort.; S. À FEUILLES ANNULAIRES. Varieté à ra- 
meaux pendants; feuilles toutes contournées en tire- 
bouchon et produisant un effet singulier. Végctation 
souvent languissante. 

Les Saules aiment un terrain humide; on les propage 
de marcottes, de boutures nommées PLANTARDS . ou 
PLANÇONS. SL espèces ne sont que des arbustes ; 
par exemple le S. argentea, de l’Am. sept., à feuilles 
argentées sur les deux côtes; le S: myrsinites, et le 
$. arenaria. On cultive encore les $. amygdalina, 
acuminata, cærulea, cinerea, depressa, Lambertiana, 
laurifolia, prunifolia, rosmarinifolia, triandra et ja- 
| onica. : 

SALPIGLOSSIS sinuata,R.etP.;S.atropurpurea, 
Sw.; S. stramminea, Hook.; SALPIGLOSSIS À FEUILLES 
SINUÉES. (Scrophularinées.) Du Chili. Plante vivace, ou 
bisannuelle, de 0®.,50, à fleurs infondibuliformes, lon- 
gues de 0.035, striées et nuancées de blanc, de jaune, 
de violet et de pourpre. Semée en terre légère, elle dé- 
veloppe ses belles fleurs en juillet et août. Cette plante 
est tres sujette à varier de couleur, et l’on avait d'abord 
admis, d'apres ce seul caractère, plusieurs espèces que 
l’on a réunies; les S. straminea, atropurpurea, viola- 
cea, sont regardés aujourd'hui, avec raison, comme 
de simples variétés. — Le S. sinuata nous a présenté 
l'exemple unique d’un embryon de couleur indigo. 

S. aurea, Hort.; S. À FLEURS JAUNES. Cette plante 
diffère de toutes les variétés du S. sinuata par ses 
fleurs d’un jaune uni, sans aucune nervure. Sa cul- 
ture est la même. 


Salpirantha coccinea, voir Eranthemum cocci- 
neum. 
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SazviA L. Sauce (Labiées). Ce genre contient un 
tres grand nombre d’espèces, tant indigènes qu’exoti- 
ques. On en cultive plusieurs comme plantes d'orne- 
ment. Nous nous bornerons à citer les plus recomman- 
dables. 

1. — Fleurs bleues, rosées ou blanches. 

S. officinalis, L.; S OFFICINALE, GRANDE SAUGE. 
Plante très aromatique, de l’Europe méridionale, propre 
à faire des bordures dans les grands jardins ; ses flenrs 
bleues ou blanches paraissent en juillet. S. À FEUILLES 
TRICOLORES, PANACHÉES DE ROUGE ET DE JAUNE, Ou 
FRISÉES. Terre légère, exposition chaude, Multipl. de 
boutures ou d’éclats, pour conserver les variétes : — 
S. Hispanorum, Boiss.; $. tenuior, Desf.; PETITE SAUGE. 
D’Espagne. Feuilles étroites et blanchäâtres. 

S. pomifera, L.; S. PoMIFÈRE. De Crete. Tige li- 
gneuse, de 1.30 à 1.60 ; fleurs en épis, courtes, gros- 
ses, bleues, tachées de jaunâtre à la base de la levrein- 
ferieure. Terre légere ; orangerie. Au printemps, mul- 
uipl. de graines semées en pot sur couche, ou de bou- 
tures, et par éclats des pieds. Cette plante, piquée par 
un insecte dans son pays natal, produit des sortes de 
Pommes que l’on mange dans les iles de l’Archipel. 

S. Horminum, L.;S. Horm1n. D'Éspagne. Annuelle; 
tige de 0.50; feuilles obtuses, crénelees, vert fonce, 
en juillet, fleurs en épi terminal, à bractées colorées, 
rose tendre. — Variéte à bractées rouges, et autre à 
bractées violettes. Terre légcre et sèche, au midi. 
Semer en place, ou en planche pour repiquer le plant. 

S. patens, Benth.; S. À FLEUR Lance. Du Nepaul. 
Plante vivace, rameuse, de 1" à 1.30; feuilles infé- 
ricures pétiolées, sagittces ; les intermédiaires cordifar- 
mes; les supérieures sessiles et ovales; tout l'été, fleurs 
tres grandes, en long épi terminal, à lèvre inférieure 
tres large, d’un bleu des plus purs. Serre.tempérée 
l'hiver, pleine terre légère l'été; multipl. de graines et 
de bouturcs étouffées. Les corolles se détuclent facile- 
ment. On en cultive une variété à fleurs blanches. 

S. chamædryoides,Cav.; S. cirnonnée. De la Nouv.- 
Esp. Arbuste de 1", diffus ; feuilles petites, rhoimboi- 
dales ou ovales, rugueuses, crénelées, couvertes, ainsi 
que les ramilles, de petits poils tres courts, blanchätres, 
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répandant une odeur de Citron; fleurs grandes, d’un 
beau bleu, en épi terminal. Orangerie et pleine terre; 
multipl. facile de boutures et par éclats. 

Salvia lavanduloides, H. B.; S. À FEUILLES DE La- 
vaNDF. Du Mexique. Vivace. Tiges herbacées, dressées, 
blanchâtres ; feuilles pétiolées, oblongues lancéolées, cré- 
nelées, aiguës, pubescentes ; en mars, fleurs disposées en 
épi simple, terminal, d'un beau bleu. Serre tempéree. 
Multipl. de boutures. 

S. acuminata, Vent.; S. À FEUILLES ÉTROITES. De 
la Caroline. Vivace; tiges dressées, de 1"; feuilles li- 
neaires, lancéolées; fleurs azurées, disposees en pani- 
cules denses au sommet des tiges. Multipl. de graines, 
d’eclats, de boutures; conserver l’hiver sous châssis à 
froid; terre ordinaire. 

S. polystachya, Ort.; S. À Épis NomsRet x. Mexique. 
Tige ligneuse ; ramilles veloutees, incanes , ainsi que 
les feuilles, qui sont cordiformes, ovales, subacuininées, 
dentées en scie, bullées en dessus, nerveuses et blan- 
châtres eu dessous; les florales acumineées, aiguës; fleurs 
bleues, en épis denses, nombreux au sommet des ra- 
meaux; calice velu, à dents aiguës. Orangerie. Même 
culture que la précédente. 

S. Pitcheri, Torr.; S. De Pircurr. Du Texas. Plante 
sous-ligneuse, rameuse, dressée, de 1 à 2"; feuilles 
lanceolées linéaires, denticulées dans la moitie supe- 
rieure, légèrement scabres; en sept., fleurs terminales, 
très nombreuses, d’un beau bleu d’azur, très jolies, 
disposées en grandes panicules dressées. Multipl. de 
boutures; orangerie. 

S. eriocaly x, Bert. ; S. À caLice Laineux. De la Ja— 
maïque. Arbuste à feuilles oblongues ou linéaires lan- 
céolees , crénelées, cotonneuses en dessous; en nov., 
fleurs disposces en longs épis dressés, remarquables par 
leur calice violet amarante et laineux, tandis que la co- 
rolle est d’un blanc sale. Rentrer en serre 1empérée ; 
exposition chaude pendant l’été; multipl. de graines 
scmées sur couche tiede et de boutures étouffees. 


2. — Fleurs rouges. 


S. splendens, Ker.; S. ÉCLATANTE. Du Bresil. Tiges 
canaliculees ; feuilles tres glabres, ovales acuminées, cré- 
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nées; en sept.-dec., fleurs superbes, grandes , en longs 
plis, à pédoncule, calice, bractéeset corolle d’un rouge 
ponceau éclatant. Serre chaude; terre à Oraugers; beau- 
coup d’eau l'été, peu l’hiver. Multipl. de boutures. Pour 
jouir de cette plante, il faut en faire des boutures, que 
l’on conserveen serre pendant l’hiver ; en mai suivant, on 
les met en pleine terre substantielle, à bonne exposition. 

Salvia fulgens, Cav.; $. cardinalis, Kunth.;S. Can- 
DINALE. Du Mexique. Même port, mais à feuilles 
velues hispides en dessus, blanches et laineuses en des- 
sous, molles; épis plus longs; calice brun violacé; co- 
rolle velue, d’un rouge pourpre éblouissaänt, de 0.06 
de largeur ; style velu. Même culture. 

S. coccinea, L.; S. ÉCARPATE. De la Floride. Tige 
ligneuse, de 1".50; feuilles en cœur, pointues, luisan- 
tes, persistantes ; fleurs grandes, écarlate vif, disposées 
en faux verticilles. Terre franche légere; serre tem- 
pérée ou tres bonne orangerie pres des jours; au prin- 
temps, multipl. de graines semées sur couche et sous 
châssis ; le plant fleurit la même année; arrosements mo- 
dérés. — Variété plus élevée, à fleurs plus longues et 
plus brillantes. 

S. confertiflora, Pohl.; S. À FLEURS PRESSÉES. Du 
Brésil. Belle plante sous-ligneuse, rameuse, de 1 à 2”; 
rameaux tomenteux ; poils courts, veloutés, violet ama- 
rante; feuilles ovales, dentées, drapées et gaufrées ; en 
août et sept., longs épis formés de verticilles compactes 
de fleurs rouges très courtes, veloutées. Multipl. de 
boutures ou de graines sur couche au printemps; re- 
paie en pleine terre à grande distance, et arroser 

eaucoup. Elle mûrit ses graines; on peut la cultiver 
comme une plante annuelle. ù 


S. gesnerræftora, Hort.; S. À FLEURS DE GESNÉRIA. 
Mexique? Tige ligneuse; rameaux tres tomenteut; 
feuilles petiolées, cordiformes, acuminées, crénelées, 
bullées, blanchâtres en dessous; fleurs placées à l’extre- 
mité des rameaux et groupés en faux verticilles de 6; 
fleurs grandes, à tube resserré vers la gorge, de couleur 
ponceau, et jaunâtres en dessous, velues ; calice grand, 
vert. Orangerie. Multiplication de boutures. 

S. tubiflora , Sm.; S. Trusircons. Du Pérou. 
Plante ligneuse, de 4 à 2°, à rameaus divergents, blan- 


- 
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châtres et veloutés ; feuilles ovales aiguës, dentées, pé- 
tiolées, longues de 0®.06 et plus, un peu veloutées en 
dessus, nervées en dessous, la nervure médiane bordée 
de poils plus longs; en févr. et mars, fleurs tubuleuses, 
rouges, veloutées, violacées, disposées en épis axillaires 
et terminaux, Cette plante fleurit mieux en serre chaude 

u'en serre tempérée. Terre de bruyère; multipl. facile 
de boutures. | 

Salwia opposttifolia, R. et P.; S. À FEUILLES OPPo- 
SÉES. Andes du Pérou. Arbuste à rameaux droits, pu- 
bescents ; feuilles ovales arrondies, obtuses, crénelées, 
bullées, glabres sur les deux faces; fleurs en épis ter- 
minaux, assez grosses, d’un rouge vermillon. Serre 
tempéree, ou pleine terre à l’air libre pendant la belle 
saison. 

S. leonuroides, Glox.; S. formosa, L'Hér.; S. rAux 
Léonurus. Du Pérou. Tige ligneuse, de 1 à 2"; feuilles 

étiolées, en cœur, obtuses, crénelées, glabres en dessus, 
chats pubescentes en dessous; eu été, grandes 
fleurs axillaires, d’un beau rouge écarlate, lues au 
sommet ; lobes latéraux oblongs, rciléchis. Orangerie. 
Multipl. de boutures. 

S. involucrata, Cav.; S. À GRANDES BRACTÉES. Du 
Mexique. Vivace; tige rougeâtre de 0.70 à 1"; feuilles 
en cœur, grandes, dentées en scie, lisses et douces comme 
du velours en dessus, portées sur de longs pétioles de 
couleur violacée, ainsi que la nervure moyenne ; fin de 
l’automne, gros épis terminaux de fleurs velues, rouge 
violacé, enveloppees de grandes bractées de même cou- 
leur. Terre substantielle; serre temperée; multipl. de 
boutures et d’éclat:. 

S. Grahami, Benth.; S. ne Granam. Du Mexique. 
Arbuste à rameaux grêles, de 1". à 1.50, toujours 
vert ; feuilles ovales, en cœur, petites, odeur citronnée, 
très finement ponctuées en dessus, opaques; en juillet 
et jusqu'aux gelées, fleurs pourpre rose, à levre supé- 
rieure parsemée à l’extrémité de gros poils, disposées en 
grappe grêle, dressée; style velu sur un côté.—Varièté 
à fleurs coccinées. Orangerie ou terre légère; multipl. 
de graines et de boutures. La plante atteint plusieurs 
mètres de hauteur dans les climats tempérés, et peut 
servir à couvrir des berceaux. 
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3. — Fleurs violettes. 


Salvia ianthina, Ott.et Dietr.;S. A FLEURS VIOLETTFS. 
Mexique? Tiges herbacées, rameuses, hautes de 1 à 2”; 
feuilles ovales, cordiformes, acuminées, dentées, d’un 
vert foncé sur les deux faces, glabres, petiolees ; fleurs 
en grappes à l'extrémité des rameaux, accompagnées 
de bractéces violettes, très caduques ; calice à deux levres 
violet noirâtre; corolle longue, à peu pres glabre ; lèvre 
inférieure concave, d'une belle couleur violette. Mul- 
tiplication de boutures conservées sous châssis en hiver, 
comme pour le S. splendens. 


4. — Fleurs jaunes. 


S. aurea, L.; S. poréE. Du Cap. Arbrisseau de 1®.50 
a 2", tres rameux ; feuilles petites, arrondies, dentées, 
ondulées, blanchätres; en mai, fleurs grandes, tres 
beau jaune doré passant à la couleur Fa rouille en 
vieillissant. Orangerie. Multipl. de boutures. 


5. — Fleurs bicolores. 


S. semiatralta, Zucch.; S. DEMI-pEuIL. Mexique. 
Tige ligneuse ; rameaux anguleux, scabres ; feuilles pe- 
lee. cordiformes, obtuses, crenelées, tres bullees, 
un peu rudes en dessus, cotonneuses en dessous : fleurs 
en grappes terminales, faux verticilles de 2 à 6 fleurs; 
calices velus obtus; corolles à livre inférieure presque 
noire, courte. Orangserie. Multipl. de boutures. 

Les Sauges, dont on compte aujourd’hui plus de 400 
espèces, sont remarquables par leurs proprietés aroma- 
tiques. Elles forment c'e belle; toufles, qui se couvrent, 
pendant les mois d’ete et d'automne, de fleurs souvent 
tres brillantes. Ces plantes, épuisant leur terre, ont 
besoin d’être fréquemment changées de place. Les 
especes de serre qui se cultivent en pot doivent ètre 
pincées et souvent renouvelées au moyen des semis 
ou des boutures. Les vieux pieds, mis en pleine terre 
riche et fertile, en mai, pousseront avec vigueur et 
donneront, jusqu'à l'hiver, une profusion de fleur: 
magnifiques. 


SAMBUCUS nrgra, T..; Suntau comutux. (Caprifo- 
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hiacées.) Indigene. De 4 à 5" ; feuilles à 5 folioles ovales 
dentces; en juin, fleurs blanches, en ombelles; fruits 
bacciformes, noirs. — Varièté à fruits blancs; — à 
fruits verts, qui a une sous-variélé à rameaux fasciés; 
— à feuilles panachées de blanc; — à feuilles pana- 
chées de jaune; — à feuilles laciniées, $. Zaciniata, 
plus recherchée à cause de l'élégance de son feuillage. 
—S$. cannabifolia,S. peucedanifolia;S. A FEUILLES DE 
Cnanvre. Variété curieuse par ses folioles panachées 
et profondément découpées et réduites aux seules ner- 
vures. par l’avortement du parenchyme; elle fleurit 
presque toute l’année et se reproduit souvent de grai- 
nes. — S. rotundifolia, Hort.; S. À FEUILLES RONDES: 
feuilles ternées et quinces, à folioles arrondies; fleurs 
blanches, doubles et stériles. Le Sureau s’accommode de 
tous terrains et expositions, mieux sol frais et mi- 
soleil, surtout pour les variétés plus délicates. Multipl. 
de graines, de boutures et de rejetons. On en fait des 
haies. Son tronc atteint parfois 1,50 de circonférence. 

Scambucus racemosa, L.; S. À GRarpes. De l’Europe 
australe. Arbre de 2"; fleurs jaunâtres disposées en 
grappe ovale; fruits rouges de beaucoup d'effet. Culture 
du &. uigra. Situation abritée. 

S. canadensis, Mich.; S. pu CANADA. Moins grand 
que le S. gra ; feuilles à 5-9 foñoles oblongues ai- 
gués, dentees ; ombelle de fleurs plus large. On l’appelle 
encore S. DE TOUS LFS MOIS, parce que ses {leurs du- 
rent et se succedent longtemps. Il trace beaucoup. — 
V'anietés à fleurs doubles. Même culture. 

Le S. pubens, Mich., a des rapports avec ce dernier; 
mais ses feuilles sont pubescentes. 

Les Sureaux reprennent si facilement de bouture 
qu’on ne les multiplie guëre autrement , quoique les 
semis réussissent trés bien. 

SANG-DRAGON, voir Dracæna Dra::o. 

SANGÜUINARIA canadensis, L.; SANGUINAtRE Du 
CANADA. (Papaveracées.) Vivace; tige de 0.16 à 
0®,22, garnie d’une seule feuille amplexicaule, radi- 
cale, veince de rouge, en cœur à la base, à petiole 
long et brun ; en avril-mai, fleurs moyennes, à pé- 
tales ovales, très blancs. Terre légere el humice, 
mélee de terreau de feuilles; exposition ombragte ; 
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multipl. par racines. Toutes ses parties laissent écou- 
ler un suc rouge lorsqu'on les blesse. 

SANICLE DE MONTAGNE, voir Sart/fraga granulata. 

S. FEMELLF, voir #strantia major. 

SANSEVIERA guineensis, W.;, Aleiris guineensis, 
L.;, SANSÉVIERE DE GUINÉE. (Liliacées. ) Racines tube- 
reuses,; feuilles coriaces, engainantes, longues, lan- 
céolées aiguës, tachées de blanc; hampe droite, vert 
bleuâtre; en juin-nov. , fleurs odorantes, à tube count 
et à divisions longues, linéaires, blanches; baie rougei- 
tre ct molle. Terre franche légère; serre chaude. Mul- 
tipl. par œilletons, ainsi que pour les especes sui- 
vantes. 

S. zeylanica, W.; S. DE CEYLAN. Feuilles épaisses, 

longues, endulées, engaïnantes; fleurs blanches, en 
épi, exhalant une odeur suave pendant la nuit. Auss 
délicate que la premiere. Serre chaude. 
_ S. carnea, Andr., Reich.; S. carNÉE. De la Chine. 
Feuilles linéaires lanceolées; en août, fleurs nombreuses. 
en épi, blanc rosé, odorantes ; bractées brun rougeitre. 
Culture dans les châssis des fria ou en pleine terre avec 
couverture l'hiver. 

S. sessiliflora. Gawl.; S. À FLEURS SESsiLES. De l: 
Chine. Racines noueuses : feuilles formant toufles, dis- 
Re sur 2 rangs, canahiculées, embrassantes, planes. 
inéaires. À diverses époques, hampe de plus de 0®.16, 
rougeâtre, terminée par un épi de fleurs carnées, se- 
siles. Terre fraiche, légere ; orangerie l'hiver. 

SANTOLINA Chamæcyparissus,L.; SANTOTIKE cov- 
MUNE, PETIT CyPRES. (Composées.) De la France mer. 
Arbuste de 0.50; feuilles persistantes, longues de 
0%.03, pennées, à folivles nombreuses, disposces sur f 
rangs, petites, vert blanchâtre ; ie et août, fleur 
en capitules d’un beau jaune, à odeur forte. Terre le- 
gère ; exposition chaude; multipl. d’éclats et de hou- 
tures; couverture dans les fortes gelées. Propre aut 
bordures et à garnir les coteaux des jardins paysagen. 

S. tomentosa, Pers.; S. BLANCHE. D'Éspagne. Mème 
port, mais plus blanche. Mèêmes culture et usage. 

Sapium, voir Stillingia sebifera. 

SAPIN, voir Abies. 

Sapindus sinensis, voir Xælreuteria. 
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SAPINETIE, voir Abies alba. 

SAPONARIA officinalis, L.; SAPONAIRE OFFICINALE. 
Crop Indigene et rustique. Tiges de 0.70 ; 

euilles ovales lanceolées, trinervées, qui, écrasées et 
battues dans l’eau, la font mousser comme du savon ; 
en juillet, fleurs odorantes, rose violet. On la cultive 
principalement pour sa variété à fleurs doubles; —autre 
variété à fleurs doubles pourpre. Toute terre et toute 
exposition; multipl. par division de la touffe. 

SARCOSTEMMA grandiflorum, Dne; Philibertia 
grandiflora , Hook.; SARCOSTÈME À GRANDES FLEURS. 
(Asclépiadees.) Jolie plante vivace, grimpante; feuilles 
opposées, cordiformes, acuminées, pubescentes; ené € 
fleurs nombreuses, disposées au sommet de pédoncules 
axillaires; corolle large, en soucoupe, à 5 dents, pana- 
chées et tigrées de pourpre sur un fond jaunâtre, mu- 
nie de 5 gros nectaires arrondis autour du gynostème. 
Serre tempérée ; terre légère ordinaire; multipl. de 
boutures et marcottes. 

S'arothamnus scoparius, voir Genista scoparia. 

SARRACENTA purpurea, L.; SARRACÉNIE POURPRE, 
(Sarracéniées.) Du Canada. Plante vivace des plus cu- 
rieuses ; tiges presque nulles ; feuilles radicales de 0".14 
à 0®.16, teintes de rouge sur les nervures et les bords, 
creusées en cornet sinue et ventru; en juin et juillet, 
fleurs grandes, à 5 pétales rouge pourpre en dehors, 
verts en dedans. Terre tourbeuse, mêlée de terreau 
de feuilles, humide, ou mieux mousse pourrie tres hu- 
mide ; orangerie ou châssis l’hiver; multipl. de graines. 

S. flava, L.; S. À FLEURS JAUNES. Amérique du Sud. 
Plus grande que la pes feuilles de 0.65, en 
forme de cornets ou de trompettes ; en juin , fleurs jau- 
nes ; serre tempérte, en pot rémpli de terre tourbeuse 
humide. 

S. rubra, L.; S. nouce. De la Caroline. Se distingue 
du précédent par ses fleurs rouges. Même culture. 

S. vartolaris, Mich.; S. VARIOLÉE. Amérique du Sud. 
Feuilles marquées de taches arrondies, blanches, quise 
détachent sur un fond vert ou rouge fonce; cornets 
garnis intérieurement de poils dirigés du haut en bas, 
qui empêchent les insectes d'en sortir quand ils y sont 
entres. 
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Sarracenia Drummondi, $. nr Drummon. Géorgie. 
Feuilles radicales comprimées à la base, longues ; oper- 
cule taché de blanc; eu juin, hampe de 6®.40 a 0®.50; 
fleurs terminales, grandes, d’un rouge de sang, pétales 
larges et rabattus. Même culture. 

Les Sarracenia, par la singulière structure de leurs 
(leurs et de leurs feuilles, méritent de fixer notre at- 
tention et d'entrer dansles collections. On les cultive de 

référence en serre tempérée et sous des cages vitrées, 
afin de les maintenir dans une atmosphère hunide. 

SARRÈTE, voir Serratula. 

SARRIETTE, voir Satureïa. 

SASSAFRAS officinale, Nées.; Laurus Sassafras, L.: 
Persea Sassafras, Spr.; SASSAFRAS DE LA CAROLINF, 
LauRIER sAssAF RAS. (Laurinées.) De la Caroline. Arbre 
de 6 à 10; feuilles ovales, entieres ou incistes, ou à 
2 lobes; eu mai et juin, {leurs petites, jaunes, en grappes; 
baies bleues, à cupule et pédicelle rouges. Pleine terre 
de bruyère ; situation ouverte; muliipl. de rejetons et 
par boutures de racines. 

SATUREIA rnontana, L.: SARRIETTE DE MONTAGNE. 
re Indigène. Tige frutescente, formant touttce; 

euilles spatulées lanceolees, ponctuées ; fleurs blanches, 

verticillées. Multipl. de graines bonnes pendant 2 ans, 
ou de pieds éclatés. Recherchée des abeilles ; propre à 
faire des bordures et à retenir les terres en talus aus 
expositions chaudes. 

SAUGE, voir Salvia. 

SAULE, voir Salix. 

SAURURUS cernuus, L.; SAURURE PENCHÉ. (Sau- 
rurées.) De Virginie. Vivace; racines rampantes ; tises 
herbacées, de 0.40; feuilles en cœur allongé, à petivle 
membraneux, stipulé; fleurs blanches disposees en une 
longue grappe courbée au sommet. Cetle plante peut 
figurer dans les jardins paysagers, sur le bord des eaux. 

SAVONNIER, voir X œtreuteria. 

SANE-GOTHÆA conspicua, Lindl.; SAxE-GaTR #4 
REMARQUABLE. Patagonie. Petit arbre de 8 à 10", ra- 
meux ; feuilles linéaires semblables à celle de l'Af, mar- 
quées en dessous de deux bandes blanches. Orangerte, 
ou plein air dans l'Ouest. Il a résisté au climat de 
J'Augleterre. 


| 
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SAXIFRAGA crassifolia, {..; Megasea crassifolia, 
Haw.; SAXIFRAGE A FEUILLES ÉPAISSES. (Saxifragées.) De 
Sibérie. Vivace comme les suivantes; feuilles persistantes, 
épaisses, ovales, grandes, formant touffe ; tiges de 0".33; 
au printemps, {leurs d’un beau rose, en grappes termi- 
nales. Terre franche, légere et fraîche; mi-soleil; mul- 
tipl. par la séparation des drageons tous les 3 ans. Les 
feuilles remplacent avec avantage, pendant l'hiver, les 
féuilles de Bette ou de Poirée pour les plaies vésicantes. 

S. cordifolia, Haw.; M. cordifolia; S. À PEUILLES 
EN COEUR. De la Sibérie. Diffère de la précédente par ses 
larges feuilles arrondies, échancrées en cœur. Même 
culture. 

S. ligulata, Wall.; M. ciliata, Haw.; S. LIGULÉE. 
Du Népaul. Vivace et d’orangerie; port des précé- 
dentes , fleurs plus grandes, à pétales ligulés, blanc 
carné. — Variété à fleurs plus roses et plus grandes. 
Multipl. d’éclats ou par division de la touffe, même 
par bouture de feuilles dans l'été. Ces belles plantes 
sont très printanières. 

S. sarmentosa, L.;S. SARMENTEUSE, S. DE LA CHINE. 
Tiges stoloniferes, grêles, rougeâtres; feuilles purpurines 
en dessous, vertes et veinées de blanc en dessus; en juin 
et juillet, fleurs en panicule; les 3 pétales supérieurs 
tres petits, rose tendre et blanc, marqués d’une tache 
jaune à la base, les 2 inférieurs longs et blancs. Ga- 
rantir des grands froids, ou orangerie; multipl. de dra- 
geons. Propre aux rocailles humides, à l'ombre. Cette 
jolie espèce se cultive encore avec avantage dans les ap- 
partements, en corbeilles suspendues d’où s'échappent 
ses gracieux rameaux. 

S. Cotyledon, L.; S. prramidalis, Lap.; S. coryLt- 
DONE , S. PYRAMIDALE, SÉDUM PYRAMIDAL DES JARDI-— 
NIERS. Des Alpes. Feuilles longues, en spatule, charnues, 
étalées en rosette ; en mai et juin, des la 3*annécde plan- 
tation, tige de 0®.50 à 0®.70, très élégante et couverte 
d’une quantité de jolies petites fleurs blanches. Pleine 
terre à mi-ombre, ou en pot et en orangerie; multipl. de 
grainés et par la séparation des bourgeons latéraux ou 
propagules, qui sont néanmoins assez rares. 

S. umbrosa, L.; S. OMBREUSE, MIGNONNETTE, AMOU- 
RETTE. Des Alpes. Tiges de 0.22 à 0",32; feuilles rap- 
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rochées en rosettes; en avril et mai, fleurs en pani- 
cule, petites, blanches, pointillées de rouge. Multipl. 
par division de la touffe. Elle fait de jolies bordures. 

Sarifraga hirsuta, L.; S. veLuE. Des Alpes. Tiges 
velues ; feuilles réniformes ; en mai, fleurs petites, blan- 
ches, ponctuées de rouge. 

S. rotundifolia, L.; S. À FEUILLES RONDES. Des Alpes. 
Tiges de 0.33; feuilles réniformes; en mai et juin, 
fleurs petites, blanches, ponctuées de rouge, en élégante 
panicule terminale. 

S. hypnoides, L.; S. MOUSSEUSE, Gazon Turc. Des 
Alpes. Feuilles nombreuses, formant un gazon touffu à 
l’ombre, où elle se plaît; tiges de 0®.14 à 0".16, termi- 
pées en mai par de jolies petites fleurs blanches.— Le 
S. cespitosa, dont les feuilles sont plus petites et ser- 
rées est aussi recherché pour le mème usage. 

S. furcata, Lapeyr.; S. rouncuur. Des Pyrénées. 
Touffes basses, épaisses, étalées et d’un beau vert. Pro- 
pres aux rocailles humides et ombragées. Même culture. 


S. granulata, L.; S. GRANULÉE, SANICLE DE Mox- 
TAGNE, GASsE-PIERRE. Indigene. Tiges de 0".22 à 0".28; 
_ feuilles réniformes ou lobées, presque palmées; en mai- 
juin fleurs blanches. Terre lesere; multiplication par 

a séparation des racines tuberculeuses, replantées de 
suite en pleine terre ou en pe — On ne la cultive 
que pour sa variété à fleurs doubles. 

SCABIOSA atro-purpurea , L.:; ScABtEUSE FLEUR 
DE VEUVE. (Dipsacées.) Des Indes? Risannuelle; tiges 
de 0®.65; feuilles radicales spatulées ou pennatifides ; 
en juillet-oct., fleurs nombreuses, réunies en capitules 
solitaires, pourpre) plus ou moins foncées ou veloutées, 
roses et panachées, à odeur de musc ou de fourmm. 
Terre meuble; exposition chaude; semer en place au 
printemps, ou mieux eu aütomne, et repiquer en 
place ou en pépinière au printemps. — Varieté naine 
ou au moins beaucoup plus courte 

S. caucasica, Curt.; S. nu Caucase. Vivace; tigessim- 
ples ; feuilles inférieures lancéolées, les supérieures in- 
cisées; en juin-oct., capitulessolitaires, treslarges, plans, 
bleu tendre. Pleine terre ; multipl. de graines et d'eclats. 

Scævola microcarpa, voir Goodenia lævigaia. 
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Scandix odorata, voir Myrrhis odorata. 

ScEAU DE SALOMON, voir Polygonatum vulgare. 

Schaueria calycotricha, voir Justicia flavicoma. 

SCHINUS Molle, L.; ScniNus, PoIVRIER D'AMÉRIQUE, 
MoLLé. (Anacardiacées.) Du Pérou. Arbre à rameaux 
effilés, pendants; feuilles persistantes, pennées, à 20 ou 
30 folioles lanceolées, dentées, celles de l’extrémité plus : 


- longues , exhalant, quand on les froisse, une odeur de 


poivre; en juillet, fleurs blanches, petites, en grappes. 
Terre franche legere; orangerie; multiplication de 
graines semeées en avril, sur couche chaude. Les 
fruits ont la saveur du Poivre et sont employes à le 
sophistiquer. 

SCHIZANDRA coccinea, Mich.; SCHIZANDRE ÉCAR- 
LATR. Amérique septentrionale. (Schizandrées.) Plante 
sous-ligneuse, grimpante, tres touffue; feuilles ovales 
lanceolées, aiguës, rarement dentées; en juillet, fleurs 
latéra les, pédonculées, petites et écarlates. Pleine terre ; 


.couves'ture sur le pied pendant l'hiver; multipl. de 


graines et de rejetons. 


SCHIZANTHUS porrigens, R. et P.; ScHizANTHUS 
ÉTALÉ. (Scrophularinées.) Du Chili. Annuel; tige ra- 
meuse, de 0%.40 à 0®.60, pubescente; feuilles pennées, 
à folioles oblongues, decurrentes et pennatifides; fleurs 
en panicule termiuale, lilas clair, à palais jaune, taché 
de pourpre et entoure de 4 taches violettes. Pour avoir 
de belles et nombreuses fleurs, il faut semer en pleine 
terre en septembre ou au premier rte Cette 
espece a été cultivée sous le nom de S. pinnatus, dont 
les fleurs plus petites sont presque sans eftet. 

S. retusus, Hook. ; S. Grahami, Hook.; S. ÉMouSssÉ. 
Du Chili. Annuel; fleurs rose FOnrpee sur 3 divisions 
du limbe; la quatrieme, plus longue et plus étroite, 
jaune, réticulée de pourpre, rose seulement à son ex- 
trémité ,échancree. On en possède plusieurs variétés es 
différent par la couleur des fleurs ; une des plus belles 
nous presente des fleurs blanches relevées d'une tache 
aurore. Terre plus substantielle et culture plus difficile 
que pour l'espèce précédente. Semer en août, repiquer 
en pot, placer sous châssis pendant l'hiver, et mettre 
en pleine terre en avril. 

S. Hootkerti, Lindi.; S. ps Hooker. Très belle espèce 
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du Chili, à feuilles finement découpées en nombreux 
segments, comme dans le $. Grahami; mais ses fleurs 
sont plus amples, d’un lilas violacé ou rosé, et le lobe 
intermédiaire de la levre inférieure présente une tache 
jaune ou orangée en son milieu. 

Schizanthus candidus, Lindi.; S. BLANC. A beau- 
coup d’affinité avec le $S. Hookeri, mais ses feuilies 
sont moins décomposées et les segments plus longs ; les 
fleurs sont blanches. C’est évidemment cette plante 
qu’on trouve dans quelques catalogues sous le nom de 
S. Priesti. Même culture. 

SCHOTTIA speciosa, Jacq. ; SCHOTTIA FCARLATE. 
(Césalpiniées.) Du Cap. Arbre tortueux de 7®, mais ne 
s’élevant ici qu’à 1"; feuilles persistantes, pennées, à 
12 ou 13 folioles petites, ovales, terminées par une 
on courte; en octobre-décembre, fleurs assez gran- 
des, rouge éclatant, en grappes. Serre tempérée. Mul- 
tiphcation de boutures. Terre franche, légère. Arro- 
sements modérés, surtout aux époques où il cesse de 
végéter. 

Schubertia disticha, voir Faxodium. 

Schwægrichenia flavida, voir Anigosanthos flavida. 


SCILLA amæna, L.; Hyacinthus stellaris, Jacq.; 
SCILLE AGRÉABLE, JACINTHE ÉTOILÉE. (Liliacées.) De la 
Romanie. Oignon informe, jaune verdâtre ; feuilles de 
0%,35, planes, molles, lancéolées obtuses, vert gai; 
hampe anguleuse, de 0".25 ; en avril, fleurs à 6 divi- 
sions oblongues, ouvertes en étoile, d'un joli bleu. 
Terre légère ; grand air et soleil; multipl. de graines et 
de caïeux séparés en juin. Les oignons peuvent rester 
plusieurs années en terre sans être séparés. 

S. italica, L.; S. v'Iranie, Lis-JaciNTUE DES 3 anni- 
NIERS. Indigène. Feuilles droites et en gouttière ; hampe 
de 0%.16, terminée, en avril ou mai, par une grappe 
conique ohlongue de jolies fleurs bleues, à odeur douce 
et agréable. Multipl. de caïeux; pleine terre legère. 
Elle ne demande pas de grands soins. 

S. campanulata, Aïit.; H. campanulatus , M. P.: 
S. CAMPANULÉE. D'Espagne. Bulbe non écailleuse ; 
feuilles de 0.35, oblongues lancéolées, flasques, un 
peu creusées ; hampe de 0".30, terminée en juin par 
une grappe lâche de fleurs d’un joli bleu violet. Terre 
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légère ; exposition au midi; multiplication de caïeux, 
séparés tous les deux ou trois ans. — Variété à fleurs 
blanches. 

Scilla peruviana, L.; H. peruvianus; S. vu Pérou, 
Jacinrse pu Pérou. De l'Espagne. Oignon assez gros ; 
hampe de 0.35; feuilles lancéolées, marginées ; en 
mai, corymbe conique, régulier et pyramidal, de jolies 
fleurs bleues.— Variété à fleurs blanches. Même cul- 
ture. On sépare les caïeux dès que les feuilles sont 
sèches. Les graines lèvent bien. On enfonce loignon 
de 0,10 à 0®.15. Il est bon d’en conserver en pot sous 
châssis à froid. — C’est par erreur que l'on regarde 
cette plante comme d’origine américaine; elle a été 
transportée en Amérique par les Portugais, et nous est 
revenue au DR siecle, après s’être naturalisée 
sur divers points de la côte du Chili et du Pérou. 

S. bifolia, L.;S. À DEUx FEUILLES. Indigène. Très pe- 
tite, produisant beaucoup de caïeux, à 2 feuilles canali- 
culées, lancéolées linéaires; hampe de o".10 à 0.16, 
terminée en mars par 3 ou 4 petites fleurs bleues, en épi 
lâche. Culture en pot rempli de terre meuble et douce, 
pour ne pas perdre les oignons. : 

S. sibirica, And.; S. præcox, Willd.; S. DE SIBÉRIE. 
Bulbe arrondie ; feuilles droites, lancéolées, de 0".12 à 
0®.16 ; en février et mars, hampe terminée par 2 ou 3 
fleurs bleu améthyste, fort jolies. Cette plante, réunie 
en touffe, produit de l'effet par sa floraison très précoce. 
Les oignons se relevent tous les 3 ou 4 ans. 

S. umbellata, Ram.;S. À FLEURS EN OM8ELLE. Indi- 

ene. Oignon petit et pyramidal ; feuilles linéaires, re- 
ss de 0” .12 ; hampe de 0".,05 à 0".16, terminée, 
en avril et mai, par un corymbe ombelliforme de 6 à 
12 petites Seurs bleues, en étoiles, sentant l’Aubépine. 
Méme culture, mais au soleil. 

S. maritima, L.; Ornithogalum Squilla, Bot. Mag.; 
Squilla maritima, Steinh. D'Europe. Oignon fort gros; 
hamype nue, de 1°; feuilles longues, canaliculees, d’un 
beau vert; en août et sept., fleurs tres nombreuses, pe- 
tites, blanches, disposées en épi de 1° et plus. Terre sa- 
blonneuse, et mieux sable de mer; orangerie. Multipl. 
de caïeux, qu’on ne sépare que lorsqu'ils sont faits, et 
par graines, qui mûrissent en octobre. C’est la SouiLLE 
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du commerce. On rencontre encore en Mauritanie une 
autre Squille à gros oignon blanc; c'est le Sg. Pancra- 
tion, Steinheil, que l’on dit comestible. 

Scilla nutans, voir Agraphis nutans. 

SconrionE, voir Myosotis. 

Scorzonera tingitana, voir Picridium. 

SCUTELLARIA macrantha, Fisch.; SCUTELLAIRE A 
enanpe FLEUR. (Labiées.) De la Sibérie. Plante vivace; 
tiges de 0,15 à 0®.25 ; feuilles ovales lancéolées; fleurs 
grandes, d’un beau bleu, disposées en épi. Pleine terre; 
multipl. d’éclats, de graines et de boutures. 

S. japonica, Dne; S. nu Japon. Vivace; de 0®.20 
à 0®.30; feuilles bullées: fleurs bleues, en épis. Oran- 
gerie et pleine terre; muitipl. de graines et par division 
de la touffe. 

S. coccinea, Vent. S. coccinée. Du Mexique. Plante 
vivace, st produisant plusieurs tiges dressées, 
de 0.60 ; feuilles en cœur, veinées ; fleurs en long épi 
terminal, d’un beau rouge cocciné. Terre légère; châssis 
ou bâche l’hiver; multipl. de graines et par division des 
touffes. | 

S. incarnata, Vent.; S. À FLEURS Roses. Nouvelle- 
Grenade. Plante herbacée; tiges dressées, pubescentes; 
feuilles minces, molles, pubescentes en dessous; ra- 
meaux opposés, terminés par un épi élégant de fleurs 
d'un beau rose pourpre. Même culture. 

S. Fentenatit, Hook.; S. DE VENTENAT. Elle diffère 
de la précédente par ses fleurs rouge écarlate, solitaires 
à l’aisselle de petites bractées caduques, par sa pubes- 
cence glanduleuse, par ses grappes de fleurs presque 
unilaterales. Même culture. 

S. splendens, Link.; S. cordifolia, Bot. Mag.; Peri- 
lomia cordifolia, Cham.; S. BRiLLANTE. Mexique. 
Tiges ascendantes pubescentes ; feuitles ovales obluses, 
crenelées, cordiformes à la base; fleurs en grappes 
allongées, longues, coccinées. Même culture. 


SEDUM Telephium, L.;, Sépum OnPiN, HERBE AUX 
CHARPENTIERS. (Crassulacées. ) Indigène; rustique. 
Tiges de 0®,35 à 0.70; feuilles planes, ovales, dentees ; 
en juillet et août, fleurs en corymbe serré, rouge pur- 
purin dans la variété cultivée. Terre sableuse; nu- 
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soleil; multiplication par éclats. On cultive une variété 
à feuilles d’un noir violet, 

Sedum populifolium, L. f.; S. À FEUILLES DE PEu— 

PLIER. Sibérie. Tiges de 0.35, étalées et brunâtres: 
feuilles pétiolées, cordiformes, dentées, teintes de 
rouge; en juillet, bouquet de fleurs petites, odorantes, 
lavées de rose. Culture des plantes grasses, en pot. Pro- 
pre à garnir les rocailles au soleil. 
_ S. spurium, Marsch.; S. À FLEURS noses. Tiges cou- 
chées formant touffe ; feuilles cunéiformes , dentées ; en 
juillet, fleurs roses en corymbe. Même culture; multipl. 
de boutures. 

S. Rhodiola, H. P.; Rhodiola rosea, L.;S.oDoRANT, 
Raontoue. Des Alpes. Joli, rustique et vivace; tige 
de 0®.95 à0%.50; feuilles glauques, planes, oblongues, 
dentées; en juin, fleurs roses ; racine à odeur de Rose. 
Terre sableuse et sèche; même culture; exposition à 
mi-soleil. 

S. sempervivoides, Rieb.; S. À FEUILLES DE Jou- 
BARBE. De la Tauride. Bisannuel; feuilles obovales, en 
roselte, lavees de pourpre; tige de 0.99 à 0M,25, munie 
de feuilles de même forme et couleur, terminée par une 
panicule de fleurs tres rouges. Pleine terre; multipl. de 
paies de boutures de tiges et de feuilles. Plante dé- 

icate ct qui redoute l’humidité de nos hivers. 

S. Sieboldii, Sw.; S. ne Sitsorn. Du Japon. Très 
jolie plante vivace, à feuilles arrondies, de couleur gris 
de Lin lavé de rose ; tout l'été, fleurs disposées en cime, 
roses et nombreuses. Rustique et de pleine terre. Pour 
l'avoir beau, il faut le planter entre des pierrailles, de 
façon que ses rameaux ne traînent pas à terre, ou le 
suspendre dans des corbeilles. Multipl. de boutures. 

Toutes ces plantes sont propres à garnir les rocailles 
et les talus à exposition sèche. 

SÉDUM PYRAMIDAL, voir Saxifraga pyramidalis. 


SELAGO spuria, L.; SÉLAGINE BATARDE. (Sélaginées.) 
Du Cap. Tige frutescente de 0".65 ; feuilles petites, ob- 
longues, éparses, dentées; en juillet-août, fleurs nom- 
breuses, tres petites, bleu très clair, en corymbe. En pot, 
terre franche légère mêlée de terre de bruyere; orangerie. 


S. fasciculata, L.;S. rAscicuLéE. Du Cap. Arbuste 
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de 0.40; feuilles ne dentées; en juillet , fleurs 
en corymbe dense, d’un beau bleu lilas. Orangerie. 


Selinum, voir Melanoselinum. 


SEMPERVIVUM tectorum, L. ; JouBARSE COMMUNE 
ou DES TOITS. (Crassulacées.) Indigene. Les campa- 
uards sont dans l'habitude de placer cette plante sur 
es chaumieres et les rocailles, où elle se fait remarquer 
par ses rosettes de feuilles et par ses épis unilatéraux de 
Jolies fleurs rougeûtres. 


S. arboreum, L.;, J. EN ARBRE. Canaries. Tige de 
1.30 , grosse, glabre, nue jusqu’au sommet; raineaux 
terminés par une graride rosace de feuilles oblonsues, 
spatulées ; en février, fleurs d’un beau jaune, en pani- 
cule dressée, compacte, de 0®.22 à 0®.98. — V'ariete à 
feuilles panachées de blanc jaunâtre ; — autre à feuilles 
pourpre noir. Serre tempérée, bien aérée; arrosements 
moderés en hiver. Multiplication de bourgeons qui 
naissent à la base des tiges. 


S. tortuosum, H. K.;J. rorTruEusEe. De Madere. Pro- 
pagules arrondis ; en été, fleurs en grappes, tres petites, 
jaunes, et dont le nombre des pétales varie de = à 0; 
feuilles épaisses, spatulées, vert fonce. Multipl. de bou- 
tures au printemps, sur couche, et en terre fraiche et 
légere. 

S. tabuliforme, Haw.; J. EN TABLE RONDE. De Ma- 
dére. Feuilles spatulées, imbriquées, pubescentes, dis- 
posées en une tres grande rosette du milieu de laquelle 
s'élève une hampe terminée par une paunicule, de 
0®.65, couverte de fleurs jaunâtres. Serre tempérée ; 
multipl. de graines. Elle meurt souvent apres avoir 
fleuri. 

S. glutinosum, H. Kew.; J. visqueuse. De Madère. 
Tige de 0®.35 à 0®.70; feuilles grandes, spatulees, vis- 
queuses, en rosette; fleurs jaunes en grande panicule là- 
che. Multipl. de graines et de bouture ; serre temperee. 


SENECIO elezans, L.; SENEÇON D'AFRIQUE ou D*s 
Inors. (Composées.) Du Cap. Tiges et feuilles seinbla- 
bles à celles du S. commun, mais plus grandes; en juin- 
août, capitules beaucoup plus grands, à rayons cramois 
clair, roses, lilas ou blancs; disque d’un beau jaune 
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doré.— Variétés : CRAMOISI FONCÉ, BLANC ROSÉ, DOUBLE 
CRAMOISI, DOUBLE BLANC ROSÉ. Les variétés doubles se 
multiplient de boutures et se conservent l’hiver sous 
châssis sec ; toutes les autres se reproduisent de graines. 
Semer en mars, en pépiniere, en terre douce bien ter- 
reauteée, à bonne exposition ; on les repique en planches 
pour les faire fortitier, et enfin on les met en place 
pour fleurir en automne; 1} vaut mieux semer sur couche, 
pour replanter en motte. Traité comme le Réséda, il 
peut vivre 3 ans. 

Senecio glastifolius, T..; S. lilacinus, Schrad.; S. Lr- 
LACÉ. Du Cap. Tige frutescente, rameuse ; feuilles am- 
plexicaules, profondément dentées ou incisées ; capitules 
grands, à disque jaune et rayons pourpre violacé, dispo- 
sés en large cor yimbe. Orangerie; terreordinaire; multipl. 
de graines et de boutures. 

S. grandiflorus, DC. ; $. venustus, H. K.; S. AcRéA- 
BLE. Du Cap. Tige ligneuse; feuilles sessiles, lancéo- 
lées linéaires, dentées, luisantes; capitules comme dans 
le précédent. Orangerie; terre ordinaire; multipl. de 
graines et de boutures. 

S. Cineraria, DC.; Cineraria maritima, L.; 
S. MARITIME. Indigene. Tiges sous-ligneuses de0".65 ; 
feuilles pennatifides, blanchäâtres, d’un joli effet ; tout 
l’été, capitules en corymbes, d’un jaune brillant. Terre 
franche, légère et substantielle; exposition au midi; 
peu d’arrosements ; multipl. de graines qu’on sème en 
terreau végétal passé au crible, de boutures sur couche, 
de rejetons en pots; orangerie à l’automne, pour mettre 
en pleine terre au printemps. 

. populifolius, DC. ; C. populifolia, L'Hérit.;S. À 
FEUILLES DE PEUPLIER. Des Canaries. Feuilles cordi- 
formes, persistantes, cotonneuses et argentées en dessous; 
au printemps, fleurs en gros capitules, à disque et rayons 
jaunes. Terre légere ; même culture; multipl. de reje- 
tons au printemps, ou de boutures en été. 

$. cruentus, DC. ; C. cruenta, L'Hérit.; C. aurita, 
Andr.; S. PourPRE, De Tenériffe. Vivace, tige de 0®.35 
à 1"; feuilles en cœur, dentées, munies d’oreillettes à 
leur base, très variables, vertes ou purpurines, velues 
ou cotonneuses. De fevr. en mai, capitules nombreux en 


corymbe, rayons pourpre clair, et disque pourpre fonce. 
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Cette dernière espèce a produit par les semis une inf- 
nité de varietés très brillantes, cultivées sous le nom de 
CINÉRAIRES, à fleurs blanches, pourpre, roses, carmin, 
lilas, violettes, bleu tendre on bleu d’azur, soit unies, 
soit bicolores; la floraison précoce de cette plante, sa 
longue durée, qui permet d’en orner les serres et les 
appartements pendant plusieurs mois, ont donné quel- 
que importance à sa culture. Les variétés remarquables 
se perpétuent de boutures ou d'éclats. En septembre, 
on dépote les plantes que l'on tient à conserver, on 
dégage de la touffe les éclats enracinés qu’elle peut 
fournir, pour les planter de suite dans des pots pro- 
portionnés au volume des racines, en terre légère, 
composée de terre franche, de terre de bruyere et de 
terreau mélangés par tiers. Ces éclats doivent être soi- 

nes comme des ÉOutiee. jusqu’à la reprise; on les 
place l'hiver dans une serre éclairée, peu chauffée. La 
température des Camellias, 40 à 12°, une humidité mo- 
déree, mais soutenue, conviennent aux Cineraires. Dans 
ces conditions, elles commenceront à fleurir à la fin de 
janvier pour durer jusqu’en mai. Elles donnent en 
abondance des graines munies d’aigrettes légères, que 
le moindre vent enleve; il faut les laisser mürir en 
serre, si l'on tient à les recueillir exactement. Les semis 
se font au printemps, en terre légère ou de bruyere 
tamisée, tenue humide, en recouvrant à peine les grai- 
nes; on éclaircit le plant, on le repique pour le planter 
quand il est fort et le traiter comme il vient d’être dit 
pour les éclats. 

SENEÇON, voir Senecio. 

SENECON EN ARBRE, voir Baccharis. 

SENSITIVE, voir Mimosa pudica. 

SEQUOIA sempervirens, Endi.; Tarodium sem- 
pervirens, Lamb.; SEQuorA Tousours vrrT. Arbre 

igantesque du nord du Mexique ou de la Californie; 
Ro les courtes, linéaires lancéolées, obtuses, glauques 
en dessous; strobiles du volume d’une grosse Noisette. 
Multipl. de boutures. Il habite les terrains secs, mais 
profonds et siliceux, et résiste très bien aux hivers du 
climat de Paris. 11 donne actuellement des fruits en 
Sologne. + 
S. gigantea, Eud].; Wellingtonia gigantea, Lindi.:; 
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S. cteanTesQue. De la Californie. Tronc de 5® de dia- 
mètre sur 100 de hauteur; feuilles courtes, ovales, im 
briquées, aiguës dans le jeune âge, plus tard obtuses ; 
cônes variant de la grosseur d’un œuf de pigeon à celui 
d’une poule. — Ces deux espèces ont le bois rouge et 
laissent écouler de leur cône une substance particulière, 
soluble dans l’eau, et qui a valu à la première le nom 
de Red wood. 

Sericographis, voir Cyrthanthera Ghiesbreghtiana. 

SERINGA, voir Philadelphus coronarius. 

SERISSA fœtida, H. P.; Lycium japonicum, L. fils: 
SÉRISSA À FEUILLES DE MYRTE. (Rubiacées.) Du Japon. 
Arbuste de 0®.35 à 1"; feuilles persistantes, petites, 
ovales lancéolées; en juin-sept., fleurs campanulées, 
blanches, axillaires. — Variété à fleur pleine, plus pe- 
tite, Culture du Myrte; exposition chaude pour qu’il 
fleurisse. Multipl. de boutures de racines d’une reprise 
facile. La feuille froissée exhale une odeur désagréable. 


SERRATULA pinnatifida, H.P.; SARRÈTE PEN- 
NATIFIDE. (Composées.) Vivace; de 0".60; feuilles pro- 
fondément pennatifides; en juillet, capitules de fleurs 
rose violacé. Pleine terre; multipl. na uisiou du pied. 

Serratula, voir Liatris et Jurinea alata. 

Serruria glomerata, voir Protea glomerata. 

SESAMUNM brasiliense, Vell.; Anthadenïa sesa- 
moides, Lem.; Sésame Du BRÉSIL, JUGEOLINE. (Sésa- 
mées.) Plante annuelle, de 0®.80 à 1°; tige quadran- 
gulaire ; feuilles opposées, couvertes de als visqueux ; 
fleurs rose violace, à lobe inférieur jaune pâle, bordé 
de rose. Multipl. de graines au printemps sur couche ; 
culture des Palciines. 


SHEPHERDIA canadensis, L.; Ælæagnus cana- 
densis, Hippophaë canadensis, L.; SHÉPHERDIA puy 
CANADA. (Éléagnées.) Jeunes rameaux et bourgeons 
couverts d'espèces de petites écailles brunes et dorées; 
feuilles larges, cotonneuses en dessous. Terre de bruyère, 
fraiche et ombragée; multipl. de marcottes et par 
bouture de tronçons de racine. 

S. argentea, Pursh.; S. ARGENTÉ. De l’Am. sept. Ar- 
brisseau touffu, peu élevé; feuilles grandes, ovales, ar- 
gen tees, surtout en dessous. Culture du $. canadensis. 
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‘SIDA arborea, L.; Sina EN AnonE. (Malvacées.) Du 
Pérou. Tige de 2"; feuilles en cœur arrondi, aiguës; 
en été, fleurs blanches assez grandes. 

S. reflexa, Cav.; S. RÉFLÉCHI. Du Perou. Tige de 
1"; feuilles grandes, en cœur arrondi, blanchâtres; en 
ete, fleurs rouge écarlate, marquées d’une tache brune 
dans l’intémeur; limbe creénelé et réfléchi. Serre chaude; 
multipl. de graines semees sur couche et pee en 
pots, sous châssis; les boutures reprennent facilement 
sur couche chaude et étouffées. 

S. Napæa, Cav.; Napæa lævis, L.; S. 1isse. De la 
Virginie. Vivace, rustique; tiges de 2". 29,30 ; feuilles 
opposées, à 3-5 lobes pointus et dentés; en juill.-sept., 
fleurs moyennes, nombreuses, blanches. Toute terre 
profonde; multipl. de graines ou d’éclats. 

Sida picta, voir Abutilon striatum. 

SILENE Üipartita., Desf.; SILÉNÉ À FLEURS ROSES. 
(Caryophyllées.) De Barbarie. Annuelle ; tiges de 0®.22 
à 0.98, nouvelle; feuilles spatulées , ou sessiles et lan- 
céolées ; en juin et juillet, un à 5 pre très pro- 
fondément bilobés, rose foncé, à calice transparent. 
Multipl. de graines. Fleurit à l’automne, si l’on tond la 
plante, ou si on la resseme en été; on en fait des bor- 
dures, très gracieuses. Terre légère, sablonneuse et 
chaude. 

S. integripetala, Chaub. ; S. À PÉTALFS ENTIERS. Eu- 
rope australe. Annuel. Tiges raineuses, pubescentes ; 
feuilles ovales,spathulées, presque amplexicaules,ciliées, 
les supér. ovales ; fleurs d’un rose vif, à pétales obovales, 
tres entiers; calice renflé en massue, vert, pubescent. — 
Multipl. de graines semées en place. Plante propre aux 
bordures ou à faire des corbeilles dans les grands jardins. 

S. pendula, L.; S. À rLEurs PENDANTES. Midi de 
l’Europe. Annuel. Tiges dichotomes, pubescentes, très 
rameuses; feuilles Goal spathulées , obtuses; les 
supér. ovales, lancéolées, pointues; fleurs d’un rose vif; 
calice vésiculeux, blanchâtre, à côtes vertes.—Multipl. 
de graines en place ou à l’autoinne, pour repiquer le 
jeune plant en PRE 

S. Ærmeria, L.; S. ARMÉRIA. Europe mérid. Annuel. 
Tiges très De rameuses, dressées ; feuilles glauques, 
semi-amplexicaules, oblongues ou elliptiques, les supér. 
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cordiformes ; fleurs en cime, d’un rose vif, rosées où 
blanches. Multipl. de graines semées sur place, ou au 
premier printemps, en bordures. | 

Silene compactu, Horn.; S. À BouQuETs. Du Cau- 
case. Bisannuelle ; de 0®.50; feuilles larges, glauques ; 
été, fleurs rose foncé, fasciculées, fort belles. Terre 
ordinaire mêlée à des plätras ; exposition chaude ; elle 
craint les arrosements immodérés avant la floraison. 
— $. orienta!is. Cette jolie plante est tres voisine du 
$. compacta. Sa culture est la même et, comme cette 
derniere, elle craint l’humidité à l’époque de sa flo. 
raison ; il faut la rempoter en grands pots remplis aux 
deux tiers de plâtras. 


S. muscipula, L.; S. cosr-moucne. D’Espagne. 
Plante annuelle, glabre et visqueuse ; feuilles linéaires 
He un peu glauques. En été, jolies panicules de 

ears roses à pétales bifides. Multipl. de graines. 


S. Schafta, Gmel.; S. scHArTA. Du Caucase. Touffes 
épaisses, traînantes, rameaux etalés garnis de petites 
feuilles oblongues, et terminés, en août et septembre, 
par un bouquet de jolies fleurs évasées, d’un rouge vif. 
Plante rustique et vivace; multiplication de graines et 


d’éclats, propre à former des bordures. 


S. virginica, L.; S. pr Vinaintr. Vivace; tige vis- 
queuse, feuilles lancéolées; en été, fleurs écarlates, 
rassemblées en faisceau. Multipl. de graines semées en 
automne; couverture l'hiver; repiquer en place au 
printemps. 

S. Quinque-vulnera; V.; S. À CINQ TACHES. Indigé- 
ne. Tige de 0®.95 à 0®.35; feuilles un peu rudes; en 
juin-août , fleurs en épi unilatéral, à 5 pétales blancs, 
marqués d’une tache pourpre au milieu. 


S. ornata, Ait.; S. A ONEUR DE TAGÉTES. Du Cap. 
Trisannuelle; tiges de 0,65, visqueuses; feuilles lan- 
céolées, épaisses. visqueuses ; en mai-oct., fleurs rouge 
veloute. Mult. de graines semées sur couche et sous chäs- 
sis; repiquer en pots; terre légère et substantielle; oran- 
gerie. On peut aussi la cultiver comme plante annuelle, 
ainsi que le S. pendula, pour en former des massifs en 
semis d'automne. 

SILPHIUM Zaciniatum, L.; Su.PHIuM À FEUILLES 
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LACINIÉES. (Composées.) l'iges de 2".50 à 3" et plus; 
tubercules bruns ; feuilles de forme très élégante, 
grandes, pennées, à fojioles lancéolées pennatifides; ca- 
pitules en grappe, jaunes, larges de 0.11, portés sur 
une énorme hampe. Exposition chaude; terre pro- 
fonde , meuble. 

Silphium terebinthinaceum, Jacq.; S. À FEUILLES EN 
coeur. Tiges de 1" 50, cylindriques, striées, glabres ; 
feuilles alternes, les radicales cordiformes, dentées et 
rudes ; les supérieures ovales. 

S. perfoliatum, L.;S.verroLté. Tige tétragone, lisse, 
de 2 à 3%. Feuilles ovales, deltoïdes, dentees, opposées, 
soudées par leur base, 

S. connatum, L.;8. À FEUILLES CONNÉES. Tige tétra- 
gone, tres velue et rude au sommet. Feuilles réu- 
nies par leur base, ovales oblonguts, serrées, scabres, 
de 1®,30 à1®.60. ue 

S. trifoliatum, L.; $. À FRTILLES TERNÉES. Tiges 
presque hexagones de 1°.60 à 2°, rougeitres ; feuilles 
teinees, verticiilees, ovales oblongues, dentees.—T outes 
ces espèces, originaires de l’Amérique he 
sont der oo wivaces ; en aoëût-octobre, fleurs jaunes, 
en capitules semblables à ceux des Helianthus. Pro- 
pres à la décoration des grands jardins. Toute terre, 
injeux terre franche Jeygère et profonde; multiplication 
d’éclats et de graines ; repiquer en place au printemps 
suivant. 

SILYBUM Marianum, Gært.; Carduus Marianus, 
L.; CHARvON MaRLe, CARTHAME MACULÉ. (Composees.) 
Belle plante bisanauelle, de 1.30 à 1.60; feuilles 
grandes, ondulées, épineuses, d'un vert luisant relevé 
de grandei marbrures blanches, tres élégantes; fleurs 
pourpres en gros capitules. Multipl. de graines semees 
au printemps. Terre fraîche et profonde; plein soleil. 
Très pittoresque et propre aux grands jardins. 

SIPANEA carnea, Brougt.; Sipanéa De Gares. 
ie Plante sous-ligneuse, de 1.50, mais 

eurissant à la taille de 0".15 à0%.30; feuilles grandes, 
ovales oblongues, acuminées; en tout temps, fleurs 
nombreuses en corymbe terminal, d’un blanc carné 
Passant au violâtre. Multipl. facile de boutures. Elle 
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aime l’ombre et la chaleur. On la tenue jusqu'ici en 
serre chaude, dans de la terre légère. 


SIPHOCAMPYLEUS bicolor, Don.; SirHocamrY LUS 
BICOLORE. (Lobéliacées.) De Géorgie. Vivace; tiges sim- 
ples, de 0".70 à 1®.30; feuilles opposées, oblon- 

ues lancéolées; tout l'été, fleurs solitaires, axillaires, 
Diitement pédonculées, tubulenses, rouges en dehors, 
jaunes en dedans. Serre tempérée l'hiver et pleine terre 
l'été. Multipl. d’éclats, de boutures, de graines, et par 
la division des racines. Ou 

S. betulæfolius, Don.; S. À FEUILLES DE BouLEAU. 
Du Bresil. Arbrisseau toujours vert, de 0.60 à 
0.80; tige pourpre et rameuse; feuilles alternes et 
verticillées par 3, en cœur allon:e, veloutées, souvent 
pourpre en e. fleurs solitaires, axillaires, longue- 
ment pédonculées, d’un beau rouge, avec l'extrémité 
jaune. Serre tempérée l'hiver et plein air l'été. Terre 
légère ; multipl. de boutures en terre légère. 


S. coccineus, Hoak.; S. écanLarEe. Du Brésil. La 
plus belle espèce du genre. Vivace; tige rameuse ; feuil- 
es pétiolées, alternes, dentées, quelquefois lobées; 
fleurs longues, d’un beau rougè écarlate, longuement 
pédonculées, axillaires, réfléchies, et naissant vers l’ex- 
tremite des rameaux. ON OR. 
S. microstoma,Hook.; S. ÉTRANG LÉ. De la Nouvelle- 
Grenade. Arbrisseau droit, de 1"; feuilles alternes, 
labres, ovales, dentées en scie ; fleurs d’un rouge écar- 
Fate vif, en bouquets terminaux, à tube renflé, étranglé 
à la gorge et terminé par un limbe à 5 petites dents 
lancéolées, linéaires. Terre légère; serre tempérée; 
multipl. de boutures. | 
$. Orbignyanus, Alph. DC. De la Bolivie; rameayx 
dressés, herbacés, portant des feuilles verticillées par 3, 
‘ovales acuminées , à l’aisselle desquelles naissent de 
jolies fleurs rouges, à gorge et hords des lobes jaune 
verdâtre, portées par de longs pédicelles. Serre tempé- 
rée; terre lésere meuble. Mult. de graine ou d’éclats. 
Nous signalerons encore, dans ce beau genre, les S. 
cordatus, Parthoni, subserratus, mollis, penduliflorus, 
landulosus, figurés dans la Flore des . 
Siphonacanthus villosus, voir Ruellia villosa, 
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SISYRINCHIUM Bermudiana, L.;: BERMUuDIENKE 
A PETITES FLEURS. (Iridées.) Des îles Bermudes. Ra- 
cines fibreuses; tige comprimée, rameuse, de 0o®.16 
à 0.28, garnie de feuilles ensiformes linéaires , et ter- 
minse en juin-juillet par une spathe contenant environ 
4 fleurs bleues. Terre franche légère, un peu humide; 
multiplication de graines ou par l’éclat des pieds; cou- 
verture de feuilles dans les grands froids. Propre aux 
bordures. 

S. bicolor, Hortul.; B. BrcoLoORE. Des îles Rermudes. 
Feuilles plus larges; tiges plus hautes ; en juin-juillet, 
fleurs en etoiles une fois plus grandes que celles de la 
. précédente, bleu violet tachete de jaune. Orangerie. 

S.striatum, Smith; Moræa serrata, Jacq.; B. STR1ÉE; 
ou À RÉSEAU. Di Mexique. Racines fibreuses ; feuilles 
d'Iris, distiques, mucronées; tiges feuillées de 0.65, 
tout l’eté, leurs grandes, en ombelle, ua peu odorantes; 
à 6 lobes bien ouverts, ovales, blanc jaunâtre, à base 
veinee. Pleine terre ; elle y fleurit mieux qu’en pot. Les 
graines, qui se sément d'elles-mêmes, lèvent toutes au 
printemps suivant. 

Sisyrinchium flexuosum, voir Ixia longifiora. 

SKIMMIA japonica, Thbg.; SKIMMIE DU JaPonx. 
(Xanthoxylées.) Arbuste deini-rustique, odorant, sem— 
blable à la Lauréole ; feuilles simples, alternes, entieres, 
coriaces, ponctuées, persistantes ; fleurs paraissant apres 
les feuilles, blanchâtres, en panicules, tres odorantes ; 
fruits arrondis, d'un rouge vif. Multiplication de bou- 
tures ; terre légère; orangerie. — On cultive de même 
le S. Laureola du Népaul. 

SMILACINA racemosa, Desf.; SMILACINE A GRAPPE. 
(Liliacées.) Amérique du Nord. Vivace. Tige de 0.35, 
garnie de feuilles oblonsues aiyués, pubescentes; fleurs 
blanches, petites, en grappe paniculée et terminale. 
Terre de bruyère humide et à l’ombre. 

SOGALGINA trilobata, Cass.: SUGALGINE À TRoIs 
LOUEs. (Composées.) Nouvelle-Espagne. Plante an- 
nuelle, touffue, de 0".80 ; feuilles opposées, oblongues, 
ue muaies ordinairement de 2 languettes laterales 
à la base; en août, capitules radiés, jaune safrané, à 


rayons larges tridentés. Tout terrain, mais exposition 
chaude. 
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SOLANDRA grandiflora, Swartz.; Datura sarmen- 
tosa, Lam.; SoiANDRA À GRANDFS FLEURS. (Sulauées.) 
Très grand arbrisseau des Antilles ; tige sarmenteuse; 
feuilles grandes, ovales lancéolées, un peu roulées sur 
Jes bords ; en mars et avril, fleurs grandes, assez sem- 
blables à celles du Datura arborea, mais dressées et 
a limbe lobé, d'une plus longue durée, blanches, mar- 

uées de 5 stries verdâtres en dehors, lavées de pourpre 
. l'intérieur, et légerement odorantes.l'erre franche 
légère; serre chaude, près des jours. Au printemps, 
multipl. de graines ou de boutures tenues sur couche 
houle et sous châssis; garantir de l'humidité et des 
pers On possède une espèce ou variété à tige pu- 
cente, qui fleurit beaucoup plus facilement. 


S'olandra herbacea, voir Datura ceratocaula. 


SOLANUM laciniatum, Forst.; MORELLE LACINIÉE. 
(Solanée:.) De la Nouvelle-Zélande. Bisannuelle; tige 
épaisse, de 0.35 à 0.70, lisse, violette; feuilles 

ennatifides, vert foncé et luisant ; en avril-juin, fleurs 
leu clair, larges de 0.035 à 0.040, réuuies par 3 à6; 
fruit oblong, rouge orange. Multipl. de graines semées 
sur couche; repiquer de juin en juillet; orangerie; terre 
substantielle, mêlée avec du terreau; arrosements fré- 
quents en été. On en livre en mai quelques pieds à la 
pleine terre, où il produit un bel effet, ainsi que le 
S. marginatum, dont les tiges et les feuilles blanches 
cotonneuses sont tres pittoresques. 

S. Pseudo-Capsicum, L.; M.raux-PIMENT, AMONUM, 
CERISETITF, ORANGER Des SAVETIERS. De Madère. Arbris- 
seau de 1% à 1,30 ; feuilles lancéolées, persistantes; 
en juin-sept., fleurs blanches; haies semblables à de 
petites Cerises, jaunes ou rouges, suivant Ja variété. 
Terre franche légère; beaucoup d'eau en été, ls en 
hiver ; exposition chaude; orangerie; multipl. de grai- 
nes semées sur couche tiède. 

S. Lbonariense, L ; M. os Buénos-Ayres. Plus grand 
que le précédent ; rameaux armés de piquants dans leur 
jeunesse ; feuilles ovales aiguës, persistantes; tout l'été, 
fleurs blanches, en ombelles; fruits jaunes. Même cul- 
ture; multiplication de rejetons. 

S. prracanthum, Lam.; M. À ÉPINES ROUGES DE FFU. 
Madagascar. Arbrisseau de 0,70, très remarquable 
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par ses feuilles roncinées, oblongues, manies en dessus 
et en dessous de longues épinés droites orangées ou de 
couleur de feu. Serre chaude. Semé au printemps, il 
flèurit la mêmé année. 

Solanum atro-sanguineum, Schr.; M. rouGE ps 
sANG. Tige dé 1.30, sous-ligneuse à la base, d’un rouge 
noir, tres épineuse ; feuilles pennatifides ; fleurs petites, 
jaunes; fruits couleur carmin, d'un bel effet. Plante 
trés pittoresque, propre à placet en été dans les jardins 
paysagers; setre chaude l'hiver. | 

.$. glaucophytlum, M. P.; M. À FEUILLES GLATQUES. 
De l’Am. austr. Racines traçantes; ses tiges périssent 
dans les hivers rudes, mais il en naît d’autres, e 1.30, 
qui se couvrent de grandes feuilles glauques d’un très 
bel effet; à l’automnne, corymbes de fleurs bleues de 
moyenne grandeur. Multipl. par tronçons de racines. 

8. amazonicum, Ker.; Mycterium amazonicum, 
Bot. Mag.; M. DE L’Amazonë. Arbrisseau rameux, de 1" 
à 1.30; feuilles ovales oblongues, drapées, de 0®.ff; 
fleuts bleues, grandes, polygames, en corymbes n'ayant 
chacuh qu’une fléur fertile qui se reconnaît au tube 
hispide de son calice. Multiplication de boutures. 
Réntrer en séfte l'hiver; pleine terre l’été pour l’avoir 
très belle. 

S. Dulcamara, \.; M. GRIMPANTE, DOCUCE-AMÈRE, 
Vicxe DE Jupét. Indigéne. Tiges de 2" à 2®.50, sar- 
menteuses, propres à garnir des murs où des ber- 
ceaux ; feuilles cordifonities, oblongues, quelquefois 
auriculées; en Juih ét juillet, fleurs violettes en petites 
grappes; baies rougés. Tout terrain; multipl. de graines, 
marcottés et éclats des racines. — Variété moitié plus 
petite et traçante; — autre à feuilles panachées et d’o- 
rängerie. On la préfère aux deux autres. 

$. quercifoliumi, Lam.; M. À FEUILLES pe CRÈKE. 
Du Perou. Vivace; racine traçante; tige sarmenteuse 
de 1".50; feuilles assez grandes, divisées en lobes pro- 
fonds et aigus ; en juillet, fleuvs disposées en grappes, 
d’un beau violet vineux, à anthères d’un jaune doré. 
Pleine terre; multipl, de graines et de racines. 

.$.macrantherum, Bronyt.; M. À GROSSEs ANTHÈRFS. 
Du Mexique. Très bel ær'brisseau semblable au S. Dul- 
camara pour le port; fleurs odoraentes, grandes, d'un 
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bleu lilas, formant des grappes nombreuses; ôn la 
multiplie de boutures faites en serre et mises en pleine 
terre au printemps. 


SOLDANELLA alpina, L.; SOLDANELLF DES AÂLPESs. 
(Primulacées.) Jolie petite plante à racines vivaces ; 
tiges de 0.14 à 0",16; feuilles radicales réniformes ; 
en avril et mai, fleurs campanulées, pendantes, violet 
pourpre ou blanches, à bords frangés, disposées 2-4 au 
sommet des tiges. Terre de bruyère mélée de graviers, 
et demi-ombragée; multipl. de graines, ou de racines 
en oct. ; couverture l’hiver. En oraugerie elle fleurit en 
mars. On cultive de même le $. montana. 

SoLEiL, voir Helianthus. 

SoLEIL p’oO8, voir {Varcissus aureus. 

SOLIDAGO, L.; VERGE p'or. (Composées.) Plantes 
vivaces de l'Amérique septentrionale, de pleine terre, 
très robustes; tiges de 1" à 1,60 ; capitules jaunes, 
nombreux, en panicules plus ou moins grandes. Pro- 
Le aux massifs et grands parterres. Tous terrains. 

eplanter les touffes tous les 3 ou 4 ans. On en possede 
plus de 60 espèces; les principales sont : $. canaden- 
sis, altissima, glabra, lateriflora, latifolia, Licolor, 
fusca, lævigata, multiflora. 

SOLLY A heterophylla, Lindl.; Billardiera fusifor- 
mis, La Billard.; BiiLarDière rusirorme. De l’Aus- 
tralie. Arbrisseau à rameaux grêles, sarmenteux, de1® 
à 1.30; feuilles linéaires, oblongues; fleurs d’un très 
beau bleu, larges de 0.019 à 0.014, disposées en 
petites panicules terminales et pendantes. Propre à 
garnir les murs et à foriner des guirlandes dans les 
serres tempérées. 

SONCHUS rnacranthus , Poir.; LAITRON À GRossEs 
FLEURS. (Composées.) Des Canaries. Souche ligneuse et 
écailleuse, à rameaux herbacés; feuilles sessiles, oblon- 

ues lancéolées, roncinées, finement dentées; capitules 
de fleurs jaunes, larges de 0".05, disposés en corymibe. 
Terre franche légère mêlée de terre de bruycre. Multipl. 
de boutures ou 4 semis sur couche. Orangerie; arro- 
sements modérés en hiver. | 

S. fruticosus, L'Hér.; L. EN ARBRE. Du même pays, 
Feuilles roncinées; tige ligneuse, de 1 à 2°, terminée 
par un corymbe étalé de gros capitules de fleurs jaunes. 
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Orangerie. Même culture. — Ces deux espèces se culti- 
vent surtout à cause de l'élégance de leurs feuilles. 

Sonchus Plumieri, voir Muloedium. 

Sophora biflora, voir Podalyriu argentea. 

S. Du JaroN, S. japonica, voir Styphnolobium 
Japonicum. 

S. lupinoides, voir Thermopsis nepalensts. 

$. tetraptera, voir £diwardsia grandiflora. 

Sorsier, voir Cratægus torminalis et Sorbus. 

SORBUS aucuparia, L.; Pyrus aucuparia, Gært.; 
SORBIER DES OISELFURS, COCHÈNF. (Rosacées.) Indi- 
gene. Arbre de 8" ; feuilles composées d’au moins 13 fo- 
. lioles ovales; au printemps, fleurs blanches, un peu odo- 
rantes, en corymbes ; fruits ronds, mous, d'un effet 
agréable par leur rouge de corail. Terre franche, le- 
gore. fraiche, et à mi-soleil. 1] est long à se reproduire 
e graines; on le greffe sur l’Epine blanche. — On a 
obtenu depuis peu une variété à rameaux pleureurs. 

S. domestica, L..; P. Sorbus, Gaert.; S. DOMESsTi- 
QUE, CoRMIER. Indigèene; arbre de16", propre aux jar- 
dins paysagers; feuilles pennées avec impaire; en au- 
tommne, fruits pyriformes, jaune verdätre, teints de 
rouge, mangeables lorsqu'ils sont blets, ou dont on fait 
du cidre. — Varièté panachée de jaune. Le bois est 
excellent et tres beau, mérite d’être multiplié. 

S. hybrida, L.; P. pinnatifida, Ehrh.; S. ny- 
8RIDE. De la Laponie. Arbre de hauteur moyenne; 
feuilles entieres ou pennatilobees, plus cotonneuses en 
dessous que celles du $. aucuparia ; en mai, fleurs en 
corymbe, plus serrées, blanches; fruits un peu plus 
gros que ceux du premier, lavés de rouge à leur maturite. 
_ S. americana, Mich.; P. americana, Spr.; S. 
D'AMÉRIQUE. Tige forte et droite; feuilles rétrecies à 
leur extreimite : Lie en corymbe; fruits moins gros que 
ceux du S. aucuparia, et d’un rouge plus fonce. 

S. sambucifolia, Hort.; P. sambucifolia, Chamiss. ; 
S. À FEUILLES DE SuRFEAU. Du Kamtschatka. Feuilles 
pennées, à folioles oblongues, dentées en scie. 

Sorbus Aria, S. latifolia, S. torminalis, voir Cra- 
tægus Aria, C. latifolia, C. torminalis. 

SOUCHET, voir Cyperus. 

Souci, voir Calendula. 
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Souci n'Eau, voir Caltha palustris. 

S. HYGROMTRE, S. PLUVIAL, voir Dimorphotheca. 

SOUVENEZ-VOUS DE Moi, voir Myosotis palustris. 

Spaendoncea, voir Cadia. 

SPARAXIS grandiflora, Ait.; Ixia grandiflora, 
Curt.; SPARAXIDE À GRANDES FLEURS. (Iridees.) Du 
Cap, comme les suivantes. Feuilles gladiées, distiques, 
engainantes à la base; hainpe pauciflore ; en avril, 
grandes et belles fleurs violet foncé, marquées d’une 
grande tache blanche à la base de chacune de leurs di- 
visions, 

S. bulbifera, Ker.; S. 8uLBiFERE. Plus petite dans 
loutes ses parties que la S. zrandiflora; elle porte des 
bulbilles à l’aisselle de ses feuilles ; fleurs d'un jaune 
uniforme. Culture des {ria, dont ce genre a été dis- 
trait. 

S. tricolor, Ker.; TJ. trivolor, Curt.; S. TRICOLORF, 
Ix1a TRICOLORE. Fleurs rouge éclatant, à fond du plus 
beau jaune duré, séparé du rouge par un trait noir 
velouté. Ces espèces ont produit beaucoup de belles 
variétés qui fleurissent dès le mois d’avril. 

: Nous pourons recommander parmi les plus brillan- 
tes de ces variétes les $. tricolor, albo-bimaculata, 
Ccærulea, atro-sanguinea, aurantiaco-nigra, bima- 
culata, variegata, viridis, fulgens, etc. Toutes les 
puances du coloris le plus délicat, comme du plus 
vigoureux, se retrouvent dans les fleurs des Sparazxts. 

SPARMANNIA africana, !..; SPARMANNIA D'AFRI- 
QUE. (Tiliacées.) Du Cap. Joli arbrisseau, de 1°.50 à 
plus de 3", toujours vert ; feuilles grandes, en cœur, ai- 
gués, plusou moins lobees, molles; toute l’année, ombelle 
de 30 à 50 fleurs grandes, à 4 pétales blanc pur; filets 
pourpre, portant des antheéres irritables qui s'éloignent 
du style lorsqu'on les touche. Terre franche légere; oran- 
gerie; multpl. de graines, plus facilement de boutures 
faites au printemp;, sur couche et sous cloche, où elles 
reprennent en 20 jours. Si l’on fait ces boutures avec des 
branches disposées à fleurir, on a des plantes, de 0.35, 
couvertes de fleurs et plus agréables ou du moins plus 
commodes que de grandes plantes.— Variété plus petite 
et fleurissant plus promptement. 

SPARTIANTHUS junceus, Link.; Spartium jun- 

82. 
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ceum, DC.; Genistà juncea, Scop.; GERÈT D’Espacne. 
Papilionäcées.) Arbrisseau de 2 à 3" ; rameaux jonci- 
ormés; feuilles simples, lancéolées, rares; en juillet- 
août, fleurs grandes, en yrappes, d’uh beau jaune, à 
odeur suüavé. Terre légère; exposition chaude et seche, 
sur la pénte des massifs; multipl. de graines en pleine 
tèrre, en garantissant des gelées lé premier hiver. — 
Väriéte à fleurs doubles et inodores, plus délicate, qu'on 
multiplie par la greffe. —Les fibres corticales du (Genêèt 
pagne peuvent être employées comme celles du 
Chauvre. — | | 

Spartium, voir Crtisus albus, Genista linifolia, G. 
monosperma, G. purgans, G. scoparia. 

$. junceum, voir Spartianthus. 

 SPECULARIA $Speculum, L'Hér.; Prismatocarpus 
Speculum, DC.; Campanula Speculum, L.; Srécr- 
LAIRE, MiRoIR DE VÉNUS. (Campänulacées.) Indigèneet 
annuelle. Très élégante ; tige de 0®.20 à 0®,30, etalée; 
féuilles petites, ovalés; en mai et juillet, fleurs s’ou- 
vrant au soleil, terminales, nombreuses, d’un joli 
violet; capsule prismatique.—Variété à fleurs blanches. 
Semer en plare et en bordure à l’automne. 

SPHÆRALCEA umbellata, Adr. Juss.; Malva um- 
bellata, Cav.; SPRÉRALCÉF À oMbELLES. Nouvelle-Es- 
pagne. Arbrisseau de 4 à 2", à feuilles larges, tom-n- 
teuses, lobées; en août-déc., fleurs rouge ponrpre. Oran- 
gerie: multipl. des graines semées en pot sur couche 
chaude ou de boutures traitées de même. 

S. miniata, Spach.; M. miniata, Cav.; S. À FLEURS 
ÉCARLATE. Du Mexique. Arbrisseau à feuilles ovales, 
trilobées, dentées ; fleurs rotige cinibre. 

.. S. Creeana, Spach.; M. Creeana, Hort.; S. DE 

Crét. Variété de la précédente. C'est un petit arbris- 
seau à fleurs roses ou rouges. On le cultive en pleine 
terre, comme plante annuelle, ou en serre tempéree, 
couime plante ligneuse. 

SPHÆROLORIUM vimineum, Smith.; SrHérOLo- 
BIUM PLIANT. (Papilionacées.) Petit arbrisseau de 
l'Australie. Rameaux jonciformes; feuilles linéaires; 
en mai et juin, fleurs jaunes, marquees de rouge, en 
longues grappes. Multipl. de graines; terre de bru ere ; 
osangcrie, . : 
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SPHENOGYNE speciosa, DC.; SPHÉNOGYNE ÉLÉ- 
GanTE. (Composées.) Du Cap. Annuelle; racines menues;: 
tige rameuse, de 0,50 à 0".60; feuilles linéaires ; 
tout l'été, capitules à rayons june ue brun violacé 
à la base, et à disqué rouge. Semér en févr. sous châs- 
sis ; repiquer en pleine terré en mai, au midi, en 
terre fraîche mêlée de terreau. Jolie plante. Propre aux 
rocailles. 

SPIGELIA Marylandica, L.; Spicénie pu Many- 
LAND. (Spigéliacées.) Vivace; tiges herbacées, de 0".30 
à 0,35; feuilles opposées, ovales oblongues, tres aiguës; 
en juin, épi unilatéral de fleurs longuement tubu- 
leuses, legerement odorantes, d’un beau rouge à l’exté- 
rieur, jaunes en dedans. Terre de bruyere humide; 
exposition à mi-soleil; multipl. d’éclats, ou de bou- 
tures. 

SPIRÆA L. SprRÉE. (Rosacées.) — Ce vaste genre 
contient un grand nombre d’espèces ornementales; voici 
les plus communes ou les plus intéressantes. 


SECTION I. — Espèces vivaces. 


S. Ulmaria, L.; S. uzMAIRE, REINE DES prés. 
Belle plante indigene, vivace; tige de 0®.70 à 1"; feuil- 
les pennées, à lobes inégaux séparés par des lobules plus 
petits; en juin et juillet, fleurs petites , nombreuses, 
simples ou doubles et blanches, disposées en pani- 
cule. — Variétés à feuilles panachées et à fleurs dou- 
bles. Tout terräin frais ou aquatique; multiplication d’é- 
clats. 

S. lobata, L.; S. À FEUILLES LOBÉFES, RFINE DES PRÉS 
pu CanaDa. Superbe plante à racines traçantes, viva- 
ces et odorantes; tiges de 0.70 à 1"; feuilles pennées, 
à folioles palmati-lobées , à lobes irréguliérement den- 
lés, glabres, lancéolés: en juillet, a odorantes , 
roses. Même culture. On cultive, sous le nom de S. ve- 
nusta, Wall., une espèce plus grande, à fleurs plus 
nombreuses et plus roses, originaire du Népaul. Terrain 
frais. 

S. Filipendula, V..; S. riziprNDULE. Indigène; vi- 
vace ; tiges de 0.50; feuilles pennees, à folidles ovales 
oblongues: en juin et juillet, jolies fleurs blanches. 
petites, nombreuses, cu large cine, — On ne doit cul- 
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tiver que la variété à fleurs doubles. Terrain sablon- 
neux et frais. 

Spiræa Aruncus,1..;S.BARBE DF BOUC ou DE CHÈVRE. 
D'Europe. Rustique et vivace; tiges de 1" à 1".30; 
feuilles tripennées; en juin et juill., fleurs en grande 
panicule, petites, nombreuses, à pétales blancs, dépas- 
sés par les étamines. Même culture, mi-soleil, propre 
aux grands massi{s. 


SEcrion Il. — Espèces ligneuses; fleurs en ombelles où en 
| corymbes. 


1. — Fleurs blanches. : 


S. ulmifolia, Willd.; S. À FEUILLES L'OnME. De la 
Carniole. Tiges de 1®.30 à 1.60 ; rameaux flexueus, 
anguleux, glabres ; feuilles ovales oblongues, dentées, 
glabres, petiolees, ressemblant à peu pres à celles de 
l'Orme; en mai, fleurs blanches, en grappes courtes; 
corolles renfermant plus de 4a étamines insérées sur 
2 rangs. 

S. opulifolia, L.; S. À FEUULLES D'Ovirn. Du Ca- 
nada. Arbuste de 2 à 37; feuilles partagees le plus sou- 
vent en 3 lobes dentés, très glabres, pétiolées, à pétiole 
canaliculé ; fin de mai ou juin, fleurs blanches, en co- 
rymbes serres. . 

S. prunifolia flore pleno, Sieb.; S. À FEUILLES DE 
PRUNIER, var. A FLEURS DOUBLFS. Du Japon. Joli 
petit buisson de 0".40 à 0.50; feuilles ovales arron- 
dies, d’un vert luisant, à denticules tres petites, pubes- 
centes, soyeuses en dessous: rameaux grêles, pubes- 
cents, se couvrant de fleurs très doubles, d’un blanc 
pur, semblables à celles du Prunus spinosa flore pleno. 
Ce charmant arbrisseau esl très rustique et se prête ad- 
mirablement à la culture forcée; on le multiplie de 
boutures avec la plus grande facilité. 

S. decumbens, Mort.; S. ToMBaAnTE. D'Autriche. 
Arbuste glabre de 0.20 à 0®.30; feuilles obovales, 
dentées au sommet, atténuées en pétiole, glabres ; fleurs 
blanches toute l’année. Propre à faire des bordures. — 
Terrain frais, 

S. crenata, L.;S. À FEU LES CRÉNELÉES, Du tdi 
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de la France. Buisson de 1".30 à 1".60: rameaux effiles, 
redressés; feuilles ovales lancéolées; en mai, fleurs pe- 
tites, blanches, en corymbe, à l’extrémité des jeunes 
rameaux. ° 

Spiræa lanceolata, Poir.; S. A FEUILLES LANCÉOLÉES. 
De Bourbon. Rameaux cylindriques, lisses, brun acajou ; 
feuilles lancéolées, persistantes, dentées, glauques en 
dessous ; fleurs blanches en petits corymbes latéraux. 
Joli arbrisseau se prétant bien à la culture forcée. — Le 
S. flexuosa diffère de cette espece par ses rameaux 
flexueux, anguleux, roussâtres, par ses feuilles à dents 
aiguës. 

S. hypericifolia, L.; S. À FEUILLES ne Miirrrer- 
Fuis Du Canada et subspontané en France. Arbrisseau 
de 1,50 à 2" ; rameaux eflilés, arqués; feuilles petites, 
ovales, rétrécies à leur base, très glabres; en avril ou 
mai, fleurs petites, blanches, en petites ombelles. 
Fondue aux ciseaux, elle preu:l toutes les formes, de 
mème que les $. crenata et ulmifolia; elle n’est pas 
délicate et croît même dans les terres les plus seches. 

S. chameædryfolia, L.; S. À FEUILLES DE CHAMÉ- 
pays. De Hongrie. Ram aux cylindriques, brunâtres ; 
feuilles ovales, elliptiques, à pétiole tres court, entières 
dans leur moitié inférieure, simplement dentées au 
sommet ; en avril, fleurs à corymbes plus courts que 
dans le S. ulmifolia ; dents du calice non refléchies. 


2. — J'leurs roses. 


S. bella, B. M.; S. ÉLÉGANTE. Du Népaul. Rameaux 
anguleux, grêles, elancés ; feuilles ovales oblongues ou 
lancéolées, dentées, glauques en dessous ; fleurs roses, 
en corymbes latéraux et terminaux. 

S. For:unei, Planch. ; $. callosa, Hort., non Thbg. ; 
S. DE FontuneE. Chine. Rameaux grêles, cylindriques, 
roussätres, pubescents; feuilles ovales, elliptiques, gla- 
bres, irrégulhierement dentées, souvent teintées de violet, 
courtement pétiolées ; fleurs roses en corymbe, pendant 
une grande partie de l’année. Terre légcre fraiche, 

S. erpansa, Wall.; S. À LARGFS PANICULFS. Du 
Kamoun. Arbrisseau à rameaux roussâätres;, feuilles 
laucéolées, dentées à dents aiguës ou enticres, glau- 
ques en dessous; fleurs roses, assez petites, mais tres 
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nombreuses ét disposées eh uï large torgnbé horisen- 
tal. Pleine terre franche et légère ; multipl. de bou- 
tures et d’éclats. Cette plante est regardée comme une 
variété du S. Fortuner, 

SecrioN III. — Espèces ligneuses; fleurs èn panicules. 

1. — Fléurs blañches. 

Spiræa levigata, L.; S. A FEUILLES LiS6Es. De Si- 
bérie. Arbuste de 1", {oujours vert; rameaux courts, 
cylindriques, jaunâtres dans le jeune âge; feuilles 
lancéolées, très entières, coriaces, glauques , opaques 
et semblables à celles du Bu leurum fruticosum ; en 
avril, fleurs blanches, très petites, en panicule. . 

S: salicifolia, L.; S, À FEUILLES pe SausE. D’An- 
vergne. Tige de0®,70 à 1.50; rameaux uleux, dres- 
ses; feuilles ovales, ou ovales lancéolées, dentées, gla- 
bres, plus pâles en dessous; en juin-juill., fleurs d’un 
blanc carné, petites, nombreuses, en panicule dressée. 
Cetie espèce, comme les précédentes, aime un terrain un 
peu humide et ombragé. 

S. ariæfolia, Sm.; S. A FEUILLES D’Ania. Amerique 
du Nord. Arbrisseau touffu, de 2"; feuilles ovales, 
de 07.08, à grandes dents surdentées, pubesrentes en 
dessous; en juin, très grandes panicules terminales de 
fleurs blanches, élégantes. Terre legère ; multipl. de 
couchage de graines semées aussitôt la maturité sans 
les enterrer. 

S. pubescens, Lindl.: S. PUBESCENTE. De la Chine. 

uisson de 1"; rameaux étalés, flexueux, tomenteux, 
ferrugineux ; feuilles épaisses, persistantes, à 3 lobes 
saillants et bordés de dentelures profondes, tomenteuses 
en dessous ; en juillet et août, fleurs blanches en pani- 
cules sur les jeunes rameaux de l'année précédente. 
Cette espèce se rapproche du S. ariæ/folia; résiste à nos 
hivers. Multipl. de boutures ou par marcottes, avec 
des rameaux de l'année; terre meuble plutôt fraîche 
que seche, 

2. — Fleurs roses. 


S. tomentosa, L.;S. coronneuse. Du Canada, Ra- 
meaux couverts d’un duvet roussâtre; feuilles ovales, 
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arrondiés à la base, bullées, blanchâtres et cotonneuses 
en dessous; er août et seépt., fleurs roses, petites, en 
belle panicule pyramidale. Terre de bruyère humide 
et ombragée. | 

Spiræa Dongilasii, Hook.; $. Dr Doucz4s. Même 
pays. Arbrisseau touffu de 1: ".50; fenilles ovales oblori- 
gues, ou lancéolées, dentées seulement au sommet, 
blanches et veloutées en dessous, lisses en dessus: en 
automne, pre serrées de fleurs trés nombreuses, 
d’un rose lilacé magnifique. Pleiné terre à demi-ombre: 
multipl. facile de boutures ou d’éclats. 


SEcrion IV. — Espèces ligneuses; feuilles pennées. 
$. — Fleurs en larges panicules thyrsoïdales. 


S. sorbifolia, L.;S. À FEUILLES DE Sonprenr. De Sibé. 
rie. Rämeaux un peu tortueux; feuilles pennées, de 17 
à 21 folioles lancéolées, irrégulierement et finement 
dentées, à dents aiguës, longuement atténuées au som- 
met; en juin, fleurs blanches, en panicule touffue, 
souvent de près de 0®.40. Terre un peu fraîche et 
ômmbragée. Les fleurs de ces jolis arbrisseanx se suc— 
cèdent depuis le mois d'avril jusqu’en sept. Multipl. 
facile de graines, marcottes et drageons, tres dificile- 
ment de boutures. [ls passent l'hiver en pleine terre, 
et croissent en buisson. 

S. Lindleyana, Sieb.; $S. ne Linpiry. Du Japon. 
Plusieurs tiges simples, de 2"; feuilles pennées, de 10 
paires de folioles oblongues acuminées, irrégulièrement 
dentées, à dents obtuses ; fleurs blanches en large pani- 
cule droite presque unilatérale. 

pre japonica, voir Xerria japonica. 

S. trifoliata, voir Gillenia trifoliata. 

SPREKELTA formosissima, L.; Amaryllis formosis- 
sima, Herb.; AMARYLLIS À FLEURS EN CROIX, Lis ou 
Croix DE SAINT-JACQUES. Amérique australe. Feuilles 
planes, comprimées, presque linéaires ; hampedeo"® 32, 
uniflore; fleur bilabiee, penchée, rouge pourpre foncé 
et velouté; étamines inclinces. Les lobes du périanthé 
figa ent les croix rouges brodces sur les habits des che- 
valiers de Sañit-Jacques de Calatrava. Oignon brün, 
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donnant beaucoup de caïeux. Relle plante d’une culture 
facile ; les pots doivent passer l'hiver sur les tablettes de 
la serre tempérée ou d’une bonne orangerie, sans aucun 
arrosement. On comineuce à les mouiller au printemps 
et quand les bulbes entrent en vegétation ; on peut en 
avancer la floraison en leur donnant de la chaleur. 
Celles qu’on expose à l'air libre fleurissent à la fin de 
l'été. Quand les oignons, devenus trop nombreux dans 
les pots, manquent d'espace et de nourrilure, on les 
sépare en automne ou au printemps pour Îles planter 
un à un dans une terre franche, légere, mélangée d’un 
quart de terreau et d’un quart de terre de bruyère. Ils 
peuvent végéter dans l'eau et être forcés en carafes, 
comme les Jacinthes. | 

Spekelia Cyrbister, Herb.; #.Crbister, Lindi.; À. saz- 
TIMBANQUE. Bolivie. Plante singuliere, dont la haimpe 
florale se termine par une ombelle de quatre fleurs, 
d’abord droites, puis horizontales, etoffrant dans l’ar- 
rangement bizarre des divisions de leur périanthe une 
disposition à la fois irrégulière et symétrique que l’on 
a coiuparée aux tours des jongleurs et des équilibristes. 
Ces quatre fleurs sont opposées en croix. Chacune 
d'elles a sa division supérieure relevée et dressée ver- 
ticalement; les deux divisions latérales s'étendent 
horizontalement et se recourbent en croissant; les 
trois inférieures sont pendantes, divergentes, et em- 
brassent à leur base les organes sexuels qui se dirigent 
obliquemnent vers la terre. Toutes ees divisions sont, à 
leur base, d’un beau rouge cramoisi, dont la nuance 
se fond peu à peu et devient d’un vert de plus en plus 
vif jusqu’à leur sommet. Culture des Ainaryllidées de 
serre tempérée, et particulierement de l’Hippeastrum 
vVitlatum. | 

SPRENGELTA incarnata, Sm.; SPRENGÉLIE INCAR- 
NATE. (Epacridées.) De l'Australie. Joli arbrisseau 
de 0®.70 à 1.30, à tige grêle: feuilles oblongues, ai- 
guës, imbriquees à Ja base, eétalées dans le haut; tout 
l'été, fleurs ouvertes en éloile, d’un rose pâle, en grappe 
terminale, conservant leur fraicheur jusqu’à la imatu« 
rité des graines. Culture des £rica. 

Suilla, voir Scilla maritima. 

STACHYS coccinea, J aCq.; STACHYS ÉCARIANIF, (Le- 
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biées.) Du Mexique. Racines vivaces; tiges de 0®.65, 
anguleuses, rameuses; feuilles en cœur, oblongues, cre- 
ele en juin-sept., fleurs rouge éclatant, assez gran- 
des, en faux verticilles. Terre légère et substantielle ; 
exposition au midi l'été ; orangerie pres des jours l'hiver ; 
multipl. de graines semées sur couche au printemps, de 
boutures et d’eclats; point d'humidité l'hiver. — Va- 
riete : S. Dodartii, à feuilles luisantes et à fleurs rouge 
foucé. 


Stachys corsica, DG.; S. ne Consr. Petite plante vi- 
vace, à tiges nombreuses, couchées, rameuses et formant 
un joli gazon; feuilles en cœur arrondi, crenelées ; 
fleurs roses assez grandes, axillaires. Terre de bruyere, 
à mi-ombre; orangerie ou châssis. Propre aux rochers. 

S. densiflora, Benth.; Betonica hirsuta,\,.;S.vELUE. 
Des Alpes. Racines vivaces; tiges de 0.50, carrées; 
feuilles en cœur allongé; en juillet, fleurs rouges, en 
épi. Pleine terre franche legere, un peu fraîche, et plus 
d’ombre que de soleil; multipl. de graines en mars, ou 
par l’éclat des racines en automne. 

Stachys grandiflora, S. longifolia, voir Betonica. 


STACHYTARPHETA mutabilis, Vahl.; Ferbena 
mutabilis, Jacq.; STACHYTARPHETA CHANGEANT. (Ver- 
bénacées.) Amérique du Sud. Arbuste de 1", rameux ; 
feuilles ovales, dentées; en juillet, fleurs en epi, d’un 
beau rouge, passant ensuite au rose. Terre franche, 
légère; multiplication de graines au printemps, sur 
couche chaude et sous châssis: repiquage en pot. Serre 
chaude. — On cultive de même le $. aristata à fleurs 
violettes. 


STANHOPEA tigrina, STANROPÉE A FLEURS TIGR S. 
(Orchidées.) Amérique équinoxiale. Bulbes allongés ; 
feuilles assez larges, plissées; hampes radicales ; fleurs 
très grandes, à belle tres charnu, contourné d’une 
maniere bizarre, d’un blanc jaunâtre marqué de points 
bruns, à odeur penétrante. Culture des Orchidées 
épiphytes de serre chaude; soit en corbeilles à larges 
mailles, soit sur des troncs de bois; l'insertion radicale 
de la hampe empèche de cultiver les S. en pots, dans 
lesquels les fleurs s’enfoncent et pourrissent. Kous indi- 
querons en outre les S, eburnea, insignis, gutitulata, 
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aurantiaca, bicorriutàä, devoniensts, Lindleyana, 
grandiflora, Wardii. 

STAPELIA hirsuta, L.; STAPÉLIE VELUE. (Asclépia- 
dées.}) Du Cap. Plante grasse, cespifeuse, vivace, 
corùme toutes celles du genre. Tiges de 0®.50, qna- 
drangulaires, rameuses, à dents droités; d’été en aa- 
tomnèé, fleurs larges de 0".14, à lobes oblongs aigus, 
épais, velus, couleur lie de vin, exhalant une se pe 
de chair corrompue. Terre franche fertile; arrosements 
copieux mais espacés en été, point en. hiver ; serre tem- 
pérée; multipl. de boutures sur couche et sons châssis. 

S. LE fe Mass.; S. A GRANDES FLEURS. Du 
Cap. Dents de la tige courbées; en août, fleurs grandes 
comme celles du S. hirsuta, PNR noir,. à 5 pointes 
aiguës, ciliées en leurs bords. Même culture. 

S. variegata, L.; S. PANACHÉF, FLEUR DF CRAPAwD. 
Du Cap. Fleurs de moitié plus EE que celles de l'es- 
pèce précédente, tachetées de brun fonce sur un fond 

lus clair. Même culture. — On peut cultiver de même 

es S. ciliaia, gemmiflora, tigridia, maculata, de- 
cora, elegans, marnillaris, etc. 

STAPHYLEA pinnata, L.; STAPRYLÉF A FEUILLES 
AILÉES, NEZ-cOUPÉ, PATENÔTRIER ou Faux-Pisra- 
CRIER. (Staphyléacées.) Indigène. Joli arbrisseau de 
4 à 5®; écorce rayée; feuilles à 5 ou 7 foliolés ovales, 
finement dentées ; en avril et juin, fleurs à 6 pétales 
blancs, disposées en grappes pendantes. Terræin frais. 
Muiltipl: de rejetons ou de graines, dont on fait des 
Gapelets | 

… S. trifoliata. L.; S. À FEUILLES TERNÉES. De la V'ir- 

ginie. Arbrisseau moins grand; feuilles à 3 folioles 

ovales aiguës et dentées; en mai et juin, fleurs plus 

grandes, plus grosses, en grappes pendantes et plus lon- 
es. Tout terrain; toute exposition. 

STATICE Zrimonium, l..;STATICE LiMONIUM. (Ploun- 
baginées.) Fndigene, des bords de la mer. Vivace, ber- 
bacé; tiges de 0®.50 à 0.70, nues, rameuses; feuilles 
g'andes, glauques , ovales oblongues ou oblongues lan- 
céolées, rassemblées en rosélte; en juin et juillet, 
hampe élevée, én panicule corymhiforme au sommet; 
épis unilatéraut de fleurs petites, nombreuses et d’un 
joli bleu. Exposition chaude. Tetre frätiche ét fraiche. 
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Statice Gmelini, var. laxiflora, Boiss,; S. scoparie, 
M. B.; S. a BALaISs. Du Caucase. Tige de 0.65, 
.tres rameuse; feuilles radicales plus larges et moins 
longues que celles de la précédente ; en août et sept, 
fleurs bleu pâle, tres nombreuses. Même culture. 


S. latifolia, Sinith.; S. coriaria, Hoff.; $. À LARGES 
FEUILLES. De là Tauride. Feuilles très larges, oblon- 

és elliptiques, obtuses, longuement pou: hampe 
élevée, très rameuse ; fleurs en panicüle étalée, accom- 
pagnées de bractées blanches hÿalines. D’un très joli 
eftet. Culture des précédentés. 


S. mucronata, L. f.; $. mucronée. De Barbatie. Ra- 
cines odorantes; tiges de 6®.33, diffuses, rameuses; 
feuilles ovales, couvertes d’une poussière farineuse ; tout 
l’été, fleurs disposées en épis unilatéraux, serrées, 
violet tendre. Orangerie.; multipl. de graines semées 
aussitôt leur maturité. | | 

. $. fruiicans, Webb.; S. arborea, Willd.; S. rRru- 
TESCENT. Des Canaries. Feuilles nombreuses, grandes, 
ovales, sinuées, serrées en spirale à la base des rameaux; 
tiges florales droites, piles, très rameuses, munies 
d’ailes ou de côtes saillantes et décomposées en un large 
corymbe de jolies fleurs, dont le calice est d’un bleu 
vif nuancé de violet et surmonté d’une corolle d’un 
blanc pur. Terre légere, riche et substantielle, sans 
humidité; plein air en été; serre froide en hiver ; 
multipl. assez difficile de boutures. 

S. sinuata, L.; S. à reuiLes Lyrées. De l'Orient. 
Bisannuelle; tiges rameuses, ailées, de 0®.65 ; feuilles 
radicales lyrées, sinuées ; tout l’été, fleurs réunies en 
faisceaux unilatéraux, à grand calice bleu renfermant 
une corolle blanche. Semée sur couche de bonne heure, 
elle fleurit la même année. Orangerie. 


S. imbricata, Webb.: S. À SEGMENTS IMBRIQUÉS. Dés 
Canaries. Espece élégante ét curieuse à câuse de ses 
feuilles étalées en rosettes radicales, découpées jusqu’à 
la nervure médiane en lobes ou segments arrondis, si- 
nués et imbriqués de la base au sommet du pétiolé ; 
tiges florales munies d’ailes foliacées tres larges, si- 
üueusés, interrompues et comme tronquéès; fleurs, 
assez semblables à celles de l'espèce précédente, dispo- 
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sées en un corymbe plus régulier et moins serré. Même 
culture. 

Statice macrophylla, Wild : S. À GRANDES FEUILLES. 
Des Canaries Tige arborescente, de 0.35, terminée par 
de tres grandes feuilles obovales; du milieu desquelles 
s'élèvent les rameaux,chargés d’une grande quantité de 
fleurs bleues. Multipl. par bontures de racines. 

S. rosea, Sm.; S. Dicksoni, Hort.; S.rhytidophylla, 
Hook; S. ns Dicxsox. Du Cap. Belle espèce ligneuse, 
caulescente; feuilles coriaces, distiques, spatulées, gla- 
bres; pédoncules axillaires s'élevant droit au-dessus 
des feuilles et se divisant en corymbe; én juill.-sept., 
fleurs roses unilatérales et nombreuses. Orangerie. 
Terre franche légere ; peu d'humidité. 

S. sinensis, Gir.; S. Fortunei, Lindi.; $. pe Fon- 
TUNE. Tres jolie espèce de Chine ayant le port du 
S. Limonium, mais à fleurs jaune d’or. Orangerie 
ou châssis froid en hiver, air libre et pleine terre en 
èté ; terre légère, ssblonneuse ; multipl. par eclats en 
automne ou au printemps. 

STATICÉ, voir A#rmeria et Goniolimon. 

Stemonacanthus, voir Ruellia macrophylla. 

Stenaciis speciosa, voir £rigeron speciosum. 

STAUNTONIA chinensis, DC. STAUNTONIE DE LA 
Gaine. (Lardizabalees.) Arbrisseau glabre, sarmenteux; 
feuilles digitées, folioles ovales, un peu acuminées, co- 
riaces ; fleurs longues de 0".o1, blanchâtres; fruit co- 
mestible rempli d’une pulpe sucrée et douceâtre. Cette 
plante a été dédiée à sir Georges Staunton, qui accom- 

agna lord Macartney dans son ambassade en Chine. 
Le tempérée et pleine terre dans nos départements 
de l'Ouest. 

STENANTHERA pinifolia, R. Br.; STÉNANTHERE À 
FEUILLES DE PIN. (Épacridées.) De Van-Diemen. Petit 
arbrisseau ayant le port du Pinus halepensis ; feuilles 
linéaires étroites, tres multipliées, glauques ; en mai et 
juin, fleurs à corolle tubuleuse, rouge vif jusqu'aux 

deux tiers, le surplus blanc jaunâtre et verdâtre à l’ou- 
verture du limbe. Culture des £rica du Gap. Mulüipl. 
de marcottes et de boutures. 

STENOCARPUS Cunninghami,R. Br.; dgnostus si- 
nuatus, Cunn.; STÉNOCARPE DE GUNNINGSAM. (Pro- 
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téacées.) De la Nouv.-Holl. Très bel arbre de 5 à 6"; 


feuilles tres grandes, persistantes, luisantes , alternes, 
lobées et pennatifides. Fleurs en ombelles latérales sur 
les vieux raineaux; pédoncules rayonnants, portant des 
ombellules de fleurs d’un écarlate orangé très brillant à 
l’intérieur. Terre de bruyère mélangée de sable grave- 
leux ; serre tempérée; arrosements modérés en hiver; 
culture des Banksia. 

STENOCHILUS maculatus, Ker.; STÉNOCRILE MA- 
cuLé. (Myoporinées.) De l'Australie. Arbrisseau de 
0%.35 à 0.50; feuilles lancéolées, rétrécies à la base ; 
pétiole glanduleux; en juillet, fleurs axillaires solitaires, 
une fois plus longues que les feuilles, rouge sombre en 
dehors, jaunes et maculées de rouge en dedans. Terre 
de bruyère; serre tempérée; multipl. de boutures. 

STEPHANOTIS floribunda, Brongt.; SrérHAnoTIS 
rLORIFERE. (Asclépiadées.) De Madagascar. Plante li- 
gneuse, volubile; feuilles pétiolées, ovales, coriaces, 
épaisses, mucronées, longues de 0".08 ; fleurs en om- 
belle axillaire, blanches, tubuleuses, longues de 0®.08, 
à limbe plan, quinquélobé, et large de (0.05. Elles 
durent longtemps et répandent une odeur de Tubé- 
reuse. Multiplication de bouture. Un des beaux orne- 
ments des serres chaudes. Le S. T'houarsii en diffère 
par la nervure rouge de ses feuilles, et par ses fleurs 
plus petites d'un blanc jaunûtre. 

STERCULIA platanifolia, I. ; STFRCULIA À FEUIL— 
LES DE PLATANE, Buparniri. (Sterculiacées ) De Ja Chine. 
Bel arbre à tige nue, tres droite, de 8 à 10" dans le midi 
de la France; feuilles grandes, semblables à celles du 
Platane; fleurs peu apparentes. Terre et culture des 
Orangers ; exposition chaude et abritée. Orangerie sous 
le climat de Paris; multipl. de graines. Il en existe de 
beaux individus en pleine terre dans quelques jardins 
du Midi. 

STERNRERGI]A lLutea, Ker.; AMARYLLIS JAUNE, Lis 
Narcisse, NARCISSE D'AUTOMNE. (Amaryilidées.) De 
FEurope mérid. Oignon ovale arrondi; 5 à 6 feuilles, 
vert fonce, de 0.30 à 0".25; hampe de 0".10 à 0®.16, 
uniflore. En sept., fleur en entonnoir, dressée et d’un 
jaune vif. Bordures ou massifs en terre légere, au lcvant 
et mieux au midi. Relever tous les 3 ou ê ans, en tuai ; 
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multipl. de caïeux. Cette espèce fleurit à la même 
époque que le Colchique et forme avec Jui des bordures 
d'un tres bel eflet. 

STEVIA purpurea, W.; STEvIA POURPRE. (Com 
sées.) Du Mexique. Vivace; tiges droites, de0®.50; feuil- 
les lancéolées linéaires, éparses, denticulées ; en juillet- 
août, capitules roses, petits et nombreux, disposés en 
corymbe. Orangerie et pleine terre avec couverture l’hi- 
ver; multipl. de graines et d’éclats. 

S. salicifolia, Cav.; S. À FEUILLES nE SAvLE. Da 
Mexique. Arbrisseau de o".40 à 0.50; feuilles longues, 
étroites; en juill.-oct., capitules de fleurs blanches en 
corymbes terminaux. Orangerie ; multipl. de boutures. 
— On cultive aussi les $. serrata, Cav., ovata, ivæ- 
folia et viscosa. Semes de bonne heure sur couche 
comme plantes annuelles, et repiqués en place, les #1e- 
via produisent un gracieux effet; ils se multiplient 
facilement de boutures. 

STEWARTIA Malacodendron, L. ; STUARTIA 4 üUR 
STYLE , MALACODENDRON. (Ternstrœmiaceées.) De Vir- 

inie. Bel arbrisseau de 2” ; tiges droites ; feuilles gran- 
des. ovales aiguës; en juin-juillet, fleurs blanches, odo- 
rantes, à bords frangés, maculées et rayées de pourpre. 
Terre franche, sablonneuse ; multipl. par graines da 
pers orangerie pres du jour, où il faut le conserver 
hiver, jusqu’à l’âge adulte. Ensuite pleine terre, 
dans une situation abritée et ombragée; garantir des 
gelées printanières qui détruisent les pousses précoces 
et le font périr. 

S.pentagyna, L'Hér.; S. À cixQ sryLes. De Virginie. 
Aussi élégant, plus petit, mais plus rustique que le pré- 
cédent, auquel il ressemble; feuilles souvent roulées sur 
leurs bords, velues en dessous ; fleurs plus hätives, aussi 

andes, odorantes, blanches, à 7 ou 8 pétales teints 
de rouge et verdàtres en dehors. 1] mûrit quelquefois ses 

raines. Mêmes culture et exposition. 

STIFTIA chrysantha, Mi. 5 STIFTIE À FLEURS 
JAUNE D'OR. ( Composées. ) Du Brésil. Joli arbrisseau 
à feuilles lisses et luisantes, alternes, ovales lanceo- 
lées, entieres, ondulées; capitules terminaux, formant 
une espèce de houppe ou de goupillon léger, long 
de 0".05 à 0.06, composé de fleurs toutes égales, d’un 
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Jaune orange foncé, entremélées de paillettes ou d’ai- 
gsrettes de même couleur. Le Stiftia demaade des rem- 
potages fréquents, des pincements réitérés pour fleurir 
et former une tête arrondie. On le uluole exclusi- 
yement de boutures à chaud. 1] lui faut une place bien 
éclairée dans la serre chaude. 

STIGMAPHYLLON ciliatum, Adr. Juss.; Sricma- 
PHYLLE CILIÉ. (Malpighiacces.) Du Brésil. Bel arbris- 
seau volubile, à feuilles ovales aiguës, ciliées, oblique- 
ment échancrées en cœur à leur base; fleurs en ombelle 
lâche; corolle à limbe arrondi, frangé, d’un jaune vif. 
Terre légère substantielle ; serre chaude. 

STILLINGIA sebifera, Gard.; Croton sebiferum, L.: 
Sapium sebiferum, Mirb.; ARBRE À SUIF, GLUTTIER, 
Porte-suir. (Euphorbiacées.) De la Chine. Arbre de 
2° grandeur ; feuilles persistantes, rhomboïdales, poin- 
tues et glanduleuses ; en sept., fleurs en chaton; graines 
couvertes d’une substance blanche, cireuse, avec laquelle 
on fabrique les bougies à la Chine et au Japon. Serre 
tempérée. Cet arbre est acclimaté aux environs de 
Perpignan. 

STIPA pennata, L.; STIPE PLUMEUSE. (Graminées.) 
Jndigève et vivace. Feuilles jonciformes; tiges de 0".50, 
grêles, surmontées, en juin, par un épi dont chaque 
glume se prolonge en une arête articulée, tres Ses 
plumeuse et flottant avec grâce. Tout terrain sec. Fait 
de jolies bordures. 

STRAMOINE, voir Datura. 

Strarmonium, voir Datura fastuosa. 

STRATIOTES aloides, L. : STRATIOTES À FEUILLES 
D'ALOËSs. (Hydrocharidées.) Du nord de l’Europe. Plante 
aquatique, vivace, ressemblant à un petit Auanas, na- 
pont l'été et s’enfonçant dans l’eau l'hiver. Fleurs 
blanches, insignifiantes. 

Stratiotes Humboldtii, voir Limnocharis Hum- 
boldtii. | 

STRELITZIA Reginæ, Ait., Heliconia Strelitzia, 
Gmel.; STRÉLITZIA DE LA REINE. (Musacées.) Du Cap; 
plante superbe, herbacée et vivace ; feuilles distiques, 
ovales, oblongues, coriaces, longuement pétialées; tiges 
de 1°. à 1.39, munies d’écailles engainantes, pourpre 
verdâtre sur les bords, terminées par une grande spathe 


1500 STR 


naviculaire, contenant 8 à rofleurstrès grandes, dont 
les 3 divisions extérieures sont d’un beau jaune doré et 
les 3 intérieures bleu céleste foncé , plus petites que les 
autres. Fleurit à diverses époques selon la culture. 
Bonne serre tempérée. Terre à Oranger lorsque la plante 
est forte, plus légere quand elle est jeune ; arrosements 
fréquents en éte; multiplication par la division des 
touffes. 

Strelitsia gigantea, H.K.;S. cicantesque. Feuilles 
de 2", conformées comme au précédent; même culture. 
—S$. juncifolia, Hort. ; S. À FEUILLES DE JOnc. Très 
curieux par la forme de ses feuilles, qui ne sont, le plus 
souvent, que de longs pétioles cylindriques, dresses 
et pointus. — S. angustifolia, Dryand.;S. À FEUILLES 
ÉTROITES. La forme étroite de ses feuilles le distin- 

e du premier. — S. humilis. Semblable aux préct- 

ents, mais plus petit. — S. farinosa, Lodd.; S. raui- 
NEUx. Ressemble au premier, mais ses feuilles sont cou- 
vertes d’une poussiere farineuse. Ces diverses plantes 
passent pour des variétés du S. Reginæ. Mèmes origine 
et cultare. 

S. augusta, Thunb.; S. masesrueux. Du che 
pèce caulescente, à feuilles aussi larges que celles da 
Ravenala. Ses fleurs sont blanche: renfermées dans une 
spathe de couleur pourpre. Même culture que le pré- 
cédent. 

STREPTOCARPUS Rhexüit, Lindi.; Didymocarpus 
Rhezxii, Hook.; STREPTOCARPE À FLEURS BLEUES. (Didy- 
mocarpees.) De l’Afrique. Plante vivace, à tige nulle; 
feuilles oblongues, rugueuses, drapées, étalées en rosette 
sur la terre; presque en tout temps, plusieurs ham 
simples terminées chacune par une grande fleur bleu 
pie rayé de pourpre, à laquelle succède un fruit allongé, 

ong de plus de 0®.10 et contourné en spirale. Serre 
tempérée , bien aérée et sèche; terre légère ; multipl. 
de graines et par la division du pied. 

STRUMA RIA crispa, Ker.; Amaryllis crispa, Jacq; 
STRUMAIRE À FLEURS CRÉPUES. Du Cap. Hampe presque 
latérale; en sept. et oct., fleurs inodores, nombreuses 
en ombelle, grandes, rouge foncé, à lobes recourbes 
au sommet et ondulés. Culture des Ausarylls. 

STRUTHBIOLA zirgbricata, Andrew.; STRUTRIOLE 
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IMBRIQUÉE. (Thymélées.) Du Cap. Arbuste de1" à1".30, 
tres grêle, à rameaux velus; feuilles lancéoiées aignés, 
ciliées, imbriquées ; en août, ombelle terminale de je 
tubulées, jaune pâle, tres odorantes. Cet arbuste déli- 
cat craint l'humidité et les grandes pluies; serre tem-— 
pérée, près des jours; terre de bruyere mêlee à un 6° de 
terre franche. Multipl. de boutures en mai et juin, sur 
couche chaude et sous châssis. 

Struthiola erecta, voir Passerina filiformis. 

STUARTIA, Voir Stewartia. 

STYLIDIUM glandulosum, Sal.; SryxLiDIuM cLAN- 
 DuLEuUx. (Stylidiées.) De la Nouv.-Holl. Arbuste de 0,25 
à 0®.35; feuilles linéaires, 3 à 3, un peu charnues; en 
avril, maiet juin, fleurs petites, d’abord jaune pâle, puis 
rougeâtres, sans éclat, disposées en grappe terminale, 
singulières par l’irritabilité de leur style. Terre de 
bruyère, en pot; orangerie; multipl. de graines, bou- 
tures et éclats. : 

S. Hookeri, Plnch.; S. DE Hooker. Jolie petite 
plante de la Nouvelle-Hollande, du port des autres 
Strlidium, remarquable par ses fleurs jaunes bariolées 
de lignes rouges en zigzag. Même culture. 

S. adnatum, KR. Br.; S. À FRUITS souDÉs. Du même 
pays. De 0®.95; feuilles linéaires spatulées; fleurs roses 
en bouquet ovale terminal. — Le $. fasciculare est 
aussi uue jolie espèce, ainsi que les $. graminifolium, 
laricifolium, mucronifolium, scandens, Androsace. 

STYPHELIA triflora, And.; STYPHÉLIE À TROIS 
FLEURS. (Epacridées.) De l'Australie. Feuilles im- 
briquées, ovales, glauques ; en juin-août, fleurs tubu- 
leuses, d’un beau rouge, évasées en limbe rouge jau- 
nâtre, à 5 divisions enroulées. Terre de bruyere; bonne 
orangerie. Multipl. de boutures. — S. parviflora, Hort. 
Du mêine pays. Plus petit. Même culture. 

S. polystachya, Spr.; S. À PLUSIEURS Épis. De 
l'Australie. Arbrisseau élégant, de 0".65, à rameaux 
efhilés ; feuilles alternes, linéaires ; en marset avril, fleurs 
blanches, petites, en épis axillaires et terminaux. Serre 
tempérée; terre de bruyëre; multipl. de boutures. Nous 
recommandons encore les S. tubiflora. 

STYPHNOLOBIUM japonicum, Schott.; Sophora 
japonica, L.; STYPHNOLOBIER DU JAPON, SoPHOnA 
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pu Jarox. (Papilionacées.) Grand arbre de pleine terre. 
à tronc droit; rameaux un peu pendants, recouverts 
d’une écorce verte foncée; feuilles pennées, à folioles 
impaires, petites, ovales ; en août, fleurs d'un blanc jau- 
nâtre, en panicules droites. Multipl. de racines bou- 
turées et de graines. Jeune, 1l a besoin d’être garanti du 
froid , et demande toujours une bonne exposition. Peu 
difficile sur le terrain, mais mieux terre franche; il 
mérite d’être considéré comme arbre forestier. Son bois 
dur est de couleur de Chêne foncé. Ses jeunes boutons 
à fleurs donnent directement à la teinture une couleur 
verte. L’enveloppe de Ja graine, lorsqu'elle commence à 
müûrir, produit uu beau vernis jaune. | 

Var. S. pendulum, Sch.; $. pendula, Hort.; S. 
PLEUREUR. Variete dont Jes rameaux, imclinés vers la 
terre et presque appliqués au tronc, produisent un ef- 
fet agréable et singulier. On le pee sur le précédent et 
sur une tige élevee.—Le nom de ce genre, composé de 
deux mots grecs, signifie : gousse épaisse ou calleuse. 

STYRAS officinale, L.; ALIBOUFIER OFFICINAL. 
(tyracées., Midi de la France. Arbrisseau de 3 à 4®; 
feuilles ovales, blanchâtres en dessous; en juillet, fleurs 
blanches, grandes, de la forme de celles de l'Oranger. 
Terre dauce, fertile; exposition abritée; multipl. de 
raines en terrines sur couche aussitôt leur maturité, 
de drageons et de marcottes. 

S. levigarum, H. K.; A. GLABRE. De la Caroline. Plus 
grand; feuilles ovales, oblongues; fleurs moins grandes. 
Sfême culture. | 
_ Suca, voir Æedysarum coronarium. 

SuMac, oi AAu A LE 

SUPERBE DU MaALABaR, Voir Methonica superba. 

Sureau, voir Sambucus. L | 

SUTHERLANDIA frutescens, R. Br.; Colutea fru- 
tescens, L.; BAGUENAUDIER D'ErHIoPtE. (Papiliona- 
sb) Sous-arbrisseau bi- ou trisarinuel, droit, rameux; 
feuilles pennées, soyeuses ; fleurs d’un tres beau rouge, 
disposées en courtes grappes axillaires; fruit vésicu- 
leux. — Variété à fleurs plus grandes. 11 faut cultiver ce 
joli sous-arbrisseau comme plante annuelle, en le se- 
mant sur couche au printemps, et en le repiquant en 
pleine terre, il fleurit et mürit ses graines dans l’année. 
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SWAINSONIA coronillæfolia, R. Br.; SwAINso- 
NIE À FEUILLES DE CORONILLE. (Papilionacées.) De 
l'Australie. Arbrisseau rameux; feuilles pennées à fo- 
lioles nombreuses, oblongues, échancrées au sommet ; 
en juin-oct., grappe de fleurs assez grandes, tose pours 
pré tendre ; gousse brièvement pédicellée, 

S. galegifolia, Ait.; Colutea galegifolia, Sims.; 
S. À FEUILLES DE GALÉGA. Même pays. Fleurs d’un 
rouge éclatant, exhalant une légere odeur de Vanille; 
gousse longuement pédicelléé. — Variété à fleurs blan- 
ches. Multiplication de graines et boutures; oran< 
gerie. 

S. Greyana, Hook.; S. pe Grey. Nouvelle-Hollande. 
Tige ligneuse, tres rameuse ; feuilles composées de 11 à 
17 foholes oblongues, obtuses ou échancrées; en été, 

rappes de fleurs Llacées marquées d’une large tache 

lanche. — Les S. se cultivent en terre bien fumée; 
exposition chaude; arrosements abondants durant la 
végétation. On les multiplie de boutures. 

SYCOMORE, voir Acer Pseudo-Platanus. | 

SYLVIE JAUNE, voir Ahemone ranunculordes. 

SYMPHORICARPOS parviflora, Desf.;, Lonicera 
Symphoricarpos, L.; SYMPHORINE À PETITES FLEURS. 
(Caprifoliacées.) De la Caroline. Petit arbrisseau touffu; 
en août, fleurs peu apparentes, à la fin de l'été, fruits 
ramasses, rouge vineux, d’un effet agréable. 

S. racemosa, Mich.; $. leucocarpa, H. P.; S. A 
&RAPPES. Charmant arbuste remarquable par ses jolies 
grappes de fruits d’un beau blanc, de la grosseur d'une 
Cerise, produisant l'effet le plus agréable jusqu’à l'hiver. 
Pleine terre; multipl. de graines, de traces ou de mar- 
cottes. — Variété à fruits agglomérés. 

S. mericana, Lodd.; S. pu MExIQuE. Arbrisseau, 
très rameux, de 1" à 1%,30; feuilles ovales entières, 
longues de 0.28 ; en été, fleurs rosées, en grappe ter- 
minale; fruit pisiforme, blanc, piqueté de violet. 
Pleine terre. Même culture. Moins beau que le précéd. 

Symrnonixe, voir Symphoricarpos. 

SYMPHYTUM asperrimum, Marsch.; CONSOUDE À 
FEUILLES RUD£ES. (Borraginées.) Du Caucase. Vivace; 
tige de 1.30, rameuse, hispide; feuilles ovales, rétrécies 
en pétiole à la base, rudes; en mai-juin, fleurs nom- 
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breuses, azurées, d’un tres bel effet. Propre aux grands 
jardins paysagers. Terre ordinaire; multipl. facile de 
graines, de racines et d’éclats. 

SYMPLOCOS coccinea, Kunth.; SymMPLOCOS ÉCAR- 


LATE. (Stvracées.) Du Mexique. Arbrisseau rameux, à 
bois tres dur; jolies fleurs rose pur, à corolle naturel- 
lement double et grande, répandant une odenr des 
plus suaves. Serre lempérée; terre de bruytre, en pot, 
plutôt qu’en pleine terre; arrosements modérés. Mul- 
tipl. de boutures ctouffées, avec l'extrémité des ra- 


meaux ; elles reprennent difficilement, 


SYRINGA vulgaris, L.; LiLAS COMMUN. (Oleinées.) 
Charmant arbrisseau dont la patrie est inconnue, natu- 
ralisé dans toute l’Europe. Feuilles ovales en cœur, en- 
tiéres et tres grabres; fleurs en thyrse, d’une odeur 
suave, paraissant en mai. — Ïl a des variétés à feuilles 
panachées de blanc et de jaune.— A fleurs violet bleuài- 
tre. — A fleurs blanc pur. — $. purpurea, L. De 
MarLy, autre variété Dlée belle. Thyrses plus épais: 
fleurs plus grandes, d’un violet pourpre. — L. RovaL, 
autre variété à fleurs plus nombreuses, plus colorées, 
formant un thyrse plus épais. — $. Liberti. Varieté 
nouvelle à fleurs très régulières, d’un bleu lilacé à re- 
flets ardoisés, disposées en thyrses très denses. 

S. dubia, Pers.; S. rothomagensis, H. P.; L. pe 
Rouen, L. Vanin. On dit que ce bel arbrisseau a été 
trouve dans un semis de Lilas ordinaire fait à Rouen par 
M. Varin, mais il est originaire de la Chine et constitue 
une espèce tres distincte. Ses fleurs, disposées en thyrses 
allonges et bien fournis, sont plus ‘errées et plus colo- 
rées que celles du Lilas ordinaire, les lobes de la corolle 
arrondis et concaves. Multipl. de greffes et de mar- 
cottes sur l'espèce commune. 


S. Josikæa, Jacq.; L. Josixa. De Hongrie, où il a 
été découvert, en :828, par la comtesse Rosalie Josika, 
Port plus ferme que celui du $.vulgaris; feuilles ovales 
oblongues, acumineées ; fleurs en paniculce ou en thyrse 
lâche, vivlätres, à limbe court et non étalé, paraissant 
quinze jours après les autres. Multipl. de gretfes et d'é- 
clats, ou de graines, qui, semées aussitôt leur maturité, 
lèvent au printemps suivant, 
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Syringa Emodi, Wall.; L. Emopt. De l'Himalaya. 
Espèce nouvelle, à petites fleurs blanchâtres assez sem- 
blables à celle du Lilas de Perse, mais plus nombreuses, 
à feuilles glauques en dessous; port de l’espèce. pré- 
cédente et même culture. 

S. persica, L.; L. DE PERSE. Arhrisseau de 1"%.50 à 
2" ; feuilles pointues, plus petites que dans l’espèce pré- 
cédente ; fleurs plus grêles, pourpre clair. — $. p. la- 
ciniata, S. à feuilles de Persil. Jolie variété à feuilles 
élégamment découpées.—S$. p. alba. Variété à feuilles 
pennées, plus petite et plus délicate que lespèce. — 
S. saugeana, L. saucé. Belle variété à fleurs plus rou- 
ges et plus belles, en thyrses plus épais : on la multiplie 

e marcottes et de grefles. Cette variété fait abandonner 
la culture du L. de Perse commun. | 

SYRINGA DES JARDINS, voir Philadelphus coronarius. 


T 


Tasac, voir Vicotiana. 

TARERNÆMONTANA coronaria, Hort. Kew.: TA- 
BERNÉMONTANA A FLEURS DOUBLES. (Apocynées.) De 
l’Inde. Arbrisseau de 0®.70 à 1".30, à rameaux étalés, 
dichotomes; feuilles oblongues lancéolées, luisantes; en 
été, fleurs doubles, larges de 0".34, d’une odeur très 
suave. Serre chaude; multipl. de boutures sous cloche ; . 
terre substantielle. 

T. laurifolia, L.; T. À FEUILLES DE LAURIER. Des 
Antilles. Assez semblable au précédent ; fleur également 
blanche, mais simple. Même culture. 

T. amygdalifolia, Jacq.; T. À FEUILLES D'AMANDIER. 
Des Antilles. Moins grand que le précédent; fleurs 
M rue simples et blanches, plus larges, à divisions. 
plus étroites. Mème culture. SE | 

Tabernæmontana angustifolia, voir Amsonia ci- 
liata. _ : 
Tacamanac, T'acamahaca, voir Populus balsami- 
fera. | 

: TACSONTA mollissima, Kunth.; TAcSONIE À FEUIL- 
LES DOUCES. (Passiflorées.) De la Nouvelle-Grenade. 
Grande plante g'impante; fleurs roses, dépourvues de 
couronnes à l’intérieur à tube calicinal tres long. de 

"Bt. 
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couleur.amaranté. Serre froide ; terre riche et un peu 
compacte ; arrosements et séringages abondants peu- 
dant la belle saison; multipl. de boutures sur couche 
tiède et sous cloche. | 

Nous recommandons encore les 7. Helleri, manicata, 
pinnatistipula et splendens. | | 
TAGETES erecta, L.: TackTBs ÉLEVÉ, GRAND OEir- 
LET L'INDE, Rose D’Inbe, (Composées.) Du Mexique. 
Annuelle; tige droite et élevée ; feuilles pennées, vert 
foncé, marquées de points presque transparents; en 
juillet et octobre, capitules prands, sohtatres et jaunes. 
On cultive de préférence les variétes à capitules doubles, 
jaune clair êt jaune souci, de inéme qu'une variété naine 
à capitules doubles, très gros, beati jaune fonce, et plus 
hâtve d'un mois, à 

T. patula, L.: T. ÉTALÉ; PETIT OE. D'INDE. 
Moins haut et plus étalé que le précédent ; feuilles éga- 
lement pennées, mais plus petites; en juill.-oct. , ca- 
pitules plus petits, jaune orange. Comme la premiere, 
elle a une odeur forte et désagréable. — Variétés à capi- 
tules doubles, à fleurs rayées, orange plus foncé, on 
jaune clair, ou tachées de jatine, ou enfin jaune écla- 
tant. — 77. p. bicolor, OË. D’INnt AUBANÉ, à cap 
tules simples, larges, dont les ligules, ou fleurs de la 
circonférence ,ont le centre jaune et les bords d’un brun 
très foncé, ce qui produit un bel effet, — 7°. ranun- 
culoides, OË. v'Inne RENONCULE ,. remarquable par 
ses nombreux capitules formes de ligules imbriquées 
avec une régularité parfaite, d’dn jaune rnordoré ve- 
loaté, borde de jaune d'ot. — 2". signata, OE. p’Inos 
FacuiTÉ. Mexique. Feuilles finement découpées; pe- 
tits capitules jaunes, marqués de taches lunulées et 
sanguines, très abondants. IL fleurit jusuu’aux gelées. 
Semer sur couche ou en pleine terre franche légere, 
beaucoup d’eau à exposition chaude ; repiquer en place; 
choisir les graines des individus les olus doubles, les 
mieux panachés et les plus hâtifs. 

T. lucida, Cavy.; T. Luisanr. De la Caroline. Vivace ; 
moins grand que le précédent; tiges rameuses ; feuilles 

ces, simples, lancéolées, finement dentées, pouc- 

tuecs, à odeur agréable et anisée en août, capitules en 
corymbe, petits, à 3 ou 4 rayons d’un beau jaune. Pleine 


| TAM | 1507 
terre, comme plante annuelle, ce qui n’empêche pas 
d'en mettre.en pots, qu’on rentre en orangerie pour 
en jouir jusqu'en janvier, et pour obtenir des graines. 

T'alauma pumila, voir Magnolia pumila. 


TAMARIX gallica, L.; TFamarix ve NARBONNE. 
(Tamaniscinées.) Du midi de la France. Quelquefois le 
grand froid fait périr sa tige; maïs il repousse du piëd. 
Ce prand et joli arbuste aime Îles terrains frais, le bord 
des eaux, qu’il orne par ses branches sonples , souvent 
pendantes, jamais entierement dépouillées de leurs 
feuilles menués, imbriquées, semblables à celles du Cy- 
pres; en mai, fleurs petites, blanches, teintes de pour- 
pre, en épis grêles. Multipl. de bouttires et terrain 
frais. : 
T.indica, Willd.; T.. eleraäns, Spach.; T. DÉ L'INDE. 
Se distingue du précédent par ses feuilles moins glaü- 
ques, et par ses fleurs por et plis rouges, ue 
sées en grande panicule ; fleurit en été. Terrain sec. 

T. tetrandra, Pallas;, T. À QUATRE ÉTAMINES. De là 
Tauride. Moins grand que les précédents. Les fleurs laté- 
rales de ses épis sont à { pétales et à { étamives, et la 
terminale à 5 pétales et 5 étamines. 

T. parviflora, T. À PETITES Firuns. Du Levant, 
Arbrisseau de 3 à 4"; feuilles imbriquees, menues, 
d’un beau vert ; fleurs en épi rose, retites, nombreuses, 

T. germanica, L.; Myricaria germanica, T. D’Ai- 
LEMAGKE. D'une taille moins élevee que les précédents; 
couleur glauque; rameaux eflilés, hote et non pen- 
dants; fleurs bleuätres en épis paniculés droits. 

Les Tamarix sont des arbrisseaux d’un aspect fort 
pittoresque ; ils atteignent d'assez grandes dimensions 
quand on ne les taille pas, et leurs fleurs abondantes 
en font un des plus jolis ornements de nos massifs. 


TAMUSelephantipes, Burc.;' YAMUS PIED D'ÉLÉPHANT. 
(Dioscorées.) Du Cap. Plante divique. Grosse souche 
couverte d’écailles grises en prismes tailles à facettes 
(voir Fig. Bon Jardinier, pl. 16); tige annuelle, sar- 
menteuse, garnie de feuilles réniformes, muéronées, 
et de peutes fleurs verdätres. Serre tempérée ; culture 
des Zamia. Plante rare ei singulicre ; elle donne des 
graines lorsque les deux sexes sont réunis. 
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TANACETUM vulgare, L.; TANAISIE COMMUNE. 
(Composées.) Indigene. Aromatique ; d’un bel effet dans 
les jardins paysagers. Tiges droites, tres feuillées, de 
1® à 1®,30; feuilles bipennées ; en août, capitules d’un 
beau jaune, disposés en corymbe. Multipl. de drageons; 
exposition au soleil ; terre franche. 

T. Voreale, Fisch.; T, sonéaze. De Sibérie. Vi- 
vace ; même port que la précédente; feuilles simple- 
ment pennées, à folioles profondément dentées ; capi- 
tules jaunes, plus gros, et produisant plus d'effet. 
Même culture. 

T'anacetum Balsamita, voir Pyrethrum Balsami!a. 

Tanaisie, voir Tanace'um. 

TAPENIER, voir Cappartis. 

Tarioca, voir Wanihot. 

TASMANNIA aromatica ; R. Br. TASMANIE AROMA- 
TIQUE. (Magnoliacées.) Nouvelle-Hollande. Arbrisseau à 
écorce aromatique ; feuilles oblongues, rétrécies à leur 
extréunité, coriaces, entières; fleurs femelles agglomérées 
au sommet des rameaux, petites, blanchäâtres. 11 passe 
l'hiver en pleine Lerre daus l’ouest de la France, mais 
il ne résiste pas à 10° au-dessous de zéro. Multipl. de 
marcottes et de boutures. 

Tauzin, Tauza, voir Quercus Tausa. 

TAXODIUM distichum, Rich.; Schubertia disticha, 
Mirb.; Cupressus disticha, L.; Cvpaës CHAUVE, C. 
DF LA LouisiANE. (Coniferes.) Bel arbre de 35 à 
40", qui se dépouille chaque année de ses feuilles, tres 
pus linéaires, pointues, moïles; il croît dans les 

eux humides et même dans l’eau. Il produit sur ses 
racines des exostoses en forme de cènes de 0®.30 à 
1°.30, qu'on emploie pour faire des ruches. Terre hu- 
mide et ombragée dans le jeune âge; il produit un bel 
effet sur le bord des pièces d’eau, des étangs, etc. Bois 
plus durable que celui des Pins; sa résine a une odeur 
assez agréable. Les gelées tardives détruisent souvent 
ses jeunes pousses dans le Nord. Multipl. de graines se- 
mées en terrine remplie de terre de bruyère, repiquer 
eu pots pour mettre en place à l’âge de 3 ou 4 ans. — 
Variété à rameaux pendants. 

Taxrodium sempervirens, v. Sequoia sempervirens. 

TAXUS baccaia, L.; Ir commun. (Conifères.) D'Eu- 
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rope. Arbre robuste, toujours vert, s’élevant jusqu’à 10 
et 15%, tres rameux, à bois rouge, tres dur; feuilles 
distiques, linéaires, planes, lanccolées; graines entou- 
rees à la base d’une arille cupuliforme charnue, rouge 
amarante, mucilagineuse, sucrée ct mangeable; l’a- 
mande qu’elles contiennent est très amère. Multipl. de 
graines, marcottes et boutures; toute terre. Le bois de 
VIF peut être employé en ébénisterie; ñ est rouge et 
d’un grain très serré ; ses feuilles sont vénéneuses. La 
Normandie possède quelques 1fs de plus de deux mille 
ans d'existence. — Ses variétés les plus remarquables 
sont : 7°, latifolia, — verticillata, — falcata , — fas- 
tigiata, — variegata. k 

Taxus canadensis, Willd.; I. pu Canapa. Feuilles 
distiques, linéaires, roulées en dessous; arilles globu- 
leux, plus petits que dans l’espèce précédente. 

T. tardiva, Carr.; Cephalotaæus tardiva, Sieb. et 
Zucc. Du Japon. Arbre à rameaux étalés; feuilles 
oblongues, elliptiques, luisantes en dessus, blanchâtres 
en dessous, mucronulées ; fruit identique avec celui de 
l'If commun. Pleine terre. 

Taxus Coreana, T. elongata, T. Makai, T. nuci- 
Jera, voir Podocarpus Coreana, P. elongata, P. 
Makai, P. nucifera. 

T', Lambertiana, voix Abies Pindrow. 

TECOMA radicans, Juss.; Biænonia radicans, T..; 
TécoMA GRiMPANT, T. DE VIRGINIE, JaAsMIN TRoM- 
PETTE, J. DE VIRGINIE. ( l'ignoniacécs.) Amérique du 
Nord. Grand arbrisseau sarmenteux, grimpant, s'atta- 
chant aux arbres au moyen de petites griffes; feuilles 
pennées avec impaire, à folioles nombreuses, ovales 
aiguës, dentées, velues en dessous; en août-sept., fleurs 
longues, rouge cinabre, disposées en grappe. Terre 
franche, légère et fraiche; bonne exposition; multipl. 
de graines semées en terrines, sur couche, et peu en— 
terrées, d’éclats, de marcottes ou de boutures avec du 
bois de deux ans, mais mieux par tronçons de racines. 
— Variété à fleurs plus grandes et plus rouges.— Autre 
variété plus petite, sous le nom de /°. radicans minor. 
Enfin il y a une variété à fleurs pourpre. 

T.. grandi flora, Delaun. ; B. grandiflora, Thunb.; 
T. DE La Caine. Port du précédent ; feuilles semblables, 
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mais glabres et gaufrées. En août, fleurs disposées en 
grande panicule, de même couleur, à tube plus court, 
mais à limbe beaucoup plus large. Mèime culture. Ea 
greffant sur l’espece précédente les yeux d’un rameau 
ui a déjà porté fleurs, on obtient des plantes qui 
dar à la taille de 0.30 à 0",60. Ce procédé 
s'emploie aussi.avec succès sur d’autres plantes pour 
les faire fleurir basses, On peut encore les grefler sur 
le Catalpa, mais elles fleurissent une ou deux fois et 
périssent ensuite. Ces deux plantes demandent à être 
palisiées au midi. | 

Tecoma pentaphrilla, Juss.; B. pentaphylla, L.; 
T. A ciNQ FEUILLES. Des Antilles. Arbrisseau de 5”; 
feuilles digitées, à 5 folioles ovales et égales; fleurs 
grandes, purpurines, en grappe. Terre franche; serre 
chaude ; chaleur constante; arvosements fréqueuts pen- 
dant la végétation, et rares dans l’état de repos; muit. 
de graines ou de boutures eu pots, dans la tannée et 
sous cloche. Cette plante, dout la forme des folioles 
rappelle celle des feuilles du Poirier, est appelte val- 
gairement aux Antilles Poirier De LA ManTiNiQuE. Son 
bois, trés dur, sert à différents usages. 

T' stans, Juss.; B. stans, L.; T. À FruiLixs Ds 
FrËnr. De l’Am. mér, Tige de 2".30 à 2".60; feuilles 
persistantes, à 5 ou 6 folioles ;en août, fleurs jaunes en 
son Culture du précédent. | | 

. capensis, G. Dou ; B. capensis, Thunb.; T. pu 
‘Cap. Arbrisseau droit, de 1" à 1,60; feuilles pennées, 
à 5 ou Qg folioles ovales, arrondies, dentées en scie. 
D’août en oct., fleurs rouge cocciné, en bouquets serrés, 
terminaux. Terre légère, serre tempérée; multipl. de 
marcottes et de boutures. 

T. jasminoïdes,G. Don.; B.jasminoides, Cunning.; 
T. A FEUILLES DE JASMIN. De la Nouv.-Holl, Bel arbris- 
seau ligneux, grimpant; feuilles persistantes, impari- 
pennées, à 7 folioles ovales entières, très lisses, d’un beau 
vert. En juin-août, jeunes rameaux terminés par des 
bouquets de fleurs blanc rosé, évasées en cloche; limbe 
divisé en 5 lobes arrondis; entrée du tube de couleut 
carminée, hérissée de poils. Terre légeve substantielle ; 
en pleine terre, daus un conservatoire, il garnit bien les 
murs et s'élève rapidement jusqu'à 5 ou 6", 
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Tecoma australis, R. Br.; B. pandorea, Andr. 
Nouv.-Holl. Tige sarmenteuse; feuilles pennées, À folioles 
entières, ovales oblongues ; pétiole ailé; au printemps, 
fleurs en longues grappes terminales, fonà blanc rosé 
rayé de pourpre. Terre de bruyère; multipl. de boutu- 
res, de marcottes ou de rejetons; serre tempérée. 

TELEKÏA cordifolia, DC. ; Buphthalmum cordifo- 
lium,W ald.; TÉLÉKIA À FEUILLES EN COFUR. (Compo- 
sées.) De Hongrie. Vivaceet rustique; tiges de 1®.30, sim- 

les, formant une large touffe; feuilles radicales en cœur, 
ne de 0®.32, les supérieures plus petites, ovales et 
sessiles; en juin-oct., capitules nombreux, arayons longs, 
d’un beau jaune. Terre franche légère, exposition 
chaude; multipl. d’éclats ou de graines qui se sèment 
d’elles-mêines. 

TELOPEA speciosa, R. Br.; Protea speciosa, L.; 
TéLoPÉE ÉLÉGANTE. (Protéacées.) Nouvelle-Hollande. 
Tige de 2 à 3®, couverte d’un duvet argenté; feuilles 
Jancéolées; en juillet, fleurs entourées d’écailles nuan- 
cées de jaune, brun et noir; fruits du volume d’un œuf 
d’oie, — Espèce à FLEURS Noires, T°. lepidocarpon, 

ui fleurit à 0®.70; feuilles bordées par une ligne rose; 
aü commencement de l'été, fleurs munies d’écailles 
noires. — Autre À LARGES FEUILLES, plus volumineuse 
que les précédentes; fleurs plus larges ; écailles plus 
grandes; cône rose carnc. Culture des Protea. 

TEMPLETONIA retusa, R. Br.; Rafnia retusa, 
Vent.; TEMPLETONIE ÉMOUSSÉ. (Papilionacées.) Nouv.- 
Hollande. Tres joli arbrisseau de 1 à 2"; feuilles cu- 
néiformes, un peu échancrées au‘sommet, persistantes ; 
en maïs, fleurs grandes, beau rouge pourpré, axillaï- 
res; fruit lancéolé, bosselé. Terre franche légère, hu- 
mide et ombragée; serre tempérée; multipl. de boutu- 
res et de graines sur couche chaude et sous châssis. 

T'ephrosia stricta, voir Galega pulchella. 

Téras»rc, voir fberis umbellata. 

TÉRÉGINTRE, voir Pistacia T'erebinthus. 

TèTE De Daicon, voir Dracocephalum austriacum. 

T. ne Méouse, voir Æuphorbia et Mamilläria Caput 
Medusæ. 
TEÉTRAGONOLOBUS purpureus, Moench.; Lotus 
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Tetragonolobus, L.; TÉTRAGONOLOBE ROUGE. (Papilio- 

nacées.) De Sicile. Annuel. Tige de 0®.35 ; feuilles à 3 

folioles ; en juin-juillet, fleurs moyennes, rouge fonce; 

FL. tétragones, bordées d’une membrane plissée. 
‘erre franche légère ; exposition chaude ; semer en avril. 


TETRANEMA mexicanum , Bent., TÉTRANÈME DT 
Mexique. (Scrophularinées.) Jolie petite plante formant 
une touffc basse; feuilles le , glabres, ovales 
oblongues, du milieu desquelles s’élevent des hampes 
de 0.07 à 0”.08, terminees par un bouquet de fleurs 
d’un pourpre lilas. Terre légere tenue fraiche; serre 
tempérée. Multipl. de graines et d’éclats. 

TEUCRIUM /ruticans, L.; GERMANDRÉE FRUTES- 
CENTS. (Labiées.) D’Espagne. Arbuste de 1®.50 à 2®; 
feailles persistantes, petites, ovales, blanches en des- 
soûs; en juin-oct. fleurs grandes, solitaires, bleu violet 
tendre. Terre franche légere, sèclie; exposition chaude; 
‘ orangerie près des jours; multipl. de graines semées en 
pots sur couche au printemps, et de boutures ou d'é- 
clats; peu d’arrosements en hiver. 

T. Letonicum, L’Hér.; G. à reuires pe Bérouws. Des 
Canaries. Arbrisseau de 0".50 à 0.60; feuilles ovales, 
blanchätres; en juin-sept., fleurs en épi violet pour- 
pre. Terre meuble; multipl. de bouture; orangerie; 
même culture. Mérite d’être introduite sur nos mar- 
chés comme plante d'ornement. 


THALIA dealbata, Lin.; Peronia stricta, Red.; 
TRALIE BLANCHATRE, (Cannées.) Feuillesovales, longue- 
ment pétiolees, draites, radicales ; fleurs en panicule 
lâche d’un bleu violet. Mettre la plante dans l'eau, 
en mai, pour la voir fleurir en août ; rentrer l’hiver 
en serre tempérée ou la submerger, afin de la sous- . 
traire à la gelée. Multipl. de drageons au printemps et 
de graines. 


THALICTRUM aguilegifolium, L.; T°. atropurpu- 
reum. Jacq.; PiGAMON 4 FEUILLES D'ANCOLIE, COLOM- 
BINE PLUMEUSE. era Des Alpes. Rusti- 
que ;, vivace ; tige de 0®.70 à 1", pourpre fonce et chan- 
geant ; feuilles uombreuses, teintes de pourpre; en mai 
et juin, fleurs en grandes panicules, à pétales verts 
et caducs, mais conservant une aigrette de 60 etamines 
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à filets longs, blancs, avec les anthères jaune soufre. 
— Variété plus belle, à étamines lilas et rose vif. Ces 
aigrettes légéres contrastent agréablement avec la cou- 
leur chatoyante des feuilles. 


Thalictrum glaucum, Desf.; P. cLAuqur. D’un bel 
effet par ses feuilles glauques et sa grande panicule 
de fleurs jaunes. Terre légère et substantielle, mi-solcil; 
multipl. de graines et par racines. 

Tué, voir Thea. 

T. D'Oswéco, voir Monarda didyma. 

T. nu Lasranor, voir Ledum latifolium. 

THEA sinensis, Sims.; 1”. Bohea, L.:; THÉ pe 14 
CHinE, T. vou. (Ternstræmiacées.) De la Chine. Très 
joli arbrisseau de 4.50 à 2"; feuilles persistantes, ovales 
dentées, lancéolées; en sept., fleurs tres nombreuses. 
blanches; fruits à 3 loges, s'ouvrant en 3 valves, 
3 graines rondes. Orangerie; terre légère et fraiche ; 
mi-soleil ; multipl. de graines semées aussitôt lenr ma- 
turité, ou par boutures, rejetons ou marcottes faites au 
printemps, sur couche et sous châssis. De pleine terre 
dans le midi et l’ouest de la France. 

T. viridis, L.; T. vert. Il s'élève plus haut que le 
précédent; feuilles ovales elliptiques plus étroites; 
mêmes fleurs. Même culture. 

T. Sasanqua, Nois.; T. sasanquA. Rameaux longs, 
grêles et susceptibles d’être palissés; feuilles oblon- 
gues lancéolées, luisantes; fleurs blanches à pétales 
plus longs et plus étroits que les autres. Ne pas le 
confondre avecleCamellia 2 tem':érée. 

On possède au Muséum, sous le nom de 7°, Æssam, 
une nouvelle espèce, qui a les feuilles plus larges et 
plus courtes que celles du 7. Bohea. 


THERMOPSIS repalensis, DC.; Sophora lupi- 
noïdes, Lin.; T'Hrrmorsis Du NÉPAUL. (Papilioracées.) 
Arbrisseau rameux, de 2" à 2",50 ; feuilles à 3 folioles 
lancéolées, longues de 0®.08 à 0.11, accompagnérs 
de grandes stipules ; pendant l’été, fleurs jaunes, gran- 
des, bractéolées, étagées par 3 et formant une grappe 
allongée, opposée à la feuille. Orangerie sous le climat 
de Paris; terre légère; multipl. de graines et de boutu- 
res etouffees. 

85 
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Thermopsis fabacea, DC.; T. À FORME DE FEvr. 
Amérique du Nord., vivace; feuilles pétiolées à folioles 
ovales, stipules ovales obtuses, plus courtes que le pe- 
tiole ; fleurs en panicules, alternes , jaunes. 

T. rhombifolia, Nutt. T. A FORME RHOMBOÏDALE. 
De l’Am. sept., vivace ; feuilles pétiolées; folioles ovales 
cunéiformes, légerement pubescentes; stipules ovales 
ou cordiformes, aiguës; fleurs jaunes. Ces deux especes 
se cultivent en terre lésere, à mi-soleil, où elles pro- 
duisent un fort bel effet. 

Thevetia Ahouai, voir Cerbera Ahouai. 


THIRAUDIA pulcherrima, Wall.; THIBAUDIE MAG Ni- 
FIQUE. (Vacciniées.) Du nord del’Inde, Grand arbrisseau 
à branches nues, garnies de feuilles au sommet ; fleurs 
naissant en houquets sur le vieux bois, longues de 
0,25, d’un rouge d'ocre, veiné de taches plus foncées; 
terre de bruyère mélangée de pierrailles ; pleine terre 
bien drainée dans une serre froide ; multipl. de boutures 
étouffées. 

T. macrantha, Hooker; T. A GRANDES FLEURS. Des 
montagnes de l’Inde. Petit arbrisseau, à branches di- 
_variquées, à écorce brune et lisse, à feuilles lanceolees, 
glabres et d’un beau vert; les tleurs, en grelot allonge 
et à cinq côtes, naissant en faisceaux sur le bois de 
deux ans, sont charnues, d'une texture demi-transpa- 
vente, bariolées sur le tube de lignes bizarres du plus 
“beau carmin; limbe à lobes réfléchis d’un jaune pro- 
noncé. Le calice lui-même est jaune et fait suite à un 
pédoncule dont la moitié est d’un pourpre vif. Même 
‘culture. 

T. flortbunda, T. À FLEURS NOMBREUSES, Nour.- 
Grenade. Arbrisseau de 1": feuilles lanceolees -acumi- 
uées, entières; fleurs tubulées, d’un rouge écarlate. 
Serre tempérée; terre de bruyère sèche et sableuse, à 
laquelle on ajoute des fragments de bois pourri Multipl. 
de boutures difficiles à la reprise. 


T. macrophytlla, Kunth.; T. À GRANDFS PEUILI Es. 
Amér. mérid. Arbrisseau de 4%; feuilles ovales, acu- 
minées, très entieres, arrondies à leur base; fleurs 
blanches, rouges à leur origine, à lobes réfléchis. 
Mème culture. 
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Tacasri, T. vavace, voir Zberis umbollata, I. sem: 
perflorens. 

T. sAUNE, voir #/yssum saratile. 

Thomasia purpurea, voir Lasiopetalum. 

THRINAX parviflora, Swarta. ; TRINAX À PETITES 
FLEURS. (Palmiers.) De la Jamaïque. D'un port tres élé- 
gant; pétiole jaune, terminé par une feuille palmée, 
argentée en dessous. 

THUIA occidentalis, L.:'T. occi1DENTAL, T. pu CA- 
NADA. Arbre de 8%, presque toujours vert, également 
pyramidal, moins roide que le 7°. orientalis; rameaux 
flexibles, placés à angle droit ou pendants; feuilles 
se souvent roussâtres ; fruits oblongs, lisses, 

u volume de la Pistache ; graines comprimées, ailées. 
Ces arbres, d’une forme tres pittoresque, sont recher- 
chés dans les jardins paysagers. Multipl. de graines. 

T. g'gantea, Doug].; T. c1GcANTESQUE. Californre. 
Feuilles acuminées, les faciales plus petites; nervure 
médiane peu saillante en dessus; strobiles 3 fois plus 
gros que dans l’espèce précédente ; graines ellipsoides, 
échancrées à la base, longues d'environ 2 centimètres. 
— Espèce récemment introduite, et aussi précieuse 
par la finesse et l'élasticité de son bois que par les 
énormes dimensions qu'elle atteint. 

T. ortentalis, L.; Biota ortentalis, Endl.; Taura 
DE LA CHINE, AnSRe DE vir. (Conifères.) Arbre pyra- 
midal, fastigié, de 8% dans nos jardins; ses rameaux 
se dressent presque aussi verticalement que la tige, et 
Jeurs ramificationssontsingulierement distiques; feuilles 
vert foncé, tres courtes; fruit ovale, arrondi, muni de 
pointes ; pins ovoïides dépourvues d'aile. — Très 
propre à faire des palissades, des brise-vents, des abris; 
en plantant les pieds à 0".50 l’un de l’autre, on ob- 
tient un rideau de verdure qui se tond comme une 
charmille. 

T. pyramidalis, Ten.;, B. pyramidalis, Carr.; T. 
PYRAMIDAL, De la l'artarie. Arbre pyramidal comme le 
précédent; ranieaux plus étalés, plus grêles ; feuilles 
moins denses: fruit muni de longues pointes recour- 
bées. — Cult. du précédent, avec duel on le confond. 
— Nous lui rapportons les 7° filiformis, Hort. Angl.; 
T. riironus. De Tartarie. Tige filiforme, grêle, ra- 
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meuse, couverte de petites feuilles imbriquées; fruits 
absolument semblables à ceux du type. 

Thuia articulatà, voir Callitrrs. 

THUNBERGIA fragrans, Roxb.; Tauns8rsG14 0Do- 
RANT. ( Acanthaceces.) Des Antilles. Tige ligneuse à la 
base, grêle, grimpante, feuilles en cœur allongé, an- 
guleuses; fleurs blanches assez grandes, axillaires et 
solitaires. 

T. alata, Bot. Mag.; T. À PÉTIOLE AILÉ. Du Bengale. 
Port dela précédente; pétioles ailes; fleurs jaunes à 
centre pourpre noir. — Varieté à fleurs blanches con- 
servant le centre pourpre noir. — T. Fryeri, var. 
à fleurs jaune beurre frais, à cœur blanchäâtre. — La 
variété 7”. aurantiuca est la plus jolie.—T". vartegata, 
à feuilles entourées d'une bande blanche. Semer sur 
couche au printemps et repiquer en pleine terre, où elles 
fleurissent abondamment. On peut aussi les conserver 
l'hiver en serre chaude. 

T. grandiflora, Bot. Reg.; T. À GRANDES FLEURS. 
De l'Inde. Plante ligneuse , grimpante, d’une vigou- 
reuse végétation, ayant besoin de beaucoup de nourn- 
ture pour développer ses grandes et magnifiques fleurs 
bleues. Pleine terre en serre chaude, non loin du verre. 

. T. chrysops; T. oei D'or. De Sierra-Leone. Plante 
grimpante, herbacée; feuilles légèrement velues, op- 
posées, pétiolées; pédoncules axillaires, solitaires, uni- 
flores ; corvlle campanulée, à tube jaune, contracte à 
la base, entouré d’un limbe d’un bleu pur. Terre me- 
langée; serre chaude. Culture et conservation diffciles. 

Tauya, voir T'huja. 

Taym, voir 7'hymus. 

TuyméLée, voir Daphne Cneorum. 

THYMUS vulgaris, L., Tuym commun. (Labiees.) 
Petit arbuste d’Espagne, fort odorant, propre à faire 
des bordures. — Variétés : 1°. tenuifolius; À FEUILLES 
ÉTROITES; — alifolius; À LARGES FEUILLES; — va- 
riegalus; PANACHÉ. 

_ Z", citriodorus, Schreb.;'T. A oODEUR 0E CiTRON. De la 
région méditerranéenne. Feuilles ovales arrondies, d’une 
agréable odeur de Citron ; mult. par éclats des pieds aa 
printemps. Terre légère, exposition chaude. 

TIARELLA cordifolia, L. TIARELLE À FEUILLES EN 
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coEUR (Saxifragées). De l’Amér. sept. Feuilles en cœur, 
à lobes dentés, mucronés; au printemps, hampe ter- 
minée par une élégante ombelle de petites fleurs blan- 
ches ponctuées de pourpre. Pleine terre de bruyère, 
humide et ombragee. 

TIDÆA picta, Dne; Achimenes picta; Gesneria 
picta, Bot. Mag.; GESNÉRIE BIGARRÉE. (Gesnériacées.) 
De la Colombie. Herbacée, tres velue ; tige de 1", teinte 
de rouge pourpre, ainsi que le dessous des feuilles ; les 
fleurs, disposées en petits bouquets dans l’aisselle des 
feuilles supérieures, sont tubuleuses, d’une belle couleur 
écarlate, nuancée de jaune à la partie supérieure. Elles 
se montrent pendant tout l'été et jusque dans l’automne. 
Cette plante se cultive en serre chaude comme les 
Gesneria. 

TIGRIDIA pavonia, Red.; Ferraria pavonia ; Tr- 
GRIDIE À GRANDES FLEURS, QuEuEr nE Paon. (Iridées.) 
Du Mexique. Oignon écailleux ; feuilles ensiformes, lon- 
gues, plissées, pointues ; tige de U®.65, feuillée, rameuse 
el noueuse, terminéede juillet en août par 1 ou 3 fleurs, 
ne durant guere que 8 à 10 heures, belles par leurs cou- 
leurs et singulieres par leur forme, posees horizontale- 
ment, étalées, et creusées en coupe au centre, à divisions 
extérieures violettes à leur base, cerclées de jaune, ta- 
velées de pourpre, et terminées par un rouge tres écla- 
tant; les intérieures plus petites, jaunes et tigrées de 

urpre. Terre légère en plein air, avec couverture dans 
Les hivers rigoureux, ou rentrer l'oignon apres que les 
feuilles sont desséchées. Multipl. de graines et de caïeux. 
M. le comte de Rouvroy, à Lille, a observé dans un 
semis de Tigridia des fleurs à 12 divisions et 6 étamines. 

On cite encore, parmi les variétés obtenues de semis, 
les T. speciosa et 1”. conchiflora, Sweet.; T. À FLEURS 
JAUNES. Du Mexique. Fleur jaune, à coupe maculée de 

ourpre. Même culture. 

TILIA, L.; TizzeuL. (Tiliacées.) Genre composé de 
grands arbres d’un port agreable, A à former des 
avenues, des quinconces, des massifs, à donner un om- 
brage frais par leurs grandes feuilles cordiformes, et à 
embaumer l’air par l’odeur de leurs petites et très nom- 
breuses fleurs iaunâtres, réunies en grappes, et accom- 
pagnées d’une bractée foliacée. Les espèces américaines 
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et le T°. argentea ont dans leurs fleurs des écailles qui 
n’existent pas dans celles du T. commun. Multipl. de 

aines, de marcottes, par la greffe; terrain frais, sa- 
ne Le bois, léger, blanc, tendre, est employé 
pour la menuiserie et le tour; l'écorce sert à faire des 
cordes. 

Tilia sylvestris, H. P.; T. Des 8015. Feuilles petites, 
en dessous, plus persistantes ; rameaux velus? 

utons courts. 

T. platyphryila, Vent.; T. cowmun, T. px Hoz- 
LANDE. Feuilles grandes; rameaux glabres ; boutons 
gros, appliqués. C'est celui que l’on plante dans les 
promenades et qui supporte le mieux la tonte; mais 
il a l'inconvénient de perdre promptement ses feuilles 
dans les terrains secs. 

T. laciniata. Variété curieuse par ses feuilles divisées 
en 3 lobes, dont les latéraux incises et dentes, et l’inter, 
médiaire allongé en lanière plus ou moins rongée sur les 
bords. 

T. corallina, H. Kew.; T. Conaiz. De Hongrie. 
Feuilles grandes, plus aiguës ; rameaux rouge de corail 
au printemps; boutons gros, divergents. 

. pubescens, Vent.; T. vuBkscENT. De l’Am. sept. 
Feuilles pubescentes en dessous ; rameaux verts ou gris, 
pulvérulents; bouton petit. 

T. americana, Lin.; T. n’Amérique. Feuilles tres 
go glabres, coriaces, aussi persistantes que celles 

u 7”. sylvestris ; rameaux cendres; boutons gros, courts, 
rouge brun. 

T. mississipiensis, Bosc.; T. Du Mississtpr. Feuilles 
tres grandes, aiguës, glabres ; rameaux cendrés; bou- 
tons rouges, courts, divergents. 

T. argentea, M. P.;,T. ARGENTÉ. De Hongrie. Feuil- 
les grandes, blanches et cotonneuses en dessous; ra- 
meaux verts, gris ou rouges; boutons courts. Cette belle 
expèce fleurit un mois plus tard que les autres; son odeur 
est plus suave ; elle garde ses feuilles beaucoup plus 
longtemps. 

TILLANDSIA amæna, Lodd.; Pitcairnia discolor, 
Herb.; TiLLANDS1E AGRÉABLE. (Broméliacées.) De l’Am. 
mér. Port d’un petit Ananas; hampe de 0®.40, garnie 
de grandes bractées rose violacé; fleurs en épi lâche, 
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vertes, ayant le sommet de ses divisions bleu. Terre 
de bruyere en fragments, comme pour les Orchidees ; 
serre chaude, humide. 

Tillandsia splendens, Ad. Brongn.; T. BRILLANT.: 
Guyane. Feuilles coriaces, zébrées sur 2 faces ; il s'élève 
de leur centre un long épi comprimé, formé de brac- 
tées 1mbriquées, du plus beau rouge écarlate, entre- 
mélées de longues fleurs jaunes axillaires. Même culture. 

T. bulbosa, var. picta, Hook.; T. BuLBFUx; var. 81- 
GARRÉE. De la Jamaïque. Tige renflée à sa base ; feuil- 
les longues, linéaires, canaliculees, d’abord vertes, puis, 
à mesure qu'elles s’approchent du sommet de l’épi, elles 
deviennent d’un rouge de corail rayé et rubané de jaune 
et de vert; les fleurs, entourées de bractées du mème 
rouge, sont d’un violet brillant et dépassées par des éta- 
mines de même couleur. Serre chaude; même culture. 

T. stricta, Spreng.; T. nain. Du Brésil. Cette plante, 
déjà ancienne, forme une jolie miniature et mérite 
d’être plus répandue dans les serres. Les feuilles, lon- 
rues, linéaires aiguës, triangulaires et blanchâtres, 
Dent des rosettes radicales, au milieu desquelles 
s'élève la tige florale, munie d’écailles d’un rouge cra- 
oisi et terminée par un bouquet de petites fleurs d'un 
bleu vif, rappelant celles du Commelina tuberosa. 
Méme culture. 

La nr des Tillaudsia sont épiphytes ; nous re- 
commanderons encore les 7”. carnea, zonata, pyrami- 
dalis, fasciata. 

T'illandsia Moreliana, voix Billbergia Moreliana. 

TiLzLEUL, voir Zrlia. 

TiINIER, voir Pinus Cembro. 

Tithymalus heterophylla, voir Poinsettia helero= 
phrlla. 

Torcarprin, voir Pinus Pumilio. 

TORENIA asiatica, L.; T. hians, Roxb.; ToRÉNIE 
D’AsIE. (Scrophularinées.) De l'Inde. Plante vivace; 
rameaux diffus, traînants, anguleux, souvent contour- 
nés; feuilles ovales, lancéolées, dentées, opposées ; en 
juill.-sept., pédoncules axillaires uniflores; corolle à 
tube violet noirätre; limbe étalé, à 4 lobes arrondis, 
bleu tendre; les 3 lobes inférieurs marques à leur 
sommet d’une large tache bleu indigo foncé, laissant 


1520 TRA 


au bord du limbe un liséré bleu clair. Multiplication 
tres facile de boutures étouffées ; terre de bruyère me- 
langée et rendue substantielle ; arrosements fréquents ; 
chaleur constante et soutenue ; serre chaude humide, et 
ombragée. 

Torenia concolor, Lindil.; T. unicocorr. De la 
Chine. Feuilles ovales, arrondies, cordiformes ; fleurs 
d’un bleu violet uni et sans taches. Même culture. 

T. scabra, Grah.; 4rtanema fimbriatum, Don.;T. 
À FLEURS FRANGÉES. De l’Australie tropicale. Tiges dif- 
fuses, traînantes; feuilles ovales lancéolées, dentées; 
fleurs en épis terminaux, d’un bleu pâle, à limbe france. 
Même culture. Ce genre est dédié au botaniste suédois 
Toren. 

TonTILLARD, voir Ulmus campestris. 

TOURNEFORTIA eliotropioides, Hook. : Tour- 
NEFORTIA FAUX HÉtioTrore. (Borraginées.) Du Mexi- 

ue. Vivace; tiges couchées, divergentes, longues de 
0,35 ; feuilles oblongues, ondulées ; fleurs terminales, 
nombreuses, plus bleues que celles de l'Æeliotropium. 
Orangerie l'hiver ; pleine terre l'été. Les graines se sè- 
ment d’elles-mêmes à l'automne, lèvent au printemps; le 
plant fleurit la même année. 

TounNesoL, voir Crozophora. 

TouT-BLANC, voir Varcissus polyanthos. 

Toure-ÉPice, voir Nigella sativa. 

TourE-sains, voir Ândrosæmum officinale. 

TRACHELIUM cæruleum, L.; TRACHÉLIUM BLEU. 
( Campanulacées. } D’Alger. Plante bisannuelle et fort 
jolie. Feuilles radicales ovales; tige de 0".35, garnie de 
feuilles plus petites; en juillet et août, fleurs petites, 
tubulees, à 5 divisions, joli bleu violace, disposées en 
corymbe. Terre légere et un peu seche; exposition 
chaude et pleine terre pendant l'été. Multipl. de graines 
semées aussitôt la maturité, ou de boutures faites sur 
couche au printemps. Croît bien dans les murailles et 
sur les rocailles. Orangerie l’hiver. 

TRADESCANTIA virginica, L.; ÉPAÉMÈRE DE Vin- 
GINIE. (Commélinées.) Plante tres jolie, rustique et vi- 
vace ; tiges de 0",50, nombreuses, rameuses, articulées, 
herbacées; feuilles lancéolées linéaires. En mai-oct., 
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fleurs à 3 pétales d’un beau bleu, réunies en ombelle 
terminale; pédoncule et calice un peu velus. Terre 
légére et fraîche. Multipl. par racines en octobre ou au 
printemps. — Variétés à fleurs purpurines et blanches. 
— Autre à fleur double. 

Tradescantia rosea, Mich.; Ë. À FLEURS ROSES. Ca- 
roline. Coinme la précédente, mais plus petite et plus 
délicate; fleurs roses tout l’eté. Couverture ou oran- 
gerie l'hiver. Multipl. de graines et de boutures. 

T. discolor, Ait.; É. BICOLORE. Du Mexique. Vivace; 
tige courte; feuilles oblongues, canaliculées, sessiles, 
vertes en dessus et pourpres en dessous ; tout l’été, peti- 
tes fleurs blanches, sortant de spathes monophylles et 

ourpre. Terre franche et légere ; multiplication d’œil- 
Éibes en automne; serre aude: pas d’arrosements 
l’hiver. La beauté des feuilles fait le seul mérite de la 
plante. 

T. fuscata, Ker.; É. BRUNE, É. sans Tice. Du 
Brésil. Vivace. Tige nulle; feuilles radicales, etalées, 
ovales, épaisses, multinervées, un peu velues, roussâ- 
tres; presque toute l’année, fleurs centrales brievement 
pédonculées, d’un beau pourpre tendre. Serre chaude; 
terre de bruyere fraîche, melangée. 

TRAGOPYRUM lanceolatum, Bieb.; Polygonum 
frutescens,L.; TrAcoPynuM FRUTIQUEUX. (Polygonées.) 
De Sibérie. Arbrisseau de 0®.70 à 1", diffus; en juin, 
fleurs en épi, d’un blanc verdâtre. Tout terrain; multipl. 
de marcottes et boutures. 

TRÈFLE, voir Zrr/olium. 

T. D’FAU, voir Menyanthes. 

TREMBLE, voir Populus tremula. 

Trembleya canescens, vow Osbeckia. 

TREVIRANIA pulchella, Mart.; Æchimenes cocci- 
nea, DC.; TRÉVIRANIE ÉCARLATE. (Gesneriacées.) De la 
Jamaïque. Tige rouge et velue, deo".30 à o".40; feuilles 
verticillees par 3, ovales dentées, vert pâle; fleurs petites, 
axillaires, solitaires, pédonculées, rouge cocciné foncé 
très brillant. Rhizomes grèles, cylindriques, composés 
d’écailles blanches, imbriquées, triangulaires. — Var: 
rosea. Feuilles généralement opposées, pétiolées, den- 
tées; fleurs moyennes, nombreuses, d’un rose tendre. 
: Trevirania candida, Dne; Æ. candida, Lindl.; 
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T. À FLEURS BLANCHSS. De Guatemala. Tige herbe- 
cée de 0.40; feuilles assez grandes, ovales aiguës, 
dentées ; les fleurs, de la forme et de la grandeur de 
celles du T. coccinea, ont leur limbe d’un blanc pur, 
la gorge ou l’entrée du tube jaune ponetué de carmis. 
Serre chaude; terre légère; arrosements fréquents à 
l'époque de la végetation. Culture des Achimenés. 

Trichonerma Bulbocodium, vow Izia Bulbocodium. 

TRICHOSANTHES cofubrina, Jacq.; TRiCHOSANTRE 
HERBE AUX SE8PFNTS. (Cucurbitacées.) Amérique équa- 
toriale. Plante herbacee, grimpante, munie de vriiles 
bifurquées ; feuilles grandes, en cœur à la base, parta- 
gées en 3 ou 6 lobes entiers ou dentés; fleurs blanches, 

ont les divisions sont decoupées en lanières profondes, 
linéaires, formant une espece de frange re et le- 
gere. Le fruit, grèle, cyhindrique, bariolé de jaune, de 
rouge et de vert, suspendu, enroulé à son extrémité, 
comme Îla queue d’un serpent, atteint jusqu’à 2" de 
longueur. Semer sur couche chaude; mettre en place en 
serre chaude, ou à bonne exposition, avec l’appui d’un 
treillage ; terre riche et substantielle. 

TRIFOLIUM incarnatum, L.; TREFLE pu RoussrL- 
LON, T. INCARNAT. (Papilionacées.) Foy.aux PLANTES 
FOURRAGÈERES, Ïr* partie. {l est aussi plante d’agre- 
ment; ses beaux epis rouges se succèdent longtemps, 
en les coupant à mesure qu'ils defleurissent. Sener au 
. printemps et à l'automne. 

T. repens, L.; variété atro-purpureum. Vivace. Va- 
riété du T. blanc à feuilles d'un pourpre noir et d’un 
aspect singulier; propre à faire des bordures. Multipl. 
de drageons; il n'est pas certain que les graines repro- 
duisent cette variété curieuse. 

TRiFOLIUM DEs 5ARDINIBRS, vor Cytisussessihfoltus. 

TRILLIUM sessile, L.; Trizze sessi1e. (Lilia- 
cées.) De la Caroline. Cette plante tire son nom du 
nombre 3, qu’on retrouve dans loutes ses partie: ; sa tige 
porte 3 feuilles ; la fleur se compose d’un calice à 3 di- 
visions, de 3 pétales, 3 étamines, 3 styles, et une capsule 
à 3 loges. Vivace; tige de 0".16 à 0".22, pourpre; 
feuilles ovales allongées, vert foncé, marquées de taches 
blanchôtres ; en avril, fleurs sessiles, à divisions lon- 
gues, spatulées, brun rougeñtré; étamines et capsules 
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violettes. Terre de bruyère ombragée. Multipl. de grai- 
nes semées en place aussitôt la maturité, ou de racines 
coupées près du collet quand la plante est seche. 
Trillium grandiflorum, Sal.; T. À GRANDE FLEUR. 
Feuilles rhomboïdales à 5 nervures ; fleur blanche, pé- 
donculée, penchée, plus grande que celle de la préce- 
dente. Mème culture; replanter tous les 2 ans. 


TRIPHASIA trifoliata, DC.; Limonia trifoliata, 
L.; TRIPHASIE TRIFOLIÉE. (Aurantiacées.) De l'Inde. 
Arbrisseau de 0,70 à 1", à rameaux étalés, menus, un 
peu fléchis en zigzag ; feuilles à 3 folioles ovales, per 
sistantes, échancrées au sommet, parsemées de glandes 
transparentes ; en mai-juin, fleurs blanches, odorantes, 
à 3 pétales ovales oblongs, 5 à 6 fois plus grands que le 
calice; fruits rouges, ovales, d’une grosseur double de 
celle de la Groseille, succulents, à saveur douce. Serre 
chaude, où les fruits mürissent bien. On en fait des con- 
fitures dans les pays tropicaux. Multipl. facile de bou- 
tures et de graines. 


TRISTANIA nerrifolia, R. Br.; TRISTANIE À FFUIL- 
LES DE LAURIFR-ROSE. (Myrtacées.) Nouvelle-Galles. 
Arbrisseau de 1 à 2° ; rameaux comprimés; feuilles lan- 
céolées linéaires, luisantes, coriaces et persistantes ; en 
juil.-sept., fleurs jaune clair, en corymbe axillaire. 
Terre de bruyère; orangerie l'hiver; multipl. de grai- 
nes, boutures et marcottes. Le 7”. laurina est plus beau 
par son port, par ses feuilles plus larges; sa fleur est 
également jaune; le 7°. depressa porte de nombreux 
épis de fleurs blanches. 

TRITELEITA uniflora, Lind].; TRITÉLÉE UNIFLORE. 
(Liliacées.) De Bucnos-Ayres. Tres jolie petite plante 
bulbeuse, à feuilles linéaires ; hampe uniflore, de la hau- 
teur des feuilles, terminée par une fleur blanche lavee de 
bleu lilacéen dedans, verdâtre en dehors. Serre tempérée 
où elle fleurit durant tout l’hiver; terre mélangéc. 

TRITOMA uvaria, Ker.; Trarromr À GRAPPE. (Lilia- 
cées.) Du Cap. Feuilles nombreuses, persistantes, den- 
telées, très longues et ensiformes ; tige de 1", terminée 
en août et sept. par un épi de grandes fleurs pendantes, 
. vermillon éclatant. Terre nieuble sablonneuse, mais 
. additionnée de terreau; orangerie et peu d’arrosement 
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pendant l’hiver. Multipl. de graines et d’œilletons, en 
mai; on laisse dessécher les plaies avant de replanter. 
Exposition du midi; les rentrer pendant les pluies con- 
tinues et les nuits fraîches, Les fibres de cette plante 
peuvent servir de liens. 

Tritoma media, Ker.; T. MoYER. Du Cap. Racines 
traçantes; feuilles de 0".50, étroites, à bord lisse, glau- 
ques; tige de 0®.35, droite, terminée à la fin de l'hiver 

ar une grappe de fleurs pendantes, serrées, à tube sa- 
Érané et à himbe jaune bordé de vert. Mélange deterre 
franche et de terreau de bruyere; multipl. de rejetons ; 
arrosements plus fréquents qu’à la première. Orangerie, 
ou es terre avec couvetture de feuilles. 

T. pumila, Ker.; T. xAIN. Du Cap. Plus petit que 
les précédents. Feuilles carénées, rudes sur les bords, 
plus courtes que sa hampe, qui est marbrée; en sept.- 
nov. belle grappe de fleurs à tube court, pyriforimes, 
et d'un beau rougesafran. Les fleurs superieures s'ouvrent 
les premitres. Même culture. 

Tritonia crocata, voir Zria crocata. 

: TnoEnr, voir Ligustrum. 

TROLLICS europæus , L.; Tnozrats n'Euvrore. 
(Renonculactes.) Des Alpes. Feuilles palinées, à 5 Iobes 
pointus; tiges de 0®.50 à 0".,70, terminées en avnl et 
mai par de grandes fleurs, à 14 pétales d’un beau jaune. 
Pleine terre franche mêlée de terre de bruyere ; humi- 
dité et un peu d'ombre; multipl. de graines ou d’éclats. 

+. T. esiaticus, L.; T. D’Asie. De Sibérie. Feuilles plus 
grandes, plus incisces, à plus long pétiole; en mai et 
juin, fleurs un peu plus petites; pétales plus longs que 
Jes étamines, d'un beau jaune orange. Même culture. 
Le 7°. caucasicus à fleurs aussi grandes que celles du 
T. europa:us. Fleurit souvent deux fois. 

TROPOEOLUM majus, L.; GRANDE CAPUCINE, CREs- 
son pu PÉuou ou pu MEXIQUE. (Tropéolées.) Annuelle; 
tige succulente, griimpante, ou couchée lorsqu'elle ne 
trouve pas de support; feuilles peltées, orbiculaires, à 5 
lobes obtus; tout l'été, fleurs axillaires, jaune orange, ir- 
régulieres, barbues en dedans. Semer en place au pied 
d’un mur, d’un arbre, d'un berceau, lorsque les gelées 

-ne sont plus à craindre. Terre ordinaire.— C. Ds Con. 
STANTINOPLE, Variété à fleurs plus grandes, plus colo- 
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rées, et dont le semis produit souvent des individus à 
fleurs doubles. — GC. BRUNE. Autre variété à fleurs pour- 
pre rembruni, fort jolie et qui se perpétue de graines. — 
C.PANACHÉE ; fleurs jaunes, tacheesdebrun.—C. JAUNE, 
variète à corolles jaune citron. — C. BLANCHE, Varièté 
à corolles blanchâtres. 

Tropæolum minus, L.; C. nAINE. Du Pérou. Plus 
petite en tout ; fleurs jaunes, lavées de rouge en dehors. 
Mème culture, mais plus délicate. — Variété à fleurs 
doubles, que l’on multiplie de boutures et qu’on rentre 
en serre chaude. 

T: aduncum, Sm.; C. ÉTRANGERE, PAGARILLE. Du 
Mexique. Plante grimpante , annuelle, glabre, de 3 
ou 4"; feuilles divisées en 5 lobes profonds, arrondis, 
presque digitées; tout l’été et jusqu’à l’hiver ; pédon- 
cules grèles, solitaires dans l’aisselle de chaque Puille, 

rlant une fleur jaune serin, à éperon recourbé; 
Le 2 pétales supérieurs découpés et frangés, relevés et 
étendus comme les ailes d'un oiseau. Plante curieuse et 
fort élégante. Multiplication de graines semées de bonne 
heure au pied d’un mur ou dans un lieu bien aéré. 
Terre franche légère et humide. 

T. /T'agnerianum ; C. DE WAcnEr. Du Vénézuéla. 
Tiges volubiles; feuilles triangulaires hastées, munies 
d’un long pétiole qui s’euroule en vrille; fleurs axil- 
laires, longuement pédonculées, présentant un calice 
à éperon d’un rouge écarlate avec l’extrémité verte et à 
sépales ovales verts en dedans; les pétales frangés sur 
les bords sont d’un beau bleu violace. 

T. Lobbianum, Hook.; C. DE Lors. Tige herbacée, 
de 3 à 4", tres rameuse; feuilles peltées, à lobes ar- 
rondis, tres obtus, presque orbiculaires, pubescentes ; 
pédoncules allongés, portant une fleur rouge capucine : 
éclatant, à pétales frangés, et terminée par un éperon 
conique allongé, verdâtre au sommet. Cette plante, 
exposée en plein air en mai, pousse vigoureusement 
pendant tout l'été sans donner une seule fleur; ce n’est 
que l'hiver, en scrre lempérée, sous le climat de Pa- 
ris, que ses longues guirlandes se couvrent de fleurs 
innombrables. Multipl. facile de boutures ct de graines; 
terre franche iégère. 

T. Deckerianum, Morr.; C. pe Decker. Du Véné- 
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zuéla. Tiges grêles, rampant sur le sol, où elles émet- 
tent des racines, ou griumpant sur les corps voisins, 
auxquels elles s’accrochent à l'aide de leurs longs pé- 
doncules filiformes ; feuilles triangulaires, bordées de 

uelques lobes obtus, peu prononcés; fleurs à divisions 
e calice vertes et disposées en etoile, au milieu de la- 
quelle se détachent les 5 pétales, à bords frangés, d’un 
beau bleu d’arur ; éperon du calice écarlate à l’exte- 
rieur. Terre substantielle légère et fraiche, en pot 
garni d’un treillage, ou en pleine terre, contre le 
mur d’une serre tempérée. 


Espèces à racines tubéreuses. 


Tropæolum tuberosum, R. P.;, G. TUumÉREUSE. Rhi- 
some tubéreux, charnu, irrégulier, de couleur jaune 
tache de rouge carmine; tiges volubiles ; feuilles pel- 
lées à 5 lobes obtus mucronés. En septembre fleurs 
axillaires portées sur de longs pédoncules roses; calice 
éperonné de couleur de be vif; pétales jaunes. — 
Les tubercules se conservent pendant l’hiver en oran- 
gerie pour être plantés en avril. 

T. tricolorum, Sw.; C. TRICOLORE. De Valparaiso. 
Rhizome tubéreux et vivace comme celui du 7. tubero- 
sun ; inais toute la plante est plus petite; tige äliforme; 
feuilles à 5 folioles; fleurs solitaires et longuement pe- 
donculées, plus grosses, plus courtes; calice rouge feu, 
avec les divisions du liimbe bordees de noir violace; 
pétales jaunes. Cette plante, presque toujours en fleur, 
est extrémement jolie. 

T. drachyceras, Hook.; C. À court ÉrEuoN. Du Chili. 
Cette plante ressemble au 7, éricolorum par ses tiges 
. g'êles et presque filiformes, par ses petites feuilles pel- 
tees, incisées en 5 ou 6 lobes profonds; elle en ditfère 
par ses petites fleurs d’un jauue uni, par son calice vert, 
à éperon court et obtus. 

". Smithir, DC.;C. DE Suiru. Des hautes monta,;nss 
dela Colombie. Jolie plante grimpante, à tige succulente; 
feuilles à 5 lobes profonds, mucrones; pétales d’un beau 
Jaune oraugé, dentelés et comme frangés; calice rouge 
carmin; éperon de même couleur, à pointe verte. 

T. albiflorum, Van Houtte. C. À FLEURS BLANCHFS, 
Br; C. oc PorrLaexe. Du Chili. Tige également sréie 
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et filiforrme, naissant d’un tubercule charnu; feuilles 
partagées en_2 lobes principaux : l’antérieur à 3 divi- 
sions obtuses, le postérieur à 2 segments ; les fleurs sont 
assez grandes, d’un blanc pur, avec l'onglet des pétales 
d’un jaune doré. 

Tropæolum speciosum , Hook.; C. ÉCLATANTE. De 
l’île Chiloé. Feuilles peltées, à 6 divisions; fleurs gran- 
des, axillaires, d’un rouge vermillon brillant, nuance 
de jaune à l'onglet des pétales. Espece remarquable 
par la variété de ses couleurs. 

T. umbellatum, Hook ; C. À oMBELLES. Du Pérou. 
Tiges, d'un rouge purpurin, fléchies en zigzag ; feuilles 
à 5 lobes obtus, à pétioles flexueux ; fleurs en ombelle à 
l’extrémité d’un long pédoncule; pétales droits, inégaux, 
pes d’un rouge brique, à peine saillants hors du 
calice; celui-ci est tubuleux, rouge orangé au milieu, 
jaune au sommet, terminé par un éperon vert, obtus. 

T.cæruleum, Hort.; Rirea cæerulea,Morr.;C. BLEUE. 
Du Chili. Cette espèce est vraiment singuliere par ses 
tiges et par ses pétioles capillaires, gréles et déliés 
comme des crins ; les fleurs sont d’un bleu tendre coupé 
de blanc. On la multiplie de greffe sur les tubercules des 
autres espèces. 

Nous acterons encore les T°. crenatiflorum et poly- 
phyllum. | 

Toutes les Capucines sont des plantes grêles et grim- 
eantes, formant de longues et gracieuses guirlandes ; 
villes ont besoin de support et s’accrochent aux corps 
poisins au moyen d’une inflexion particulière de leurs 
pétioles et de leurs pédoncules, qui saisissent, en se re- 

lhant sur eux-mêmes, les objets qu'ils peuvent ein-— 
ee On pourrait penser, d'apres la latitude ou d’a- 
près l’élévation où elles croissent spontanément, qu'elles 
peuvent supporter impunémnent les hivers de notre cli- 
mat; mais, soit à cause de l'inégalité de la temperature, 
soit par suite de l’excès d'humidité, elles ne peuvent 
passer l’hiver à l’air libre sous le climat de Paris. L 
faut dunc cultiver en serre temptrée les grandes espe- 
ces à rhizomes tubéreux et les palisser contre le muï'; 
les petites, sur un treillage métallique, en forme de 
sphère, de parasol ou d’éventail adapté au pot dans le- 
quel végete la plante. Les plus robustes peuvent Cire 
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placées, en mai, en pleine terre et traitées comme 

lantes annuelles. On les multiplie de graines ou de 
Dottures. ou enfin de greffe sur tubercule:; elles de- 
mandent une terre légere substantielle. 

Tropæolum pentaphy llum, voir Chymocarpus pen- 
taphyllus. 

Trymalium, voir Pomaderris globulosa. 

TUuBÉREUSE, voir l’o/yanthes. 

T. BLEUE, voir #gapanthus. 

Tue-Caren, voir Colchicum autumnale. 

Tur-Lowur, voir Æconitum lycoctonum. 

TULIPA sylvestris, L.; TuLIPE SAUVAGE. (Liliacées.) 
Indigène. Oignon allongé, donnant naissance à 2 ou 3 
feuilles étroites, aiguës et pliées ; hampe de 0" .50, ter- 
minée en avril par 1 ou 2 fleurs jaune gai, à divisions 
lanceolées et pointues. Elle croît dans les massifs, sous 
les arbres. — Variété donnant en mai des fleurs tres 
doubles et belles, qui ont besoin d’être soutenues, la 
hampe étant faible. Multipl. par caïeux tous les ans. 

T. gallica, Delaun.; T. cALLIQUE. Indigène. Cette 
espèce a des rapports avec la précédente, mais elle est 
beaucoup plus petite. Divisions extérieures de la fleur 
vertes en dehors, aiguës et marquées d’un point rou- 
geatre à l’extrémite. Fleurit en avril et mai; odorante. 

T. Celsiana, Nent.; T. pe Ces. Indigene. Moins 
haute que la T. sauvage; plus précoce. Fleur jaune, 
plus safranee ; divisions pointues, les 3 extérieures rou- 
ges en dehors. Multipl. par des bulbes naissant sur des 
prolongements fibreux et radiciformes. Délicate et rare. 

T. Clusiana, DC.; T. pe CLusrus ou DE L'ÉCLUSE. 
Indigène. Oignon petit, à écailles cotonneuses en dessous ; 
hampe glabre, de 0".28 à 0®.30, munie de quelques 
feuilles hnéaires, lancéolées aiguës, glauques; à la mi- 
avril, fleurs petites, à divisions aiguës, les 3 extc- 
rieures rose fonce, bordées de blanc, les 3 intérieutes 
blanches; les unes et les autres pourpre violet à la 
base. 

T, Oculus-solrs, Saint-Amans ; T. OEIL DU SOLEIL. 
Indigéne, mais probablement introduite en France avec 
des graines venuts de l'Orient. Oignon allongé; feuilles 
et tiges assez grandes ; en mai, fleurs grandes, à divisions 
extérieures aiguës, les 3 intérieures obtuses, mais toutes 
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d’un rouge éclatant, et marquées à l’onglet d’une 
large tache noirâtre, veloutée et encadrée de jaune. 

Tulipa suaveolens, Roth.; T. oporaAntTE, Duc-nE- 
Tao. Midi de l’Europe. Hampe courte et pubescente; 
feuilles ovales lancéolées, courtes; en mars, fleurs à 
odeur suave, rouge éclatant, bordées de jaune à leur 
extrémité, à onglet tache de jaune verdâtre. — Variétés 
plus fortes, à fleurs blanches sur les bords, ou diverse- 
inent panachées, et qui s’épanouissent plus tard. Ga- 
rantir l'oignon des mulots et des souris, qui en sont avi- 
des. On le plante souvent dans des vases et on le chauffe, 
pour accélérer la floraison pendant l’hiver. 


T. stenopetala, Delaun.; T. acuminata, Wall; T.. 
turcica, Hort.; T. cornuta, Red.; T. À LOBES ÉTROITS, 
T.TurQuE. De Thrace. Il en existe 3 variétés : l’une à 
fleurs blanches, à divisions étroites, longues et aiguës, 
alternativement festonnées ou échancrées sur leur bord ; 
l’autre à fleurs plus courtes, rouge laque, avec quelques 
divisions dentées; la 3° à divisions li etétroites, 
d’un assez beau rouge, jaunes à Ja base et à bords on- 
dulés. Ces 3 plantes, quoique assez grandes, produisent 
des feuilles plus étroites et plus aiguës que les autres; 
on les appelle FLAMBOYANTE, DRAGONNE, Mont- 
Erna, etc.; elles sont d’un tres bel effet. 

T. Gesneriana, L.; T. DES FLEurisTes. T. DE GEs- 
NEr. Cette belle espece, consacrée à la mémoire du plus 
éminent botaniste is xvitsiecle,estoriginairedu Levant. 
Hampe nue dans le haut, glabre; feuilles oblongues a1- 
guës ; fleurs à divisions obtuses.— Suivant que le fond de 
la fleur est ou n’est pas coloré, on les divise en T. 8r- 
ZARBES et en T. À FOND B1.ANC. Celles-ci, dites T. FLA- 
MANDES, sont seules admises maintenant dans les collec- 
tions d'élite. Les autres sont beaucoup moins estimées. 

Les Tulipes se multiplient par caïeux et par semis. 

Le caïeu donne toujours une plante identique à celle 
dont il provient. Sa première floraison s'opère après un 
temps qui varie de 1 à 4 ans, suivant qu'il est, ainsi que 
l’oignon mère, plus ou moins développé. 

Les graines d’une Tulipe n’en reproduisent pas la 
variété ; elles donnent, la 4° ou la 5° année, des fleurs 
qui différent entre elles. Leurs teintes diverses, d’abord 
vagues, semblent confondues les unes dans les autres. 
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Dans les floraisons suivantes, ces couleurs se démélent, 
se prononcent de plus en plus, jusqu’à ce qu’elles aient 
toute leur perfection. Une Tulipe porte le nom de 
BAGUETTE tant qu'elle demeure dans cet état d'ébau- 
che, qui peut durer de 2 à 15 ans. Elle est parfaite de 
la 2° à la 3° floraison, lorsque celle qui a produit la 
graine est À FOND BLANC, et surtout avec l'oncLirr 
DES PÉTALES BLANC. Ce perfectionnement dans les cou- 
leurs est le seul dont la Tulipe soit susceptible; ainsi il 
faut regarder comme irrévocablement défectueuses 
celles dont la première floraison offre une corolle mal 
faite et une tige sinueuse et grêle. 

Les semis se font en octobre, dans une terre douce 
et substantielle. La 2° année, des que les feuilles sont 
fanées, on les relève pour les replanter aussitôt dans 
un autre terrain bien préparé. On peut ne les relever 
que la 3° année. 

Quelquefois un oignon manque de fleurir une année, 
la fleur n'en est que plus belle l’année suivante. 

D’autres fois une Tulipe de premier mérite donne 
une fleur mauvaise, méconnaissable ; les principales 
causes de ce phénomène sont un changement de pays, 
de culture, et surtout de terrain, un printemps froid 
et pluvieux. La floraison suivante lui rend souvent toute 
sa beauté, Cependant, si elle trompe encore votre at- 
tente, ne vous rebutez pas; ce caprice passera et elle 
ne tardera pas à recouvrer sa perfection. 

Les variétés de Tulipes sont presque infinies; mais 
celles d'élite ne dépassent pas 800. 

Une Tulipe de premier mérite doit avoir sa tige droite 
et ferme, de grosseur proportionnée à sa hauteur, ainsi 
qu’au volume de la fleur. Celle-ci, placée verticalement, 
est de 1/5 plus longue que large ; le fond est d’un blanc 
éclatant; les divisions, étotlées et bien arrondies au 
sommet , offrent au moins trois couleurs parfaitement 
tranchées et très vives. 

Cucrure selon la méthode de M. Tripet. — La meil- 
leure exposition est celle du sud-est ou du sud-ouest. 
Les planches doivent être sur un sol découvert, à 5" au 
moins de tout mur, et sans humidité. Il faut une terre 
franche, meuble, substantielle, un peu sableuse, telle 
“enfin qu'on y puisse récolter d’excellent Blé, 
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En juillet et en août, on la passe soigneusement à 
la claie; en octobre et dans les premiers jours de no- 
vembre, on creuse autant de Hz qu'on veut faire 
de planches. On donne à chacune une longueur propor- 
tionnée au nombre d'oignons qu'elle doit contenir. Sa 
largeur, pour 5 rangs de Tulipes, sera de 1".104 sa 

rofondeur, de 0".5o sur un des bords, et de a".4o sur 
‘autre: le fond de la fosse formera ainsi un plan incliné. 

On remplit la fosse avec la terre mentionnée plus 
haut, qu'on élève de 0".06 au-dessus du sol du côté 
où la fosse a 0.50 de profondeur, et de 0.16 de celui 
où elle n’en a que 0".40. On ohtiendrait un bel effet 
de deux planches parallèles, séparées par une allée: de 
1.25 à 1.30 de largeur, qui inclineraient toutes deux 
leurs surfaces vers l'allée. 

Tous les ans, tous les deux ans au plus, il faut re- 
nouveler la terre jusqu’à la profondeur de 0" .70. Lors- 

u’on ne fait cette opération que tous les deux ans, il 
aut, chaque seconde année, mélanger intimement la 
terre avec 1/8 de terreau de fumier de vache bien con- 
sommé 1. 

PLanrTaTion. On y procède du 10 au 25 novembre. 
L'art doit ici venir en aide à la nature. Voici le meilleur 
moyen de faire ressortir les richesses d'une collection. 

On classe les Tulipes d’après l'ordre de décroissance 
dans la hauteur des tiges, et l’on en forme cinq séries 
égales. La première, celle des plus longues tiges, se 
place au premier rang de la planche3; la deuxième, au 
deuxième rang, ctc. 

Les couleurs doivent alterner le plus symétriquement 
possible. Ainsi le même fond ne se reproduira deux fois 
de suite ni sur une même ligne longitudinale, ni sur 
une même ligne transversale. Par cette disposition, en 
considérant les lignes diagonales, on les trouvera, comme 
sur un damier, formées chacune d’une couleur non in- 
terrompue. 

Cet arrangement peut se faire à l’avance dans des 
boîtes à compartiments, dont chacune a 50 cases en 
$ rangées. Un nombre suffisant de ces boîtes, placées 


(1) Ce fumier demande 2 ou 3 ans pour être transformé en 
bon terreau. 

(2) Les rangs se comptent du bord le plus élevé de la planche 
au plus bas. 


1532 TUL 


les unes au bout des autres, représente une planche. 
On numérote les cases de 1 à 50 dans la première boîte, 
de 51 à 100 dans la seconde, etc. Les numéros de la 
première boîte se liront ainsi : 


4" rangée. 4. 9%. 3. 4. 6. 6. 7. 8. 9. 40. 
2 rangée. 44. 42. 43. 14. 15. 16. 17. 18. 19. 20. 
3* rangée. 21. 22. 23. 24. 25. 26. 27. 28. 29. 30. 
&* rangée. 31. 32. 83. 34. 35. 36. 31. 38. 39. 40. 
5° rangée. 44. 42. 43. 44. 45. 46. 47. 48. 49. 50. 


Dans la deuxième boîte, les numéros suivront la 
même marche : 1"° rangée, 51 à 60; 2° rangée, 61 à 
o, etc., et ainsi de suite. Sur le côté de boite qui 
orme la paroi du 5° rang, on répète le premier et le 
dernier des numéros qu’elle contient : 1 à 5o pour la 
première, 51 à 100 pour la seconde, etc. Ge côté corres- 
pond, dans la planche, au bord le plus déclive. 
_ On met dans chaque case un oignon, ses caïeux, et 
une étiquette indiquänt son nom, la couleur de sa fleur, 
et sou numéro d'ordre. Ce travail achevé, il s’agit de 
planter les oignons dans l’ordre que nous venons d’in- 
diquer. 

n trace au cordeau, à égale distance, sur la lon- 
gueur de la planche, 5 lignes sur lesquelles on se di- 
rige pour marquer, par une légère dépression, de 0",20 
en 0®.20, la place que chaque oignon doit occuper. 

Il est commode d'employer trois personnes à la plan- 
tation. L'une d'elles se charge des deux premières 
rangées et ne quitte pas le bord supérieur de la planche; 
une autre s'occupe des trois autres rangées, et se tient 
près du bord inférieur ; la troisième leur donne les oi- 
guons, et veille à ce que l'ordre établi dans les boîtes 
se reproduise fidèlement sur le terrain. Lorsque la plan- 
che est entièrement couverte de ses oignons, on les 
consolide en plaçant de la terre avec les mains sur cha- 
cun d'eux, puis on continue à la pelle jusqu’à ce qu’il y 
ait 0.12 de terre sur le tout. On obtient cette épais- 
seur sans tâtonnement si l’on a eu le soin de tendre, 
l'un vers le rang supérieur, l’autre vers le rang infé- 
rieur, deux cordeafix soutenus de distance en distance 
par de petites fourchettes en bois, de 0".12. 

On se contente souvent d’enfoncer lesoignons avecles 
doigts ou à l’aide d’un plantoir. Cette pratique est dé- 
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fectueuse ; le refoulement imprimé à la terre nuit au 
développement des racines. 

Pour prévenir les éboulements sur le bord des plan- 
ches, on prépare dans un baquet, avec du terreau, de la 
graine de gazon et de l’eau, un mortier un peu clair: 
on en met l'épaisseur de 3 doigts sur le pourtour de 
Ja planche. Le terreau convient mieux que la terre; 
il croûte moins en séchant ; le gazon le perce plus faci- 
lement, lui donne de la consistance, et forme une sorte 
de liséré en verdure qui ajoute aux charmes de l’ensem- 
ble. Une bordure en pierres a l’avantage de ne recéler 
ni limaces ni insectes destructeurs, mais c'est un pro- 
cédé coûteux. 

Les Tulipes en MÉLANGE peuvent se passer de terreau 
en tout temps. Chaque année on laboure plusieurs fois, 
a la profondeur de 0".55, le sol qu’on leur destine. 
Tous les deux ans, on les replante dans une terre qui 
n'ait pas servi à cette culture depuis 3 ans au moins. 

On ne laisse pas végéter pêle-mêle les oignons et les 
caïeux; ces derniers, réunis en un même endroit, for- 
ment une sorte de pépinière. 

On peut, jusqu'à un certain point, compter sur une 
tige plus ou moins longue, selon que l'oignon est plus 
ou moins gros. Cette loi, qui d’ailleurs offre de nom- 
breuses exceptions, est la seule qui puisse guider pour 
l'arrangement des melanges nl planche. 

Une fois plantées, les lulipes ne demandent presque 
aucun soin. On sarcle au besoin. En avril, on donne 
un petit binage. 

La neige, la grêle et les fortes pluies de février et de 
mars nuisent beaucoup aux Tulipes. A cette époque, les 
boutons commencent à paraître au fond des cornets 
formé: par les jeunes feuilles ; pour peu que l’eau y sé- 
Jjourne quelque temps, il ne faut guère compter sur une 
belle floraison. On préserve les plantes de cet inconvé- 
nient au moyen d’une tente sur laquelle des toiles s’é- 
tendent ou s’enroulent à l’aide de poulies, et qui ne 
reste couverte que dans les cas précités et lors de la flo- 
raison, qui se prolonge de beaucoup si, de 9 heures 
à 4, on garantit les fleurs de l’ardeur du soleil. 


(1) I faut n’aplanir avec la truelle qu'après l'avoir trempée 
£haque fois dans l’eau ; autrement elle ne glisse pas. 
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Sous le climat de Paris, les Tulipes s'épanouissent 
dans la première quinzaine de mai. Aussitôt qu'elles sont 
défleuries, on en détache les jeunes fruits. La fin de juin 
est ordinairement l’époque de relever les oignons; à 
faut le faire dés que la plupart des tiges peuvent s'en- 
rouler sur le doigt sans se casser. 

La LevÉE des oignons s'opère dans l'ordre observé 
pour la plantation. Deux personnes se livrent à ce tra- 
vail: l’une enlève l'oignon avec une houlette ; l’autre le 
recoit, en détache la tige, les racines, la vieille tunique 
desséchée ; elle en sépare les caieux, et les place avec l'oi 
gnon mondé dans la case qui leur est destinée. 

11 faut éviter de les exposer aux rayons du soleil ; de 
magnifiques Tulipes ont péri faute de cette précaution. 

On dispose une chambre bien aérée ; il est même, 

ur établi une ventilation facile, que le mur opposé 
a la porte soit percé d'une croisée. On met daas cette 
pièce une armoire Où CASIER à coulisses, destiné à con- 
tenir les oignous renfermes dans les boîtes à camparti- 
ments. Les portes du casier doivent être en grillage 
assez serré pour que l’intérieur soit inaccessible aux 
rats et aux souris, et pour que l'air se renouvelle aisé- 
ment. Par cette raison encore, on conserve un es 
vide d'environ 0".05 entre le haut de chaque boite et 
celle qui la surmonte. 

En août on prépare un terrain à recevoir les caïeu. 
En septembre, on les plante à 0".05, 0".08 ou 0",10 
de distance, suivant leur grosseur. On en perdrait beau- 
coup par le desséchement si l’on différait jusqu'en no-. 
vembre. On les RIRES et on les relève dans l'ordre 
suivi pour la collection d'élite, afin qu'il ne se glisse 
pas d'erreur dans la distinction des variétés. Cette jeune 
collection sert à réparer les pertes que pourrait faire 
l’ancienne. 

TuiPier, voir Ziriodendron. 

Tuna, voir Opunitia Tuna. 

TUPA Feuillei, G. Don.; Lobelia Tupa, L.; Tupa 4 
LARGES FEUILLES. (Lobéliacées.) Du Chili. Grosse racine 
vivace, d’où s'élèvent une ou plusieurs tiges herbacées, 
de 1°, garnies de grandes feuilles ovales oblongues, 
presque dressées, un peu velues; en août et sept. tives 
terminées par un épi de grosses fleurs rougeâtres, éloi- 
gnées les unes des autres. Pleine terre avec couverture 
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l'hiver ; plus belle en terre de bruyère, dans une serre 
temperée. Multipl. par éclats et par racines. 

Tupa ignescens, Brngt.;T. rouce rEu. Mexique. Vi- 
Vace; tige rameuse, cylindrique; rameaux veloutés, vio- 
lacés; feuilles oblongues ou obovales, serrées, à dents 
colorées, bullées, pubescentes ; à la fin de l’été, fleurs 
axillaires disposées en longues grappes à l’extrémité des 
rameaux, portées sur de longs pédicelles ; calice à lobes 
dentés ; fleurs coccinées, ainsi que le tube staminal. — 
Pleine terre et orangerie; multiplication d'’éclats, de 
boutures et de graines. 

T. salicifolia, Swt.; L. salicifolia, Lam.; T. À 
FEUILLES DE SAULE. Tige arborescente, droite, ra- 
meuse, de 1®.50 à 2" ; feuilles éparses, lancéolées, 
étroites, finement dentées, de 0".,08 à 0".10; en juill.— 
oct., fleurs ponceau, en longues grappes feuillées, au 
sommet des rameaux. Serre tempérée ; terre de bruyere. 
Multipl. de graines, boutures et marcottes. 

T. crassicaulis, Bot. Mag. Plante vivace à tiges sous- 
frutescentes, simples, garnies de feuilles lancéolées, 
mollement pubescentes, très rapprochées dans la par- 
tie supérieure. À l’aisselle des feuilles naissent des fleurs 
d'un jaune orangé, quelquefois écarlate. Cette jolie 
espece, qui est de serre froide, fleurit tout l’été et une 
partie de l'automne. 

T'upelo, voir Nyssa. 

TUÜRNERA elegans, Otto; TURNÈRE ÉLÉGANTE. 
(Turnéracées.) Du Brésil. Arbuste à peine ligneux, ra- 
_meux, de 0.35 ; feuilles ovales ; presque en tout temps, 
fleurs axillaires, solitaires, grandes, d’un blanc sulfu- 
reux, à onglets des pétales pourpre violacé. Serre chaude; 
multipl. de graines et de boutures. 

T. cistoides, L.; T. À FEUILLES DE CisTe. Arbuste 
un peu plus ligneux que le précédent, et à fleurs 
jaunes. Même culture. 

Tussilago suaveolens, voir Nardosmia. 

L'weedia cærulea, T. pubescens, T. rosea, voir 
Oxypetalum cæruleum, O solanoides. 

TYPHA latrfolia et T'. angustifolia, L.; MAssETTE 
A LARGES FEUILLES et À FEUILLES ÉTROITES. (Typha- 
cées.) [ndigène. Longues feuilles gladiées; tige de 
1,90 à 2°, terminée par un épi cyhndrique, comme 
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drapé, d’un brun noir, terminé par un cylindre plus 
étroit, jaune soufre, et formé par les étamines. D'un 
bel effet dans les pieces d’eau des jardins pittoresques. 
Multipl. par la division des toufles. 
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ULEX europœus L.; AIJONC COMMUN, Jonc manix. 
(Papilionacées.) Arbrisseau rameux, à feuilles persis- 
tantes, simples, linéaires et très épineuses ; à la fin 
de l'hiver, et souvent dés l’automne, nombreuses 
fleurs jaunes, très brillantes, qui embellissent les 
coteaux incultes où il croît spontanément.—On cul- 
tive dans les jardins une variété assez curieuse, à fleurs 
doubles, ce qui est rare dans les Légumineuses. Tout 
terrain, excepté la craie. 

ULLOA aurantiaca, Brnst.; Juanulloa aurantiaca, 
R. et P.; ULLOA À FLEUNS oRANGÉFS. (Solanées. ) 
Du Mexique. Arbrisseau peu rameux, à gros bois un peu 
pubescent ; feuilles ovales elliptiques, pétiolées; calice 
grand, prismatique ; corolle tubuleuse plus longue que 
le calice, et, comme lui, d’un jaune orange. Serre 
lempérée. Multipl. par boutures de rameaux et de 
feuilles. 

ULMUS campestris, L.; ORME CHAMPÈTRE. (Ulma- 
cées.) Indigène. Arbre de 1"° grandeur, auquel on 
rapporte les races suivantes : 

1° U. vulgaris ; à feuilles larges et rudes ; 

2° U. stricta; à feuilles étroites et rudes; Ormille ; 

3° U. glabra ; à feuilles glabres et d’un vert noir; 

4o U. 9: variegata ; à feuilles larges et panachées ; 

6o U. latifolia ; à feuilles larges ; O. Tilleul ; 

Go U. modiolina; à feuilles larges et arrondies et à fibres de 

bois contournces; O. à moyeux; O. tortillard ; 

7° U. crispa ; à feuilles crépues ; 

8° U, fastigiata, pyramidal; 

& U. purpurea, pourpre. 

M. Vilmorin a fait connaître, en 1834, une variété 
à larges feuilles, dont la couleur roue del'aubier rappelle 
celle du Horus alba italica. Terre franche, légere et 
profonde; exposition dans les plaines et les vallées; 
multiplic. de graines semées aussitôt leur maturité 
et légèrement couvertes, ou de marcottes; mieux de 


ULM 1537 
greffes, pour les variétés; repiquer au printemps sui- 
vant, et mêmes soins que pour les autres éleves de pe- 
pinière. On est dans l’usage de l’arrêter à 1®.60 ou 2", 
en coupant la partie superieure; cette peAuee le fait 
grossir. Quandil esten place, on attend plusieurs années 
pour couper les branches, qu’on taille à ras du tronc, 
pour se procurer de meilleur bois à feu; cette me- 
thode a de graves inconvénients; elle fait quelquefois ca- 
rier le cœur de l’arbre. Pour avoir de belles pieces de 
bois propres à faire des pompes ou au charronnage, il 
faut conserver la tige et couper les branches dans leur 
jeunesse, pour que la plaie se recouvre promptement. 
Ce mode convient à tous les arbres destinés à la char- 

ente, à la menuiserie, etc. Si on greffe, il faut le 
Eire à 0,16 de terre. On aietdait tous les in- 
convenients en semant en place. Si cet arbre n’est pas 
tres recherche pour l’ornement des jardins paysagers, il 
l’est beaucoup pour la plantation des ue routes et 
des avenues. Son bois, particulierement celui du Tor- 
TILLARD, est précieux pour le charronnage; mais il a 
un ennemi dont il faut le préserver , c’est la chenille 
du papillon Cossus ligniperda, Latr., Cossus RONGE- 
Bois. Ce lépidoptere, de 0®.06 et 0®.08 à l’état de 
larve, d’une odeur désagréable, et d’un rouge de sang 
avec la tête noire, pénetre entre le bois et l’écorce depuis 
la base de l’arbre jusqu’à la hauteur de 1° environ. Il 
ronge d’abord l'écorce, puis se creuse, dans le bois, des 
galeries profondes et tortueuses. Quand il ÿ en a un 
rand nombre, et qu’ils se succedent d’année en année, 
ils causent un tort considérable; les arbres languissent 
et finissent par mourir. La chenille a la faculté de sécre- 
ter par la bouche une liqueur âcre et fétide qui sert à 
faire reconnaître son existence et à suivre sa trace, En 
élargissant le trou, on peut parvenir à la détruire, si 
elle n’est pas à l’état de chrysalide, en introduisant par 
l'orifice du trou le goulot d’une fiole remplie de chloro- 
forme qui, en s’évaporant, atteint la chenille et la tue. 
Les femelles ont l'habitude de déposer les œufs au pied 
des arbres ; on peut apercevoir leurs premiers dégâts, et à 
l’aide d’un crochet que l’on insiuue dans la galerie placée 
entre le bois et l'écorce, on parvient à en extraire la che- 
, Alle. On bouche le trou apres l'opération, afin d'éviter les 
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chancres, Il faut aussi détruire le papillon, qui est gn- 
sâtre, avec des taches brunes et des lignes noires sur les 
ailes; il a 0®.04 à0".05 delong, parait en juin et juillet, 
et voltige, le matin avant le lever du soleil, le soir apres 
son coucher, autour des tiges d'Orme pour y pondre. 

Ulmus pedunculata, Foug.; U. effusa, Willd.; Q. 
PÉDONCULÉ. Il ressemble à l’U. campestris, mais ses 
feuilles sont plus grandes, moins rudes; ses Beurs sont 
disposées en bouquets ombelliformes au sommet de 
longs pédoncules. Son bois est moins dur. | 

d. americana, L.; O. D’AMÉRIiQuE. Arbre de 30® 
environ, superbe, mais inférieur à celui d'Europe pour 
la qualité du bois; ses jeunes pousses sont arquées, 
inclinées, et ses feuilles luisantes. 

Ü. rubra, Mich. F.; U. fulva, Mich.; O. nouce. De 
l’Ano. sept. Arbre de 20"; le bois est supérieur à celui du 

récédent. Jeunes rameaux divergents, gros, velus et 
Élanchitres: feuilles les plus grandes du genre, épaisses 
et rudes. Multipl. de marcottes et de greffe sur l'U. 
campestris. 

U. chinensis, Pers.; Microptelea parvifolia, Sph.; 
0. pe LA Cuine. Arbre dont on ne connaît pas exacte- 
meut la hauteur, parce qu'il gele à 10 degres de froid ; 
rameaux distiques, tres menus; feuilles petites, oblon- 
gues, luisantes et dentées ; bois tres flexible. Quand sa 
tige gele, il repousse de la racine, qu’il est prudent de 
couvrir de feuilles avant l’hiver. En orangerie, il s'élève 
à 5%; on le greffe sur l’U. campestris. 

U. sibirica, H. P.; O. De SiBÉR1e. Îl ressemble beau- 
coup au précédent ; c’est un petit arbre précoce et ro- 
buste ; feuilles ovales aigaës, dentées en scie ; rameaux 
grêles, retombant avec grâce. Greffer sur l'U. cam- 
pestris. Le Muséum l’a reçu en 1839, de graines en- 
voyées par le jardin botanique de Dorpat, sous le nom 

’U. pumila. 
Urania speciosa, voir Ravenala. 
_ URGINEA japonica, Steinh.; Unatxéa pu Jaros. 
(Liliacées.) Oignon moyen, pointu; feuilles glabres, 
dressées, étroites, roulées en dedans sur les bords, 
longues de o",11 à 0,13; hampe de 0",20 à 0.30, 
terminée en août et sept. par un long épi de jolies 
petites fleurs rose violacé, Multipl. de caïicux et de , 
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graines; terre meuble et légère. Orangerie et pleine 
terre. — U. fugazr, Steinh. La hampe se développe 
avant les feuilles et se termine par un épi de fleurs 
étoilées d'un blanc rayé de violet. 

URTICA nivea, L.; Bæœhmeria nivea; ORTIE coron- 
MEUSE, APoo. (Urticées.) De la Chine. Plante vivace, 
déjà mentionnée comme plante économique, formant 
uve grosse touffe de 1"; larges feuilles ovales, dentées, 
blanc de neige en dessous, produisant beaucoup d'effet 
quand elles sont agitées par le vent. Elle merite de 
trouver place dans les jardins pittoresques. Ses tiges 
produisent une très bonne filasse. Terre franche. 

Usteria scandens, voir Maurandia semperflorens. 


UVULARIA sinensis, Gawl.; Disporum fulvum, 
Salisb ; UvVuLAIRE DE LA CHINE. (Mélanthacées.) Tige 
rameuse; feuilles alternes, lanceolées, lisses ; en avril, 
fleurs rouge brun, pendantes, réunies 2-4 sur des 
ee rameux opposés aux feuilles. Multipl. par 
es racines à l’automne; terre de bruyère; orangerie ou 
pleine terre, avec couverture l’hiver. 


V 


VACCINIUM Myrtillus, L.; AIRELLE ANGULEUSE, 
MYRrTILLE. (Ericacées.) Arbuste indigène de 0"®.40, 
croissant dans les lieux ombragés, arides et parmi les 
Bruyères ; feuilles ovales, finement dentées, qui le font 
ressembler à un petit Myrte; en mai, fleurs en grelot, 
blanc rosé, en bouquets ; baies semblables à celles du 
Myrte, bleu noirâtre, et qui se mangent crues ou con- 
fites. Terre de bruyère. 

V. uliginosum, L.; À. DEs MARAIS. Indigène. Tiges 
de 0".,35 ; feuilles petites, ovales obtuses, entières, vei- 
nées; en mai-juin, fleurs blanches ou rosées; baies noi- 
res. Terre de Lrovere tourbeuse, plus humide que pour 
les autres. 

V. pensylvanicum, Lam.; À. Dx PENSYLVANIE. Are. 
bnste de 0.65, tres rameux; feuilles lancéolées aiguës, 
luisantes ;en juin, fleurs blanches en bouquets. 

V. PVuis-idæa, 1; À. PoNCTUÉE. Indigenc. Tiges de 
0,38; feuilles persistantes, ovales, lisses, ponctuées de 
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noir en dessous ; au printemps, fleurs blanc rougeätre, 
en grappes pendantes; baies d'un beau rouge.—V'ariété 
à feuilles panachées. 

Vaccinium amœnum, H. K.; F, corymbosun, 
DC.; A. À FLEURS EN CORYMBFE. De l’Am. sept. Tige 
de 1,50; feuilles ovales, finement dentées ; en mai et 
juin, fleurs en grappes, à calice rouge et bleuâtre; baies 
bleu foncé. C’est une des plus grandes ct des plus jolies. 

V. arboreum, Mich.; A. EN ARBRE. De la Caroline. 
Espece élégante de 5 à 6"; feuilles ovales, luisantes; 
fleurs campanulées ; baies noires. 

V. Arctostaphylos, Andr.; A. RAisIx p’ovas. De 
l'Amérique et du Caucase. Arbrisseau diffus, toujours 
vert; feuilles ovales aiguës, finement dentées; en juin, 
fleurs blanches, rosées, grosses, en grappes feuwllues 
axillaires; fruit bleu, bon à manger. Eu bâche, ou cou- 
verture l’hiver. 

V.virgatum, Ait.; À. EFFILÉE. Amérique du Nord. 
Feuilles oblongues elliptiques, dentces ; en avril et mai, 
fleurs presque cylindriques, en grappes. Elle craint la 
gelée ; serre tempérée ; multipl. de marcottes. 

V. Sprengelit, À. DE SPRENGEL. De l'Amérique da 
Nord. Petit arbuste de 0.40 à 0®.50 ; feuilles ovales 
oblongues, un peu arrondies vers le bout opposé au pé- 
tiole, myruformes, fleurs en grelot, rosées, éparses sur 
les rameaux. Serre temperée ; même culture ; elle craint 
l'humidité et le grand soleil. 

La culture des J’accinium est difhcile ; ils ne vivent 
pas longtemps et se reproduisent difficilement de mar- 
cottes ou de graines. Bonne terre de bruyere sableuse 
et mélée de terreau de feuille; exposition fraiche et 
ombragée. 

Vaccinium macrocarpum, VF. Oxycoccos, voir O.rr- 
coccus. 

Vacoua, voir Pandanus. 


VALERIANA Phu, L.; V. hortensis, Lam.; V ALé- 
RIANE DES JARNDINIERS. ( Valérianées.) D'Allemagne. 
Tiges de 1° à 1®.30; feuilles ovales ou à 3 segments ; en 
mai-juillct, fleurs blanches, 

PV. pyrenaica, L.; V. Des PYRÉNÉES. Tiges de 1" 
à 1.60, un peu rougeûtres; feuilles cordiformes, ou 
à 3 segments; en juin et juillet, fleurs rosées, nom- 
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breuses, d’un bel effet. Terre un peu légere; exposition 
ombragée et meédiocrement humide; multipl. par divi- 
sion des touffes. 


Valeriana Cornucopiæ, L.; Fædia Cornucopiæ, 
Vabl.; V. Dp’ALGer, V. CORNE D'ABONDANCE. Annuelle, 
grande, rameuse et prolifère; fleurs rouges et nom- 
breuses, Elle se mange en salade comme les Mâches ; 
déjà citée comme plante potagere. Semer au printemps 
et mieux à l’antomne, en terre légère. 

VALÉRIANE GRECQUE, voir Polemonium cæruleum. 

V. ROUGE, voir Centranthus ruber. 


VALLISNERIA spiralis, L.; VALLISNÉRIE ex sPi- 
RALE, (Hydrocharidées.) Du midi de la France. Plante 
fluviatile, vivace, à feuilles longues, étroites, ruba- 
nées ; fleurs monoïques portées sur un pédoncule qui 
se roule et déroule en long tire-bouchon; ce phénomène 
a rendu le Vallisneria célèbre. Au point de vue de l’hor- 
ticulture, il est insignifiant. Dans le bassin d’une serre. 


VALLOTA purpurea, Herb.; Amaryllis speciosa, 
Ait.: Crinum speciosum, L.; V. À FLEURS POURPRE. 
Du Cap. Feuilles distiques, linéaires lancéolées, de o".40 
en général, au nombre de six, enroulées, obtuses; hampe 
fistuleuse de même longueur que les feuilles ; en juillet- 
août, 2 à 9 fleurs grandes, d’un rouge éclatant. Serre 
chaude. Culture des Amaryllidées. 

VANILLA aromatica, Sw.; Epidendrum Vanilla, 
L.; VANILLIER AROMATIQUE. (Orchidées.) Du Bresil. Tiges 
charnues, sarmenteuses et grimpantes, munies de ra- 
cines aériennes qui s'appliquent coutre les arbres; feuilles 
alternes, sessiles, oblongues entieres ; fleurs grandes, 
en grappes terminales, d’un blancverdâtre; elles ont be- 
soin d’être fécondees artificiellement pour nouer; gousse 
(fruit) allongée, remplie, lorsqu’elles sont blettes, d’une 
sorte de pulpe d’un parfum délicieux. Serre chaude; 
terre substantielle, tenue humide pendant la végéta- 
tion. Quand le Vanillier a de 0.35 à 0".,50, il faut le 
mettre contre un arbre sur l’écorce duquel il puisse 
appliquer ses suçoirs, ou contre un mur, sans quoi 1l 
languit, 11 a commence à fructifier en Europe en 
1836; ses fruits y possèdent le même arome qu’au 
Mexique. 
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Vanarer, voir J’eratrum. 

Vausiex, voir Hakea. 

Var, voir Barbarea, Erysimum Petrowskian rm. 
_ VELTHEIMIA capensis, Red.; W. viridifolia, 
Jacq.; dletris Capensis, L.; VELTHErwIA Du Car. (Li- 
Jiacees.) Feuilles radicales, fasciculées, oblongues, on- 
duléesy hampe rouge brun et verte, de 0".40 à 0°.45; 
en fevr.-avril, fleurs en épi, pendantes, tubulées, longues, 
rose vif mêlé de pourpre, à odeur peu agréable, Terre 
franche légère; châssis qu orangerie pres des jours ; ex- 
position au midi ; arrosements légers. Multipl. par la se- 
paration des caïeux, tous les 2 ou 3 ans, quand on renou- 
velle la terre, lorsque les feuilles sont desséchées. 

VERATRUM album, L.: Varatrg BLANC, H&LLé- 
BORE BLANC. (Mélanthacées.) Ændigène. Tiges de 1°; 
feuilles grandes, sessiles, ovales, plissées; en juin-août, 
fleurs blanchäâtres. 

V. nigrum, L.; V. ot. Indigène. Tiges plus hautes; 
feuilles plus grandes; en juin-août, fleurs brunîtres, 
ouvertes. Terre fraîche ombragée; multipl. de bulbes, 
et de graines longues à lever. 

VERBASCUM phæniceurn, L.:;: MOLÈNE PURPURIKE. 
(Scrophularmées.) Midi de l’Europe. Vivace; feuilles 
radicales, grandes, ovales, erénelées, ridées; tiges de 
0®.40 à1°, minces; fleurs en grappes lâches, purpu- 
rines.— Variétés à fleurs pâles et à fleurs roses. Terre 
légère substantielle. Semer au levant, aussitôt la matu- 
rité des graines. Dans les grands jardins paysagers, on 
peut cultiver aussi le #. rugulosum, W., et le #. py- 
ramidatum, Marsh.; ils produiront un bel eflet par 
leurs nombreuses fleurs jaunes. 

Verbascum Myconi, voir Ramondia pyrenaica. 

VERBENA Æubletia, L.; VEeRv#iINr DE MiQUELOS, 
V. A souqQuETs. (Verbénacées.) De l’Am. sept. An- 
nuelle; basse; tiges de 0.35, dressées, ou couchées et 
ascendantes ; feuilles opposées, pennatifides ou lancéo- 
lées, incisées et trifides.; fleurs violet pourpre, très 
jolies, en épi allongé. Terre légere bien terreautee; 
exposition chaude et seche; graines semées au prin- 
temps, où mieux à l’automne; repiquage en place ou 
en pépinière. Elle lève d'elle-même aux lieux où elle a 
cté cultivée. 
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Verbena chamædrifolia, Juss.; #. Melindres, Bot. 
Reg.; V. À FEUILLES DE CHAMÉDRYS. Paraguay. Vi 
vace; tige grêle, diffuse; feuilles lancéolées , incisées ; 
toute l'année, fleurs rouge vif. Multipl. de couchage et 
boutures que l’on fait tous les ans en août, et que 
l'on rentre en serre tempérée, pour les mettre en pleine 
terre à la fin de mai suivant. 

V. incisa, Hook.; V. À FEUILLES INCISÉES. Du Brésil 
austral. Tiges diffuses, feuilles pubescentes, oblongues, 
cunéiformes, diversement pennatiséquées et divisées en 
lobes incises et dentés. Fleurs disposées en épis, au 
sommet des rameaux, d’un rose pourpre. Même culture. 

V. tenera, Spreng.; F. vie Sweet. ; V. aEN- 
TiLLE. De Buénes-Ayres. Vivace; tiges couchées, radi- 
cantes; feuilles inciseess fleurs nombreuses bleu clair, 
en corymbe terminal, et se succédant depuis le prin- 
temps jusqu’à la fin de l’automne. Orangerie. Peut se 
cultiver comme annuelle par semis. 

V. venosa, Hook.; V. vEINÉE. Du Bresil. Herbaceée et 
vivace; tiges de 0".65 ; feuilles caulinaires oblongues, 
Jancéolées, dentées, à nervures trés saillantes en des- 
sous ; tout l'été, fleurs en épi capité, pourpre violacé, 
fort jolies. Pleine terre; en pot, pour rentrer l'hiver. 
Multipl. de boutures, graines et racines. 

V. teucrioides, Hook.; V. FAUX-TEUCRIUM. Du 
Brésil. Tout l'été, fleurs grandes, blanches ou rosees, à 
pétales ondules, en longs épis. — Cette espèce a 
donne, ainsi que les }”. incisa et Melindres, une quau- 
tite de variées fort jolies. On les multiplie de graines, 
qui donnent chaque année des variétés nouvelles, ou de 
boutures, pour conserver les variétés choisies. Ces bou- 
tures, rentrées pendant l’hiver, sous châssis, ou en serre 
tempéree, peuvent être plantées, au commencement de 
mai, en pleine terre légere, avec le soin de mélanger 
les couleurs. Elles ne tardent pas à couvrir la terre 
d’un tapis de verdure, émaillé pendant tout l'été, de 
fleurs du coloris le plus riche et le plus varié. 

Verbena mutabilis, voir Stachytarphela. 

F.triphylla, voir Lippia citriodora. 

Vsrez D'or, voir Solidago. 

VErGns, voir #Ünus glutinosa. 

Vernis ou JAPON, voir Æilanthus. 
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VERNONIA noveboracensis, W.; VERNONIE DE 
New-York. (Composées.) Amérique du Nord. Tige de 
1,50; feuilles lancéolées, oblongues, dentées en scie; 
en août et sept., capitules purpurins disposés en co- 
rymbe terminal. Terre ordinaire; multipl. d’éclats. 

V. prœæalta, W.; V. ÉLEVÉE. Tige de 2" à 2.30; 
feuilles lancéolées, pointues, dentées en scie, velues en 
dessous; en oct. et nov., capitules pourpre violace, 
disposés en grand corymbe terminal. Même culture. 

VERONICA spicata, L.; VÉRONIQUE 4« ÉpPis. (Scro- 
phularinées.) MTS Tiges de 0".50, simples; feuil- 
les opposées, crénelées; en juin-août, fleurs bleu tendre. 

V. longifolia, Benth.; F. maritima, L.; F. elatior, 
Desf.; V. MARITIME. D'Europe. Tiges de 0.65, minces, 
blanchäâtres ; feuilles ternees, plus longues, je loue 
que dans la précédente ; en été , fleurs d’un beau bleu, 
ou blanches, ou carnées, en épis paniculés. 

V. paniculata, L.; V. elegans, DC.; V. ÉLÉGANTE. 
Feuilles opposées et alternes, ovales, doublement den- 
tées, pubescentes en dessous; tige droite, de 0".48 à 
0®,55, paniculée; en juin, épis nombreux de jolies 
petites fleurs roses. Terre meuble; multipl. d’éclats. — 
Ces deux espèces se confondent par un nombre infini 
de variétés qu'il est difficile de rattacher avec certitude 
à leur type. 

V.gentianoides, Smith;V.A FEUILLES DE GENTIANE. 
Du Caucase. Racine fusiforme ; tiges de 0.65, simples 
et velues ; feuilles réunies en touffe, opposées, couchées, 
ovales oblongues; en mai, fleurs asser grandes, bleu pâle. 

V. virginica, L.; V. ne VirGinie. Tiges de 0" .80 à 
1.60 ; feuilles verticillées par 4-6, un peu velués; en 
juill.-sept., fleurs blanches, en épi long de 0.33. 

V. Zeucrium; V. TEUCRIETTE, V. GERMANDRÉE. 
Indigene. Tiges de 0.33, couchées; feuilles opposées, 
ovales, souvent incisées; en juin, fleurs d’un joli bleu 
veiné de rouge. 

V. Chamadrys, L.; V.cnAMÉDRYs, V. PFTITCHÈNE,. 
Indigène. Tiges plus courtes, rameuses; feuilles oppo- 
sées, en cœur, dentées; en juin, fleurs bleu purpunin, 
assez grandes. Ces deux plantes sont tres rustiques ; tout 
terrain, mais mieux bonne terre fraiche; propres aux 
bordures et glacis. Multiplication de graines ou d’éclats. 
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Veronica perfoliata, KR. Br.; V. PERFOLIÉE. Austra- 
lie. Vivace; tige grêle, de 0®.35 à 1"; feuilles nom- 
breuses, ovales, entieres, opposées, sessiles, glauques; 
en juill.-sept. , longue grappe grêle de fleurs bleu ten- 
dre. En pot; terre & bruyère; serre tempérée. 

V. speciosa, Hook.; V.REMARQUABLE. Nouvelle-Zé- 
lande. Tige ligneuse ; feuilles luisantes en dessus plus 
pâles et opaques en dessous, épaisses, obovales, violettes, 
d’une odeur nauséabonde ; fleurs en grappe axillaire, 
spiciforme, ovale, dense, pédonculée. Cette belle et cu- 
rieuse plante fleurit depuis août jusqu’en hiver. Oran- 
gerie; terre de bruyère; multipl. de boutures. — #7. 
s. rubra, variété plus florifère, à fleurs rouge ama- 
rante. « 

V. Andersoni, Hort.; V. p'Annenson. Nouvelle- 
Zélande. Tige ligneuse; feuilles oblongues ou oblon- 
gues elliptiques, coriaces, luisantes en ne opaques 
et plus pâles en dessous, presque sessiles ; fleurs en lon- 

ue grappe axillaire, spiciforme, atténuee au sommet ; 
dur d’une odeur agréable, d’abord d’un violet clair, 
puis blanches, de sorte que la grappe se trouve être h1- 
colore ; capsule comprimée discoide. Multiplication de 
graines et mieux encore de boutures. On en rentre 
quelques pieds en orangerie. 

V. salicifolia, Forst.; V, À FEUILLES DE SAULE. De 
la Nouvelle-Zélande. Espèce ligneuse, à feuilles lancco- 
lées, pointues; fleurs bleu clair, en épis terminaux. 
Même culture. | 

V. Lindleyana, Hort.; V. DE Linoey. Même pays. 
Arbuste touffu ; feuilles lancéolées ou oblongues lan- 
céolées, d’un vert pâle, assez minces, opaques; fleurs 
blanc liace: disposées en grappes axillaires inclinées, se 
renouvelant sans cesse; capsule comprimée, ovale. Terre 
légère; mêlée de détritus végétaux. On doit rempoter 
souvent, en ayant soin de ne pas blesser les racines. 
En pleine terre et à l’air libre, pendant l’été; comme les 
précédentes, arrosements fréquents ; multipl. de graines 
el de boutures qui reprennent très facilement à froid. 
—Ces quatre dernières espèces résistent aux hivers et for- 
ment dans l'Ouest de petits arbrisseaux toujours verts. 

VÉRONIQUE, voir one: 

V. DES JARDINIERS, voir Lychnis flos-cuculi. 


1546 VI1B. 

VERVEINS, voir #erbena. 

V. CirronNELLe, voir Lippia citriodora. 

V'esalea, voir Abelia floribunda. 

Vériven, voir #ndropogon squarrosus. 

VIBURNUM Tinus, L.; Vionne Launren-Tin. (Ca- 
prifoliacées.) D'Espagne. Bel arbrisseau toujours vert, 
de 2".,30 à 2".60; feuilles opposées en croix, ovales ai- 

ués; en mars et avril, fleurs petites, rouges en dehors et 

lanches en dedans. Terre ne lègere ; exposition 
ombragée, non humide. Pleine terre, ou orangerie près 
des jours ; arrosements modérés en été ; garantr de l'hu- 
midité. I s’éleve à 5 et 7° dans le Midi, et y fleunt 
souvent tout l’hiver. — Variétés à larges feuilles, Æ. 7°. 
latifolium, à fleurs plus grandes, roses, blanches, etc. 

V. rigidum, Vent.; F. rugosum, Pers.; V. À FEVIL- 
LES RUDES. De Madère. Large tète arrondie sur une tige 
de 0,70 à 41"; feuilles ovales, grandes, plissées, roides, 
un peu velues ; fleurs blanches, ombellées, plus grandes 
que celles du }. T'inus. Orangerie. 

V.odoratissimum, KR. Br..; ÿ .sinense, Zey.; V, ovo- 
RANTS. De la Chine. Joli arbuste de 2 à 4"; feuilles lar- 
ges, persistantes, ovales; en août et sept., fleurs blan- 
ches en corymbe. Multipi. de boutures surcouche tiède; 
terre à Oranger; arrosements fréquents en été. Orange- 
rie à Paris; pleine terre dans l’ouest de la France. 

V. Lantana, L.; V. comMunr, MANsiÈNE. Indigèene. 
Arbrisseau de 2%.50 à 3"; feuilles en cœur, pointues, 
cotonneuses; en juin, fleurs blanches; baies d’a rou= 
ges, puis noires. L’écorce des racines sert à faire de la 
glu et ses branches à faire des liens, des paniers.—Va- 
riélé à feuilles panachées. Il réussit dans les craies. 

V. prunifolium, L.; V. À FEUILLES DE PRuNIER. De 
J’Am. sept. Feuilles ovales, dentées, glabres des deux 
côtes; en juin et juillet, fleurs blanches, plus petites 
que celles de la précedente. 

V. Lentago, L.; V.A MANcHETTE. De l’Anm. sept. Ar- 
brisseau de 2".50 à 3” ; feuilles ovales, pointues et den- 
tées ; en juin et juillet, fleurs blanches. 

V. Opulus, L.; V.Oster. Indigene. Feuilles sembla- 
bles à celles de }’Æcer pensylvanicum; en mai, fleurs 
blanches légerement re. baies rouges. — Va- 
riétés : 1° à rameaux rougeûtres et luisants, de l’Am. 
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sept.;= 3° à feuilles panachées; — 3° à fleurs très blan- 
ches, disposées en globe, nommée Boute DE Ne16e, Rose 
: DE GUELDRE, CAILLEBOTTE et OBIER À FLEURS DOUBLES, 
PF. O. sterilis. Terrain frais, exposé au soleil; multipl. 
de reietons et de marcottes simples ; s1 on veut les ton 
dre, il faut le faire aussitôt qu'elles sont defleuries. 

Viburnum edule, Mich.:; V. coMEsTIBLE. De l’Am. 
sept. Port du F”. Opulus, mais les lobes et les dente- 
lures de ses feuilles sont plus aiguës: fleurs blanches; 
fruits rouge éclatant, mangeables. Pleine terre. 

V. pyrrifolium, Lam.;V. À FEUILLES DE Porrier. 
Amérique du Nord. Feuilles semblables à celles du Poi- 
rier; en juin, fleurs blanches. 

V. nudum, L.; V. NUE. Même pays. Bel arbrisseau 
de 4 à 5", à feuilles ovales lancéolées, longues de 0".16, 
larges de 0.08, très luisantes, roulées sur les bords; en 
juin, fleurs blanches, sans bractées. Délicat. Culture et 
multipl. de la Rte à feuilles crépues. 7. 
n. crispum, Hort, 

V. plicatum, Thunb. ; V. À FEUILLES PLISSÉES. Âre 
brisseau de la Chine, à feuilles arrondies, dentées. 
assez semblables à celles de l’Aune commun. La variéto 
à fleurs stériles, qui vient d’être introduite, donne, 
comme notre Boule de neige, des capitules globuleux 
d’un blanc pur. Il est parfaitement rustique, vient dan: 
tous les terrains et se multiplie facilement de boutures 
et de rejetons. 

V. macrocephalum, Fort.; V. À GROS CAPITULES. 
Cette espèce, aussi envoyée de Chine par M. Fortune, 
surpasse de beaucoup la précédente et notre Boule de 
neige ancienne par l'éclat et par le volume de ses têtes 
de fleurs qui égalent au moins celles de l'Hortensia. 
Pleine terre meuble et légère. 

V. crlindrieum, Hamilt. ; V. CYLINDRIQUE. Népaul. 
Arbrisseau de la taille et de l’aspect du Laurier-Tin ; 
feuilles ovales, entieres; fleurs blanches. Passe l’hiver 
en pleine terre, mais il est prudent de le couvrir pen- 
dant les grands froids. Multipl. de marcottes et de 
boutures. | 

V. amethystinum, Lindl.; V. À FLEURS AMÉTHYSTES. 
De la Chine. Même taille; mais ses feuilles sont plus 
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tites et plus jaunes ; nous n’avons point encore vu ses 
Murs. Même culture. Plante nouvelle. - 

Les J’iburnum fleurissent mieux au soleil qu’à l’om- 
bre. On les multiplie de graines, marcottes, rejetons et 
greffe sur le F#. Lantana. Leur bois est dur. Les F. 
dentatum, acerifolium et dahuricum ne sont pas moins 
beaux et se cultivent de même. Le F. cassinoides, L., 
a besoin de couverture au pied ou de l’orangerie. 

VICTORIA regia, Lindl.: Vicrona roYALF. De la 
Guyane. La plus belle des plantes de la famille des 
Nymphéacées. Rhizome court, vertical, donnant nais- 
sance à d'immenses feuilles orbiculaires, peltées, ar- 
mées d’aiguillons et violâtres en dessous; fleurs tres 
grandes, d'abord blanches, puis roses, et enfin rouges, 
suivant leur état de développement; fruit couvert d’ai- 
guillons; pédoncule se repliant après la fécondation 
pour mürir son fruit au fond de l'eau. — La Victoria 
exige, pe se développer, un vaste bassin dans lequel 
l'eau doit se renouveler et se maintenir à la tempera- 
ture de +21 — On en connaît actuellement trois 
espèces, originaires de l’Amérique dn Sud.—Nous ren- 
voyons, pour tout ce qui se rapporte à ces admirables 
pe à l'article et aux figures publiés dans le t. VE 

e la Flore des Serres, de M. Van Houtte, 1850. 

VIEUSSEUXTA glaucopis, DC.; ris pavonia, Curt. ; 
Iris tricuspis, Thunb.; VIFUSSEUXIE À TACHES BLEUES. 
(Iridées.) Du Cap. Feuilles longues et grêles ; en mai, 
fleurs planes, dont les 3 plus grandes divisions sont 
blanches et marquées à leur base d’une grande tache 
bleue s'ouvrant au soleil. Culture des Zria; multipl. 
de caïeux. 

VIGNE LE JunÉE, voir Solanum Drulcamara. 

V. VIERGE, voir Cissus quinquefolia. 

VILLARSIA excelsa, Hort.; #’. parnassifola, KR. 
Br.; VILLARSIE ÉLEVÉE. (Gentianées.) De la Nouv.-Holl. 
Tiges de 0”.40 à 0°®.55; feuilles radicales, ovales lan- 
céolées, en cœur à leur base; en juin et juillet, fleurs 
assez grandes, d’un beau jaune, en corymbes. Terre de 
bruyère; orangerie; arrosements fréquents pendant l'été; 
mieux dans un vase rempli d'eau; multipl. de graines et 
par séparation des bourgeons. À 

V. ovata, Vent.; Menyanthes ovata L.; V. À 
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REUILLES OVALES. Du Cap. Tres jolie plante agua- 
tique ; feuilles persistantes, épaisses, entières ; en juill., 
. fleurs inodores, inonopétales, en entonuoir, de 0.03 
de large, jaune citron, disposées en grappes simples, 
au sommet de la tige. Terre marécageuse; orangenie ; 
multipl. par la division du pied. 

VILMORINIA mulliflora, DC.; ViLMORINE MuL- 
TIFLORE. (Papilionacees.) Des Antilles. Tige droite, 
glabre; feuilles pennées, à 5 ou 6 paires de folioles 
ovales; fleurs pourpre, en grappes axillaires. Terre 
légere ; serre tempéree. 

ViNAIGRIER, voir Élus glabra. 

VINCA major, L.; GRANDE PERVENCHE. (Apocynées.) 
Indigene, rustique et vivace. Tiges nombreuses, de 
0®.70 à 1®.30, rampantes ou grimpantes; feuilles ova- 
les, lisses; en mai-sept., fleurs axillaires, infondibuli- 
formes, blanches ou bleu tendre. — Variéte à feuilles 

anachées. D'un bon effet sur le bord des massifs om- 
bee et entre les rocailles en pente au nord. 

V. herbacea, Kit.; P. HErBACÉE. De Hongrie. Tiges 
tres couchées ; feuilles lancéolées linéaires ; 1 bleu 
foncé. Terre ordinaire; multipl. par traces. — Variétés 
à fleurs doubles bleues, et à fleurs doubles reugeitres. 

V. minor, L.; PEeTiTE PERVENCHE. Plus petite, com- 
mune dans les bois sablonneux ; fleurs précoces, dou- 
bles ou simples, rouges, pourpre, bleues ou violâtres, 
blanches et à feuilles panachées en blanc ou en jaune. 
La derniere variété demande à être exposéc au soleil. 
Terre légère fraiche; multipl. de graines ou de rejetons. 

Ces trois especes sont propres aux rocailles. 

V. rosea, L.; Lochnera rosea, Reich.; P. ROSE, P. 
pu Cap. Madagascar. Jolie plante sous-ligneuse; tige 
droite, rougeâtre; feuilles ovales oblongues, lisses ; tout 
l'été, fleurs axillaires et terminales, d’un joli rose, plus 
foncé au centre.— Variétés à fleurs blanches, à cœur 
rouge et à cœur vert. Terre frarfche, substantielle; 
multipl. de graines sur couche-et sous châssis. Elle est 
vivace en serre chaude ; mais il vaut mieux semer tous 
les ans, la plante étant plus belle la premiere année. 
On peut greffer en fente la nee sur la blanche, et 
vice versa, ce qui produit un effet agreable. 

VINETTIER, voir Berberis vulgaris. 
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VIOLA oderata, L.;VIOLETTE ODORANTE, V. COMMU- 
NE. (Violariées.) Indigène.Vivace;en marsetavril, fleurs 
odorantes et violettes. On cultive plusieurs variétés, dont 
quelques-unes, dites des quatre-saisons, reflenrissent à 
diverses époques. Telles sont les V. DES QUATRE-SAISONS, 
à fleurs simples, s’épanouissant de sept. en fevr.; —V. 4 
FLEURS DOUBLES; — V. À FLEURS DOUBLES ROSES ; — 
V. De BruNEAU, à fleurs doubles, pétales extérieurs vio— 
lets, les intérieurs panachés de blanc, de rouge et de 
violet; — V. ne PARME 4 FLEURS DOUBLES, bleu tres 

âle, fleurissant dès oct. sous châssis. Multipl. facile par 
a division des touffes. — V. BLANCHE LE CHAMPLA-— 
TREUX ou des quatre saisons, à fleurs blanches. Terre 
douce, demi-ombre. 

V. grandifiora, Lin.; V. À GRANDE FLEUR. De la 
Suisse. Vivace. Port de la 7. tricolor; grande fleur 
jaune. On cultive sous le même nom une Violette à 
grande fleur blanche. 

V. altaica, Bot. Reg.; V. DE L’ALTaï. Pensée vivace, 
à grandes fleurs d’un beau violet foncé. Cette espece a 
donné naissance, peu aprés son introduction dans nos 
cultures, à une Pule de belles variétés que l’on at- 
tribue à tort à la suivante. — Plus les fleurs sont 
grandes, arrondies, les couleurs vives et tranchantes, 
avec un masque au milieu, plus elles sont estimees. 
Les boutures sont sujettes à fondre l’hiver ; il vaut mieux 
laisser grainer les belles variétés sur place, relever le 
plant à l'automne, et le repiquer en planche en terre 
douce et terreautée. On peut aussi recueillir la graine à 
mesure qu'elle mürit, et la semer en août pour avoir 
une belle floraison en avril et mai suivants. Dans tous 
les cas, il importe d'épurer son plant à la fleur, pour 
conserver les belles Pensées. I1 faut bouturer souvent les 
variétés de choix pour les empêcher de dégénérer. 

V. tricolor, L.; V. TRICOLORE, PENSÉE ANNUELLE. 
Indigène. Fleurit de mai à sept. La variété dite PENSÉE, 
ou Ÿ.t. hortensis; a produit de belles sous-variétés 
qu'on multiplie, comme la précédente, par semis, d’é- 
clats et de boutures. 

V. palmensis, Webb.; V. De PALma. Des Canaries. 
Espèce sous-ligneuse, à rameaux dressés ; feuilles glau- 
ques, lancéolees , légèrement dentées; en mars-oct 
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fleurs axillaires bleu clar, iouguement pédoncuiecs. 
Terre meuble; peu d'arrosements ; serre tempérée. Elle. 
a passé des hivers doux en pleine terre. Multipl. de graines 
et de boutures faites à fruid.— Les 7. rothomagensis, 
Lam.; palmata. l.; alpina, Jacq.; biflora, L.; et 
plusieurs autres, ne sont que des plantes de collection, 

ViOLETTE, voir J’iola. 

V. BLEUE, voir Browallia elata. 

V. MARINE, voir Campanula Medium. 

Viozier, voir Chetranthus Cheiri. 

Vionne, voir J’iburnum. 

ViPÉRINE, voir Echium. 

Virgilia, VirciLiEr, voir Cladrastis. 

VISCARIA Cœli rosa, DC.; Agrostemma Cœli rosa; 
Lychnis Cœli rosa, H.P.; Lrcanivg Rose pu cie. Du 
Levant. Annuelle; tiges rameuses; feuilles linéaires 
lancéolées ; en juillet, fleurs nombreuses, du plus joli 
rose. Semer en place en mars ou avril. — Var. à fleurs 
blanches. 

V. oculata, Lindl.; ViscanrA OcULÉ. Algérie. An- 
nuelle tiges rameuses herbacées ; feuilles linéaires ai- 
guës ; fleurs nombreuses à l'extrémité des ramules, roses 
a fond violet foncé. — Variete à fleurs blanches. — Les 
V. se sèment en plein air en avril, ou mieux à la fin de 
l'été pour les repiquer en pots en septembre ; conserver 
sous châssis ou les abriter de la gelée. 

VITEX Negundo, L.; F. arborea, Fisch.; GATTILIER 
EN ARBRE. (\ erbénacées.) De la Chine. Moyen arbre; 
rameaux roux, pubescents ; feuilles à 5 folioles oblon- 
gues, dentées en scie, acuminées, glauques et velou- 
tées en dessous; en sept., fleurs petites, d’un blanc 
bleuâtre, de peu d'effet, en panicule terminale. Pleine 
terre ordinaire, maïs mieux légere et chaude ; orange- 
ne; multipl. de graines, marcottes et greffe. 

V. Agnus-castus, L.;G. COMMUN, ARBRE AU PoIvre. 
De la France mér. Arbrisseau aromatique de 2".50 à 
&® ; feuilles digitées, à 5 ou 7 folioles lancéolées, entieres, 
inégales, blanchâtres en dessous ; en été, fleurs en épis, 
petites, violettes, gris de lin ou blanches, suivant la va- 
riété. Pleine terre. — 7. latifolia, Mill. Variété à 
feuilles digitées, à folioles plus larges, incisées; fleurs 
plus drandes. plus colorées et plus belles. 


155 WAH 


Vitex incisa, Lam.; G. À FEUILLES INCISÉES. Chine. 
Plus précoce et plus joli que les précédents, mais moins 
élevé; fleurs plus pâles et plus petites, très recherchées 
par les abeilles; feuilles digitées, à folioles incisées. Pleine 
terre. 

VITIS Labrusca, L.; Vicne LamsausQuE. Feuilles 
tres larges, cordiformes, trilobées, dentées, coton- 
neuses, blanchätres ou blondes en dessous; grappes 
oblongues, compactes; baies globuleuses noires ou de 
couleur ombrée. — Cette espèce est connue aux États- 
Unis sous les noms de Raisin de Renurd (Fox Grape), 
fsabella, Alexander, Catawba. — Nous la signalous 
comme plante sarmenteuse propre à couvrir Îles ton- 
nelles. | 

. Folkarnerie, voir Clerodemdron fragrans, C.squa- 
matuin. « 

Voi.u8i118 DES JANDINIERS, voir /’harbitis hispida. 
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WACHENDORFIA thyrsiflora, L.; WACRENDORFIE 
A FLEURS EN THYRSE. (Hémodoracées.) Du Cap. Petit oi- 
gaon à chair rouge; feuilles radicales, canaliculees, lar- 
ges, engainantes ;, hampe de 1° à 1.30, terminée en 
mai et juin par un épi de 20 fleurs, à tube évase, gran- 
des, d’un beau jaune Jonquille et legerement odorantes. 

W. gramninea, Thunb.; W. GRAMINÉE. Feuilles en- 
siformes, canaliculées, glabres; en juin et juillet, fleurs 
en pauicule ouverte. Culture des Zxia. Multipl. de grai- 
nes et de caïeux. 


W ABLENBERGIA vinceflora, Dne ; WARLENBEt- 
GIA À FLEURS DE PERVENCHE. (Campanulacées. ) De 
l'Australie. Tiges rameuses, grêles, peu elevées; feuil- 
les peu nombreuses, lineaires et très entières; fleurs 
pendantes au sommet des pédoncules avant leur SE 
nouissement, d'un bleu pâle en dessous, bleu très vif en 
dessus. Cette jolie petite plante fait de charmantes 
bordures, semée au printemps, comme plante an- 
nuelle, en terre bien préparée, tamisée et tenue fraiche, 
sur laquelle 11 faut jeter les graines sans les couvrir. 
Rentrée en serre, elle sera vivace. 

WaïE, voir Chamædorea., 
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WALLICHIA caryotoides, Roxb.; WALLICHIE A 
FEUILLES DE CARYOTA. (Palmiers.) De l’Inde. Feuilles 
déchirées comme celles du Caryota; il ne s’éleve pas 
sur une tige et drageonne du pied. A fleuri, au Jardin 
des Plantes, en 1845 et en 1855. 


WATSONTA rosea, Ker.; WATSONIE Rose. (Iridées.) 
Du Cap. Feuilles gladiées, grandes, distiques, nervées ; 
hampe droite, de 1°, terminée en juillet par une longue 
grappe simple ou rameuse, de grandes fleurs roses, in- 
ondibuliformes, à limbe régulier, large de 0®,55. Serre 
tempérée. Culture des Zria. 

W. Meriana, Ker.; Gladiolus Merianus, Thunb.: 
W. or Mérran. Feuilles ensiformes, striées ; hampe de 
o%.70 à 1”; fleurs d’un rouge faux, bien ouvertes, en 
long épi unilatéral. Culture des Zria. 

W. merianella, Ecki.; G. hirsutus, Jacq.; W. vs- 
LUE. Du Cap. Feuilles linéaires et ensiformes, pubes- 
centes, formant à leur base une gaîne velue; fleurs 
roses presque régulières, un peu ondulées sur les bords. 
Châssis pendant l’hiver. 

W'egelia, voir Diervilla japonica. 

Wellingtonia gigantea, voir Sequoia-gigantea. 

WESTRINGIA rosmariniformis, Sm.; Cunila fru- 
ticosa, Willd.; WESTRINGIE À FEUILLES DE ROMARIN. 
(Labiées.) De l’Australie. Joli arbuste de 1".30 à 
17.60 ; rameaux verticillés; feuilles quaternées, lancéo- 
lées, à bords roulés, blanches en dessous; en mars-oct., 
fleurs blanches, inodores, à 5 divisions longues et inéga- 
les. — Le F. triphylla, Ait., à feuilles linéaires, se cul- 
tive de même. Multipl. de graines ou boutures faites 
de bonne heure, sur couche tiede et en terre de bruyere. 
Orangerie près du jour, ou serre tempérée. 

WHITFIELDIA lateritia: WAITFIELDIE À FLEURS 
ROUGES. (Acanthacées.) De Sierra-Leone. Arbuste ra- 
meux, à rameaux tortueux; feuilles pétiolées, opposées, 
entières, coriaces, ondulées; fleurs grandes, rouge 
orange, en grappes terminales pendantes; corolle deux 
fois plus grande que le calice, à limbe campanuliforme, 
bilabiée ; lèvre supérieure divisée en 2 segments, l’infé- 
rieure à 3 divisions étalées. Terre légere; multipl. de 
boutures sous cloche ; serre chaude. 
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WISTARIA sinensis, DC.; Æpios sinensis, Spr.; 
Glcine sinensis, Curt.; WiISTÉRIE DE LA CHINE , GLY- 
CINE DE LA CHINE. (Papilionacées.) Tige lignense, sar- 
menteuse ; feuilles pennées; en avril, fleurs grandes, 
bleu pâle, à odeur suave, en longues grappes pendantes. 
Superbe plante supportant bien la pleine terre. Multipl. 
de marcottes et boutures: terre légère et fertile; fleunit 
souvent deux fois dans l’année.— Variété à fleurs plus 
foncées. — Autre variété à fleurs blanches. 

W. frutescens, Nutt.; G. frutescens, L.; W. rac- 
TESCENTE, HARICOT EN ARBRE. De la Caroline. Ti 
volubiles ; feuilles pennées, à folioles ovales ; tout l’au- 
tomne, fleurs tres belles, violettes, en épis; fleuntt 
mieux adossée contre un mur qu'isolée. Il faut la tailler 
tres long, pour ne pas supprimer les boutons à fleurs. 
Multipl. de raçines, drageons et marcottes faites avec les 

usses de l’année précedente. 

WITSENIA corymbosa,Sm.; WiITSÉNIE EN CORYMBE. 
(Iridées.) Du Cap. Tige ligneuse, rameuse, formant une 
touffe arrondie, de 0". 32; feuilles en éventail, linéaires. 

ladiées, un peu glauques; tout l’automne, fleurs nom- 

reuses, bleu d’azur, en corymbe terminal. Multipl. 
facile par boutures de racines, en pot et sur couche, 
ou d’éclats, de marcottes, et de graines qu'elle donne 
tres rarement. Serre tempérée ; terre de bruyere. -— La 
FV. mafor a les fleurs disposées en long épi, plus gran- 
des, de Le couleur, tu belles. ne tee 
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XANTHORRHIZA apiifolia, L'Hér.; XANTHORRH1zE 
A FEUILLES DE PERSIL. (Renonculacées.) De la Caroline 
Arbuste de 1%; feuilles assez semblables à celles du Per- 
sil, à 5 ou 7 folioles opposées et incisées; en mai, fleurs 
en grappes pendantes, petites, pourpre rembruni, en 
étoiles. Terre de bruyère à l’ombre, ou terre légère et 
fraîche; multipl. de rejetons et d’éclats. 

XANTHOXYLUM fraxineum, Willd.: X. rarmiflo- 
rum, Mich.; CLAVALIER À FEUILLES DE FRÈNE, FRÈxr 
ÉPINEUX. (Xanthoxylées.) Du Ganada. De 4"; tres 
rustique ; épineux; feuilles pennées ; en mars, fleurs de 
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u d'apparence sur le vieux bois; capsule pisiforme 
F un beau rouge en dedans, et odorante aussi bien que 
les graines, qui sont noires et luisantes. Lorsque les 
fruits s’entr'ouvrent, le contraste des couleurs fait un 
joli effet. Multipl. de graines, de racines et de rejetons. 
Exposition à mi-soleil ; tout Lerrain. 

ERANTHEMUM annuum, 1,.; IMMORTELLE AN- 
NUELLE. (Composées.) Indigene. Tiges de0"®,70, coton- 
neuses; feuilles lancevlées, blanchâtres en dessous ; en 
juil. -oct., capitules simples ou doubles, moyens, blancs, 
violets ou gris de lin, conservant longtemps leurs cou- 
leurs, qu’on peut aviver à la vapeur d'un acide. Terre 
légere et chaude. Multipl. de graines semées en place 
à l’automne et au printemps, ou repiquer avec la 
motte pour avoir de Lelles plantes. 

XIMENESI À encelioides, Cav.; XIMÉNÉSIE À FEUIL- 
LES D'ENCÉLIE. (Composées.) Du Mexique. Annuelle ; 
tige de 1° ; feuilles ovales, dentées, à petiole auriculé, 
cotonneuses en dessous; en juin-nov., capitules nom- 
breux, moyens, jaunes. Terre légère; exposition chaude; 
semer sur couche ou en pleine terre ; repiquer en place. 

XIPHIDIUM albidum, Willd.; XIPHIDION 8LANC. 
(Hémodoracées.) Des Indes. Tige de 0,35 à 0.65; 
feuilles lancéolées, engainantes, de 0.30 à 0".40; en 
sept. et oct., fleurs blanches, en épi droit terminal, 
Serre chaude ; terre à Ananas. Multipl. par drageons 
et par la division du pied. 

YLOPHYLLA /alcata, Sw.; XYLOPHYLLE EN 
FAUX. (Euphorbiacees.) Des iles Bahama. Arbrisseau de 
1 ou 2°, remarquable par ses rameaux aplatis, foliacés, 
allongés, persistants, arqués en faux, à dents écartées, 
à l’aisselle desquelles naissent en juin des fleurs sessiles, 
Petites, rouge de sang. Serre chaude; multipl. par bou- 
tures. On cultive de même les À. speciosa et angusti- 
folia, arbustes non moins curieux. (Voir Figures du 
Bon Jardinier, pl. 15.) 

Xylosteum tataricum, voir Lonicera tatarica. 


Y 


Yeuse, voir OQuercus [lex. 
Yreréau, voir Populus alba. 
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YUCCA gloriosa, L.; Yucca surense. (Liliacées.) De 
l’Am. sept. Tige de 0".70 à 1®, de la grosseur du poi- 
gnet; feuilles lancéolées, à bords nus, longues et pi- 
quantes, du milieu desquelles sort, en juill.-sept., la 
tige florale, tres rameuse, formant une jolie pyramide 
de 150 à 200 fleurs pendantes, blanches, de la forme 
d’une petite Tulipe. Pleine terre; toute exposition ; 

réserver les feuilles de la neige et du verglas. Multipl. 
&e graines et par œilletons enracinés. 

Ÿ. Draconis, L. ; Y. rAux-DrAGONNIER. De la Caro- 
line. Feuilles plus ouvertes, pe larges, denticulées sur 
les bords, et la plupart pendantes. Urangerie ou pleine 
terre. 

Y. flaccida, Haw.; Ÿ. À FEUILLES MOI.LFS. Âme- 
rique du Nord. Moins haute; émettant beaucoup de 
drageons ; fewilles d’un vert glauque, réfléchies; fleurs 
moins nombreuses. Orangerie ou pleine terre. 

Y. glaucescens, Haw.; YŸ. À FEUILLES GLAUQUES. 
Même pays. Tige courte ; feuilles de 0®.70, nombreuses, 
lancéolées, mucronées, marginées, glauques, garnies de 
filaments sur les bords ; en sept. et oct., hampe de 1.50 
à 2°, purpurine, émettant des rameaux simples, égale- 
ment pourpre, et supportant de 400 à 500 fleurs incli- 
nées, blanches, marquées de pourpre en dehors, presque 

lobuleuses en forme de petits œufs de poule. Multipl. 
acile par œilletons du pied. Toute terre. 

Y. aloefolia, L.; Y. serrulata, Haw.; Ÿ. À FEUILLES 
D'ALOËS. Même pays. sept. Tige de 2".50 à 3" ; feuilles 
ensiformes, piquantes, rudes ou denticulées sur les bords, 

ndantes dans la variété Ÿ. pendula; hampe assez 
semblable à celle de la précédente, mais fleurs un peu 
rosées. — Variété à feuilles panachées de rose, blanc ou 
jaune: — autre à feuilles plus étroites. Orangerie dans 

es départements du Nord. 

Y. filamentosa, L.; Y.viLAMENTEUx. Dela Virginie. 
Touffe de feuilles radicales et ensiformes, mumies sur les 
bords de filaments blancs et pendants ; hampe de 1" à 
1.50, chargée de plus de 200 fleurs blanc verdâtre, vert 
citronné au centre, et plus grandes que celles des préc. 
Pleine terre; même cult. — Variété à feuilles planes 


et droites; — autre panachée, fort jolie; plus déli- 
cate. 
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ZAMIA purnila, Lin.; ZAMIE NAINE. (Cycadées.) Du 
Cap. Folioles linéaires entières, obtuses; pétiole com- 
mun, arrondi, poudreux à la base. 

Z. furfuracea, Aït.; Z. FARINEUSF. Des Indes occid. 
Folioles oblongues lancéolees, dentées vers le sommet, 
poudreuses en dessous; pétiole commun, arrondi, épi- 
neux à la base. 

Z. spiralis, Sal.; Z. EN spirAe. De l'Australie, 
Folioles arquées en faux en dessous, munies de 3 à 5 
dents au sommet ; pétiole commun, un peu tors. 

Z. cycadifolia, Jacq.; Z. À FruILLES DE Cycas. Du 
Cap. Folioles linéaires lancéolées, piquantes; pétiole 
commun semi-cylindrique, anale pubescent. 

Z. horrida, Jacq.; Z. HÉRIsséE. De l’Afr. austr. Fo- 
holes oblongues, pennatifides , glauques, armées de 
pue acérées; petiole commun, glabre et tétragone. 

lante d’un effet extraordinaire. Quoique quelques- 
unes de ces plantes puissent vivre en orangerie, il vaut 
uieux les tenir en serre tempérée bien éclairée et seche, 
Terre substantielle, légère ; arrosements modérés. 

ZAUSCHNERIA cal/fornica, Presi.; ZAUSCHNÉRIE DE 
CaL1FORN1E. (OËnothérées.) Charmante plante vivace, 
ou sous-ligneuse, formant un épais buisson de 0",30; 
feuilles ovales, pubescentes, à dents inégales : les in- 
férieures opposées, les supérieuresaliernes; les fleurs sont 
axillaires, solitaires, pendantes, d’un écarlate brillant; 
calice coloré, à 4 divisions linéaires aiguës ; corolle à 4 
pétales arrondis, échancrés; étamines tres saillantes et 
d'un rouge vif. Multipl. de semences et de boutures. 
Semé en mai, il fleurit en septembre. 

Zezxoui, voir Planera crenata. 

Zenobia, voir Andromeda cassinefolia, 4.speciosa. 

ZEPHYRANTIIES rosea, Herb.; Aniaryllis carnea, 
Schult.; ZÉPHYRINE ROSE. (Amaryllidées.) De la Ha- 
vane. Petit oignon brun ; feuilles linéaires, divergentes ; 
en août-sept., hampe latérale de 0".16 à 0.30, termi- 
née par une seule fleur rose tres jolie. Cult. sous châssis. 

.Æ. candida, Herb.; 4. nivea, Schult. Z. sLANcue. Du 
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Pérou. Oignon arrondi, brun rougeâtre; feuilles dres- 
sées, de o”.10 à 0".16; hampe de la hauteur des feuil- 
les, terminée en oct. par une seule fleur dont les 3 
lobes intérieurs sont d’un blanc pur, et les 3 extérieurs 
lavés de rose au sommet. Pleine terre. 

Zephyranthes Atarmasco, L.; Cooperia Atamasco, 
K.; AMarYLLis DE VIRGINIE. De l’Amérique septen- 
trionale. Oignon allonge et brun; feuilles ligulées, 
étroites, longues; tiges de 0"®,20 à 0®.25; en juillet, 
fleurs solitaires, dressées, assez grandes, belles, évasees, 
blanches, teintes de rose. Mèmes culture et multiplica- 
tion ; moins de soleil. Résiste assez facilement aux hi- 
vers du climat de Paris. 

ZLERUMBET, voir Globba nutans. 

Zichya glabrata, Z. inophylla, vor Kennedya 
glabrata, K. inophylla. 

LIERITA lanceolata, R. Br.; Z. trifoliata, Bonpl.; 
LIËRIE TRIFOLIÉE. ( Diosmées.) De l'Australie. Petit 
arbnisseau de 0,70 à 1"; feuilles à 3 folioles obl., à 
odeur azreable si on les froisse entre les doigts ; fleurs 
petites, blanches, légcrement teintes de rose, en petites 
panicules axillaires. ‘l'erre de bruyère; orangerie; mult 
facile de graines, boutures et marcottes. Arbuste inte- 
ressant par son odeur aromatique et ses fleurs, qui se 
succèdent depuis mai jusque tres avant dans l’au- 
tomne. 

ZLINGIBER officinale, Rosc.; GINGEMBRE OFFICINAL. 
(Zingibéracées.) De l’Inde. Feuilles oblongues lancéo- 
lées ; hampe de 0".65, terminée par un épi oblong, stro- 
biliforme, formé de larges ccailles imbriquées, lavées de 
pourpre sur le bord, à l’aisselle desquelles naissent des 
fleurs jaunâtres, maculées de pourpre foncé. Sa racine, 
grosse, charnue, rameuse, d’une saveur poivrée tres 

iquante, forme le GINGEMBRE du commerce. 

ZINNIA multiflora, L.; LINNIE ROUGE, BRÉSINE. 
(Composées.) De la Louisiane. Tiges de 0®.50; feuilles 
lancéolées ; en juillet el octobre, capitules nombreux, 
à disque jaune et rayons rouge vif qu’ils conservent 
jusqu'àla maturité de la graine. Quelquefois le capitule 
devient beaucoup plus gros et comme semi-double. 

L. elegans, Jacq.; Z. coccinea, Hort.; Z. ÉLÉ- 
GANT. Du Mexique. Tige de 0®.70 à 14"; feuilles en 
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cœur, ovales, crénelées ; en juill.-nov., capitules 
grands, à rayons rose violacé, et à disque PE d’un 
pourpre obscur. — Varieté à fleurs écarlate plus écla- 
tantes ;: — autre à fleurs blanches. Ces variétés pro- 
duisent , par les semis, d'autres variations : à feurs 
écarlate, feu, jaunes, chamois, violacées, etc. 

Les Z. revoluta, verticillata et pauciflora ne sont 
plus guère cultivés depuis qu’on possedc le Z. elegans 
et ses variétés. Ce sont des plantes annuelles que l’on 
cultive comme les fleurs d'automne et que l’on sème 
sur couche à la fin de mars. 

ZIZYPHUS sativa, H. P.; Rhamnus Zizyphus, L.; 
JUSUBIER CULTIVÉ. (Rhamnées.) De la région méditer- 
ranéenne. Arbrisseau de 3 à 5°, épineux; feuilles oblon- 
gues obtuses, luisantes, à 3 nervures; en juillet, fleurs 
is et jaunes ; fruit rougeâtre, ovale, alimentaire. 

Jeine terre légère (orangerie dans le Nord). Multipl. de 
racines et de graines semées sur couche et sous chässis. 

ZYGOPHYLLUM Fabago, L.; FABAGELLE COMMUNE. 
(Zygophyllées.) De Syrie. Vivace; tiges de 0.70 ; feuil- 
les à 2 folioles ovales entières et lisses; en juill.-sept., 
fleurs geminées, rouge orange, blanches à la base. Terre 
sablonneuse ; exposition chaude; couverture l'hiver; 
mulüpl. de graines ou d’eclats. 
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